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CHAiXGEMEMS SUll VENUS PENDANT LIMPKESSION. 

Pain de France, 
M. le Vicomte de Bondy, uncÎBfi Préfet do l' Yonne. 

^ Député». 

M. de Brioqueviile a été élu député par le collège électoral de Cher- 
bourg en remplacement de M. Quesnault. 

PrcfeU, 

MM. Barthélémy, de la Charente-Inférieure. 
Paradés de Daunant , de la Loire. 
Naijot > de la Somme. 
LafoD , ém Tarn. 
De VldaîUan , des Basses-Alpes. 
d'Imbert de Mazères, de la Vienne. 
Saladin , de l'Yonne. 
Brian , de TAude. 
Roalleaux-Du^age, de l'Hérault. . 
Bé^é , de la Nièvre. 
Vaïsse , des Pyrennées-Uriontales. 

De Monicault, de Seine-et-Marne, 

Zédé , de VEuie. 

Maire» et AâjoinU à la nomination du Roi. 

Une ordonnance royale du 23 novembre a nommé M. Piétresson 9 
oèaire d'Auxerre, et M. Tambour aîné, adjoint. 

Maires et Adjoinis à la nomination du Préfet. 

M. Perrot Claude, a été nommé maire deRugny, et M. Bessonnat 
hcnis , adjoint. 

M. Regnaiildin Louis-Gabriel , adjoint au maire de Champs. 

M. Berlhier Jean-Baptiste , maire de Varennes. 

M. Gallot est commissaire de police à Avallon et non pas M. Brade. 

M. Flory a été nommé curé de Viilethierrj. ' 

Enregiiirement et Domaines» 
Ont été nommés Receveurs d'enregbtrement : 
MM. Lemoine , k Chablis ; 
Groizier, à Toucy; 
Deltour , à Aillant ; 
Mercier , à Gbr"^ v 
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M. Lapart , romplaoe en qualité de diiecteiir à Saint-Florentin ^ 

Madame Fontès. 

Poêtê aux ehmaux 

M. Gallercux, a été nommé maître de poste au relais de Chablis i 
qui vient d'être créé par arrêté de M. le Ministre des i^inances. 



ERRATA. 



Troisième partie t 
Page 7, ligné 10, au lieu de Seatbai lisez Scabra. 
Page 94, ligne au lieu de irais mille pa$, lisez trois cents pieds* 
Page 114 , ligne 6, au lieu de 1724, lisez 1624. 
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STATISTIQUE 

DU DÉPARTEMENT DE LTONNE. 

Comté général de l'Amvéire. 

Al. le Préfet, Président; MM. Aumandot, Bardot, Bellaioît. î>n 

BotïTiN, BOCCHBll DE LA RUPELLE, BoL RGOIN-Dl GAS , BarOIl GUAILI.OU 

DES Barres, Chardon, Comte Alfred de Cdastellux, Baron de 
Chateaubourg , Baron Collibeaux de Champvallon, Baron J)esaix, 
DE Gayk, Dejcst Deserin , Flandin, Foacier, Gallois, G armer, 
Genty, GouBAiXT, Gouge>"Ot , Jacques-Pâlotte , Lauaiut , Leblanc, 
Lv François, le Marquis de Louvois, Mauger, de Montfort, le 
Comte DB pBRTHvns, Rabé, Rétif, Richard, Roussel, Sallin^ le 

MarqiTÎs T>E TAHtAY, THIBAULT, TUEQITIR, VeRROLLOT, VotTRT. 

MM. BeRNAVD-b'HbAT 9 GVYOT DB MONTOU, PnÉTBBaSOn, POTHERAT- 

ÛABCOiHQfl^Qiiiu^w, Lagovr-Epoignt* Dblalogb et BÀJAT, Membres 
honorairef* 

Cammesim pennanenie* 

M. le Pbéfet 9 Président; MM. Arhandot, de Bontin , Boucher de 
LA RuPErrr. Ctiabdon, Gallois, Chaillou des Babrbs, de Gâte, 
Leblanc , Le François , db Mohtfoet , TuBOum . 

Correspondante. 

MM, Arrault fils, ancien Inpfénieur do mines à Toucy, 
Bat dont f Propriétaire à Vincelottes, 
Benoît , à Gigny , 
Chnlle , Avocat ;\ Aiîxerre, 
Iloiiot, Sous-Préiet d'Avallon, 
Jacquillat-Bespréaux , Propriétaire il Tonnerre, 
Laitier , Inspecteur des GoDtributions à Auxerre, 
LaUier, Médecin à Joîgny, 
Laroche, Avoué à Aiixerre, 
Jules de Laténa, Officier supérieur à Chablis, 
Lavoilée, Maire de Pourrain, 

2 
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MM. Lechat, Secrétaire de la mairie d'Auxerre, 
Leclerc , A \ oca t à A u x e rre , 
Lemaiire^ Heoeveur à Tonnerre , 
Mord, Médecin à Aiixerre, 
Pérille-Courcelk y Propriétaire à Joigoy, 
Quantin , Archiviste y 
Ravin y Professeur à Auxerre» 
Ravin» Médecin à Appoigny» 
SoÊB, Propriétaire à Tonnerre, 
VerroUùt-d'Àmlbiiff PropriëUire à Brienon, 
• ViUierif Receveur de Thospice d'Auxerre. 



It 



PREMIÈRE PARTIE- 



CALENDRIER . 



ERKS ET SmPVTflkTtmS CHRONeLOGIQUES 

VOVK L ANNÉE l842. 



AfmiE G555 de la période Julienne. 

aTtgS de la fondation de Home, selon \ ;inon. 

3539 depuis l'ère de ISabonassar, fixée au mercredi îG fiévrirr de 
Tan 3967 de la période Julienne, ou 747 ans avant J.-G. 
selon les cbronologistes, et y^C suivant les astronomes. 

2618 des Olympiades, ou la 2« année de la 6I>j ()l>mpiade, 
commence en juillet 184», en fixant lere des Oijinpiades 
77S 1/2 hna avant J.*-C» ou vers le 1*' Juillelde Tan Zq^S» 
de k période Julienne. 

<257d65Turcacommence le 23 février i84i et finit le 1 1 févr. iS4?» 
selon Tiisage de Gonstantînople, d*après VJri de périfier 
les dates* 



Camput ecclésiastique. 

Nombre d'or en i84a. . • 19. 

Epacte XyiII. 

CjcJe solaire 3. 

Indiction romaine • . . • i5. 
Lettre dominicale .... fi. 



Quatre-Temps, 



Février 

Mai 

Septembre 
Décembre 



16, 18 et 19. 
18, 20 et 21. 
21, 23 cl 24. 
«6 et 17. 



Fêtes mobiles. 



Septuâgésime , 23 janvier. 
Les Cendres 9 9 février. 
Pâques , 27 mars. 
Les Rogations, 2, 3| et mai. 
Ascension ^ 5 mai. 



Pentecôte, li mai. 
La Trinité, %i mai. 
I«a Fétç^Dîeu » a6 mai. 
Premier Dimanche de TAvent , 27 
novembre. 
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OhUquiÊé appofmilé de réefyttqae i en êuppoiûnt^ ^ après Delambre » TM* 
ftuié moyenne del^dl^afSy" en iSao, etla dànùmtioneéeuUmede 48**. 

iw janvier iS4i». • . . a3027'4i"2 || i« juillet. 23<'27'39'5 
i«r avril 4i"o II i» octobre • 

^ I — 

COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 

pAiNvnri. • le 21 mars àoi> 23^ du matin. \ 

Eté le ai juin à 9 32 ihi snîr. f Temps moyen 

Automne , • le a3 soptcmhi c à i i 35 du matin, i de Paris. 

Hiv£a. « • • le 22 décembre k5 5 du matin, y 



ECLIPSES DE m% 

Le 1 1 janvier y éclipse aonalaîre de soleil invisible à Paris. 

Le 26 jaoviei% éclipse partielle de lune en partie visible à Paris* 

Le 8 juillet, éclipse totale de soleil dans une partie du Midi de la 

France (i). 

Le 8 juillet, éclipse partielle de soleil visible à Paris (2). 

Le 22 juillet, éclipse partielle de iune invisible à Paris. 

Le 3i décembre» éclipse annulaire de soleil invisible à Paris. 



(1) Gommencement de réelipte centrale et totale à 1 b^ «s «• du matin. 
Fin dè Téclipse centrale et totale à 8 4» — 

{ti) Commencement de IVclipae & 4 h. se m. s s. du malin» Ttm.de Paris* 
• Milieu de l'éclipsé a . s si 4 — 
Fin de rcclipse à e bo 4 
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iiB BT COKIIBIIGBIIBIIT DB CjJOfiE PIANÇUSB OU BàTUBUCAIBB.. 

m 

« n eo est des institulions utfles eomme des hommes de mérite ; 
ce n*eBt qa'à force de temps et de peines qu'elles snimontent les olis- 
Mes que leur opposent Feuvie , la superstition , rignorance» l'iiabi- 
tiide, les préjugés , ces étemds et puissants enuemis de la raison. On 
a défini l'homme un animai raitotmabU , dit Helvétius , je le définis un* 
ssimol eréàde. H est difficile de no pas convenir de la vérité de ce mot , 
qoand on voit avec quelle opiniâtre ténacité lliommc sa refuse à 1 cvi- 
àmcOy méprise tout ce qui est sage, reiiousso tout ce qui est utile, 
pour conserver les usages ridicules, les coutumes bizarres auxquelles 
ii a été façonné par le temps et la routine. Les uns , et ce sont les plus 
excusables, repoussent toute innovation , parce qu'elle effraie leurs 
esprits faibles ; les autres , qui sont le senmm pecus d'IIorace , regar- 
dent comme une autorité l'exemple du grand nombre: il ne leur 
faut pas d'autre preuve de la bonté d'une opinion pour qu'ils l'adop-. 
tout. D'autres encore, défiants comme tous les esprits superstitieux , 
ne peuvent supporter aucun changement, parce qu'oaleur a dit qu'il 
attaquait la grandeur de l'idole qu'ils chérissent ^ d'autres enfin , et ce 
mot les gens du bon ton , ne prisent point Les choses par le degré d'uti- 
! Jitë dont elles peuvent ^tro« mais par le prix que leur donnent la 
I mode et le préjugé; ils éloignent soigneusement tout ce qui pourrait 
. tenir aux, usages et h l'opinion de la classe dans laquelle ils ne veulent 
' pas être confondus/ » 

I Ces réflexions trouvent ici leur application naturelle , car elles sont 
I le récit exact de ce qui arriva à l'époque où fut proposée la reforme 

* Mooitear universel ii« 25 i 2S vendémitire an vu. 



DES TRAVAUX D£ LA GC^VENIiOiN NATIOI^ALR 



âUÂ CAL£NDUI£R RiPUBUGAlM. 
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du calendiier grégorien et Tapplication , au nonvemi calendrier, 

d miages dcstiuecs à rappeler à tous les citoyens la révolution qui Us a 
rendus libres. 

Plusieurs propositions furent offertes à la Convention nationale à 
l'occasion de l'établissement d'une ère ikhin eJle. Toutes soulevèreut 
de nombreuses réclamations. Le eomniencement de l'année grégo- 
rienne ne correspondait ni à l'époque d'un équinoxe ou d'un solstice, 
ni à celle é» Tarrivée dii sokil dans un signe , ni à Touverture d'une 
saison. Il paraissait beaucoup plus naturel de le fixer an printemps 
qui nous offre le tableau de la régénération de ia nature , ce qoi n'em- 
pêcha pas la Convention de décréter* que t 

€ L'ère des Français compte de la fondation de la République , qui 
a eu lieu le 3S septembre 1793 def Tère vulgaire, Jour où le soleil est 
arrivé à l'équinoxe vrai d'automne en entrant dans le signe de la ba<^ 
lance , ft 9 b. 18' SCT' du matin pour îolisèrvàtdirë dé Paris. 

» L'ère vulgaire est abolie pour les usages civils. 

u Chaque année commence à minuit, avec le jour où tombe i'équi- 
noxe vrai d'automne pour l'observatoire de Paris. 

» La première année de la République française a commencé à mi"* 
nuit t le S3 sefrtembre 1792 , et à fini Itmisuit s^arant le SI dii SI 
septembre , 

0 Là seconde année a cotamencë le 3^ sejitembre 179S) à wAMtitf 
l'équinoxe vrai d'aotomae étant arrivé» ce jour-là , pour l'e|»MrvaliBjro 
de Paris à s h. StS* S8" du soir. 

» Le dé<îret qui lîxait le commencement de la 2» année au l^f jan- 
vier 1795, est rapporté; tous les autres actes datés de l'an II de la 
République , passés dans le courant du l^*" janvier au 51 septembre in- 
clusivement , sont regardés comme appartenant à la première année 
de la République. » 

Un accord pariait des pfrindpaux événements do la Révolution avec 
les mouvements célestes etleâ IMdsons, pouvait imprimer à lafnou- 
Telle institution, un caractère pour ainsi dire rdigîeuz. En effet ^ le 21 
septembre 1793 ^ la liberté s'assit sur les débris du irône. Ce jour Ibl 
le dernier de la monarchie , de l'ère vulgaire ét de PannéOb 

Le décret qui sanctionnait l'abolition de la rojauté fut proclauié à 
Paris le 22 septembre , et le 22 septembre à 9 h. 18' 30" du matin, le 
soleil arrivait à l'équinoxe vrai d automne en entiant dans le signe de 
la balance. 

* 4t frimaire an u, S4 novembre 179ft. ^ Ikkx. n? 1888.. 
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L'ëgaUté des joum et des nuits ëddtl marquée dans le ciel au moment 
même où l'égalité civile était proclamée par la Convention. 

Le soleil éclairait à la fois les dcu\ pôles, et successivement le 
globe entier, quand le flambeau de la liberté brillait sui toute la na- 
tion fiançaise. Cet astre passait d'un hémisphère à l'autre le môme 
jour où le peuple passait du gouvernemeiit monarduque au gouvenie* 
ment républicain. 

Eniin, après quatre ans d efforts, la révolution arrivait à sa matu- 
rité dans la saison même de la maturité des fruits/ 

La Conveotioik nationale, sentant plus tard la nécessité de créer 
un mot nouveau pour désigner une institution nouvelle , voulut subs« 
lituer y cur la proposition de Heurtot-Lamerville (i& thermidor VI, 
6 août 1T98) et deLenoir-Iaroche (3S fructidor YI, 9 septembre 1 79») 
la dénomination d'owmotrv à celle de eakndiisr ou à*almmaeh* Elle fut 
adoptée le S3 fructidor m VL 

.11 

OMAlfIftàTlOS m M^ÀMKÈM KkWBUCkOm, ^ NOMS , OEieiNB 
KT niinSlORS AES VOIS ET DBS JOCBS. 

L'ère de Ja Republique uno t'ois iixée, la Convention nationale s'oc- 
cupa de rorganis.ition (le raimoo. Le comité d'instruction publique fut 
chargé de préparer à cet eiiet un travail auquel prirent part Lagran^^e, 
Monge , GuytoQ-Morveauy Pingré, Dupuis et Feri; Homme fit le rap- 
port. 

D'après la proposition de Aomme , la dénomination imposée à chaque- 
mois devait rappeler une époque de la Révolution. Voici ces noms : 
Du 21 mars au 19 avril bégénébation. 
Du 30 avril au 19 mai msumoN. 
Du 20 mai au 18 Juin isu de pavmb. 

Du 1 9 juin au 1 8 Juillet bastille. 
Du 19 juillet au 17 août peuple. 
Du 18 août au 16 septembre moictao«e. 
Du 92 septembre au « 1 octobre iuspîjblique. 
Du 21 octobre au 20 novembre miiTÉ^ 

* loâU ucllon sur l'ère «le la République et sur la division de Tonnée, décrétée 
par la ConvenUon nationale» pour élie niw i la soitedn décret ieiidale4friiiialr« 
att0. 
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Du ii B6veinb«e au Èî déoembte rmktaatnA. 
Du 21 décembre au 19 Janvier LunaiB. 
Du se janvier au 1 8 février justice. 
Du 19 février au 20 mars égalité. 
Ceux des jours de la décade devaient rappeler aux citoyens la Rc^^vo- 
lution qui les a rendus libres, et ranimer leurs sentimentii civiques à. 
la lecture de cette nomenclature éloquente ; 

Le 1®', le jour ©u miveau, symbole deTégalité. 



Le 2« DU BGKNET, Symbole de la liberté. 

Le 3*^ DE LA COCARDE, couleurs uationales. 

Le 4« DE LA WQUE , aTBie de l'homme libre. 

Le 5« DB LA GHAUVAy tDstrume&l de nos richâases asri*^ 

celés. 

Le 6« ' nu COMPAS, intrument de nos richesses industrieUefr. 
Le 7« DO FAiscBAV , de ]a force qui naît de l'union. 

Le 8<» Dv CAMON, rinslrument de nos victoires. 

Le 9« DU GHÉNBy l'emblème de la génération et le i»ym^ 

hole des vertus sociales* 

Le 10* DU nBPds^ 



Les jours épa^romènes, correspondants aux. 17, 1«, 10, 20 et 21 
septembre, auraient été consacrés a l'adoptiom, a Vindustsib, aux 

HÉCO.MPENSES , A LA PATERNITÉ, A LA VIEILLESSE. 

Le projet du Comité futprësentdà la Convention le H octobre 1703, 
et souleva de nombreuses réclamations. BentaboUe s'opposa au chan- 
gement des subdivisions du temps et de leur dénomination , repiésen^ 
tant cette innovation comme inuiile et mme dangereuse. Duhem proposa, 
de s'en tenir à la dénomination ordinale qui est la pfocs stinpfe* Un autre, 
membre y aux désignations morales, parce que la morale est de tom kt 
tempe et de tm$ les pays. Ce dernier avis fut appuyé par Albitte , et 
décrété par l'Assemblée qui , bientôt après , se détermina , sur les re- 
présentations de Lebon , pour la dénomination ordinale des mois, des 
décades e| des jours^. 

Tous les autres articles furent adoptés avec de légers amendements. 

Tar l'art. 7 du décret du 4 frimaire an ii (24 novembre 1793), l'an- 
née fut divisée en 12 mois éf^aux de 30 jours chacun. 

Voici, d'après l'art. D du même décret, leurs noni.s, les saisons 
aux(|uelles ils «ippartieiment, et leur coopordance avtïc les. mois du 
calendrier gie^^oricn. 

AUTOMNE^ 

wnDfisiiAiiuc du .mot vendmia, à cause des vendanges qui ont lieu do:, 
septembre en octobre. 
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BRinf AiiB des broHittards et des trmneê u ùéq^ÊBOiBê d'oeCobre en no- 

vembrt. 

FifAiBB des friwwti , du froid qui se fait ^ati^ de uovembre ea dé* 

decemUic. 

RIYEJt. 

NivodB du mot nivosus , abondant en nefgo , parce que là terre est 

ecwnrerte neige dto décembre en janvier. 

pLOTiosB du moi' pluviom , plavieax, à cause des pluîes qm tombent 
ordinairement avec abondanee de Janvier à fôviiér. 

vniTOSB dn mot vm^mUf ventuens, 4 cause des vents qui soufflent 
de février en mar». 

PRINTEMPS. 

GhH»ii>AL du développement des germes de mars À avr3. 

FLORÉAL de Flore, déesse des Heurs , mi du mot (Jos, à cause de Tëpa* 

nouissement des fleurs d'avril en mai. 
miRUL ou PBAiRÉAL de la fécondité et de la récolte des frmriei de> 

mai en juin*. 

ÉTÉ* 

H£SSUK>R du mot messis, parec que les moissons couvrent les chsMiips^ 

de juin en juillet. 
TnERynK>R du grec iherma, la chaleur dont Tair est embrasé do juille t 

en août. Quelques-uns donnent aussi à ce mois le nom. 

de FERViDOR du latin feruidus, brûlant. 
FMxmtom du mot fruetus^ h cause de la maturité des (ruiis d'août ea 

septembre*. 

« Une longue habitude du calendrier grc^gorien , ditFabre d'Eglan- 
(ioe dans sou rapport, à la Convention naliunalc, du 3 brumaire 
au u (24 (>€lol>re 1793), a rempli la mémoire du peuple d'un nombre 
consi(k'rable d images qu'il a longtemps révérées , et qui sont encore 
aujourdbui la source de ses erreurs religieuses; il est donc nécessaire 
de substituer à ces visions de l' ignorance, les réalités delà raison, et 
an prestige sacerdotal, la vérité de la nature. Nous ne concevons rien 
qoe par des images ; dans ranaljrse la pins abstraite, dans la 
combinaison la plus métaphysique, notre entendement ne se .^ 
jcnd compte que par des images, notre mémoire ne s'appuio 
et ne se repose que sur des images. Vous devez done en appli* 
quer à votre nouveau calendrier, si vous voulez que la mé-. 
Ihodc et Tensemble de ce calendriér pénètrent avec fiwdlité dans l'en^ 
(endement du peuple, et so gravent avec rapidité dans son souvenir. 

» Ce n'est pas seulement 4 ce but que vous devez tendre : vous ne 
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derez, autant qu'il est en vous, laisser rien pénétrer dans l'entende- 
ment du peuple , en matière d'institution , qui ne porte un grand ca- 
ractère d'utilité publi(iue Plus il est présenté de 

stations et de points d'appui à la mémoire, par le calendrier, plus 
elle opèro nvpc facilite* : en conséquence, nous avons ima^né de don- 
ner à chacun des mois do r;tniH'«p un nom caractéristique, qui expri- 
mât la température qui lui est propre , le genre de productions ac- 
tuelles de la terre I et qui, tout à la fois, fit saisir le genre de saisoa 
où il se trouve dans- les quatre dont se compose l'année. 

9 Ce dernier effort est produit par quatre désinences affectées làu^ 
cane à trois mois consécutifs, et produisant quatre sons , dont chacun . 
indique & Toreilie la saison à laquelle il est appliqué. 

» Nous ayons dierché même à mettre à profit rbarmonte'imitative 
de la langue dâlis la composition et la prosodie de ces mots et dans le 
mécanisme de leurs désinences; de telle manière que les noms des 
mois qui composent l'automne ont un son grave et une mesure 
moyenne, ceux do 1 hiver un son lourd et une mesure longue, ceux 
du printemps un son gai et une mesure brève , et ceux, de l'été un son 
sonore et une mesure large 

» Il résulte do ces dénominations, que , par la seule prononciation du 
nom du mois, chacun sentira parfaitement trois choses, et tous leurs 
ra]>[)ûrts, le genre de saison où lise trouve, la température et l'état de 
la végétation. C'est ainsi que dès le premier de germinal, il se peindra 
sans effort à Timagination, par la terminaison dn mot, que le prin- 
temps commence; par la construction et l'image que présente le mot, 
que les agents élémentaires travaillent; par la signification du mot, 
que les germes se développent b 

Par Tart* 6 du décret du 4 frimaire an ii , la Convention nationale 
pracrit la division des mois du nouveau calendiier en trois parties 
égales, de dix Jours cliaçnne , appelées iécadet (du grec ieka^ dix); élie 
avait déjà , sur la propoationdeRomme, adopté cette disposition dans 
sa séauice du 16 du premier mois an II (7 octobre i794). 

Les jours de la décade avaient des noms conformes à l'ordre numé- 
rique. Le premier s appelait ^n»iti» ou primidi^ déprimas; le deuxième 
duodi, de duo; le troisième Iridi, du grec treis; le quatrième 5 itarfi(/i , 
de quartus; le cinquième quintidi , de quintus; le sixième sextidi , de 
sMBlt»; le septième teptidi, desepim: le huitième octidi, de octo; le 
neuvième nonidi ou notiodi, de nont» / le Axième décadi ^ du grec dekOm 
Le huitième s'appelait encore oetodi^ 

Le décadi on dixième jemr, était eonsacré aux actes les plus proji^res 
à îasfîrer an pécule rammir de la vertu (déepet du 4 frimaire an II)/ 
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Les administi'ations, les tribunaux , les agents ou fonctionnaires pu- 
blics ne devaient prendre de vacances que les 10, 20 ou 30 de cbaquo 
mois , ou les derniers jours de chaque décade (décret du 16 du pre- 
jmer mois, an II). 

La division décadaire avait stir la semaine un avantage réel, pais- 
qu'elle présentait une correspondance constante entre le quantième 
. dn mois et celui de la décade , de telle sorte «ine àextidi , par exemple , 
pouvait correspondre aiï 6, ou 16 on an 26 du mois; que septidî 
rappelait le 7, le 17 on le^ S7 du môme mois. H ne s'agissait donc que 
de savoir si le mois était à son commencement^ à son milieu ou à sa 
in, ce qui ne demandait pas nn grand effort de mémoire. 

La longueur unitorme des mois composés constamment de trente 
jours, assurait encore au calendrier français une prélerence incon- 
testable sur la division des mois grégoriens en âS, 29, 30 ou 31 jours* 

I/éponymie des saints et des fêtes du calendrier grégorien fut rem^ 
placée par « tous les objets qui composent la véritable ricbess^ natio- 
nale, les dignes objets, sinon de son culte, au moins de sa culture : 
les utiles productions delà terre, les instruments dont nous nous ser- 
vons pour la cultiver, et les animaux domestiques , nos fidèles servi- 
teurs dans ces travaux ». A chaque quintidi était inscrit l'animal 
\iU\c à celle époque , et à chaque dc'cadi se trouvait le nom d'un ins- 

trumeiil tualviic dont on se servait au temps précis où il elail |i1acé. 
Fabre d'£gfantine avait déjà soumis cette idée au comité d'instruction 
publique, le 5 octobre 1793. 

ta Deîge couvrant continuellement la terre au mois de nivôse, il 
était impossible de ùire figurer dans ce mois des productions végé- 
tales et agricoles. On y substitua les productions, les substances diî 
légué anlmBl et minéral utiles à Fagriculture. 

Les prrétree, dit encore Fabre d'Eglantine, avaient asrigné à 
dwque jour de l'année la commémoration d'nn prétendu saint : ce ca- 
talogue ne présentait ni utilité, ni méthode; ii était lo répertoire du 
aensongr, de la duperie et du charlatanisme. 

» Nous avons pense que la Nation , après avoir chassé cette foule 
de canonisés de son calendrier, devait rdi ouver en place de quoi re- 
p >scr la mémoire et répandre l'instruction rurale dans la suj^.utaUof^ 
et ie cours de Tannée* 

» £a conséquence, nous avons rangé par ordre dans la cokone da 
ébaque mois^ les noms des vrais trésors de l'économie ruràle. Le» 
grains , les pAturages , les arbres , lei» f adnés » les ieurs, ks fmils, k» 
plantes, tous disposés dans le calendrier, de maniéré fue lA j^ee et 
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le quantiôme que ciiaquc production occupe ^ est précUément le temp» 
et le Joor où la nature en a Mi époq^« » 

Cette ridicole dénomination des Jonrs, malgré son utilité, eût 
ponrtant un terme. Les art. 56 et 87 do la lui du 48 germinal an X 
(8 avril 480Î) , en maiutcnant Tusage du calendrier français , rendirent 
aux jours les noms de lundi, mardi.... samedi, etc., qu'ils avaient 
dans le calendrier grégorien et fixèrent le repos des fonctionnaires au 
dimanche. A chaque jour fut en outre assignée ^ comme auparavant » 
la commémoration d'un saint. 

Après les douze nuns donl nous Tenons de parler, snivaienC dn^ 
Jours pour compléter l'année ordinaire. Ces jours, qui n'appartenaient 
à aucun mois, portèrent difTérents noms. On les appela d'abord é]^ 
gomènes [du grec epagomenoijy puis sancutoltides. 

On appelait Gaule culottée, Gallia Braccata^ la partie delà Gaule 
PaNarboanaîse, Narhonnensit) que les Romains possédaient avant la 
conquête de Julius César (58 av* J.-C.); ce fut le premier nom qui lui 
fotimposé par ce peuple dominateuryAcause d'unelatge culotte, bracea^ 
alois en usage dhez ses habitants. Tout le reste de cette vaste con- 
trée, était donc non culottée ; nos pères » par conséquent , étaient de& 
sans^culottes. Aussi, les auteurs du nouveau calendrier consacrèrent* 
fis cette dénomination, en donnant aux cinq jours complémentaires, 
pris collectivement , le nom de sanculoHides, 

Le 7 fructidor an III (24 août 1795) , la Convention nationale rap-^ 
porta le décret qui nommait sanculottides les derniers jours du calen- 
drier républicain , et décréta que « ils porteront à Vavenir le mom de. 
jours complémentaires ». 

Les complémentaires fonnaîent une demi-décade dont les jours 
avaient aussi des noms purement numériques. Le premier se nom- 
mait j>r/midt, le deuxième duodi, le troisième tridi, le quatrième ytior- 
tidi, le cinquième (fuintidi; dans les ixnnées sexliles j le sixième jour 
s'appelait seœiidû L'année recommençait ensuite par pritutUiy premier 
de vendémiaire. 

La période de quatre ans au bout de laquelle Taddition du sextide 
était ordinairement nécessaire pour maintenir la coïncidence de l'an- 
née civile avec les mouvements célestes, prenait le nom de t^taneiaà», 
c en mémoire de la Révolution qui , après ({uutrc ans d'efforts, a con- 
duit la France au gouvernement républicain ». On donnait à la qua- 
trième année de cette période le nom de sexiiU à cause du siidème 
jour complémentaire qu'il recevait. 
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Chacun de ces joimi était eonimcré à te fêtes ii«tloiia1es. Primid^ 

l'était à la vertu; duodi au génie; tridi à Tindustrie , à l'activité labo» 
rieuse , en un mot , au travail; quarlidi à l 'opinion : « dans ce jour, la 
loi ouvre la bouche à tous les citoyens sur le moral et les actions des 
fonctionnaires publics ; la loi donne carrière à rîmagiaation plaisante 
et gaie des Français. Permis à l'opinion de se manifester dans ce jour , 

sur ce cbapiti e, de toutes les manières La plus terrible et la plus 

profonde des armes françaises contre les Français , c'est le ridicule ; 
le plus politi(|ue des tribunaux, c'est celui de l'opinion ; et si l'on veut 
approfondir cette idée et en combiner l'esprit avec le caractère naticH 
nal/ on trouvera que cette féte de l'opinion seule est le bouclier le 
plus efficace contre les abus et les usurpations de toute espèce ». 
Qinntidi voyait le manifester le témoignage public de la reconnais* 
saoee nationale envers ceux qui, dans les Jours précédents, avaient 
mérité les bienfaits de la Nation. H portait le nom de féSte dê$ réotm* 
jMNiei. Dans les années sextiles, le dernier Jour devait être consacré à 
des Jeux répuUicains, en mémoire de la Révolution finnçaise : U 
s'appelait jotir de la BéocHutim. 

Thibaudot, au nom du comité d'instruction publique, proposa à la 
Convention nationale, dans sa séance du 19 fructidor an II [S sep- 
tembre 1794] de décréter : a que tous les citoyens de la République 
se livreront k leurs travaux ordinaires pendant les quatre premiers 
Jours complémentaires, parce que c'est précisément l'époque de Tan- 
née où les occupations les plus utiles appellent tous les bras. Que le 
dernier jour de l'année républicaine , cinquième complémentaire, sera 
consacré à une féte nationale dans laquelle les citoyens se réuniront 
pour resserrer entre eux les liens de la fraternité, et célébrer le cou* 
lage énergique et les victoires des défenseurs de la liberté* » L'as» 
semblée adopta sans discos^n. 



E 

ABOLITION DU CàLëNDBIER RÉPUBLICAIN. 

Le culte catbolique fut enfin rétabli par Bonaparte, et sa rêbabili- 
tation entraîna la proscription du calendrier répuUicain. Son incom- 
patibilité avec l'existence de ce çulte, nécessitait cette mesure^ aussi 
le Sénat conservateur, dans sa séance du 33 fructidor an Xlil (9 sep* 
timbre tSOK), décréta que : e à compter du 11 nivése an XIV ( 
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janvier 1806), le eaWadrier grégarie» aetia oûb en usage 4aas tout 
rfimpire fraB$ai(s. i 

Le ealendfier r^ulllieaiil, à paît «piélipiito a(va«tage» iaeoiltesfa-» 
bles, «raU quelques dëliLOts essentiels, a Le premier* et le plus 
grave est le règle presciite pour les seitâes qu'on a ftil dépendre du 
cours vrai et inégal du soldl, an Vea de les placer à des intervalles 
fixes. Il en résulte que sans être un peu astronome on ne peut savoir 
précisément le nonibie des jours qu'on doit donner à chaque année, et 
que tous les astronomes réunis seriiieut, en certaines circonstances , 
assez embarrassés pour déterminer à quel jour telle année doit commen- 
cer, ce qui a lieu quand l'équinoxe arrive tout près de minuit 

B Mais nn défaut plus important du calendrier français est dans 
i'ëpoqae assignée pour le commencement de l'année. On aurait dû, 
pour contrarier moins nos habitudes^ et les usages reçus , le fixer au 
solstice d'hiver, on bien à Féquînoxe dn printemps, c'estià^dire au 
passage du soldl par le point d'où tons les astronomes de fous les 
temps et de tons les pajs ont eomptë les mouvements eélcstes. » 

c Le principal dëfiiut du calendrier républicain , dit le sénateur 
Laplace**, est dans son mode d'intéréalation. En fixant le commence- 
ment de l'année au minuit qui précède à l'observatoire de Paris l'équi- 
noxe vrai d'automne, il remplit, à la vérité . de la manière la plus ri- 
goureuse , la condition d'attacher constamment à la môme saison l'o- 
ngine des années; mais alors elles cessent d'être des j^ériodes du 
temps régulières et faciles à décomposer en jours, ce qui doit répandre 
de la confusion sur la chronologie déjà trop embarrassée parla mul- 
titude des ères. 

a liais le plus grave inconTënient du nouveau calendrier, est Vem- 
bafràs qu'il produit dans nos relations extérieures en nous isolent , 
sons ce rapport j au milieu de l'Europe, ce qui subsisterait toujours, 
car nous ne devons pas espérer que ce calendrier soit Jamais universel- 
lement admis. Son époque est uniquement relative à notre histoire; 
l'instant où son année commence est placé d'une manière désavanta- 
geuse en ce qu'il partage et répartit sur deux années les mômes opé» 
rations et les mêmes travaux : il a les inconvénients qu'introduirait 

• Motifs du Senalus-Consulte prcscniés au Sénat conservateur dans sa séance 
du la frnrMdor an XTÎt par ^W. Rognauld (de Saint-Jean-d'Angely) et Mounier, 
orateurs du Gouverucraent (Moniteur universel, n» 55'). 

•* Rapport faît r^n S/'U al dans sa séance du 2:2 fructidor an XIII, au nom d uua 
commission spéciale nommée dans la séance du 15, pour l'examca du ^ojet du 
âenatus-ConsaUe norlanl rétablissement du calendrier grégorien. 



Digitized by Google 



dans la vie civile» le jour commeoçant à midi suivant l'usage des astro- 
nomes. x> - 

On me fera peut-être ua reproche d'avoir trop multiplié les citations 
dans cel article ? J'ai voulu par-là donner le moyen de sam avec faci- 
lité le caractère imprimé à Tépoqne que je viens de passer en revue. 
L'indulgence habituelle du public pour les travaux de la nature de 
«eiui-ci me fait espérer que mes efforts seront eompris. 

F.-Alex. BENOIT (de Gignj), 
Mmbn de plutim/art Sodélét iwwUa. 
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JANVIER. 

Ce mois lire son nom du mot latin /antttf, Porte , parce ffu*îl commence 
Tannée , ou de Janus, dieu auquel les lloiiiaiuâ l'avaient consacré. 



i.2 



FETES. 



Lever 
du 



Condi 

du 



8-. 



de 
le loue 



CoDcber 

de 
le Inné. 



Foints . 

da Ddpartrmcnt 



Isam. 
D.a3 
lundi 
inuir. 

(nerc 
jeudi 
vend 
sain. 
D.24 
lundi 
mar. 
merc 
iendi 
vend 



D.aS 
laiidi 
mar. 

merc 
jeodî 
vend 
sam. 

DiM. 

lundi 
mar. 
merc 
jeud 
vend 
sam. 
Dm. 
lUindi 



I 

a 
3 

4 

5 

6 



Circoncisionl'J bG 
5 Fulgcnce 7 56 
ste Gency. 7 56 
sTitedv. 7 56 
s Siradon st. 7 56 
Epiphanie 7 

7 les reliques. 7 

8 s J oseph 7 

9 s Pierre dv. 7 

0 s Paul crm. 7 M 

1 sHyginp, 7 ^4 
a sC&aire 7 53 

3 sLtonceév. 7 53 

4 iHilaireév. 7 ^ 

5 gMaemire 7 

6 fMtreelp. 7 
8 Antoine 7 5o 

8 chairedesP 7 49 
s Laumerab 7 4^ 
ao 8 S^ba'^Hen 7 47 
al Ste Agnès v. 7 4^ 
aa s Vincent 7 45 
23 Septuagés. 7 44 
a4 sTimolhée 7 4^ 
2f> Conv.desP 7 4^ 

26 8 Poly carpe 74» 

27 steFaale 7 4^ 
23 tCharlem. 7 39 

29 sF.deSales 7 3? 

30 Sexagiaime 7 3G 
3t tteAlde^. 7 35 



4 la 
4 i3 

4 14 

4 i5 

4 16 
4 17 
4 18 
4 20 
4 ai 
4 a'2 

4 23 
4 25 
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4 «9 

4 3o 
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4 41 
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23 

46 
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11 10 
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26 
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II 
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2 67 

7 34 

8 40 

9 47 
10 54 
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Joigny, 

Tonnerre 

Sain t-FtorcD tin' 



SMnt'Dris , Quarré 



o3 2 

a> 

i5'i3 

a a8 

43 L 



MaiUy-b-ViUe 

Cool.-e-Toniie^ AiUanl» Noyers 
Chëroy 



Appoigny 
Guîtlon 

~ /oi Coulange-la-Vinpusr, M.iligny 
J JChampign«'lles, Dannenioloc. 

4 55 |viUen.-le-Kol,Chan[»pIost 



5 
6 

7 
7 



58 « 

iqS Mîc^c, Sonptrrs, Véiclay, 
4'" |ncau, lirieuoii, Chariiy 



24 

51 



8 i5 

8 36 

8 55 

9 



Cnaiy, Gravant 
LaBreuflto 

Yermenlon 
Aa^-le-Fiane 

flainlrSattvmr 

^nxcrre 



/>. le 3 à 10 h. 18 m. du soir. 
M le 11 à 4 h. 24 m: du soir. 



P. Ç. le 19 à oh. 9 m. du soii . 
P. L. \q "yf^ :i 5 h. m. du soir. 
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FEVRIER. 



Ce mois tire son nom de feùruarc, qui 
jiarce que les Romains consacraient à 
promîeTfi Jours de ce mois* 



signifie faire des expiations , 
des cérémonies expiatoires les 
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MARS. 

Ce moiS) le premier do l'année romaine, était consacré à Mars 
Dieu de la guerre et père de Romulus. 
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AVRIL. 



Ce moisi qn» les Romains aiaient consacra à Vénus 9 lire ton nom du 
nom grec de cette déesse Jphrm , ou bien de Apmre, ouvrir , parce 
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MAI. 

Ce mois tire son nom de la déesse Maia, ou de Maj'estas ^ attribut de 
Jupitfir, ou enfin et plutôt de Majores, nom que les Romains donnaient 
aux anciens, vieillards ou sénateurs. 
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JUIN. 



SoD nom vient ou de Junon que les Roidmijb hoooraicDl le i*' de ce 
moiS| ou de Jutuoresf les Jcuoet gens , ou chevaliers romains à qui 
ce mois étail dédié, comme Je précédent aux sénaifuiv. 
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JUILLET* 

mois, autrefois appelé Quinniù par les Romains, prit le nom de Jules 
Céaar, à qui il fut consacré, parce qu'il était né daus ce mois. 
« 
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AOUT. 



Ce mois i que les Romains appelèreni d'abord Sejetiiû , reçut le nom 
d*Âuguste à cause de la Daissaoce de cet empereur. 
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SEPTEMBRE. 



Ce mois lire son nom de ^piem, sept , parce qu'il était le septième de 

l'année romaine. 
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OCTOBRE. 

Ce moU ure sou nom de œio, huit , parce qo*îl était le huitième njois 

de l'année romaice* 
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NOVEMBRE, 

Ce mois lire son nom de novem^ neuf, parce qu'il jtait le oeuvième mois 

de l'année romaine. 
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DÉGËSIBRE. 

Ce mois tire son nom de decêm^ dix, parce qu'il ^tsit le dixième 

de l'aonée romiine. 
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DiM. 


4 


ste Barbe 


luodi 


5 


s Suhas 


mar. 


6 


s IXicoIas 


merc 


m 

J 


ste Fare 


^eudi 


8 


Conctplion. 


nrend 


9 


sUGorgonie 


pun. 


i lolsuEaUlie 




\ 


\s 1>tiii«se 






2)5 Joseph 


waAr. 


/ /: 




Kncrc 


/ ^4 


\Quatre*T. 


/eudj 


î5 


5 Mesmin 



reo(J| i6|steAdélaid 

I.nzarc 
s Flayit 
s Grégoire é, 
s Pliilogone 
s Thomasap. 
s Tschirion 
s Servol 
f^igile jeune 
IVoEi. 

s Etienne m. 
s Jean ap. 
ss Innocents 
sTbom.deC 
sPotentien 
% SjWeftre 



Joni'k-Villc, l ouey 
Chesy, MaUly-CbitMn 



Vétday, Gnnd<dbamp 



A%allaa 



?aint-Cyr, rravaut , Ravicm 
F igny. Saiut-Fatgeau 

Vcmeiilim 
ChaiUny 

Leugnj, Prunoy, Tanbj 
ChatUUiu, ArUuunay 

Coursoo 
ClMbUs 



N. L. le 2 à 4 h- 2^i\v. Ju maiiii. 
P, Q. le 9 à j 0 il. û.'i m. tlu soir. 
P,L. le 17 à 6 h. 55m>dufloir 



■sa 



D. O. le 94 à 4 h. 55 m. du soir. 
NM le 3i à 7 h. 12 m. dit mat. 
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F01K£S DES DÉPARTEMENTS 
d9 tAuBe, de la Coie^étOr, du Loiret, de la Nièm et de Seine-et-Marne, 

indiquées d j >urjixc pour ib4:2. 



ÂOBE. 

Janvieh. 9 brienne. ii souIainc«, i3 ricei , Laute, i5 auxon, 17 vendœuvre, 
' ao pinei, 22 aix-en-olbc, crvi, 25 musii, dieoville, 3l saint-phal. 

FÉviiiEu 3 eslissac . 6 villenause , 7 chaource, 14 Ji 'nvillc, mcrrcy, 16 brieane, 
rigni-le-fcrrori, 17 marcilli, 19 avant, 20 charmant, 21 Iroyes l5 jours,fonlaiQe-«t. 

rouiilli, saint-marJs, 25 arcis, bar— sur-seine, qt planci. 
Mars. ichaœpigDol.marigiii, 3Ihuitre, 7 ervy, 11 pougy, 14 brienne, Jâmfiri, 
17 cLeslei, chayanges, 19 rigni-le-ferron, bar-«ttr-aiibe,ao Mint-jean-de-bonoeral, 
ai essoyes, bérulie« a4 troyes, a5 oogent-sar-seine , a6 vUIeoattie , a8 saint^nards , 
pont-Ie-roi. 

Avnii,. '1 lanJreville, 6 auxon, j5 vUri-i€-croi«é , a3 yendœum, a5 lefmont, 
IDUssi-sur seine, 2G esti^sac. 

Mai. aervi, pinei, 3 chaource, raïuerupt, 4 soulaines, 9 arcis, brienne, jjytî, 
l3dieDvillc, 14 cbeslei, I7 sainl-phal, 18 chappes, 3i essoyes,23 bar-sur^seine , 
a41us'goi» a5 f aint-niardi-eo-othe. 

Jw». 4 troyes. Il chamoi , DogenUsur-aeine , poogy, ricei» 18 aiz-en-olbe » 
chavange, 20 cungn/méri» aa anxoa. a4satat-pierre-de-bosseiiai,traUiel» 35 bouUli^ 
yendœuvrci 28 chaource, dampierre, I0 ervi. 

Juillet t rî-ni-lé-fcrroo, 3 etUssac, xSles riceis, 16 diesleî, aa pioei, planci» 
a4 saint-pUal, 26 viUenauxe. 

Août. G clérei, 1 1 no«renl-sur-seiae,a4 arcis, loches, a5 chaource, 37 planci, 29 bar- 
sur-aube, lesiuout, 3i les riceis. 

Sbptkhbab» I ««tissac, Iroyes 8 jours, 2 inussi sur-scine, auxoa, 3 aix-ea-othc, 
5 bar<snr>aeiue, marcilli, 7 landreyille, ayant, 9 clienyïUe, lo cheslei, il charmout, 
13 rîgoi-ie-ferron» l3 neavilie^lBur-aaine, l4ervi^ ramerupt, iSchampignol, fonlaiDe- 
saint-georges, 17 soulaioea, ao saint* jean-de-boiinoval, ai esaoye, pougy, romitll, 
saint-uiards, 25mén, 37 chamoy. agyillenause. 

OcTOBHE. I pinei, Irainel, 4 chavange, 7 arcis, 9 Ihuitre, marlgny, lo saint-pLal, 

16 sainf-lupien , 18 chaource, lesmont , vendœuvre , I9^béi'uUe» a3 sainl-lupieil» 
2(j brienue, dampierre, nogent, les riceis, 3o dicnviile. 

r(ovEMBAE. 2luàigui, 3 bouilli , 4 aix-cn-othe , 5chappes, chavanges, 8 vitri-le— 
eroisé, locbaalei, cbessi, is mussi) la sommeTal, i3 rigai-le-fcrrou , 14 lesmont ^ 
l5 pont-le~roi, 16 ramerupt, 3] assoie, 24 soalaino» aS oiâ'm, asiiuac. 

D^CBMBaB. I arcia , brienne, et yi , 6 gye , snint-marda , i3 bar'4a^4€ine,' ao^ cha-» 
ource, ai loches, 3apougy, saint- phai, a4cbayaoge, 37 dampierre, aStfaiael, 
3i ramorupt. 

COT£-D'Oa. 

Fonaa mobiles. Nidu, premier landi de mars et de mai , lundi après la saint-de-* 
ais etin laint'-andré. Satdon^ta^'hue , mardi de pâqucs. Longteo/uH^ londi après a3 
mai. Sainte-Mane4a»Biimehe, premier lundi après iG août. 

viBn. 2 chaleauneuf, 6 arnai— le-Juc, 7 uoUi, i5 bligni-sur-ouche, niîaot, 

17 taluiai, niirebeau, seaiur, ai fontaine- française, a4 aigoai-le-duc, gevrai , 
25 chanceauxy 2; cbatilloa, 39 sauUeu, 3i autricoar, grancei-le-cbatel, préci-s.-^tixU, 
saint-seine. 

Samedi avant la purl£caU0D, marché de porcs et comestibles h. Scloogcl. 
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FÉTEiBA. 3 Mfoiii. todbtraofe. 5 lalimlM. 6 mtî-l«-dse. 7 eipoiiMt. 8 roiiTrai. 
lOMÎnle-aablM. la argiUi. ▼ill«iae-ca-d««iiiiob. 14 WngM. M. i5 eoatal«f. vir- 
«eanx. 17 pooilli-en-osoit. ao baigneiu . chttewuicaf'. gMinis. Morrc. ai icflMir. aa 
«olù- 23 latgnei. rec«i. aanliMi. a4 rnootbirt. a5 ponlaiUer. 96 biiail-l«*^«ii4. 99 

if-mr-lhil. 

Mars, i vîlli-cn-oxoi?. viscmi a roinot. rcnevc. 3 rouclici. ] hcr.e. bligot-sor- 
ouchc, mailli-h ville. 5 clianccaux. (i nrc-sur-tille. rouvrai. 7 arnaj-lc-^uc. 8 mont- 
berthaud. lo ciijon 3 jours, saint-je.m-de-laonc. ir mouticr-reomc. la iiernais. 16 
laone. iGauxonne. vanvei. i8seIongci. 19 préci-sur-thil. 30 U marche- sur-saooe. 
learra. ai «llst. a3 TitletiiiL. 94 ioatttoe-fnitçtiM. grignoo. nnlica. 96 moletne* 
ttiate-4abîiio. lalive. Mmor 98 aignai-4eHliie. Sobaigoeoi* 

j'kvftii.. I perrigroi-sur-l'ognoa. lomberaoa. a branx. 3 noUI. 4 nootbardl. 5 mt» 
meures. 6 arnai-Ic-duc. 7 chatillon. 9 cbal«aaneaf. lo villaincf. itflavifaj, 19 if» 
$ur-lhil hrazei. i4 niccî. i ' s.iinl-scinc. 16 semur. ▼illicrs. iS tbotcf. l9efpoiHe. 
iosRulicii. 9.1 rccei. pîuveault •.>-> chailli. a3 jallangcs. nao-sof-tbil. 94vilU-CO- 
OTo\s.x> mari^ni-le-caljouef, ponlailler. rouvrai. «:.ivoisi. 

Mu. i aiserai. bligai-sur-ouche. luiuut. rcneve. saUnaise. 3 lucssigni. 4 arc-sur- 
lAîl la roche->en-brenii. 5 argilli. mootigni-sttr-«ttbe. Garoat. bustî-le-graud. le- 
loiigei (el U Tdlte pour les bétes à Uine). 7 laigues. préci->«nr*thil. 9 vilteaux. ta 
BoÛLniDt-jeao-de-Iaone. Il grançaî. niontbart. lieraat». noursaat. la lonclianip. 
eonlnicr. iS atgnai-le-duc. i:ï la marche-sur laone. moutier. pagny. vanTci. 16 
pooilIi-eD-ozoîs. I7 saulieu.ai ivri. seurc talmai. ^3 fontaine-française, ionbemoa. 
aScfacriffni. f?taîs. 28gripnon. '39 bus^î-le-iîrand 3i scn)ur. 

3ny. î mircbcau. 3 cltnilli. 3 clianccaux. 4 l'''Fr'^'"*'ii^~^"^^'C. honnencontre. vil— 
laine.'.-eti-duesnoîs. 5 brnui. cliatillon 3 jours, gcvrai. (i lUoisi. vanvci. 7 araai. gen- 
Vvs. Sbaigrveux. rbatcauneuf. 9 espoisses. sainl-*eioc. 10 autricourt. labcrgemeoUlc* 
&i\oQ \uurs. liereais. 11 niesitgni. la ia-snr>tille. mimearei. 14 rouTrai. 16 
CMHMria. là dniillon 3 j. 30 aaaoBne. graaçai. la roebe-en-breail. ai alise, pré* 
eMar-4fcrJ.a3sa]iTes. a3beie.TUlcana. a4<iiiQD7 jours, nlaot. laiote* Sabine. s5 
<cmur. 96pOntanier. saillieu. savoisi. aS aignai. 3o flavi;;ni. nolai. 

JUILLET. 1 seurre. 2 braux. 3 laigoes. 4 mont-saint-jcan. sclongeî (et la veille 
poarlef betes à laine;. G arc-sur-lhil. arnai. 7 pouilli cn-auiois. lo liernai^. labai- 
cneux. nan-sur-lhil. fontaine-française. i3 viili-en auiois. l4 montbard. 17 rou- 
vni. 20 mirabeau. au soiuburnon. 34 rccci. roolesme. 37 sauiii^u. 29 vitteaus. 3o 
mooligni. 

AooT. 4 beann« 3 jours. 6 arnai. 9 argilH. i3 sanla-le-dac. 16 saiot-jean-de^aone 
Sjoars. iS aignai. 19 ivri. 90 santenai. talmai. ai chatillon. a3 chateauoeuf. sanlieo. 
34 ^>rodbe-en-breoil. villien-le^oc. a6 la narebe sur-saonc. messicni. 27 is sur* 
tille. 28 labergcmcnt. rouTrai. salmaisc. 29 moutier. s«urre.3obinge9. biifni*snr- 
oucbe. perrignî. Si espoisses. sauion-la-ciiapelle. 

SrPTEMRnK. I braux. cbanceaur. rcnrvc 1 marigni-!c-oîianiicJ. l)cze. mcursault. 
i grançei montberlbaulii. coulmicr. \ arc «ur-tillc. ^^cn:\\. sainl-scine. 6 arofii. 7 
braiei. 8 liernais. Ç) temur. 10 foilcan. mailli-U-ville. il pr«;ci. viilaine-cn-duesmois. 
laauîricourt. flavigni. pluvcault-Iongcau. minot. 14 mircbcau, montbard, nolaî. l5 
poràn-cn-anxois. 16 bonnencootre. grignon. 17 aiserai. saliTes. i8gemeaus. aa 
M^liji iLuiLL. aS aliie. a4 laignes. ponlaitller. a5 fontaine-française, lougccourf. 
iMttes. savoisi. a6 aignai. loncharap. a7 clicvigni. vitteass. agselonget (et la veille 
ptvles bâtes à laine). 3o recei. mont-saint-jcan. 

OcTorrr. I montigni. 3 bus5t-lc-r:ran<I. ?aintc-çalune soinbcrnon. G arnai. 7 
bordcrcullée. pagnt-la ville, rouvrai. 9 paî;ny-c!iatoau. .<;aliuai<!o. 10 chailli. saint- 
jean-dc-laonc. coulmier. i-^ rommarîn. if) la roclic-cn-brcniî. molcstuc. rouvres, 
«iives. 14 baigneax. Mulon-la-ruc. 17 saint-seine. 18 messigoi. ihoisl. i9cbali|loo. 
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3 jours. is-sur-tlUe. aoargilli. semur. a3 auxooneS jours, bligni-tur-ouchc saulieu. ' 
a5coucbei.26 vitteaux. 27 ivri. aSilavigny. 3o aignat-le-duc. 3t pi éci-sur-ihil 

rïovBMBfiE. a epoisses. ▼anyei. 4 aliie. pulignî. villi en-auxois, G arnai. chateau- 
neuf. minot. molioot. savoUi, 7 grignon. 8 gt^alis. 9 gevray. 10 dijon 7 j , viîlaînes^ 
en-doMmois. la beaune 8|.» montbard. perrigoi. selongei laveÛlepour les ùéies u 

.lam», 14 lignes, oan-s-thit. t5 clianeeaas. sombernon. 16 recey. 17 iiioiit-8«iDt-j«u'. 
18 nolay. 19 nicei. ao semur. 33 baignetti. f»oailly-eD ausois. a4 fontame-firançatst. 

. aignai-le-duc a5 ponlailler. saalieu. team 8 joun. a6 gémeaux. 3o &alives. nlmaite. 

DÉCEMBRE. 2 is-sur-tliil. renève. rouTrai. 3 larocbe-enobreail, 4 arc-sur-lhil- 
chatillon. 5 arnai, gênai. f> b!igni-sur-ouchc. grancci. 7 chanceaux. nieursault. 8 
Savoisi.c) flavi^ni. 10 espoi^e? n îicrnais. iT) vitteaux, 16 montigni. 18 aignai. «c- 
mur. 20 bcze. 21 saulieu. seioagei. aa auxonne. bussi-lc-graod. recei. 23 saDteaai. 
38 montbard. 3o laint-ieine. 

LOIRET. 

jAwviEa. I olivet. 6 saint-denîs-de-l'hôtol. courtenai. i3 corbeilles, coulon. i4 
ehâtilIoD-surwloing. 17 ladoa. 18 pithiviers. -20 bcauiieu. bellegarde. aa mareau-aux- 
prés. 24 salli. 96 lorris. a? nontargis. 

F^TMaa. I beangenci. a jargeau. 3|châteaii*renard. 7 puisseaux. 8 palei» 9beaane. 
lost^-benolfe-for^Ioire» artbenai. 11 cbàteaniieaf-fQr-Ioire. l4saUi. l5 ladoa. 16 deri. 
19 cbatiîloD-jur-loing. al gieo6|oors. 27 briare. a8bonni. 

Mabs. I olivet. 3 bois-commun, courtenai. 7 «;ully,9 huisseaux-s-mauye. l5 ser- 
maises. ïf» malesherbes. 19 vitri-aux-l'^gcs. 9.^ chato nineuf-sur-loire. 26 beaugen^i. 
fcrritrcs. iioines. meuog. 20 nojea-sur-ytijraisson. beUegarde. 28 neuTilie. 39 
cbuelics. lorris. 

AyaiL. 4 pnisieaox. 6 jargeau* lomeong. il montargis. «iilli. 17 «aint-gondon. 18 
chéci. 30 beaaliea.93 corbeillei. pitbiTÎen. Baint-maariGe-nir-aTeyvOtt. a8 gien 8 j. 

Mai. I ladon. atcbères. b eau genci.cbAteaa*renard.labauières.aferri^f. pierre- 
fitte-ès-bois. 3 bellegarde. 4 laferté-saiat aubio. thoo. varennes. 5 moncorbon. 

courtenai. 6 chalenuncnf-'iiir-loire. lo cîéri. ii saint-denîs-dc-rbôtel* Il eoalon. 
16 saran. 17 ouxouer-sur-irc?:ée 19 boni. 20 chàtiiioo-sur-loing. 

Jcipr. I montargis. orîéans (i5 jours) jargeau. 2 bois-commun* 7 chuelles. 8 clcrj. 
sai|it-mauricc-sur-avcjrQn. ii chàtilIoQ>sur-IoiDg. ucuville. saint* benoit~sur-loirc. 
Titii«aax-logei. 14 joui-le-pothier. 18 noyea-s-yernisson. gien. l9saint-gOQdon. ao 
diâteau*reoard. ai poUli.33 lorris. sermaises. aS bellegarde. buisseao-s-maaye. labiu- 
ilère.«alli. 37 patai. 39meong.3oobatiUon-a-lobg. corbeilles, pitbiyiers. courtenai. 

Juillet. I arteoai. di&teauneuf-sur-loire. 4 malesherbes* crayaat. 5 ousouer-aur* 
trezëe. bcaune. 11 baccon. 14 Orléans fmn aux kmtt, 18 puisseanz. 19 i^eTîUi.ttl 
montargis 4 jour?. 11 bcaugcnci. a."") patai 

Août. 1 coulon. asuUi. 3 lorris. saint maurice-sur-aveyron, jargeau. lobois- 
commun. gien. 16 cléri. 17 ou«oaer-5ur-trdzée, varennes. 20 beaulieu. i\ bonni, 
cliâteauncuf neuyille. cUâteau-rcDard. la lon sur-loire. malesherbes. 29 chûtillon- 
iur-loire. 3o boines. ferrîèret. mareao-^uv-prés, 3i beaune. {• 

Sbptembbb, I beaogeaei. diarsonyîUe. saînt>beDOit-s-Ioire. Baiol-loap-dei-vigDet. 
atbon. 5 joui-le-pothicr. 6ascb^ei.7laiUi.9ferté-saiot-aubiD. noyeD-sur-yerRittoa. 
paltaeauz. 14 châtillon-s-Iofng. i5 sermaises. courtenai. iGlorris. ao roeung. 21 pithi> 
yiers. 23 saint maurice sur aveyron. 250rtenai. ic) fcrrières 3ocliuelles. corbeilles. 

OcTOBne. I suUi. 3 montargis. 9 gien. raeung. 10 grigneville. iB bois- commun. 
19 corbeilles, jargeau. labussière. 20 beaulieu 22 yèyre-le-chàlel. a6 saiat-gondoa. 
a8 châtcau-ncui'-jiur loire. chevilli. Si beaujenci. 

RoTBiiBaa. I ollyet. a ladon. S bejaes. diatillon-sur-lolre. saran. snlli. cbéci. 4 
saiii(-deiiis-da-rh6tel, 6 Tilri-aus-loges. 9 boisseaa-sar^inauye, il malesherbes, 
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leuDg. nilMitafgU.»««WHt.Miftt-ma]irieMir^aTeyron. iibeaune. Doyco-sur-rcr- 
linon, otuoner-sur-trésée. 14 kferti-ii-aabiii* 17 boni. t8 oriéms (8 jours;, pithi- 
ien. aa brim. aS aicbèret* diât^a'-renard. gien. uinUfaenolt 3o eUri cuurUnat. 
onis. patai. 

^ BbcSskbkb. I b«Uegarde. 6 bois^conmao; cbAlSUon^sur-lotag* 7 fargeta (3 jours). 
i3 cbâiiUoa-siHvloire. diAte«u>neiif-sar*loire, a6 maletkerbei. tulljr. 

NIÈVRE. 

Janvibe. 2 cossai. 3 château'cbinoo. 7 poiseux. lu corhi^ny. sainl-amaDtl. ii nc- 
Ters, iGanlesi. 17 entrains, lurei4e-boiirg , li^eoat-les-nis , tutlienai. t8 loriaes. 19 
beattniODt-la*ferriire* aa a,uaai» corvoUrorgoeiUens. aa donai> dornef« «aioUsaolge. 
a*) prèmeri. a5 champlemi. «aint-parise. 97 tanoay, a8 moulins-ttiifillbcrt. 3o cosae. 

Ti^ftlsa* I la chariti^. corbigui. 3 formes, la rocbemilai. 4 bcaumont-la-ferrière. 
saînt-rerajD , 5 sulli-la-tuiir. 7 cbainpallciuent, 8 dormccî. chatillon. 9 clameci. en* 
Irrtins. lo fours II billi. la lormes. l3 ncvers. asnan. chatcau-obinon enlr;iin'«(. 
1 t varzi. mhcre. iG bouhi i8 «^ainl-ainand. ao Uecize. saint-réverien. al saint- 
saulges. 01 tannay. ^ couioutrc. niunceauz. mbère. u8 aunai. corbigni. 

Mars. 4 arquian. 5 neufoataines. 7 menou. saint-beiiiii-d*azi. roui, la rocbemilai* 
sidiit-pierre-le*inoatier. 8 cnn-la-ville. 9 losf. lo asoao. prémeri. la dômes* 14 
cbatllloD. Gosne. i5 la feroieté. ourom. 17 alligni. clameci. 19 lomes. ai aiat» 
amand. sunt-rerarien. châtean-chinon. a3 antralos, a4 la ebarité* aSpooiUL a6 fovii* 
a7 èhainpleiiiî. a8 dond. 3o coifaifoi. moultns-engilberl. 

Avnii,. ï cercy-latour. cervon. saint-brîsson 2 corvol-î'orgueillcux. 3 nevers. 
^chàtcaunenf ^ tleciie. 6 billi. montccauz.7 pougucs. II lormes rouy. 1 i snint- 
laurent. I ''icossaie. iSmhère. 5o saint-pierre-le-moulicr. 2'Jouroux. varzi aS dornes. 

\a nock. crux-la-T)iIe. entrains. aSd'bun-les-plac es. saint -parijte le-cbatel. 
0:9 cUam^aUement. 

Hii. I aaad. mbère. a corbigni. decin. prdmeri. Snoatigtii-sttr-eaaaes. la ro- 
I eBenulljîL 4 garchi. guérigoi cbateaucbinon. 5 enfcrt ( eommaaa de nbère ). 6 
c&aoïpfanî. lacenai-les-aix* asnan. 7 poiscux. 8 tannay 9 cervon. to lÎTri. suUi-la* 

lour. II arquian. fours, st-marlin-du-paits. ladorncci. 14 bouhi. nevers. l5 sainl- 
1 kMMffé. briaon. l6n)hère. jAnzi. la ferme!»*. Horne. moulins-engîlhcrt. 19 

lormes. ao clameci. fjuipi. .u entrains. v>.3 montccaus. hi roc lierai liai. a5 saint'benin- 
' d'aji. 27 beaumont-le-ferrière. crux-)a-ville. 3o saint-révéricn. 

Jdïh. I châteaunenf. a cliàtiUon. 4 cervon. magni. 5 varri. 6 Iacenat-]es-us. me* 

10U. 7 la fermeté, raontsauche. roui, 8 garchi. 10 ebauipallemeDt. fours. Il coalou- 

/e. druie. ouroux. i3 entrains, luthenai. §4 saint-sanlges. i5 saiat-amaad. 16 doroes. 
' '^erirs. 18 la nocle. 19 meTcs. ao brassi. eosne. luci-le-bourg. ai cbamplemi. a3 
j chililloo. saint-laurent. a4 entrains. a5 alligni.crux-la ville, donzi. lormes. lusi. 

toQri-saiDi*abroD. a6 beaumont-la-ferricre. «7 tannai. a8 clameci. 99pOttilU, 3o cor- 
1 bignî. eerci-la-toor. marignl- l'église, mars-sur-allier. 

JunxBT. I dccize. 31a marche ^ châteauncuf. st-b. ni [i-d'azi f) a imn- les-places. 

mooUns-enîri'b* T-t 8 pouguc;. 10 arcfuian. corvol-l orgueilleuï. la lutbenai. i3 Jrui. 

aoaHiffni, corbigni. la nocle pn meri. entrains, aa chainpiemi. niarS-S'allier. nevers. 

25 flucenai les-aix. 26 châleau-chinon, dornes. lurci-le-bourg. 3o eouloutro. 3f 

cbaliiion. crux- la- ville. sulll-la»lonr. 
Août. I salot-brisson. saint-amand. 3 cbàteaaneuf, 6 magni. tannai, 8 poiseux. 

saint- pierre^le-moutier. 9Cosne. lo st-saulges. 11 lormes, i3 dcciie. garchi. 141a 

dtoité. I6cbampallemenl. clianienaî/donsi. imphi. mhcrcs. moulins-engilbert. 17 

asDan,aoalligni* corbigni. aifou:s. varzî. a^ montceaut. montapas. a3 saint-parîre- 

Ic-chatel. a5 cervon. a6 monUgni>Sttr-caanc. a; aunay lucenai-Us-aîx. prémeri. 

9& enirains. 3o couloutre. 
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Sbptbhbii. 9 neverfl. 4 Mntn. 5 iMiifiNifihKC. 6 éecicc. garcbi. 7 U diarîté. chà- . 
teta-cbiBon. crax-la-Tille. 8 aahit-reT^pieD. don». 9 MinUmartiD-du-poiU. fo I 
«lameei. 11 dorneci. il tannai, ta rocbenilai. 14 donias. sainUamand. f6 pouitli. | 
19 corbigni. sulii-la-lour. samt*pierre-]e-nionticr. châtillon» ao cerTon. 3i cfaaia->i 
plemi. 2ct luzi. 33 saint-brisson. a4 «BtraiiM. sS iaibeoaî. 96 annat. montceanx* 
roui. 29 amazt cosne. prémeri . 

OcTODRE. I beaumont-ia-ferrière. billî. mars ?ur-allîer." lormc« menou, '> ^rt^p'i. 
4 roapni. 6 corvol rorrrueillcuT. 7 boulà. 9 dornes. mhèrc. lo monligni-sur-canae, 
ÏI la fermeté. l5 corbigni. nevers (8 jours}. 16 alli«fn!. î7 cerci-la-coar. 18 garchi. 
saint-revérien« 19 daneet* SK> Mint-wirain. 22 arquian. 24 fours, livri. 27 moat- 
c«auz. saiot-IauraDt. Tarai. 38 chantenai. donsi. 99 brèves, deciae. poisaiix. Soeroi- 
la ville. 3 1 champalleneatl 

NovEMBne. aprémert. 3 cliamplemi. loai. lormes. 7 saiiit-bcnio-d'asî. château- 
chinon. saint -amand. 8 dorneci. pougoes. 9 cosne. drui. entrains, ii blismes. ma- 
gni. pouilli, <?nînt-«;an1^os. 12 ciiëripni. 5aint«"martîn-fly--p»jits . i^cossaîc. lf> saint- 
honorc. i<) corbigni. w houhi. 21 cliàtiUon. u3 ourous. sâ auoai. saint-pierre-lc- 
moutier. tannai. 29 Hecize, 3o donzi. 

Décembde ibrincn.pnzi a beaumont-Ia-îcrrière. ncvcrs. 4 lorracs. la nocle. 5 
laai. roni, G prèmcri. 7 la charité. Qcatratns. marigni-r^glise* 10 asnaii. 14 €0r- 
iNgni. 18 ehiddes* 19 èbampalleinent. 90 ^amptemi. ai cervon. raenoa. «atnt- 
sanlges. aa rxm, 96 donai. 99 anlesl. la rocbemitai, 

SEIRB ET MARNE. 

JÀimna.6 tneanxS fours, aobeton-bazoches. nemours. qS égreville. 

Fi^vaiaa. 2 choisi-cn-brie. provins 3 jours. 3 lagoi. 10 château-landon. l4braî» 
sur-scinc. t5 donnemarie. roeoy. a4 beanmont. blandi* TilleoeaTe-sur-beliol. 
a7 bcton-bazoche. 

Mars, i cioui. 2 fontainebieau. 3 la ferté-sous-jouarre. la fert(?-gauclie. B nanteuil- 
snr-marnc. 14 dammartin. i5 chaumes. iG mormant. 17 chatcaulandon. 21 egrcvillc. 
farcmoutiers. aS creci. morct. 29 chaumes, satat-augustin. 

Ai^ii». 5 rebais. i5 cbalantre-'Ia-graode. 96 beanmont. 

M AU I la fertë' gaucher. liai, conlommiers. 3 branles. 5 cr^ei. 6 larchant. 7 ne- 
mours. 10 meaux 3 fours, éverli. iGrebaia. dammartin. flagi- tournon. l7Ghanme8, 
jonarre. 19 rozoi. vilîcncuvc-sur-bclot. aa provins. 23 fontaioeblean. 

Juix. Il croui. 18 dormellcs. 19 villeneuve-sur.-bcUot. 23 montereau.24 la fcrlé- 
sous-jouarrc. melun. provins. 25 betoo-bazoches. nemours. 39 cbobi-ea-brie. touri- 
fcrrotcs. 3o châtcau-landon. 

Juillet. 3 lagni. 4 nangis. 5 éc^evillc. 7 la fert^-gaucber. Il brie-comte-robcrt. 
cbellcs. 18 valence. 19 chenoisc. 22 fontenai. rebais. 

Aovr. 9 mormant. 99 égreville. a3 beanmont. 24 lagni. a5 saînt4iardiélemi. 29 
pompone. 3i branles. 

SRPTsxaac 3 nemours. 9monthéti 11 brie-eomte-robert. provins. 12 farcmoutiers. 
moret. 14 brai- sur-seine, villeneuve-le-eomte. i5 cbâteaa-landon. 16 chalantrc-Ia. 
grande, mauperthuis. 18 nantis. 20 rcbais. 21 blanJi croni. viilenenve-sar>b«Uot. a3 
melun. 24 joui-lc-rîî'te!. '>r) rr<'f*!. bcfnn-ba7(>cl)e«. 

Octobre. I dammartin. valence. G donnemarie. 9 iizi. 10 coulomniicrs l'itouquîn. 
16 chenoisc. 18 la fcrlé-pauch- r. mitri. 19 chaumes. 2:> la fcrté-sous-jouarre. 28 fon- 
tenai. mormant. nantcuil-sur»marnc. 

IfovENBan. 9 jouarre. 3 touman. 4 chelles. 5 nemours. il meanx 3 jours.' melun 
provins. t9 ^grevitle. 14 la chapelle-ganthier. l5 rebais. t6 rozoi. 99 montereau. aS 
doué. a6 fontaioeblean. 3o brie*comte-robert. beanmont. lagni. nanteail-sur>marnc. 

DL'cEMnng. 6 dammartin. la ferté-sous-jouarre.. moret. 8 choirï en-bric. i5 châ- 
teau landon. ai vtIlcneUTe-sur>bellot. 
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Le i«r R^Yition des Kstes des ^eetenn eomuraiiatuc (Loi ai mars 

Séance des conseils de fabriques. (Dëcr. 20 décembre I809). 
Le 5 Publication des rôles des contributions directe^. 
. Le 8 Publication , affiche et d($|)ôt des listes des électeurs communaux. 
Le 9 EnToi «asous^préfet du certificat constatant cette pablleation. 

Première dizaine. 

Prt^sM) talion du répertoire des acte<; Administratifs au reccTenr de l'enregutre* 
mtnl. (Loi o.'i frimaire an vu et i5 mai 1Ô18). * 
EnToi |>er le maire , an receveur de renre^istrement, de la noiiee des d^cês arrivés 

dan<; 1t cominune pendant le dernier trimestre. (Loi 22 frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire aux Préfet et Sous>Préfcts des actes de décès survenus pen- 
dant le tnnestre précédent parmi les membres de la Légion^d'Honneur. 

Première quùviaute. 

Les percepteurs rédij^ent et déposent, à la soQS-préfediire, tes listes en double 

expédition des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet le 
états trimestriels de /a population des hospices et du nombre des indigents secoums 
(Tnstr. 8 février l8r>'^1. 

Recensement, par les mnirc9 , des jeunes gens qui ont accompli leur yingtièmc 
année dans le courant de Tannée précédente. (Loi ai mars l83tl)« 

l^dns h moiâ. 

m 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des reji^istres des actes 
de l'e'tat civil de l'année précédente , puis ils envoient un des doubles regbtres an 
grcfFe du tribunal, nver le registre de publications de mariage , et déposent l'antre 
double aux archives de la mairie. (C. C. 4^). 

Les maires déposent au creffe un double du registre des engagements volontaires 
pendant l'anoée expirée, rentre double est déposé aux archives de la mairie. (Loi 
al mars i83'2). 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de l'enregistrement 
rentrait des jugements de police rendus ibins le trimestre précédent (Ordonnance du 
3o décembre 18^), et portant condâmoatiott à l'amende seulement 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
âu Préfet les extraits des jugements rendus peodant le semestre précédent. (Idem). 

Les percepteurs déposent aui archives de la Préfecture les rôles et les élats de frais 
de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Révision des contrôles de la garde mtionale. {11 mars i83i, art. 17 et i8). 

Nomination des commissaires rcparlileurs. (3 frimaire an vu). 

EuToi auPréfetderétattrlmestneldes jugemeatsreudusparlesconseilsdediscipltne* - * 
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Le Ô> Terme desrcclainallons devant le maire contre la liste des éîerteurs 
communaux. Toute partie qui se croit fondée à contester une 
décision rendue par le maire peut en appeler, dans le délai 
de quinze jours ^ devant le Préfet, Il est siataé ^ dans le délai 
d'un mois, par le Préfet en conseil de préfecture. (Loi ai mars 
i83i.) 

Le i5^ Expiration du terme dans lequel doivent étrerenduesles décisions 
des maires sur Knsrription aux listes électorales, (idem.) 
Publication du premier tableau de rectification des listes. (idem^J 

Le Expiration du délai des réclamations portas directement au 
Préfet contre les listes des électeurs commnnaux. Les naîresy 
sur la notification de la décision du Préfet, doivent faire sur 
la liste les rectifications nécessaires, (idem*) 

Première quinzaine. 

Dans le mois qui suit la publication des râles de prestations pour les 
cbemios vicinaux ^ les contribnables doivent déclarer au maire s'ils enten-* 
dent s'acquitter en nature, faute de quoi ils seront obligés de payer en ar- 
gent. (Loi 2t mai i836.) 

Session ordinaire des conseils montcipaut. (Loi 21 mars i83t.) 

Dans cette qnmzatnedoit se faire l'échenillage des arbres, conformément 
à la loi da afi ventôse an iv. 

Dans le mois* 

Clôluie Je la chasse. ' 

Les maires publient l'arrétd de clôture , dès qu'il leur parvient. 

Les percepteurs remettent an receveurs des finances : 

1° LesétatS) en doubl.' expédition , descotes irrécouvrables et les vA;\\s 
des restes à recouvrer &ur les contribuliom directes et sur les frais de pour- 
suites de Tannée qui vifnt de s'écouler. 

2*^ Les conioit s do g estion des recettes et dépendes municipales de Tannée 
précédente, pour éire vérifiés. 

Les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour l'inslructioa 
primaire , doivent se présenter au président de la commission d'examen. 
(LoixftS juin iB33«) 
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I 

Le 2j Expiration du délai dans lequel on peut recourir des décisions 
: rrnducs par le mnire sur les listes des électeurs municipaux 

t (Loi 21 mars 18I1.) 

Le iSy Clôture de rordonnancemeiit des dépenses de rexercîce 1841, 
ponr les eommones et lesétaBlissemeiits justiciables diis con- 
seils de préfecture. (Ordon. du i**" mars i835.) 
Le 3i, Clôture de la liste des électeurs communaux. Publication delà 
deuxième liste de rectification et de Tarrété de clôtare. (Loi 
ai mars i83i.) 

Clôture du paiement des dépenses de Tezercice 184 > P<>v 1^ 
communes et les établisscmen t s j u st iciablcs dn conseil de pré- 

[ fcclurc. (Ordon. du i*"^ mars i8'î5.) 

' Les percepteurs dressent Tétat de situation de Texercice clos, (id.) 

) 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles les pereepteurs reraetieni an 
receveur des finances les états des cotes tnduement imposées aux rôles de 

' l'exercice courant. 

Les maires forment une liste de tous les fjardes nationaux sachant lire et 
I écrire et âgés de plus de â5 ans, les membres du conseil de recensement 
«zceptésy et remettent cette liste au juge de paix» (Loi mars t83i.) 

Les juges de patx , assistés des maires on de leurs délégués , procèdent, 
an audience publique, au tirage des jurés de révision de la garde nationale. 

£nvûi du tableau des vaccinations pratiquées pendan L 1 année précédente. 

Echenîllage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'ofline à 
Téchenillage aux dépens de ceux qui Tont négligé. (Loi 26 ventôse an ir.} 

Session semestrielle des commissions dVxamen ponr l'instruction pri« 
anaire* 

Les pci cepleurs déposent aux sons-préfectures les rôles de 1839, 
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Le 7, Session annuelle^ des conseils de fabrique. Les Manions ont lieu à Tifine de 

la messe oudesvôpros, Hans l'église, ou dan? un lieu attenant à l'église, ou dans 
le presbytère. Fienouveilcmeot triennal des conseils de fabrique. (Décret 
da 3o décembre 1809, vu.) Ilominetioa du orésident et «a lecréteire 
du conseil {idem ix). Compte de gestion de , owdget de i843. 

Le l3| Lesbudgct^ de fabrique pour 1843 doivent ôtrc envoyés à rAvcheTéque* 

TJn double (lu compte de i8/fO doit cire dt^posé à la mairie. 

Terme de toute demande en décharge, réductions , remises et modérations sur leê 
contribiitloH direetet. 

Première dizaine» 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de I cnrcf^istrement. 

Envoi au reccTeur de reoregtstremeot de la notice des décès survenus pendant le 
trivMMtre précédent. 

Délivrance des CMrtificati de Tie des enfants IroaYés on abandonnés. (Instruction 
dn 8 février i8a3.) 

Remise .par les reeerenrs, des états de situation deTexenâce dos. fOrdon. i mart 

1835.) 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Pr*<fcts des actes des cîé- 
cès survenus parmi les membres de la lé^rion d'honneur pendant le dernier trimestre. 

Deuxit/ne dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 

Rédaction deTétatdes restes à payer de 1841 et du compte administratif du môme 
ezereiee. 

Remise jpar le percepteur du compte de gestion de 1841 . 

TVoftriéme «fisaàie. 

Préparation du budget de 1843 et des chapitres additiooaels an budget de 184a. 
Convocation des plus imposés pour la fin de la session de mat. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enregistrement 
Textrait des jugements rendes pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en lassent le recouvrement. ( Ordonnance au 3o décembre 
im, ) 

Réunions du printemps des comités de vaccine ( Arrétë du Pr<^fet du s3 oct. iSS^.) 

Envoi au Préfet de l'état trimestriel des jugements rendus p a r le conscilde disciplio«. 

Etats trimestriels du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle des administratiduâ de bienfaisance : Comptes et budgets. 

Nomination des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune. 

Les secrétaires des conseils de discipline de la garde nationale envoient au Préfei 
1 e tableau des jugements rrâdus pendant le trimestre précédant. 
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Li X| Féte do Roit Les communes doivent se renfermer dans les Umkes 

des crcdils ouverts. Des secours sont distribués aux indigents. 

Le 5f OoTertare de la Bession de mai. Règlement da compte de gestion 
do percepteur pour 1840. Andition da compte adminlfltnitif' 
de rezercice 181(0. Kèglement des chapitres additionnels an 

budget de 1841. llxposé du budget, de j843. Exameu des 
comptes et budgets de fabriques , hospices et bureaux de 
bienfaisance. 

leptContinoation de la session. Règlement da budget de 1843. Fixa- 
tion du traitement de Tinstituteur et de ta rétribution men- 
suelle payée par les élèves. Fixation de la taxe affouagère et 

des auU'cs taxes toiiirauDuIcs ou de police. Vote des prestations 
et des centimes pour les chemins. Vote de centimes pour Tinsr 
truction primaire. 

Le la^ Fin de la session. Votes d'imp6ts pour les dépenses ordinaires, 
on extraordinaires de i84S> etc. C16tare de la session. 

Deuxième quinzaine, 

Envoi au Préfet des budgets et de toutes les pièces qui s y ratlacîient 
ainsi qae des votes d'impéts ^ faute de quoi il ne sera pas donné suite à 
cenx-€Î* 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient dé- 
posés à la mairie* 

Pendant le mois* 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations, 
Xesaiaires|def communes rurales dressent Vétat des in^vidns à vacciner. 
RcTue des commandants des garder nationales» 



Digitized by Google 




Le 1 5, Cf6tore dé Tordonnancement de l*exerciee pour les eom- 
m unes et établissements sons la juridicUen de la Cour des 
Comptes. (Ordon. 1 mars i8i5.) 
Le Clèture du patemeiit de Fexereiee 1841 pcmr les.vUle» et les- 
établissements sons la jarîdictioii de la Coar des Comptes, 
lies reoevears.dre8seiit l'état de sitaation de rexeretce clos, (idem*) 

. Première dizaine» 

Révision des listes électorales et du jury. I>e». maires des communes de 

cha([i]e canion se réiinissciiL au thef-lieu du canton; les percepteurs, munis 
de leurs rôles ^ se rendent à ces assemblées. (Lois des 2 juillet i8a8,. 
19 avril i83i et juin i83S*) 

Première quinzaine^ 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements, 
propriétaires des bois, doivent envoyer an Préfet le», propositions de 
coupes extraordinaires. 

Dans le mois. 



Les receveurs municipaux envoient à la Préfecture kars comptes de 
gestion et les pièces à l'appui. 

Eédacliouy par A1M. les maires, delà liste des affouages. 

Dans ce mots doivent se faire insci-irey à la Préfecture et aux sons^ 
préfectures , les personnes qui délirent se présenter an jury médical» poar 
se faire recevoir officlen de santé ; phannadensy lierborîates ou sagea- 

femmes. 
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Le l^'dimanche. Session trimestrieiie des conseils de fabrique. (Décr. 3o 
déc, 1809.) 

Le iSf Publication de la liste des affouages de Tannée suivante. 

lie 3fy Expiration da délai pour la remise au Préfet des pièces jastîfiant 

les droits des électears à l'inscription sor les listes électorales 

et da jury , pendant la révision officielle* 

Première dizaine* 

Les receveurs àti communes et des bospiees dresseul l'état de situation 
décaisse. Ils doivent en remettre une copie ans maires on ordonnateurs* 
Envoi an receveur de Tenregistrement de la notice des décès survenus 
pendant le trimestre. 

isa du répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 
Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et anxSous-Préfets des 
actes des décès survenus parmi les membres de la légion d'iiouneur 
pendant Je dernier trimestre. 

Pendant le mois» 

Les maires envoient an sous*préfet les certificats de vie des enfants trou- 
vés et abondonnés placés dans leur commune. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enregis- 
trcment ^Vétat trimestriel des jugements rendus en matière de police 
JDQoicîpale) et portant condamnations à des amendes 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient an Préfet Pétat semés, 
triel des jugements rendus. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police 
envoient au Préfet Texlrait des jugements rendus pendant le semestre pré- 
cédent. 

Les instituteurs qui veulent entrer à Técole normale pour suivrele cours 
spécial qui s'y fait en septembre et octobre^ doivent se faire inscrire dans 

les sous-préfectures. 
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tS^ Les oiaîres des ebefs-Keuv de eantoo et des commanes de 600 

habitants affichent les listes électorales eL du jury reclitiées par 
le Préfet. Le$ réclamations contre ces listes doivent être faites 
au Préfet avant le 3o septembre à minuit. 
Les conunissioos «dmioistrativesdes hospices et desbnreaax de 
bieofaîsiDce se réunissent afio de dresser une liste de candi- 
dats pour remplacer les membres décédës, démissionnaires^ 
absents ou sortant pour cause d'ancienneté. Cette liste est 
envoyée au sous-préfet. (Instr. 8 février i833). 
Le 3o, Les maires des communes de 600 habit^ts^ affichent le premier 
tableaa des rectifications dea listes électorales* 

Première quinzaine. 
Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. Dans cette session 
sont faites, pour les communes justiciables de la Cour des Comptes ^ les 
opérations qui se font au mois de mai dans les autre» communes. 
Les crédits restant à voter pour 1843 doivent l'être dans eette sessioDk 
Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être re- 
çus gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste doiventfigu- 
rer tous et les seuls indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit par 
conséquent comprendre les enfants trouvés ou abandonnés placés dans bi 
commune. 

Approbation de la liste d'aCfouage et examen des réclamations. 

Pendant le mois. 

Ouverture de la chasse. 

Les maires font connaître auPréfet lenombre des fenilles de papier timbré 
présumées nécessaires pour les registres de l'état civil de Tannée suivante^ 

Dans ce mois les aspirante et les aspirante» au brevet de capacité pour 
l'instruction primaire doivent se présenter au président de la commisnon. 

Les aspirants à l'école noiuiale prima ire doivent présenter au directeiu^ 
de l'école, 
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Le i5> Les maires des communeâ de 600 babitaots afûcbeat le deuxième 

tableau de rectifications des listes électorales et da jury. 
Le 3o> ttt» mêmes msures affîcheiit Je troisième tableau de reclifieatiaiif- 

des mêmes listes. 
Terme de rignear pour tonte r^olamatton électorale. Le délai 

expire le 3o septembre à minuit. La prudence commande de 

ne pas attendre le dernier moment» 

Première quinzaine* 

Session semestrielle des commissions d'examen pour T instruction pri- 
maire. C'est dans cette session que la eommission examine les élèves sortant 
de Técole normale et les candidats qui pourront y être admis» Ceux-ci enl 
dû se faire enregistrer à l'école normale avant le preo^er septembre* 

Pendant le mois, 

Henouvellement des jurys de révision de la garde nationale. 

Bao de vendânges. Les maires, après avoir consulté des prud'bommes, 
prennent un arrêté pour £xer l'époque avant laquelle il ne sera pas permis 
de vendanger. 

Les créanciers du département et de P£lat sont prévenus que cTest dans 
le mois de septembre qu'expire le dâai d'ordonnancement des dépenses de 

rexercice 1841. 
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Le premier dimaocfae. Session trimestrielle det conseili de fabrique. 
Le i6y Qôtiirtt des liftles électorales et du jury. 

Le 30| Publication et afficbe dn dernier tableau de rectification des liste» 

électorales et du jury et de i'âirété de clôture* 

Première dixaine* 

Envoi sm* papier libre par le maire an Préfet et aux Sous-Prëfets 
des actes des décès survenus parmi lea membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfimta tronvés. 

Pendojit le mois* 

Convocation des conseils muaicl^nx pour la session de novembre. 
Les maires adjugent , s*ils ne l'ont défè fait , l'entreprise de l'exploitation 

de la coupe affouagèrCi et envoient à i inspecteur de^ ioicLsie procès-verbal 
d'adjudication. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet le tableau de& 
jugements rendus pendant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de 
reoregtstrement Pétat des jugements rendus pendant le trimestre précédent 
et portant condamnation à l'amende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre^ est envoyée par les 
maires aux receveurs de l'enregistrément. 

Les percepteurs envolent au Préfet le compte des impressions fournies 
aux communes. 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance dres- 
sent le bordereau de situation du trimestre précédent et en remettent une 
copie aux maires ou ordonnateurs» 
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Pendant le mois* 
Session trimestrielle des eonseib municipaux; 

Vote sur la Ycnle ou la dlsti ibulioii des coupes ordinaires des Lois com- 
aanaux de l'exercice suivant. 
Réunions d'automne des comités de vaccine. 

Les maires procèdent au reaouTellemeut des baux qui sontprès d'expirer. 

Les potepteors procèdent au reetNirrement des rôles d'affouages qui 
lenro&t été envoyés approuvés. Ils font parvenir des avertissements indi- 
viduels à toules les personnes iu^ciius bur lo rùks, et, lorsque le délaide 
recouvrement est expiré , ils remettent au maire un état général des coa« 
tribaables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses dTépargnes doivent être envoyés au 
Préfet^ an plus tard, dans U première dizaine de novembre. 

Reme des commandants des gardes nationales. 
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Le 3i, Clôture des registres de Tétat civil. (Gode ei^il 43.) 

Clètorei par le maire da chef^JIeu de la pereeptioo, des lima des. 
percepteora pour l'année qui finit. Vérification y par le même 
maire y de la eaisse dei pereeptenrt. 

Pendant le moîsm 

Les pereeptcuTs préparent les regutres nécessaires pour l'année qui Ta 

commcucer , et les font coLer tt parapher par le maire du ciief-iieu de lâ 
perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux et 
eèUe des contrôles dn service ordinaire de la garde nationale* 

Les maires complètent les travauK préparatoires relatif à la rériiion des> 
contrôles de la garde nationale. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

CHAPITRË PREMIER. 
BOCUMENTS GÉNÉRAUX. 



FRANCE. 

LOUIS-PHILIPPE l^ff né à Paru le 6 octobre 1773$ Roi des Français 

9axM 1850; marié 25 novembre 1809, à 
MAiiB-Aii^iiayDéei6ayril 178S; fille de Ferdinand Roi des Deux- 

Siciles. 

De ce mariage : 

Ferdinand-Philippe-Louis-I^harles-He^ri i>'Orléa>s, Duc d'Orléans, 
rrinceRoyal,néàPalermc3 septembre 1810; m.u ié 30 mai 1837, j\ 

U£L£\E-LotTisR-ELisABETU, Pfiacesse do MeckleinbuuTg-Schweria ; née 
i4 janvier 1814. 

De ce mariage : 
LamS'PhîUpp^Albert d'Ouléans, Comte de Pans, né à Pam 24 
août 1838; 

Robert'PhUippe- Louis- Eugène 'Fa-dinand d*0elban8, Duc de 
€hartreSy né à Paris le 9 novembre 1840. 
Iodis-Ciiarles-Philippb-Raphabl n'OBLBANS, Duc de Nemours , né à 

Paris 38 octobre 1SI4 ; marié le i7 avril 1840, à 
YiCToinB-AirronfBTTB-ÂDGusTB, Princesse de Saxe-Goboorg-€k>t]ia, née 

à Vienne, le 16 février 1822. 
Frais çois-Ferdinand-Phiuppb-Louis-Mabibd'Obléahs, Prince deJoin- 

ville, né à Neuillv 14 août 1818. 
1Ii:xri-Elgè>e-Puiui'PE-Louis d'Orléans, Duc d'Aumale, ne à Paris iG 

janvier 1822. 

Antoine-Marie Phii ippk-Louis d'Orléans, Duc de Montpensier , né à 
Neuiliy 31 juillet 18-21. 

Locisb-Mabib-Tuéhèse-Charlotte-Isabklle, Princesse d'Orléans, née 
à Palerme 5 avril 1812, Reine des Belges. Voijez Belgique 

MABŒ-CLtoNTrxrî C vrolïne-Léopoldinb-Cloiili)b , Princesse d'Or- 
léans^ née à Neuiliy 5 juin 181 7 

Sœur du Roi : 

EuG^iB-ÂD^DB-LomsB , Princosso d'Orléans , née 23 août 1777. 
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ESPAGNE. 

ISABELLE II (Marie-Louise), née h Madrid lo octobre laso, Reine d'Eapagne. 
Mère de la Reine : 

BfAitiB-GHiisnint 9 në« tt mil isoe, fille de fen Françoiit Eoi du Royaume des 
Deux-Sicileg; veuTe de Ferdinand VII, te septembre isss. 

DEUX-SICILES. 

FERDINAND II (Giarlcs), ne' la janvier isio, Roi des Deux-Siciles 8 novembre 
itse i veuf ti janvier i s se de HAan'<SHKiiiira-GHAai.orri'^osÉniiifi*ELisB de 
Savoie; remarié » janvier isst, à 

M&EiB*THimistt*IsABBU.i, Archidacliessc d'Autriche. 

Du premier mariage : 

FBÀfrçois-»*Assr8B*lil&an-LsoPOL», Prince héréditaire », né le janvier isse. 

L1ICQ17E8. 

CHARLES-LOUllS^, né st décembre iTse, Infant d*£spagne , Duc de Lncquce , 

marié is août tsao, k 
MAaiB-TaiBiftB-FBBDiHAHOB-FBUCiTé-GAÉTi.NE-PiEdeSavoieinée 1» septembre itos. 

De ce mariage : 

F£BOlMAMl>-CHABLE&-MAaiE, Tlé 1* janvier 18 23. 

ÉTATS-ROMAINS. 

GRÉGOIRE XVI (Maur-Gapellari)> ndàBelIune is septembre iTfS, élu Pape à 
Rome t février issi , couronné le e du même mois. 

AUTRICHE* 

F£RDIRAIfD îw (Çharles-Léopold-Joseph-FraRÇois-Marcellin)» né le avril ivsf , 
Empereur d* Autriche, Roi de Hongrie et de Bohême t mars isss; marié le tt 

février f 83 t , à 
MAaiE-AnKK-CA.ftouHK de Savoie, née septembre isos. 

BAVIÈRE. 

LOUIS (Charles-Auguste), né «s aodt ite6,Roi de Bavière ts octobre ises; marié 

1 9 octobre 18 10, à 

TuÉrvÈsE-CHARLOTTE-LocisE-FRiDÉRiQUB-AajiuK, néc 8 luïUct i79s«fiUe de feuFré- 
déric, Duc de Saxe-AUenbourg. 

De ce mariage : 

Maxiuiutit, né sa novembre lai i , Prince Royal. 

BELGIQUE. 

LEOPOTjD, n(' iG décembre noo (Duc de Saxe-Cobourg et Gotha), Roî desBeîo;cs 
aj juillet issijveuf 6 de'cembre i8 1 7, de Oharloiib-Augusta, fille de feu Georges 
IV, remariéàCompiègne a août isss, i 

Lom$B-M.4BiB-THiaftsB-CiURi.oTTB'IsABmLLB a'OBtians, née k Paternes avril is i s, 
fille de Xiouis-Philippe, Roi des Français. 

De ce mariage : 

LiopoLi»-Lout>^pHiLiraK-BIaBiB-Vicvoa, Prince Royal, née a avril isss. 

BRÉSIL. 

FÉDRO II DE ALCANTARA (Jean-Gharles>Leopold«5aIvador-Bîblaoa-Xavler-dk- 

raula-Leoccideo-MichcI-Gabriel -Raphaël-Gonzaga) né a ddcemhre isas , Emp«^ 
reut du Brésil t avril lasi. Prend lui-même les rênes du Gouvernement p 
9 s juillet istc. 
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DANEMARK. 

CHRISTIAN Vlii, né le s «eplembre iTse, roi do DancmTvk , succède à son roimîn, 
ie icu Koi Frédéric \ 1 , 3 ddcembrc i Hr.'i-, mnrid en prcriiii rcs noces k dtAiLOirt' 
FAiDÉRiQU^ de iSIccklembûurg-Schwcriti , et on secondes noces à 

Caroline- Amélie, née le »8 juin t79»î, petite-itlle de feu Christian VU, roi dt 
Danemark. 

De ce mariage : 

FftiDiaic-CBAKLti-Cin^Yiait, le • octobre itos» Prince roy«l« 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 

VICTORIA Ife (Alexandri ne), n<?e t» mai isio; Reine de l.i Grande-Bretagne et 

d'Iriande 20 juin 183 7-, mariée le 10 février 18 40 ,h 
ALssAT-FBA5Ç0ift-AiiGi»Tt-CBABL»-EMAiictiL, lié tê aoittisi», fils duduc régnant 

de Saxe>Goboarg>Goiha. 

De ce mariage : 

ViCToaiA-ADiLAiVa^MAan-LovisB , PriDceMe Royale 1 le ei novembre itAo, 

OTHON CFredcric'Louis} , né ««r juin i8t» (filt de Louis, Roi deDaTÎèrc); roi de 

U Grâce t mal lesi, marié ts novembre isse, à 
HAUK'FUoiaiQVfAiiiUB, Princesse d*01denboarg; née le ti décembre isis. 

H A N 0 V R L. 

EK^ïEST- AUGUSTE , né s juin 1771, Roi de Hanovre s juin issi; œârië 29 mai 
ISIS, à 

FBiDiaiQVB-GAnoLiiix-SoFnTf , née i mars iit$, fille de feu Charles, ducdeMeck* 
lemboufg-Sirélila. 

De ce mariage : 

'G«oafiBs-FmiDi«iG-Ai.BXARnEB*CBARLBs-EaiiUT«Aii6vsn, né s 7 mai isis; Prince 
royal. 

PATS-BATS. 

GUILLAITHE n, né «décembre i79t. Roi des Pays Bas 7 octobre isao; marié 
»t fc'vrier isie, à 

Ahha-Paulowba, née 1 s janvier i'7S«, sœurde r^icolas. Empereur de toutes les 
Russies. 

De ce mariage : 

GDiLLACME-ALEXAKDaE-pACL-FaÉoÉBic-LoLis, né 19 février isn. Prince Royal. 

«.POLOGNE. 

^ NICOLAS, Empereur de toutes les Russies, Roi de Pologne, iw décembre isis. 
VoyeM RussiB. 

PORTUGAL. 

MARIA II DA GLORIA (Jeanne-Cbarlotie-Léopo1dine-Isidorc^a«Crux*FraBçoise- 
XaTÎer-da-Paula-MieaelB-6abriella-Raphae]a*Louisa-Gon«aga), née a avril i s i 9 , 
Reine de Portugal et des Algarves, s mai isse, veuve d'AvcusTE-CBABLUs Eugène 

Napoléon ; rcmaric'e janvier issc, à 
FERDINAND (Auguste-Fraoçois-Antoinc), Roi de Portugal, né ts octobre isis^ 

De ce mariage : 
PiERRB d'Alcartaba, nd 16 Septembre iss? ; Prince Royal. 
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FRËDËftlC^GmLL.iUm iV, né i« octobre ii9s,RoidePruise, u«o; marié U 

»<» novembre « 8S3, à 
Elisabbtu liOuisB deBavièrC) née 1 s novembre isoi. 

RUSSIE. 

NICOLAS-PAWLOVITSOH, ne* t juillet 1 7 06 , Empereur de toute» les Russies , 

icr dc'cembre js«3 ; marié 13 juillet I8i7, à 
Ai.EXA>uuiA.-FFonoRo\-v'r«A (Fr^^ilërique-Liouîse-Cbarlotte-Willicmine), fille de Fré- 
déric-Guillaume XII, rux de Prusse; née is juillet t798. 

De ce mariage: 

ALBxA.!i»ftc-NicoiaÏBWiTfGv,aée9 arril isis, Grand-Duc «t Géiar^Uceli (Hâltîer). 

SARDAIGNE. 

CH ARLES- ALBERT , né è octobre i708,Roi de Sardaîgoe» 8 7 avril issi ; marié 
30 septembre i8i7,à 

MABtB-THiaftsB-FaairçotnnJotBVtB-JsaHin-BBiiBDtCTB, née ti mart iseï, ArcWa- 
cheste d'Autriche. 

Decemariafe. : 

VtCTOR-EiiHAnuEL-MABiB-ALiBBT-£DGftiiB-FBaDiitAMi»-THOMaS| ttë 14 mats iseOyDuc 
de SavoiC} Prince Royal. 

SAXE. 

FRÉDÉRIC- AUGUSTE, né is mat it»7. Roi 6 |ttin ibbc, remarié t» avril- lees, à 
Marie- AnNE-LÊomMBB^ née èi janvier isos, fille du feu Roi de Bavière^ Maxi- 
milien-JosepJi. 

8UÂDB ZT NORWÈGB. 

GHARUES XIV (Jeanj né se janyier 1764, Roi de Suide et de Norwège b février 

«•19 ; marié le aoât it98. à 
EuQiniB-BBBitaBMBB-oisiBiB, née 8 novembre <7si. 

De ce mariage : 

JoâEfB-FAANçois-OscAB, né 4 juillet 1799» Prince Rojai, Duc de Sudermanie. 

TUKQUIS« 

Sultan ABDUL MEDJID-KHAN, né 1 1 chalwan lesa (le BTril ibbi), succède àion 

père Mahmoud-Khan II, le {uillet iss9 (Rebi* t* itss). 
Fil4 : Sultan MAHonin-MuaAT» né bb rehied use (91 sejptembre ibao^. 

WURTEMBERG. 

GUILLAUllIS» né 11 septembre i7ei. Roi de Wurtembens so octobre isie, Teuf 
% lanvter isiB, de GAmame-pAULOi^viiA s remarié < s avril ttto, à " 

PAULitfE-TnÉRèsE-LoDisB, née 4 septembre isoo» fille de feu Ijouit-Frédéric- Alexan- 
dre Duc de Wurtemberg. 

Du second n>aria°;e 
CuARLES-FRKDénic-ALBXAiiD&B, né 6 mars i8âs, Prince Rcyal* 

ÉTATS d'iTALIB. 

TOSCANE. 

E^OPOLDII, né s octobre «797, Archiduc d'Autriche , Grand Duc de Toscane 

18 iuîn ; remarid 7 juin isss, à 
Mabie-Amtoimette, sœur du Roi des Dcux-Siciles, née 19 décembre isis. 
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Ou second mariage : 

FBRDlKAtiD-SALVAToa-iiiBXi-Josipn-JKA?f-B \rTr";Tr-FnANçois - Louis-GoviACUB *Ra« 
tmABL-RiMBa-jAiiTiift, në 10 \mn «ssi, grand Priact héréditaire. 

FEANCOIS IV, • octobre i ttt » Archîduo d'Autriche » iuin i s 1 1. 

PARME* 

MARIE «LOUISE, née is décembre I7di, Arclii duchesse d'Autriche, Duchesse de 
Parme, Vlaiiuioe et Guaslalle. 

RÉPUBLIQUES. 
BOriVIA* 

Le Général VECiASCO» Président. 

CHILI. 

Le Géoéral PRIETO , Prétidenr. 

Le Général i LOUEZ, Président. 

ÉTATS-UNIS D AHéBIQUE. 

Le Général Willîam II. H.VRRÎSSON , Président, i mus is4i. 

lÎTATS-UNIS DK l'aMEAIQUB CEKTAALfi. 

K Président. 

ÉTAsn^mas mkxicaiiis. 
LeGéoénl Asastasio BUSTAMENTfi , Président. 

HAÏTI. 

JiAn-PiKRiiB BOÏER. Président. 

llOUVKLI.fi GAENADE. 

JotarB-IfiHACB DE M.\IlQUEZt préf ident. 

raaov* 

Le Général GABfABRA, Président. 

PROVINCES-UNIES Dt a 10 DE LA iXATAl 

Lie Général ROS VS , Gouverneur de la province de Buéno«-A.yres , chargé 
du pouvoir exécutif. 

SAINT-MARI.f. 

GHOZZletGIAJSGI, Capitaines régenls. 

SUISSE. 

lŒUHÀUS, Avoyer du canton de Berne, Président da Directoire fédéral et 
de la Diète pour Tannée à Berne. 

VMGVàYt 

ttt général Don Faitcnroso RIVERA, Président. 
Don Lvis'Edqabdo PËREZ, Vice-Président^ 

VENESUELA. 

Le Général PAEZ, Président. . 

5 
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MINISTRES FRANÇAIS 

AYKC LA DATE DB IiBUR NOMIN ATIOlf* 

H. le Ifaréehal SOtJLT , Président da Gonaeil. 

MM. Maudi (do Nord), Garde des Sceaux « taJustioe et let Otlfei , le 29 oct. 1840. 
Gdizox, Iw Affixires élranoère», le 29 octobre 1840. 

le Maréchal SouLT , Doc de Dalmatic, la Guerre, le 29 octobre 1840* 
le Baron DrPEnnÉ, la Marine et les Colonies, le 29 octobre I840« 
DccHATEL, l'InlèiHeur, le 50 octobre 18i0. 
Teste . les Travaux publics , le 29 oclol)rc 1840. 
CuNKN-GuiiJ.uNB, l'Agriculture et le Commerce, le 29 octobre 1840. 
YitxsMAi^f , l'Inilru€iimpiÊil>Hquc , le 29 oetobre 1840. 
HiniAinf ^ ks Pinanm, le 29 octobre 1840. 



M. le M II ('( Ital Comte Gérard , Commandant de la Garde nationale de Paris. 
M. Gabriel Delessert, Préfet de police 



HAKIÊCHAUX DE FRANGE. 

1804. Duc de Gon^Igliano , Pair de France , Gouverneur de 1 Hôtel des invalides. 
1804. Duc de Dalmatib , Pair de France. 
1809. Duc de Reggio , idem. 
1823. Comte MoLiTOR, idem. 

1830. Comte GteARO , idem , Commandant en cbef la Garde nationale da dépar- 
tement de la Scinr . 
18ri1. Comte CLAtTSEi. , Député. 
1851. Marquis de GitouGUY, Pair de France. 
18r>7. Comte Vallée, idem. 
1S40. Comte Sébastiam y idem. 



AMBASSADEURS RÉSIDANT PRÈS LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES. 

Ai'TRicnF , M. le Comte de Flahaut. 
Daiu:, \Ï. le Marquis d'Eyrajîues. 
lîAViEiiK, M. le liaron de llourfroinir. 
Belgique, M. le Marquis de Kumigiiy. 
Bb^i., m* le Baron Bonen. 
Bbqhbwick, m. Martin. 

CosritDAnATionGERiiAiHotJB, M. le Baron Deffandis. 

DANEMAnK , M. le Comte de Saint-Priest. 

Deux-Siciles , M. le Duc de Montebeiio. v 

Espagne, M. de Salvandy. 

Etats-Romains, M. le Comte deLatour-Maubourg. 

EtatS'Unis d'Amérique , M. de Baeourt. 

Etatsp-Uhis MnuAiifa, M. le Baron Alleye de Giprey. 

GRAnra-BABrAein vi IniAnni» M. le Comte de Saint-Anlaiit. 



Digitized by Google 



K9 

GitaCB, M. de Lagrenée. 
EàSWfBMf H. Martin. 
Duart BS LUCQUBS^ M. ncliocq. 
NouTELLE-GRE?f AHF , ctc, M. Ic DaroD Gros. 
Pays-Bas, M. le Baron de Bois-lc-Comte. 
PoaniGAL, M. Burijiiiot de Va rennes. 
Prcssb, m. le Comle Bressoii. 
Russie, M. le Baron de Baranle. 
Sabbiwrb, m. le Uarqnis de Dalmalie. 

8aib, m. de Boniéres. 

SDkmn TVoRWÈGE , M. Ic Comte de Uornay. 

SmssE, M. le Baron Mortier. 

ToscASE, M. Bcllocq. 

Turque, M. de Pontois. 

WOETEUBERG , M. le Vicoiule de Fonleuay. 



AMBASSADEURS DES PUISSANCES ÉTBANGÈRES RÉSIDA.M PlxiiS LE ROI. 

ÂrTRTcnE, S. K. M. Ic Comte Antoine d'Appony. 

Bade, M. Gersllachcr. 

Bavière, M. le Comle de Luxbouig. 

Belgique, M. le Comte Le lion. 

Baésil, m. José d'Araujo Ribeiro. 

Cmi, M. T. RotaUs. 

DàmARGEy M. le CheTalier de Koss. 
BEcx StatMB i M. le Duc de Serra capriola. 

£r4r5 AoifA»s, Mgnor Garibaldi. 

EsPwiG.yE, M. Olozaga. 

Etats-d AMÉRiorK , M. le Général Cass. 

EiAis-U-\is Mkxicai^s, m. Maninio (iarro. 

CsA^^s^BasTAti^E KT Ialakde, Milord Comle Granville. 
. GliM»; H. X. Celettii. 
flAnoTui, M. le Baron de Stodcavsen. 
LDCQins, S. E. M. le Marquis de Brlgaole-Sate, 
Parue, S. E. M. le Comle d Appony. 
. Pays-Bas, M. le Baron de Faç^el. 
Portugal, M. le Vicomte de Carreira. 
PROSSE , M. le Baron d Arnira. 
RissiB, S. Ë. M. le Comle de Palhen. 
Saioaigjie, s e. m. le Marquis de Briguole-Sale. 
Sasb (Royaume de), M. le Baron de Kœnnerita. 
SdIdb bt NOBWtoB, M. le Comte de Loevenhielm. 
SmsoB, M. Tschann. 
ToscAXTîB, M. Peruzzi. 
Turquie, S. E. Mohamméd Nourrt-Efendi. 
WtjRiBHSEBG , M. de Fleischmann. 

Introducfeur ûeê ÀwAanaâiWi : M. le Comte de Saint-Maurice (Victor). 
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POSSESSIONS FRANÇAISES DANS LE NORD DE L AFRIQUE. ^• 

ANCIEiniE R^BNCB D'ALGER : 

Bougie, Orm^ Consimtinef Bum^ etc. 
M. BDfiKAm», G. 0. lieotenant-gâiâral, CrfmverMwr, 



MARTINIQUE. 

MM. Mbhcindd Vald'Ailly, C. contre-amiral, Gouverneur, 

GUADELOUPE ET DÉPE!VDANCF<i. 

GocRB£¥a£^ O. capitaiuc de Taisseau^ Gouverwur. 

GUYANE FRANÇAISE. 

Gbamiasson , 0. eapitainedeyaitgeaa, Gowoemeur^ 

UX& DE SAIHT-PIEBEB ET 1HQUEL05. 

llAiiniBAO ^ , eapitaine de Taineau en letraite , Commambnil. 

S1ÎN1S6AC. ET DtPEIfDAICCES. 

MoKTAGNiËs DE LA RoQUE, 0. Capitaine de corvette, GQU\>erneur» 

BOURBON ET MADAGASCAR. 
De HELLy C. , contre-amiral. Gouverneur, 

ÉTABUSSEMENTS FRANÇAIS DANS L'INDB* 

Db Novrqobr oo Gampbr, 0. ^ f capitaine de Taiisean , Gimemtur. 



COLONIES FRANÇAISES. 




PAIRS DE FRANCE. 




Princes du Sang. 



Messieurs : 



Abancoiirt (vicomlede) 
Albuféra (duc d ) 
Migre (marquis d ) 
Allou-Shéc .comte d*) 
Ambrogeac (comte L. d') 
Andignë (nianiais d*) 
Anthonard (comte d*) 
Aragon (marquis}' 
Aramon (marquis d') 

Argout (comte d'J 



Astorg (comte d') 
Aihalin (baron) 
Aubernon 
Aubert 

Aobnison (comte d') 
Andeaurde (comte d*) 
Andllfiret (marqnto d') 

Aux (marquis d') 
Aymard (baron) 

Barante (baron de) 



Barlhe 

Barthélémy (marquis de) 
Bastard (comte de) 
Baudrand ^comie tie) 
Beanmont (comte de) 
Beanyeaa (prince de) 
Belbenf (marqais de) 
Bellemarc (de) 
Bércnger (c. Raymond de) 
Bérenger (comte) 
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Bereiiger (de la Drâme) 
Bertbezëne (baron) 
Sertin 4e Taux 
Beston 

lifon (marquis de) 
ioligelin (maniiin de) 
BotaT-d'Anglas (comte de) 

Boissy (marqais de) 
Bondy (comte de) 
Booet (comte) 

Bnrrpiiy (vicomte) 

Bourdeau 

Bourke (comte) 

Boyer (président) 

Bnncas (dac de) 

Braon (comte) 

Breteuil (eomle de) 

Br('7.('' marquis de) 

Brigotlc (baron de) 

Brille (duc de) 

Broçlic (duc de) 

BruD de Villeret (iMiroii) 

Cidore (duc de) 

Ciffarelli (comte de) 

Caaibacérès (de) 

Gaaibis d'Ontn (marq* de) 

Canson 

Castellane (comte de) 
Castr/cs fdnc de) 
Caiix ''\irouile de) 
Cavaiguac (vicomte) 
Ca)la (comte du) 
Chidrat (Tioomte de)* 
ChabriUaii (marquis de} 
Ounateilles (nuarquiB de) 

Clapjitiif ^coiote) 
Coigu} .^duc de) 
Colbert (comte de) 
Compaoi (comte) 

Conégliano (maréchal duc) 
Corbineau (comte) 
Coriller 

Cordouc j/icTrcjui» de) 
Cowtarvâi (comlo de) 
Comia 

CriliM(dDede^ 
CrîUon (marquis de) 
Canal (comti^ « 



Dalmalle (maréchal duc de) 
Dampierre (marquis de) 
Danioie (baron) 
Dam (comte) 
Datinant (baron de) 
Davillier (baron) 
Davoust (comte) 
Deca/es (duc) 
Dehédouville (comte) 
Dejean (cuiule) 
Delort (baron) 
Despans-Gnbiéres 
Desroys (comte) ' 
Dode (vicomte) 
Dubouchn^^o (vicomte) 
Dubreton (baron) 
Duchàlcl i^comle) 
Duperré (amiral baron) 
Dopin (tiaron Charles) 
Dupont Delporto (baron) 
Durosncl (comte) 
Dutaillis fromtf») 
Duval (hdiou Maurice) 
EcliLmuhi ^prince d ) 
Emérian (vice>am. comte) 
Brlon (comte d*) 
Escayrac de Laatore (mar.) 
Etienne 

Excelmans (comte) 
Faure (Félix.) 

Fay de Latour-Maubourg 
Feulrier (baron) 
FesensiLc (dac de) 
Ftaliault (comte de) 

Foy (comte) 

Fréleau de Peny (baron) 
Fréville (baron de) 
Gabriac (marquis de) 
Gaspariu (de^ 
Gautier 
Gay-Lussac 
Gazan (comte) 
Gérando (baron de) 
Gérard (maréchal comte) 
Germiny (comte de) 
Gilbert des Voisins (comte) 
Girod de TAin (baron) 
Gramont'Gaderoqsflo . (due) 
GramonI d'Aster (comte) 
Greffulhe (comte) 
Groucby (maréch. mar. de) 



Ilalgan : vlco-amiral) 
Harcourl ^^duc de) 
Harispe (comtej * 
Hauliermert (comte d*) 
HaosBonvIlle (comte d*) 
Hcrw> n de Ne vêle (comte) 
Ileudelet (comte) 
1! o u fj c ( o t (comte d') 
iluirianti 
Uumblot-Conté 
btrie (duc A') 
Jacob Cyice-amiral comte^ 
Jacqueminot (c. de Ham.) 
Jacquinot (baron) 
Jau court (marquis de) 
Jessainl 'vicomte) 
Jurien-Lagravière (Ar.-amJ 
Kdratry 
Klein (comte) 
Laforce (le duc d^ 
La Forest (comte de) 
La G rangée (comte de) 
La Oiiichc (marquis de) 
Lamoignon (marquis de) 
La Moussaye (marquis de) 
Lanjuinais (comte) 
La Pinsonniére (de) 
Laplace (marquis de) 
Laplag^nc-Barriii 
La Rihoissiére fcomte de) 
La ll(H lie A jmoii ;C. de) 
La iiocheroucauU (duc de) 
La Rochefoucauld (c. de) 
La Rochefoucauld (c. Jh de) 
Lasconrs (baron de) 
Lauriston (marquis de) 
La Yiliegontier (comte de) 
Lebrun 

Ledru des Essarts (baron) 
Le mercier ^comle) 
Lezay-Mamésia (comte de} 
Lombard (liaron) 

Louvois (marquis de) 
L u z i n ;in (marquis de) 
ALuka I (de) 
MaïUard 

Malaret (baron) ■ 
Blalonet (baron) 
Marchand (comte) 
Mareuil (baron de) 
(duc de) 
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Mathieu de la Redorte 
Mérithott 

Merlin (comte Eugène) 

Molé (coni(e) 
3Io!ilur (maréchal comte) 
Moliien (comte] 
Alonbadou (comte dcj 
Uonlâlembert (comte de) 
UoDtaU?et (eomte de) 
Montébello (due de) 
Moûtesquiou (comte de) 
Monlguyoïi f^comtc de) 
MoDthion (comte de) 
MoDtmoreucy (duc de) 7 
9IoreI*yindé (Tleomte de) 
Morogoes (baron de) 
Morlemart (duc de) 
Mortier (baron) 
Mosbourg (comte de) 
iMo«kowa (le prince de) 
Mouuier (baron) 
Mon (marquis de) 
Nan de Champlonia (bwon) 
Neigre (bfcron) 
Noailles(diiode) 
Noé (comte de) 
Odier 

Ornano (comte d ) 

Pajol (comte) 

Pauge (marquis de) 

Patorle 

Pclet (baron) 

Pelet de la Lozère (comte) 

PcIct de la Lozère (baron) 

Périer (Camille) 

PérigorJ (duc de) 

Pernely (vicomte) 

Persit 



6t 

Petit (baron) 
Plaisance (doc de) 
PontécoolaBt (oonile de) 

Portai (baron) 
Portails (comte) 
Prasiin (doc dn) 
Pressac {comte de) 
Préval (vicomte de) 
Puységur (confe de)l 
Rambotean (comte, de) 
Rampon (comte) 
Reggio (maréchal due de) 
Reille (comte) 
Reinach (baron dejl 
iiicard ("comte} 
Ricard (de) 

Riehebourg (comte de) 
RicheUen fdae de) 
Rochambeau ("marqpiiede) 
Roguet (comte) 
Rohault de Fleur; (comte) 
Romi^îfuièrcs 
Rosamel (vice amiral) 
Rossi 

Ronitld de Fontaine 

Roussin (vice^mSr. baron) 

Roy (comte) 
Rumigny (marquis de) 
Sabrau (duc de) 
Saint-Aignaa (comte de) 
Saint-Cricq (comte de) 
8aint-Qfr*Nogaes (baron) 
Saint-Didier (baron de) 
Saint-Aulaire (comte de) 
Saint-Priest (comte de) 
Saint-Simon (marquis de) 
Sainle Uermine (comte de) 



Sauli-Tav&unes ^duc de) 
Sdionen (baron de) 
SchmDun (vieemte) 

Sébastiani (vie. Tibniee) 

Séguier (baron) 

Ségur (comte de) 

Ségur (comte Philippe de) 

Ségur Lamoignon (yîc. de) 

Sérnrier 

Seamaisons (eomte de) 

Simcon (comte) 
Siméon (vicomte) 
Sparre [rnmtn (îp'' 
Talai u (marquis de) 
Talliouet (marquis de) 
Talleyraud ^haron) 
TarbédeTauicIaira 
Tascher (comte de) 
Teste (baron) 
Thonard (baron) 
Tirlet (vicomte) 
Turenne (comte de) 
Turgot (comte) 
Valëe (marédial comte) 
Yaientinoia (dnode) 
Yandeul (de) 
Yaudreuil (eomte de) 
Yendeuvre (baron 
Yérac fmarquisde) 
Ycrhuel (vice*am. comte) 
Yiennet 
Yillemaitt 

Yillien dn Temge (tIc.) 

Yoirol (baron) 
Wagrram (prince de) 
Willaumcz (vice-amiraJ^ 
Zangiacomi (baron) 
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MEMBRES BË LA CHAMBRE DES DEPUÏES. 

Messieurs : 



Abbatucci (Loiret) 
Abraham Dnhois (JVIaDchc) 
Aigle (comte de 1') (Oise) 
Albert (Charenle) 
Alcock (Loire) 
Allant (BeiKE-Sévres) 
Allier (Hantes-Alpes) 
Amilhau (liante-Garonne) 
Andignéd.IaChasse^I et-Y^ 
Ange ville (AiuJ 
Anisson Duperron (S.-Inr.) 
Arago (Pyrénées-Orient } 
Ardalllon (Loire) 
Aimand (Aube) 
Armand (Pas-de-Calais) 
Armez (Côtcs-du-Nortî) 
Arnauldet ( lieux Sèvres) 
Aaguis (Deux-Sévres) 
Aaœoul (Calvados) 
Azalto (Hérault) 
lachela (Sadire>el-Loire) 
Bacot (Indre-et-Loire) 
Ballot (Orne) 
Barada (Gers) 
Barbt'J ijeme-Infériciii*^) 
Bar^a/ou (Lot-el-Garouue) 
Basse (Sarlhe) 
Beaufort (Battte-Marne) 
Banmes (Yonne) 
Beaumont (Sarthe) 
Béchard (Gard) 
Berçer (Piiy-de-DAitip^ 
Bériïïny f Soi ne -Inférieure^ 
Beruadou (Tarn) 
Bernard ^Morbihan) 
Berryer (BonèlieaHla'-&b . j 
Bertlmte (lUe-et^Vilaiiie) 
Berlin (Seinc-et-Oise) 
Bcr ville (Seine-et^se) • 
Be?sières (Lot) 
Bcodifi (Seine) 
BigDoii (Loire-Infériearej 
Baïaudel (Gironde) 
Muit (Loire-Inférieiiie) 
(Haine-et-Loire). 



Btiii de Bourdon (Somme) 
Boissel [Seine) 
Boi«;sy-d Anprias (Ardechc) 
iiuiuiefons (Canlalj 
Bonnemains (Manche) 
Bonnin (Yienne) 
Bondet (Mayenne) 
Boudousquié (Lot) 
Bouel (Lot-et-Garonne) 
Boulay (Var) 

Boyer de l'eyrcleau \^Eore) 
Bressou ^Vosges) 
Bugeaud (Dordogne) 
Bussiéres (Marne) 
Cadeau d'Acy (Somme) 
Calcmard-Lat'ayeUe (H.-L.) 
Calraon (Lot) 
Carné (Finistère) 
Caruot (Seine) 
Gaumartia (Somme) 
Cayx (Lot) 

Gbaband Latonr (Gard) 

Chabrol de Volvic (P-de-D) 
Cbaignean (Vendée) 
Chaix-d Est' Ange (Marne! 
ChamboUe (Vendée) 
Cbapel fGard) 
ChapuysdeMottUavillc (S.- 

et*Loire) 
Charamaule (Hérault) 
Gharleniagne (Indre) 
Charpentier (Moselle) 
Chasies (Knre-el-Loir) 
Chashcioup ^Seiiie-lnfér.) 
Chasseloup (Charente Inf.) 
Chawiron (Gharente-Inf ) 
Ghattellox (Tonne) 
Chazot (Lozère) 
Chép^aray ('Basses Pyrén.) 
Chenay (Mayenne) 
Cibiei (Aveyron) 
Clappier (Var) 
Glaosel (Ardennes) 
Clément (Doobs) 
Coloméa (Hanles-Pyrénées) 



Combarel de Le^val (Pey- 

de-Dôiiie) 
Curalli (Haute -Vienne) 
Corcellcs (Oruej 
Cordier ^Jura) 
Cormenin (Yonne) 
Corne (Nord) 
Coriuulet Emile (Creuse) 
Colellr^ I.oirelj 
Couturier (Isère) 
Croissant (Meurllie) 
Cunin <iridaine (Ardennes) 
Cuny (Vosges) 
Daçnenet (Basses-Pyréu.) 
Dalioz (Jura) 
Dalmatic (Tarn) 
Danse (Oise) 

Darblay aîné (Seinc-el O.) 
Oebelleymc (Dordoguc) 
Debés (Hérault) 
Decazea ^Tarn) 
Dcfermon (Illc-et-Vîlainc) 
Dejean (Aude) 
Delacroix (Drôme) 
Oelhecque (Pas de Calais) 
J>el('spaul (Nord) 
Delesserl (Maine-ct-Loirej. 
Meisert (Fas-de'Calais) 
Dellholl (Lot) 
Dcmeufve ("Aube) 
Denis Benoît (Nièvre) 
Denis (Var) 
Désabes (Aisne) 
Desaiuctiiorcnt (Creuse) 
Desbameans (Galrados) 
Besjobert (Seine- Infér.) 
Deslongrais (Calvados) 
DemAortiefB (Char.-luL) 
Dcsmousseaux (Eure-et-L.) 
Dessaig^ne (Puv-do-D6mo). 
Dessauret (Cantalj 
Dietrich (Bas Rhin) 
Dieudonnc (Vosges) 
Dintrans (Hautes-Pyrén ) 
Dognereau (Loir-cl-Gher) 
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Doublât (Yusges) 
Dozon (]\Tarno) 
DrauU (Vicnue) 
Dubois (Loire- Inférieure) 
Dn<^td (CkftMto-iDf.) 
Ducos (Gironde) 
DufiiQre (Charente'>lDr.) 
Dugabé (Ariége) 
Du mon (Lot-et-G«roBne) 
Du m ont (Nord) 
Dupin (Nièvre) 
Dupont (Eure) 
Jhiprat (Tam-et-lxflTonne) 
Darud de GorbîM (Hor- 
dogne) 

Durand de RomoruiUn 

(Loir-et-Cher) 
Durosier (Loire) 
Durrieu (Landes) 
Dttflolier (Dordogne) 
DoUer (llune-e^Loire) 
Dntertre (Côles-du-Nord) 
Duval de Fravilie (H.-M.) 
Duverf^ier de itauramie 

(Gber) 
Enonf (Manche) 
Bsnaalt (Pas-de-Calais) 
Bipée (Hèorthe) 
Espéronnler (Aude) 
Espigat (Tarn) 
Espinasse (Haute-Garonne) 
Estaucelin (Somme) 
Etchegoyen (Laudes) 
Etienne (Meuse) 
Fargues (Aude) 
Fanan (lfaine-el-I.oire] 
Faure-Dére (Tani-el-Gar%) 
Fould (Aisne) ^ 
Fulchirou (Rhône) 
Gaillard de Kerberlein (I> 

et-Yilaine) 
Galis (Seine) . 
Gains (Gironde) 
Ganneron (Seine) 
Garcias (PyrénéeS'Orient) 
Garnon (Seine) 
Garraube (Dordogne) 
Gaugal de (Aveyron) 
Gasparin (Bidme) 

Gangnief(Toigea) 

Gandiie^d'HaoteterTe (H.* 
Pyréii4aa) 



Gauthier dT/ercbe T.orr.' 

Gauthier de RumiUy (âon^.) 

Génin (Meuse) 

Genoux (Haute-Saône) 

Gérenle (Yandoie; 

GefTaif (Selne<elpManie) 

Gigon de la Bcrlrie (Ome) 

Gilloti 'Mpusej 

Girardiu (comte Emesl ét) 
(■Charente) 

Giraud(Drôme) 

GIrod de l'Ain (Ain; 

Girot de l'Anglade (Puy- 
de-Dôme) 

Glais Bizoin (C.-du-^ord) 

Golbéry (Haut-Rhin) 

Gouin (Indre-et-Loire) 

Goury (i inistérej 

Granunont ^Haute-Saône) 

Grandin (Selne-Ihfiârienre) 

Grange (Gironde) 

Granier (Hérault) 

Gras Préville <^B.-du-Rb.) 

Gravier (Basses-Alpo?;) 

Grilles (Bouches-du-Rh.) 

Guilhem (i-iuistére) 

Gutzot (Calvados) 

Gnyel Derfontaines(Veiid.) 

Haguenot (Héraall) 

Uallez (Bas-Rhin) 

Harlé pére (Pas-de-Calais) 

Hartmann (Haut-Rhin) 

Uauterive (Hautes Alp^s) 

Harin (Manche) 

Hébert (Eure) 

Hennesay (Charente) 

Hérembault (Paa-de-CaL) 

TTernoui (Seine-el-Oise) 

Hervé (Gironde) 

Ueurtault Dumez (Indre) 

His (Orne) 

Qabert (Seîno) 

Hnnolslein (M melte^ 

Isambert (Vendée) 

Jacqueminot (Seine^ 

Jamin Meuse) 

Janvier (ïaru-ei-Garonne) 

Jars (Rhône) 

Jaubert (Cher) 

Jollan (Loire- Inférieure) 

JolUTet (lUe-et-Tllaine) 

loly (Hante-Garonne) 



Josserand (Ain) 
Joulfiroy (Doubs) 
Jouvet (Puy-de Dôme) 
JouneaulK (Maine-et-Loire) 
Junyen ^Vienne) 
Jossien f Seine) 
KœciiliB (flant-Uiin) 
Laboissiére (Charente) 
Laborde (Seîne-et- Oise) 
haho u rdonnaye(Morbiliaii) 
Lachézc fils (Loire) 
Lacave-Laplagne (Gov) 
Lacombe (Tarn) 
lAoordaire (Hante-Saton) 
Lacrone fFInIsfére) 
Ladou cette (Moselle) 
ï.afnyette (Seine-et-Marne) 
Lailitte (Seinc-Inférieorc») 
Lafond (Nièvre) 
La Fres&ange (li.-Loire) 
Lagillardaie (Morbihan) 
Laliaye Jonnelin (L.-Inf.) 
Laidet (Basscs-AIpes) 
Lalande (Finistère) 
Lamartine (Saône-et-Loire) 
Lambert (Saône-ei-Loire) 
Lanyer (Loire) 
Lanjuinais (Loire-Inf.) 
Larabit (Tonne) 
Larcy (HéraoK) 
Lasalle (Girondej 
La.s-Casos (Seine) 
Las-(^ases lils (Finistère) 
Laurence (Landes) 
Laorens Humblot (Rhôno) 
Laurent (Morbihan) 
LaTaUette (Mayenne). 
LaTialle (Basses-Pyrthiéés) 
Lavocal (Ardennes) 
Lcbœuf (Soine-et-Mame^ 
Leclére (CalvadosJ 
Ledru-RoUin (Sarthe) 
Lefévre (Jacques) (Seine) 
Legentll (Seine) 
Le Gorrec (Côles-dn-Noni) 
Legrand (Manche) 
Legrand (Oise) 
Leloncr fSarlhe) 
Lemaire (Oise) 
Lemerder {Orne) 
LepeUetler4*Aiiliiay(^fait« 
et-Oiie) 
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LepreTost (Eoure) < 

Le Ray (Loire-Inférieure) 

Lescot (Indre) 

Lesergeant (Pas-de-Calais) 
Lestiboudois (Nord) 
Letourneux (Mayenne) 
Lcullion de Toriguy^Rhôn.) 
Leyraud (Creuse) 
Lherbette (Aisne) 
LMires (Basiet-Pyrén.) 
Umpeiim (GorBC^ 
Loynes (Loirci) 
Ltxneau (\endée) 

Magnîer de Maiflonneate 
(Bas-Rliin) 

MagiioacouTt (Doubs) 

MtOaTille (Dordogne) 

Haknlle (Tanh-et-Gar.) 

MidIeC (Seine-Infërieare) 

Jfdiye (Hante Loiret 

Hannel (Nièvre) 

Marchai ^^fon^thc) 

Marcbaot (rVurd) 

MarcilUc (Dordogne) 

UariOD (I^ére) 

Vamiar (Haote-Sadne; 

Varlel (Gironde) 

Marlin (Isère) 
Marlin ^or^) 
Marlin [Bas- Rhin) 

Marliael (Vienne) 

Mater (Cher) 
. JUaUiieti (Ârdéche) 

Iblliien (Sedne-eC-Loire) 

Ibofain (CâCe-d'Or) 

Maurat Ballange (Hante- 

Vienne) 
Ueoilheural (AUier) 
Mercier (Orne) 
Mermilliod (Seine-Infér.) 
UesgrigDy (Aube) 
Véjnadier (Lozère) 
Ibynard (TauclDie) 
Malin (Puy-de-Dôme) 
]iMderdeSizerano[Drôme) 
Monscif^nat (Aveyrfm ■ 
Montepin fSaône-et-Loire) 
Jlonlesqaiou (^apofêon de) 

(Sarthe) 
Hentfaudon (de) (Yaaclase) 
Honthierry (Ille«et«TiL} 
XoBtoson (Nerd) 



Moroau (Meurtbe) 
Bforaen (Seine) 
Momay fOlie) 
Mottet (Vanelnse) 
Moulin de Dord (Allier) 
Muret de Bort Indre) 
Mutoau l'Côlc-d Ur) 
Nosereau (Vienne) 
Odillon-Barrot (Aisne) 
Oger (Afdennes) 
Paganel (Lot-et-Oaronne) 
Pagés (Ariége) 
PailUrd-du Clérë (Sarliie) 
Paixhans (Sloselle) 
Panât (Gers) 
Parant (Moselle) 
Parccy (Jura) 
Parés (Pyrénéei-Ment.) 
PaseaU8(yar) 
Paasy (Eure) 
Passy (HippolyteJ (Eure) 
Pauwels (Uaule* Marnej 
Pédre Lacaze (Baues-Pyr.) 
Pdrior (Isère) 
Pcrier (Marne) 
Pérignen (Marne) 
Perrier (Ain) 
Peisiî (Gers) 

Pétiniaud (Hante-Vienne) 
Pétîot Greffier (Saône-et- 

Loire) 
Pétot (Côte-d'Or) 
Peyrammont (Creuse) 
Peyre (Aude) 
Pfléger (Haut-Rhin) 
Piéron (Pas-de-Calais) 
Pisratory Indre-ct Loire) 
Plesse (Ilio-et- Vilaine) 
Pons (Aveyron) 
ruriaijs (Seine-et-Marne) 
Pouiilet (Jura) 
Ponlle (Yar) 

Poopard-Duplesiis (Uay.) 

Praslin (Seinc-et-Mame) 
Quénauil( Manche) 
Quinette (Aisne) 
Raguel-Lèpine (Loir-et-C.) 
Rainibault i^Eure-et-Loir) 
Kaiupon (C4.rdcche) 
Rasteau (Charente-InCér.) 
Raynand (Ailier) 
Réal (liére) 



Remillif (Seiue-et-Oise) 
Rémosat (Haute Garonne) 
Renard- Athanau (Haato* 

Marne) 
Renonard (Bonme) 
Ressipeac (Aube) 
Reynard (Bouches du -Rh.) 
Richcmont (Lut-et*Gar.) 
Ribouet (Manche) 
RlTet (Corréze) 
Riyiére de Larqoe (Locérc) 
Roehefoneanld (Ciiei) 
Roger Loiret) 
Roger (Nord) , 
Rossf»c» (lia ut-Rhin) 
Roui (iîtrond(> 
Roycr-Collard (Morne) 
Sade (Aisne) 
fiahnne (Corrése^ 
Saint-Albin fSarthe) ' 
Saintenac (Ariége) 
Salvage (Cantal) 
Salvandy (£ure-et Loir) 
Sapcy ;lsère) 
Saubat (Haute-Garonne) 
Sannao (Côte-d'Or) 
Saniet (Rhône) 
Schauenburjj i Ras-Rhin) 
Schneider (iloselle) 
Sébastiani ^Corsc) 
SévinMarean (Loiret) 
Sévret (Maiue-el-Loir^ 
Sivry (Morbihan) 
Slaplande (Nord) 
Stonnn (Aube) 
Suberyic (Gers) 
Siiri,-iTr Rouelles du-Rhône) 
Taillandier (Nord) 
Talahol 'Haulc-Vienne) 
Taschereau (Indre el L.j 
Tavemier (Ardéche) 
Teillard NoieroUes (Gant.) 
Terrehaaae (bére) 
Tesnière (Charente) 
Tess;é (Maine-et-Loire) 
Teste Gîjrd) 
Toulon iGard) 
Thiard (Côtes-du-Nord) 
Thiers (Ronches-du Rh4 
Thil (Calvadoa) 
Tiliy (Calrados) 
Tixier (Hante- Vienne) 
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TooqndTÎUe (Manche) 
Tourângiu-Silas (Doubs) 
Tournelle {do la) (Ain) 
Tourrct (Allier) 
Toussiu (Seine-Inférieuro) 
Tracy (Orne) 
Tribert (Deaz-SéTret) 
Trottât (Eure) 



Tnent (Côfr s-du-Nor^l) 
Tupi nier f C h a i- c u t c - 1 1 1 fé i ] 
Valmy (llaute-Garonucj 
Yalon (Coriêze) 
Valout (CôUj d'Or) 
Talry (Mearthe) 
Tayin (Seine; 
Y^ax (Doabs) 



Vcrgnes (Aveyron) 
Vipricr (Morbihan) 
VUleucuve (Albaiide (N.) 
Yilet (Seine-Inf4rioare) 
Vivien (Aisne) 
Vailjy (Vonno) 
Warein (Nord) 
Wiutembeig (Gironde) 



DÉPUTATION DU DEPAETEMENT DE L'YONNE. 

Auxerre. — M.Lababit, * capitaine du génie, membre du Conseil 
général de l'Yonoe ^ tu€ des SaùUs^Péres , n** 7» 

Avallon. — M. le comte de Ciiastellux (Alfred), O. , chevalier 
d*honii«ar de S. A. R. Madame Adélaïde, chef descadron , membre 
du Conseil général , rue Riekepanse^ n** i. 

Joigny. ^ M. le vicomte de ConMEMii O. î»i« ancien maitre des requêtes, 
Piœe de la Madeleine, n° s6. 

Sens. — M. Vitithy, ancien ingénieur des ponts et chaussées, membre 
du Conseil général , rue Lavoisierj n^ i8« 

Tonnerre. « M. Bikum, conseincr d'Etat en service cxiraoi ilinan c, 
autorisé à participer aux travaux du comité de l'intérieur, rue des 
PoUevinSf 3» 
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ARCHEVÊQUES £T ÉVÉQUES. 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 

et 

I 

MM. 

Arrai 
Clausel de Montai* 
Allou 
Mo r lot 
De Sausin 

Blantjiinrt de Bailletil 
Lp cardinal De la Toi 

d'Auvergne 
N. 



et 

DtOCiSES. 



Vamu 

Chartres 
Meaux 
Orléans 
Blois 

VerJ.iiUe» 
Arra« 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 



our 



Lïo« et ViBRHB Le cardinal De liosALw 



Autan 
Langrei 

Dijon 

Saint-Claude 
Grenobla 

Bayeux 
Evreiuc 
Séez 

Coutance* 



Du Troussêt 

Partsis 

Rivet 

De Cliamon 
Philibert-Braillard 

Le cardinal de Gaoï 
Hobin 
Olivier 



Troycs 
Mcvers 
Moulins 

Eheims 
Soissons 
ChAlons 
Bcauvais 
Amiens 

Touns 
Le Mans 
Angers 
Rennes 
Nantes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Briettt 

Bourges 
Glermont 
Limoge» 

Le Puy 
Tulle 

Saint-Flour 



De Seguin des Hoas 

JNaudo 

De Pons 

Gousset 
De Slinony 

De Prilly 

Cottret 

Mioland 

De MoirmARC 

Botivicr 
Paysant 

B I o s s a i s-Saint-B£arc 
De Hercé 
Graveran 

De laMolle-VauTert 
LeM4e 

De Viu.àLB 
Feron 

DeTournefort ' 
Darci moles 

DeMailhet de Vachères 
Margtterîe 



et 



Albt 
Rodez 
Çahors 
Mende 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen . 
Angouleme 
Poitiers 
Perig»ieux 
La Eochelle 
Lttçon 

Aucv 

Aire 

Tarbes 
Bayonnc 

Toulouse et 

Montaubaii 
Pamiers 
Garcassonne 

Aix » Aai.ss et 
Ensauir 

Marseille 

Fréjus 
Digne 
Gap 
Ajaccio 
-Uger 

BxSAliÇOff 

Strasbourg 

Mclz 
Verdun 
BcUey 
Saint-Dié 
r^ancy 

Atigroii 

IVîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 



et 

mm". 

De Guàj.T 
Giraud 
De Hautpoul 
Brulley de la Brunière 
De SaunUae-Belcaatel 

DoSNET 

De Vesins 
Guigou 
De Bouille 
Massonnaif 
Villecourt 
Soyer 

De UL Gaon n'AAO- 

UTTB 

Lanneluc 
Double 
Lacroix 



D*ASTAOS 

Chaudruc de TrélissaC 
Orlric 

Saiat-Eome-Gualy 

BElinET 

De Mazenod 
Michel 
Sibour 
Rossat 

Casanclli d*Istria 
Dupuch 

Mathieu 

LepapcdeTrevern 

Resson 

Letonmeur 

Devic 

Jerplianion 

De Forbin-Janson 

DoPOiiT 

Gart 

Gbatroussc 

Guibert 

Tblbault 
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coulis ROYALES 
£T DÉPARTEMENTS QUI EN BESSORTENT. 



Kcvn , M. Tropamer, prt'si lent. 
Gers , Loi , Lol-el-Garoniie. 

Kix , "M. PaUillc , président. 

"^ahses- Alpes, Bouche s-du-Abune» Var. 

Amios, m. jBotiUct, président. 
Aiine . Oise , Sjjiimc. 

ANGERS , M. Dcsmaziùrr^s , président. 
AIâin€-et-Loire y MdyeoAc^ Sarthc. 

Bastia, m. le comte Colonna-dlf tria » 
présldeot. Corse. 

Bezàwçq!* , M. Alvisel, pre'sident. 
DoiLbs» Jura , UatiUrSaône. 

Bofix»EAix , M. Roullct, président. 
Cfaareole, Dordogpe* Gironde. 

Bourges, ^f. Mater, présideat. . 
Cher ,*lndre, riièrre* 

. l\ousselin, préiident* 
Calvados, Manche, Orne. 

CoL»An, M. Rossée, nrtfaidenl. 
Bas-Afaint Haal-RliiA. 

Dïjojs, M. Ncpvcur, président. 
Côic - d*Or , Saône '-et-Xtoire » Haute- 
Marne. 

Douai, M. Ccdin , président, 
^'ord , Pas-de-Caiais. 

Grbuoblb , >f. Tjega|neur , président. 
Hautes-AIpesy Urome, Isère. 

LnioGi s , M Tixicr de la Ciiassagne, pr. 
Corrèze, Creuse, Haute- Vienne. 



Ltok, ^r. te ntnr qii's de Belbettf« prtfsid* 

Ain , Loire , hliùuc*. 

Metz, M. Charpentier, président 
Ardcnncs, Moselle. 

MonxPELLiEa , M. de Viger, président. 
Aude , Aveyron , Hérault , Pyrénées*0. 

Nancy, M. Moreau, président. 
Meurthe, Meuse, Vosges. 

NiiiEs, M. le baron de Daunant, présid. 
Afdèche, Gard , Lozère, Vaucluse. 

OftLiAHs, M. Travers de Bauvert, prcsld. 
Indre-el-Loire, Lwir-el-Cbcr, Loiret. 

Paris, M. le baron Scguier, président. 
Aube, Enrc-cl-Loir, Marne, Seine, 
Seine-et-Marne» Setne-e:-Oise» Yonne. 

Pau, m. Amilhau, président. 
Landea. BassesF>Pyrén.| Haulea-Pyrén. 

PoiTuiiRs, M. Moync, président. 
Charente - Liférieuroy Deux - Sèrref , 

Vendée, Vienne. 

Reknis, m. G.iillard (!'• Korberlin , prés. 
Côtes-du-Nord, Fiiui»tcre, lUe-el-Vi- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

RiOM, M. Lavielte, président. 
Allier, Cantal, Hautc-Loirc , Puy -de- 
OÂme. 

Rouiir,M.Frank*Garré, président. 
Eure, Seine-Inférieure. 

TouLousK,M. Hocuuart, président. 

Ariège, Haute-Garonne* Tarn, Tam- 
et-Garonne, 



ACADÉMIES 
ET DÉPARTEMENTS DË LEURS aRCONSGRIPTIONS* 



Aix. M. dcFougèrcade Villandry, reclcur. j AwIE^s, M. Martin, recteur. 
Bottches-d«t-Rh6ne , Baitet-Alpes, Var. | Aisne, Oise, Somme. 
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Akgbes, m. Henry, recteur. 
Maioe-el-Iioire* MaYenne, Sartbe. 

Besançon. M. CarLon, recteur* 
]>oii1m» Jura» Hauie<Saône* 

BotBEAux. M. Nouseilles. recteur. 
Charente» Dordogne» Gironde. 

Bourges. M. Caresme» redeur. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Caii«. M. Daniel) recteur. 
Calvados» Manche» Orne. 

CiKOBs. M. Larroque» rectevf. 
Lot* Lot-et-Garonne , Gert* 

Clkbsio>t. M Bedel , recteur. 
Ail ier , ÇanUl » Haute-Loire» Puy- 

Dôme. 

Corse. M. Huart« recteur. 

DijON. M. Berlhot, recteur. 
Côte-d'Or» Haute-Marne, Saône 
Loire. 

Douai. M. GratehDuplessis recteur. 
Nord, Pas-de-Calais. 

Gbbnoble. m. ^vipion, recteur. 
Hautes-Alpes, DrôniC) Isère. 

Limoges. M. Gavinet, recteur. 
Corrète, Crense, Haitte-Vienne. 

Lton. m. Soulacroix> recteur, 
Ain, Loire, Rhône. 



Met/ . M. M*'7,ièrcs, resteur. 
Ardeanes» Moselle* 

MoMPELLiER. M. Gerp;onnc, reclcur. 
Aude» Aveyron, Hérault, Pyrénëcf#0| 

Nancy. Af. De Caumont, recteur. 
Meurtbe» Meuse» Vosges. 

Nîmes. TM. N>cot . reclcur. 
Ardcche, Gard, Lozère, Yauduse^ 

OaLEANS. M. Poulain de Bossay, recteur 
Indre-et-Loire » Loiret, Loi 



de- 



-et- 





Pauis. m. Rousscllc, inspecteur-gén^r^,^ 

Anhe, Euie-ct-Loire , Marne, Seins» 

i)ciae-el-Marne, Seine-et-Oise. Yonne 

tf: 

Pau m. BourkT. recteur. 

Basses-PyréiK, Jiaulcs-Pyrén., LâiiJes. 

PoiTfliEBS, M. Tar'livcl, rcfctif. 
Charente - Inférieure » Deux - Sè 
Vendée, Vienne* '^rS^^ 



i\c>?(Es. M. DufiUioi, recteur. 
Côtcs-du-Nord, Finistère, Ille-et^ 
laine • Loire-Inféricit^r Morblbâii 

Rovsit. M. Desmie 
Ettre,Seine-Infi 





Strasocubg m. Cottart, 
fias-Bhîn» Haut^ludii; 

TouLOimK. M. Thuilicr, recteur. 
Arriègc, llaute-Gatonnef T 

ci-Garonne. 




DIVISIONS MILITAIRES. 



Prtmiifff i/tvision.— Seine, Seine-et-Obe/ Quatrième divUton» Indre-et-Loire i 
Aime , Sei n e-ei-Mame » Oise , Loiret , ^ Loir-el-Ch . , Vienne^ Mayenne, Sa rthe. 
Eure-et-Loir. ^ . comte Ornano» eomniaadant» k 

M. le comte Pajol, commandant, à Paris. Tours. 

M. Boîssy-d*Anglas , intendant. M. lebaron Thîral de St.«Agnan, intend. 

DeuxUme division. — >Ardenncs, Meuse» Onquième division. — Haut-Khin» Bas- 
Marne. I Rliin. 
M. le comte d'Alton, commandant, à M. le baron Buehet» oomiifkandant à 

Châlons-sur- Marne. Sir-îshourg. 
M. Cabancl baron de Sermet, intendant. M Vaucîielle, intendant. 

Trohi^mc dnntkn» — Moselle, Meurthc» Sweièm* </»vi«on.— Doubs,Jura,H -Saône. 

Vogcâ. AI. le baron Woirol, commandant , à Bc- 

M. le baron Adiard» comnand.» 4 Mets. sancon. 



M. de Launay, intendant» 



M. JollieA, ialendant. 
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SeuNfième division. — Kiione, Isère. Loire, 

Drôme, Haules-AIpes, Ain. 
M. le haron Aymard, comniand.^àLyon. 
M*lejbaroaLa|ard» intendant. 

BmUiftie division — Bnsscs-Aîpe» , Vau- 

cluse. Bouches (Iu RIk^iio, N'/jr. 
M. le vicomte Tiburce-Sébastiant , com- 

mandant , à MarsetQe. 
M* le baron Dubottchct, intendant. - 

^«MiMimeiivtiioii.-'Ardfehe, Gard, Lo- 

sère* Hérault, A^eyron. 
"M. le coTT\l«de Viré com.,à Montppîlîer. 
M. Fromcntiiidc Saint-Charles, intend. 

Dhùème divlnon . — Haute - Garonne » 

ïarn-cf-Garonne, Tarn , Lot. 
M. Rulficre, commandants à Toulouse. 
M. Verdun • intendant. 

Ommime dwUùm, — Gironde » Charente, 
Charcnfo-Tnfërieure» «Dordognei Lot* 
et-Garonne. 

M. le marquis do Faudoas , comman- 
dant, à Bordeaux. 

M. IMatranc , intendant. 

Ikmntu» éwmffn. — Loirr Inférieure, 
Deux-Sèvres, Vendée, M inp-ci Loire. 

M. le comte d'£rlony coiumandant, à 
nantes. 

M. ArcntldeLaTÎgne, intendant. 

Tr«iaième «(««iibn. » Ille- et- Vilain e , 

Côf 7 ; Yord , Finistère, Morbihan. 
M. Je comte Colbert, coniin, ,à Renne*. 
M. rf'Arnaud, intendant. 

(^aiorzième division . — Soi ne Inférieure, 

Eure, Manche f Calvadcs , Orne. 
M. le baron Teste , command., h Rouen. 
M. Lecooq. baron d'Henrey, intendant. 



Quinn'èmf division. — Ch or» Indre, Creuie» 

Nièvre, Hduie-Viennc. 
M. le baron Guâkcneuc, corn., àBourges. 
M. Robert , intendant. 

Seisième c/iVttiM.— >Nord, Pas-de^alatf , 

Somme. 

M. le comte Corbineau, commandant* 

à Lille. 
M. Bénard, intendant. 

Dij:-scplième divisioiu — iie-dc-Ccrse. 
M . le baron Desmichek, commandant, h 

Ba.stia. 
M. GuUlâbert» intendant, 

iJix-ltuiiième division. — Aube, Haute- 
Marne* Yonne, Gdte-d*Or , Saône-el- 

Loire. 

M. le comleMerîtn, conrmand., àDijon. 
M. Icbaron Ballyet, intendant. 

Dix-neuvième rfliâsî'>n, — Puy-de-Dôme , 
Cantal , Allier, Haute Loire, Corr<'r,p. 

M. le baron Brun de Vilieret, comman- 
dant , k Clermont-Ferrand. 

M. Sottilhagon defiruet , intendant. 

VitMliême division. — Basses-Pyrénces , 

Hautes-Pyrénées , Gers • Landes. 
M. le comte Harispe, commandant* 
M. Lambert, intendant. 

Fmol>ttmlfiie</îv»st4iii.— -Pyrénées-Orien- 
tales , Aude , Ariège. 

M. le comte C.^stellane, commandant, 
à Perpignan. 

M. Dagnan, sous-intendant, faisant fonc- 
%ion»d*lntendant. 



AKKOxNDISSEMEiMS I OlŒSTliiRS. 



«froii<iiss«meni .—£ure-ct-Loire, Loi- 
ret , Oise. Seine, Seine-et-Marne, 

Stino-et-Oise. 
M« de Foucault, conservateur, à Paris. 

T arrondissement, ^ Eure,' Seine-Infdr. 
M* Buchard » conserrateur, k Rouen. 

5* arrondissement. — CAlc-d'Or. 
JC. Dequet, conservateur, Dijon. 



arrondissement . — Mcurthe. 

M. Chauvet, conservateur, & Nancy. 

5*^ arrondissemsni. — Bas-Khin. 
M. Tamisier, conservât., à Strasbourg. 

6* orrpmliMejReAf. — Haul-Rhin. 
M. Salomon , conservateur , h Golmar. 

7* arront/issemenf.— Aisne» Nofd, Pas- 
de Calais , Somme. 

M. Robequin, conserratear, à Do^ai. 

6 
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arrondiuenieni. *— Aube , Yonne. 
M. FUche , conserT«te«r , & Troyes. . 

9" arrondUseuienl. — Vosges. , 
M. Munscliina, conservateur, à EpinM. 

40* arrondissemenl. — Ardennes t Marne. 
M. Martin, conserrateur , àChilona. 

11* arrondissement — Moselle. 

M. Pasturel , conservateur , à Mets* 

12** arrondissement. — Doubs. 

M. Pintart, conservateur, à Besançon. 

15* arrondissement. — Jura. 
M.Cotherct, cons., àLons-le-Saulnier. 

14*^ arrondissemenl. liâtes - Alpes , 
Drôme , Isère. 

M. de BufiFëvent, conterr, à Grenoble. 

15* arrondissement' — Calvados, Manche, 
Mayenne , Orne , Sarlhe. 
M. Sthénie , conserrateur , à Alençon . 

ftf* »n»itrfi«fein«ii<«— Meuse. 
M. Boiuielot , conterv., à Bar-le-Duc, 

17* arrondissenuaH» — Haute-Marne. 
M. NiepceyîconserTaleur, à Chaumoat, 

418* arrondisseiMKl» » Haute-Saône. 
M. Martin, oonserrat., à Vesoul. 

19* arrondissement» ^ Ain, Rhâne* 

Saôrie-et-Loire. 

M. Becquet, conservât., àMàcon. 

arrondissement. — Arricgo, JjOt, H.- 
Garonne, Tarn-et-Garonnc. 
M. Moyssct, conservât. , à Toulouse. 

a* arrondissement. — Indre, Indre-et- 
Loire , Cher , Maine-et-Loire. 
M«1?rumeaa , conservateur , à Tours. 



4â* arrondissement, — Cher , Nièvre. 
M. Falaise, conservateur à Bourges. 

25* arrondhfffTncnf. — Allier, Greiisep 
Loire , J- uy-ili-Uomc. 
M. Demercière , conser^. , à Moulins. 

24* arrondissement, — Gers , Bas&es-Pj- 
r en ces, Hautes-Pyrénées. 
M. Songisj, conservateur, à Pau. 

S5* aiTiNuKss«iiMnf. C6tee-dtt^Nonl, 

Finistère, Il Ic-ei -Vilaine, Loire-In« 

feriourc, Mor])ihan. 

M. Boulletner , conservât. , à Rennes. 

26* arrondissement. — Charente, Char,- 
Infe'r., Deux-Sèvres, Vendée, Vienne. 
M* Saint-Cher , conservateur , à Niort. 

27* arrondissement — Aude , Pyrcne'es- 
Orientales, Tarn. 

M de Cori»igny, conserrateur , k Gac« 

cassonne. 

28* arrondissement. — Basses - Alpes , 
Bouches-du-Rhône , Var, Vauclu&e. 
M. Houre, conservateur, à Aix. 

29* arrondisiemeni. — Ardèche , Gard , 
Hérault , Ijosère. 
M. Forey» conservateur, à Nîmes» 

30* arrondisnement. — Avevron , Cantal, 
Corrèzc, Haute-Loire, Hante-Vienne, 
M. Cnuvin OubourguetiConserratear, 

à.AurïLlac 

31* arronrli^^cmcnt. — Dordogne, Gi- 
ronde , Landes , Lot'et'Garonne. 
M. Vial , conservât., à Bordeauc. 

32* arrondissement. — Corse. 
M. Cler, conservateur, à Ajacdo. 



biyiiized by Google 



CHAPITKE U. 

DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



SECTION 
A^UI'^IZT'B.ATIOIS CIVILE. 



PIVXSION Gl^NBBALB DU DBFARTBMENT. 



Tableau par arrmdisiementê. 





rOFULATIOA. 


en hccimrei. 


de 

Cdintom. 


Kombre 

oominancs. 


vuncitAL 

des 

roiitribullon» 




«14745 


200109 




131 

* 


714563 




47073 


99368 


» 


71 


297893 






195317 


9 


108 


568611 




63372 


122387 


6 


90 


4166S9 




44792 


121816 


5 


82 


343185 




36^66$ 


739321 


57 


482 


2340911 



ê Ce «^ff^ Mi r^lut du recensecDent qui a eu lieu en i84i« 
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DlVI^lOr^ DU .DEPARTEJUEI^T 

GANTONSy 

4ricc leur population, leur étendue en heqtares, le nombre 

de» Electeurs et Jurés. 
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1 Guilion 
< L'Isle 
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V Vézelay 
' Aillant 
Bléoeau 
Bri^non 
Cerisiers 
Charny 
Joigny. 
Samt^Fa rg c a u 
Sainl-Jolien-du-SauU 
VilleneuvO'Ie-Roi 
Cbérojr ■ 
Poo UBiir*Yonne 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Sereines 

VilieneaTe-rArehe V. 
Ancy le-Frane 
Cruzy 
Flognjr 
Noyers 
Tonnerre 
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I307:] 

«958 
7872 
8123 
7471 
6181 
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II690 
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1 1 1^0 
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2C1 15 
21111 
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17552 
39398 
18756 
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Indication des communes composant chaque cantan» 

AR1I0NDI8SEHENT d'aVXERRB. 

Juxerre (est). — Augy, Champs. Quennc, Saint-lîris, Venoy. 

^axcrre (ouest) — Appoigny, Auxerrc, Cbarbuy, CbeTaiines, Monét«au« Pcrrigoy, 
Sainl-Georgcs, Yailan, Vaux, VillefargcMa. 

CÀ<i6/u.— ÂigremoDt, Ccinc, Chablis, Cbemilly^sur-Serein, Chichée, Chilry, Courgis, 
FodUqb^ prés Chablis, Fyé, Licbères, Milly, Poiacby, Préfay, St.-CyrHes-Co1oDa. 

Coulan(^e-îa-J' incuse. — Chareotcnwy, Coulange-la-Vineuse, Coulangcron, Escaiii|W^ 
E&coVW€S, Gy-i'£vèquc, Irancy, Jussy, Migé, VaJ-de-Mercy ,Vincelles, Viocelottef. • 

Coulan^C'snr- Yonne . — Andrycs, Coulange-sur-Yonne, Cr.un, Elais, Festigny, Fon- 
Uaaj-sou$' FouTotmeSf Lucy-sur- Yonne ^ JVlaiUy>Châtcau , Merry-surAonoe, 
Tmcy-snr-Yonae. 

Oumùn. — Cbaslenay, roursoo, Druyes, FontenaîUet, FooKhidcs, Lain, Merry- 
See, Mblesmcs, Mouff^» Ouanne, S«meiitroii, T«ingy« 

Z/^'nr. — Bleigny^le-Carreau, La Chapelle- Vaupelleteignc, Lignorellcs, Ligoy-le- 

thâtel, 

nouze, Villenuuvc-Saint-Salve, Villy. 

SoMl-Fiorentin. — AvroUes^ Bouiily, Chéu^ Gcruiiguy, Jaulges, Rebourceaux, Saint- 
Florentio, Vergigny, 

Saint'Sauveur. — Fontenoy, Lainsecq, Moutiers, Perrease, Saiopuits, Sainte- 
Colombe» Saints, SaiDl-Sauveur, Sougères, Tbury, Treigny. 

Stîffielqx. — ^BeaumoDt, Chcmilly près Seîsnelay, Cheny, Gbicby, Gurgy, Hante-- 
lÎTc, Héry', Mont-^aint^Sulpice, Ormoy, Seignelay. 

Tou(jr.—V,c:\\\ o\T, Diges, Dracy. Eglény, Lalande, Leugny, Lévis, Liadry, Mou' 

Vms-sur-Ouanne, Parly, Pourrain, Toucy. 

Vvmenton. — Accola v, Arcy-sar-Curc, Baasarnes, Bess^, Bois-rrArcy, Cravant, 
Saert, Lacy-sur-Cure, Mailly-la-Villc, Prégilberl» Saiata^PaUaye, Sacy, Sery, 
yenneBlOD. 

AKUONDISSEMENT d'aVALLON. 

! AvrJ'iOv. — Annay-la-Côtc, Annéot, Avaîlon, Domecy srir-le- Votilt, Ftiules, Gi- 
rolles, Islaud, Levault, l.ucy-l«-iJois, Magny, Menacles, PonUubcrl, S^uvigny-le- 
Bois, Sermizelles, Tharot. 

Guillon. Anstrude, Cisery, Cussy-les-Forges, Guillon, Marmeanx» Montrial* 

I Pizy, Saint-André, Santigny, Sauvigoy-le-ilearéal, SavIgoy-eii-Terre-Fleine» 
Sceaux, Tliizy, Trévilly, Vassy, Vignes. 

[ L'Isk siir-le-Serein. — Angely, Annoux, Alhie, Blacy, Civry. Coutarnoux, DissangiSt 
' Jouz, i'isle, Massangis, Précy-le-Sec, Provency, Saiote-Colooibe, Talcy. 

Qaarré'?es' Tombes — Beauviliiers, Bussières, Chaslellux, Quarré-les-Tombes, Sainl- 
Braticber, Sainlc-îMagaance, Saint-Germain-des-Cbamps, Saiat-LAger. 

Vézelaj'. — Asnicrc<;. Asnuins, Blannay, Brosses, Ghanioas, Chilel-Censoîr, Domecy- 
«c^ure, Foissy-les-Vézclay, Fontenay près Véttlay, Givry , Lichéres, Montillot, 
Jlvre-Perthais, Saiot-Moré, Saint^Fère, Tbaroiseau, Véselay, Voutenay. 

ARRONDISSEMENT DE lOIGNY. 

Aillant. Aillant, Kran(hp<;, Champvallon, Ghassy, Fleury, Gucrchy, Lailuz, La 

TiÙoUe, les Ormes, MerrY-la-Vall6c , Ncuilly, Poilly, SaiDt-Aubto-Cbfttcaa-IleQf, 
Safait^Martin-sur-Ocre, Saint-Mauricc-le-Viel, Salnt-Maurice-Tizouaille, Senan^ 
Sommeeaiie, Ytllemer, YtlMers-Saint-BeBoU, VlUien-rar-Tholoa, Volgré. 
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Bléneau.—hléneau, Champcevrni^ Champignellei, LoiteUDCs, Rogoy* Saiak-PrtTé 
Tannerre; Villeneuve-les-Genêts, ' 

JEfr/eno/i.— Belle-Chauma, Bligny-ea-Othe, Brienoa, Bossj-eo-Otbe, Chailiev» Chant* 
plosi, ESDon, Mercy, Paroy-eà-Othe, Turny, Venizy. 

Cerisiers — Arces, Bœurs.^ticriUjr, Cerisiers, Coulours, Oillo , Fournaudio, Yaudeun, 
Ville-Chétire. 

Cluirnjr — ClMidbeii|(le, Charny, Chépc-Arnoult, Chevillon, Dicy, Fontenouillei, 
Grand-Champ, La Ferté-Loupiére , La Motbe-auz-Aulnais, Malicorne, Marchais- 
Béton, Peneux, Prusoy» Saint-Denis-sur-OaaDDe, Saiat<-Markiii-tttr-OaaBne» Vil- 

lefraoche 

/uïCnr.— Ba<;sou, Pt^on, Bonnard, Brion, Cé^y, ChampUy, Chauvrcs, Charmoy, Chr 
ciiery, jL^pineau-ies-Vovcs, Joigny, Looze, >IigenDes, Paroj-suiH-Thoion, Saial- 
Aiibîo-Sttr-Toiine,S«int-Cidroine, Villecten, I^Uèvallier. 

Saml-^Ar^if.-- Fontaioes, Lavas» Mëzilles, Ronchères, Saint-Fargeau, Saint-Martin- 
daa-Çhampt» Sepl*Fonda. 

&iMt-Jiffie}i'dit-£mi/<.^Cudot, L» C«lle>SaiBt-Cyr, Prtfcy, S«iDt<JuKeB-dtK$aii]t» 
Saint' Lonp-d'OrdoQ , SaÎRt-Martin -d'Ordon , Saint-Romaln-le-Pmx » Sépaus , 

Verlin. 

yilleneuvc'h-Hoi. — A rmeau, Bussy-le-Aepos , Cliaiimot, Bismont, Les Bordes^ Piffoadif 
Aousson, Viileneu?«4e-Roi 

AAftONDISSEHEKT DE SENS. 



C&A^.— Brannay, Chéroy^ Courtoin, Dollot, Domats, Fouchèrei* louy, La fielliolle, 
Montac}ier, Saint-Val<^ric'n, Savigny, Subligny, Valiefy, VcfllOy» YiUcJlOttgiS, Vil- 
legardiu, YiUeneuve-la-Dondagre, Villeroy . 

Pont -sur 'Yonne. — Cliampigny, Chauroont, Ctî?, Kvry, Gifij-lc9>r9obU»« ï/ay, Mi" 
cbery, Pont-sur- Yonne, SaiuL-Agnaa, Yiiicbievui» Ytilemanochey VilleDavotte» 
Ymeoenve-ia-Gayard, Ville^ arrol, ViUeltûerry. 

Sens (nui dj. — Fontaine-U-Gaillarde, Maillolt Malay-le-Roi, Malay-Ie-Yicomte, Noé* 
Passy, Rosoj, Saint- Glémca^ Saligny, Soocj,8ens, Vauaort, Véroa» 

Sm* (sud). — Coltemiers, Cornant, Coortois, ]^risellef>I«-Boc!age> Etigoy, Gron, Mar- 
sangis, Nailly, Par on. Saint- Dénia» Saint-Martin-dn-Terlre . 

Sergines. — Compigny, Courceaux, Gourion, Fleurigny, Grange-le-Bocage, La Çha- 
pelle-sur-Orcuse, Pailly, Plessis-Uuniée, Plessis-Saînt-Jean , Saini-Martin-sur- 
Oreuse, Saiot-Maunce aux-Biches-Uomuies, Serbonnes, Sergioes^ Sognes, V ertiU](, 
Yilliers BonneuK, Vinnenf. 

y illeneuife-VArchevé'que, "—Ba^neauXf Chîgy, Courgeoay, Flacy, Foissy, Lailly, La 
Postole. Les Sièges, Molinons, Poot-sar-Vanne, Tbeil, Tborigny, Yareillaf» Vllle- 
nenve-rAreheTéqne, Villien-Lonis, Voisines, 

▲RROfi^DlSS£M£X«X DE TOKIIERRE. > 

i<^«0'-/c-Ffû«c. — Ai&y, Ancy-lc-Franc, Ancy-ie-Serveux, Argenteaay, Argenteuil, 
Chassigncller, Cry, Cusy, Fuivy, Jully , Lénnnes, JNuits, Pacy, Perrigny, Rayières, 
Samboarg, Stigny, ViUieri-lcl-iiiiilt, Vireaas. . 

Cnii^.— Arthonnay, Baon, Commissey, Cruzy,Gigiiy, Gland, Mélisej,Pinielles, Qtiin- 
cerot,Ruenyy Saint-Martin, Saint-Vinnemor, $enneTaî*l€»Bai^ sennevoM^^Hniit^ 
Tanlay, Tborey, Trichoy, Villon. 

/Tsifif^'*-* Bernoail, Bengnon, Butteani, Girisay, Di4, Flogny^ La Cfaapalia-VUilla- 

i 
I 

I 
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Forêt,LùUoa,J!l9uvj'S&utoar, Perc6y,&oAet« Sormery, Soumaialrain, Tronchoj. 
YiUiers-YiBeiif. 



oyers, — Aonay, Çensy, Châtel-Gërftrd, EtÎTev, Freinei» Grimault» Jooaocy, 
Hôkj, MooUns Hitiy, Hoyert» Paiilly^ Poilly, Sainto-Yertn, S«rr/. 

Tonnerre. — Bëru, Cheoey, C^tUo, Dannenoinc, Epineuil, Ftey, Janay, Moloime, 
^Nrignj, T'tué, Tonnerre, Yetaones, Yeiinaes, YiTier«, Yrouerre. 

UOUTEMBNT DE LA POPULAiiON PENDANT LAi\iNÉE 1 840. 



Répartiiion des naissances^ mariages et décès, par arrondissement^ 
et avec distinction de séxe et d*état civil. 



AlUHONDISSEai ENTS. 
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» I I^atmiboon recoonus. . . 5?****î; 

* V ciemellei.*. > 



Totaux. 



1274 

G3 
39 



4» 



C58 
U47 

1 
5 

8 
6 

1335 



1244 

114<) 

4i> 
34 

04 
39 

â576 



769 

a 

62 
58 



1683 



•i7G 
•471 

12 
8 

9 
16 

99S 



4r)0i 

4541 

154 
88 

\m 

144 



9407 



^ eofre garçons et fiUes.. 
» ) entre garçons et yeuTes. 

^1 enlrp veufs et fillcs;..., 
g \ entrai veuts et veuves. . • 



Totaux.. 



942 


382 


801 


512 


314 


2951 


29 


6 




14 


9 


80 


81 


22 


65 


41 




232 


36 


14 


44 


27 


25 


146 


1088 


424 


932 


594 


371 


3409 



flnrcnns ( 
Filles i . 

Garçons 

Hommes narUs.. 

Veufs 

Filles 

Femmes mariées 4 
Veuves 



Totaux* . 



35 

17 
7H 
359 

198 
597 
325 
308 



2548 
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2 

325 
167 

2'J7 
141 
164 



1197 



46 
29 
479 
356 

I~l 

48(; 

2»8 
205 

2020 



19 
14 
414 
224 

lOG 
365 
210 

1555 



7 

9 

218 
115 

57 
2()G 

108 
68 

786 



112 
71 
2145 
1219 

590 
1951 
1070 

948 



8106 



S Dikéiib ATaAt la déolaration de naissance. 
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Ht partition par ?nois. 
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131;, 


Jois;ny 


218 
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124 
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ItiSG 


Tonnerre., 
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92 
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992 
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777 


841 
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796 


762 
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Mariages, 
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Tonnerre... . 
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Totaux* • 
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136 


SaO 


S13 


470 
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Décès, 
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2095 




m 


113 


162 


152 


120 
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Tonnerre.... 


76 


65 


84 


74 


52 


67 


60 


68 


71 


64 


65 


60 
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Totaux. . 


707 


6iU 


884 


787 


t>78 


581 


489 


665 
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545 
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l 8106 1 



BépartUian des décès par âge et par sexe* 



CATÉGORIES 






ARRONOISgEHENTS. 
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In l f."| 


Enfants * 


1 35 


17 


5 


2 


46 


29 


19 


14 


7 


9 


112 


71 


Del jour à 3 mots 


ma 


130 


76 


68 


162 


124 


147 


102 


69 


46 


620 


470 


De 3 mois » J en. 


107 


83 


66 


65 


91 


86 


85 


87 


28 


26 


377 


545 


De 1 an i 3 ans. . 


51 


G 7 


38 


47 


46 


70 


46 


25 


20 


23 


201 


232 


De ^« ans à 6 ans. 


94 


(Î8 


52 


55 


59 


72 


43 


45 


42 


53 


290 


275 


De 6 à lo, • . . 


31 


3G 


20 


lU 


27 


21 


17 


20 


15 


17 


110 


110 


Deio — à f5... 


32 


50 


16 


18 


18 


26 


10 


15 


6 


8 


82 


95 


De l5-^ à 20. . . 


29 


22 


12 


4 


14 


21 


31 


18 


5 


9 


91 


74 


De ao — à 25. . . 


49 


42 


19 


4 


55 


25 


16 


10 


9 


5 


128 


84 


De 25 — à 3o. . . 


36 


50 


17 


10 


32 


39 


18 


15 


7 


5 


110 


117 


De 3o — à 40* • • 


48 


5G 


21 


18 


47 


55 


25 


52 


17 


15 


158 


176 


De 40 — à r)o. , . 


65 


67 


25 


55 


74 


90 


42 


44 


19 


50 


225 


266 


De f)0 — à 60. . . 


73 


89 


42 


49 


97 


84 


55 


65 


22 


50 


289 


337 


De 60 — à 70. , . 


112 


140 


50 


71 


108 


119 


75 


96 


58 


59 


401 


485 


De "-o — à 8b. . . 


179 


199 


70 


86 


129 


lie 


93 


111 


62 


Vj 




r,Gi 


De 80 — à 90. . . 


116 


108 


50 


44 


68 


58 


57 


77 


13 


15 




302 


1 De 90 — à 100. . 


6 


9 


19 

. 


16 


5 


4 


2 


12 


3 


1 


35 




If Totaux .... 


1229 


1213 


598 


606 


1058 


1037 


779 


784 


402 j 


400 


4066 


4040 



# Décodés arant ia d^daraiion de naittance. 
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Comparaisorii et résultat»* 



âBKiMDisssiiiinrs. 




BAU- 


nickz. 


' de 

1 


"""'—f' "' a 

dr 

par 
mariage. 


Auxerre 

1 Toonem 

' .ToTArx . . . 1 


i088 
424 
932 
S94 

r,Tf 


2831 

1 "en 

1683 

992 


24 1 7 
120 4 
2tj!J5 
1588 

8r)2 


4U 

121 
481 
95 


2,69 
3,12 
2,7C 
2,83 
2,67 




9407 


8106 


1301 


2.76 



Population du département recensée en iô36. 







Hommes 




TOTAL 








— "il 

TOT A T. j 








Veufs. 


des 


Filles 


Femme* 


Veovm. 


J II 










maie*. 








fiîtndlee. 1 


Auxerre 


30081 


23075 


2009 


55165 


28642 


23007 


5297 


5(>94(; 


1 Âvalloo 


12758 


9166 


945 


22869 


11U14 


9192 


2174 


23280 




25132 


1808/> 


1598 


44816 


25718 


17991 


4028 


45757 




15877 


12819 


1141 


29857 


15585 


12789 


2827 


31199 


«Tonnerre.... 


lii41 


10253 


1070 


22564 


10243 


10245 


2237 


22826 


1 HWaox... 


95089 


73397 


6763 U7S249 


90203 


1 73222 


16563 


179988 1 






BECENSBMBNT DB 1841. 










Rendu ofUciel avant le l«r janvier 1842. 






Avallon 


50253 


24529 


2058 


56820 


28175 


2445r 


5299 


57925 




12753 


9628 


954 


25295 


H967 


9641 


2170 


25778 




85859 


19242 


1539 


46640 


23152 


19175 


4017 


46344 




16147 


15688 


1182 


51017 


15921 


13624 


2810 




Tonoerre. • • • 


10602 


10576 


1035 


22213 


9868 


10562 


2149 


22579 


Totaux... 


95584 


77663 


6728 


179985 


89083 


77453 


16445 


182981 


.ugnientation 


505 


4266 




4756 




4251 




2995 


iminution 


35 


1120 


118 















Le KésuUat (lëûnitii est une augmentation de 7720 individus sur le recensement 
de 1836. 
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PRÉFECTURE DE L ¥ONK£. 

M. le Viromte de Bondy, Officier Je !a Légion-d'Houncur, Maître des 
requêtes au Conseil d'Etat, Prétet de TYonne. 



Audiences du Préfet* 

Le Préfet reçoit les lundis* mereredis et ▼«ndredts, d'une heure à trois 
heures, les personnel qui ont à l'entretenir d'alEUres eoncëmant Tadmi- 
nistratîon. 

Il re^it tons les jours les fonctionnaires publics et chefs de service aux 
mêmes heures > ou, aur leur demande expresse, à toute heure. 

Enirée du Public dans les bureaux de la Préfecture. 

Le bureau du Secrétariat est ouvert totis îfs ]o!irs, 

T e public n'e&t admis dans les autres bureaux que les lundis» mercredis 
et vendredis, de deux heures à quatre. 

Hors de ces jour» et heures, rentrée des bureaux est formellement inter* 
dite* 

Sont exceptés personnellement de cette mesure : 

MM. le Général commandant le département, les Sous-Préfets, le 
Paréiident du tribunal civil d'Auxerre et le Procureur du Rot» les Conseillers 
de préfecture, le Maire d'Âuxerre, le Sous*Intendant mililatre, les Ingé* 
nieurs en chef, le Capitaine de recrutement, le Capitaine de gendarmerie , 
les Directeurs d'admiDistralions, le Receveur général, le Payeur , le Direc- 
leur de TKcole normale , le Géomètre en chef du cadastre, les Inspecteurs 
des forêts, des postes, des écoles primaires ; 

Et les employés expresséincnt envoyés par eux pour affaires de service. 
En cas d'urgence , une autorisation spéciale d'admission deyra éue de- 
mandée par écrit au Préfet;. 

Le Préfet, VrM&tU 

MU- 

Jiay^. I ChaHe, 

Le^cnyer , faisant fonctîoos de Secrétaire Chértit, 
général. 

ORGANISATION DES RUREAUX. 

Cabinet particulier du Préfet. 

M, N« chef* 

Ouverture Ues dé Dcchcs à l'arrivée. Personnel de la Préfecture. Objets de corr^ 
pondante ne sont spécialement attribués à aucun bureau. Affaires réservées de 
toute nature. 



V 
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PftBMiBB BtJABÀU. -~ Sêâétariat. 
M. IhêeroSf chef. 

Aj>iiiKi5ïRATio?i. Enregistrement dea dépêches; Recueil de« «ciea administratifs, 
egistres des Arrêté du Préfet et du Conseil de préfecture , Bulletin des lois ; im- 

ression et tlistribiUion des rapports du Préfet au Conseil Général, des procès ver- 
aux de» délibérations dudit Conseil ; des budgets et des comptes ; Personnel des 
Sous-Préfets, des Cunsctilers de préfecture et des fonctionnaires administratifs; 
l4tt«f éleetoniies du Jury ; Election de Députés , de Conseillers généraux, d'arron- 
dîs<fMiifnl et municipaux. Mouvement annuel et recensemenl quintiuennal de la 
population. Légion d'honneur, médailles d'Iionneur et récompenses pour actes de 
aévçmemeot. Sociétés de lielle8*lctlrcs et associations, beaux-arts, imprimerie, li- 
brairie , ihéAtres. Demandes de brevets d'invention, catalogue desdits. Epidémies, 
(^iKooties, vaccine. Demandes de letlros <]{' naturalité. Foires et marchés. Approvi- 
sionnements des boulangers et taxes. Commissions de gardes particuliers. Poste aux 
lelCres, aux eberaux* Inveiitaîre du mobilier de Upmectuie. 

Police. Haute police. Personnel des commissaires de police* Police médicale , jury 

niédica], médecins , officiers de santé' , pliarmaricns , licrboristcs et sages-femmes. 
Police municipale et rurale. Piéfugicis politiaues. Passe-f orts étrangers, à l'élranger 
tl à l'intérieur. Permis de port-d'armes de chasse. Surveillance et masse de reserve 
des condamnés libérés. Voyageurs indigents. Evénements malheureux. Expertise et 
aninrisntion de mise en circulation des Toitures publiques. Vente de poudres. Police 
des ichuiuations. 

DfiuxiÀMS £de£AD. — Admiîdstration départemenuUe et 

Travaux fmblkê. 

M. Pougff chef. 

JBimeiv iirkvunwrLL, Gonfeetion du budget. Bâtiments départementaux. Hdtels 

de préfecture et de sous - ])releclures , tribunaux, prisons, maisons de dép^t, 
casernes de gendarmerie, maison d'aliénés. Travaux, dépenses, ventes, acqui- 
sitions, échanges, baux à loyer, etc., concernant ces bâtiments. Achat, en- 
tretien , inventaire et récolement des rofrf>iliert. Tribunaux, frais de parquet, 
menus frais des iustîce."? de paix. Prisons , défiCnses de toutes natures ; régime 
intérieur. Dépenses diverses relatives au casernement de la eendarmerie. Maison 
d*àliénéfl, dépenses, administration. Edifices diocésains, église métropolitaine» 
arclievêché, trnaux, mobilier do rarchpêclie'. Secours aux E^IIms et monu- 
ments liisloriques , recherches de subslructions antiques. Agriculture, sociétés 
et comices agricoles, secours et encouragements, concours d'étalons, produits 
agricoles , mercuriales , écoles d'agriculture. Tribunaux et chambres de commerce. 
£coles d'arts et nie'tiers. Moulins et usines. Rivirres f^t rnnrs rreau. INIines et carrières. 
Forp,eset usines à fer. Ateliers et etablisscnients insalubres. Dessèchement de marais. 

DouMKE. Propriétés de l'Etat, domaines engagés, liste des rivières navigables et 
flottables , pèdie, îles et flots, veaite , concessions , contentieux , r^ertoire desactei 
administratifs, amendes. Forets , administration des bols de l'Etat etcommunaux^ 
ventes de coupes , roucttes , amodiation de la chas.se. 

Poyjfi ET rnAussÉES. Roules royalci et départementales , canaux de Bourgogne et 
du iNivernais, amélioration de la navigation de l'Yonne, rivières de Cure et d'Ar- 
mançon, travaux neufs etd*entretien , acquisition de terrain, indemnités pour domr 
mages, expropriation , personnel, administration, flottage et navigation, ports ^ 
police de la grande voirie et du roulage. Chemins vicinaux de grande communication, 
pcraonnel , travaux de toute nature , acquisition et expropriation de terrain , indem- 
niië pour dommages , police, etc. Chemins vicinaux de petite eommunication » ta« 
ibleaux de claisemeAt, délimitation, vote et emploi des ressources , police. 
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TRoxsi^iifi Bureau. — Administration communale, cultes 

et Imtruction publique. 

M« Boward aiaé, chef. 

CoMniiTNEs F.T KTADLissEMEMS MUNICIPAUX. Acî rjiînîsl xal îon dcs Licns (Ics communea, 
hospices et bureaux de hieniaisancc , dons el legs, baux à ferme et à loyer, acqui- 
•itions , aliénations et échanges, budgets primitifs et supj^lëmentaircs, règlement des 
comptes. Impositions locales ordinaires ou extraordinaires. Noniinatioii des Kece- 
veurs. Offri is , droits deloralion de pince, droits de pcsa^c et demesurage, droits de 
concesàioiis de sépultures. Perceptions de toute nature au prodt des communes el 
ëlabliisements diarilafclet. Gotications municipales. Taxes d'affotiageet de jçuissance 
des fruits coniniunaux. Parcours el A'aine pâture. Caisses d'éj-argnes. Travaux aux 
chemins vicinaux autres que ceux de grande communication . Alignement? des rues 
et places dans les villes et bourgs, rs'ominatiun des gardes champêtres. Confection 
des registres de l'état civil et frais d'exëcution des tables décennales. Règlements con< 
cernant le régime intérieur de^ hospices el les bureaux de Lienfaisancc. Nomination 
des administrateurs, médecins , receveurs et économes. Correspondances éventuelles 
avec des adoiinislrations hospitalières étrangères au déparlement. Service ordinaire 
et inspection des enfants trourés et abandonné. 

CvLTc. Erection de cures, succursales et chapelles vicariales. Congrégations reli- 
gieuses. Secours pour des édifices consacre's aa culte. Administration des biens et des 
revenus des fabriques ; règlement de leurs comptes et budgets ^subv entions à la charge 
des communes. Nomination des fabriciens. 

JifSTaucnoN POtUQOB. Collèges ruyaux et communaux, pensions et institutions se* 

condaires; pensionnats de demoiselles. Budget déparlemcnlal de l'inslruclion pri~ 
maire, comités et commission de l'instruction primaire. Ecole normale, personnel» 
administration et comptabilité. Ecoles primaires communales , personnel , dépenses, 
subventions, rétribution mensuelle, encouragements» secourt et récompenses» 
caisse d'épargnes des instituteurs. Salles d'asile. 

M. Bjebbaui:., Inspecleur du service des enfants trouvés et dea 
établitsemeiits de bienfaisance. 

Quatrième Bureau. — Administralion militaire. Gardes 
nationales* Contributions et comptabilité. 

H. Bouvardjeune, chel. 

AsHtNisTiATiON MIL1TAIRS. Recrulcment de l'armée » engagements volontaires . dé- 
serteurs et insoumis, justice militaire, pnlicr di "5 jeunes soldats. Casernement, loge- 
ment des troupes chez l'habitant. Fournitures el prestations pour le compte du Minis- 
tre delà guerre. Convois militaires, transports, fourrages. IScole polytechnique, 
Ecoles militaires et navale, écoles vétérinaires. Pensionnaires de VËtat et delà marine. 

GARm'« t^ATiONAi vs Leur organisation cl leur comptabilité, la formation anniîelle 
des tableaux communaux el cautonnaux des citoyens mobilisables. Corps spéciaux 
des sapeurs-pompiers. 

• ÇoisTRiBtTios DiRiCTis. Képartcmcnt, mise des rôles en recnnvi-rrnrnt, secours pour 
grêle, inondation et incendie. Rétributions universitaires. Ordonnances de remises et 
modérations, décharge ou réduction. Nomination annuelle des répartiteurs. Cadastre, 
frais généraux ou particuliers qui s'y rapportent. Circonscriptions territoriales. 
Comptabilité du ministère des finances. Personnel des employés des contributions et 
du cadastre , des receveurs des finances, percepteurs et agents des poursuites. Ser- 
vice des poids et mesures et personnel des vérifi^teurs. Caisse des incendiés. Secours 
eut colons réfugiés. 
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CoRTAiBUTions XNoÎBKCXBa. InTCntaire, cxcrcîce. ahonnemcots» débits 4e poudre 
et de tâliAc. 

CoanAviuri. Mandatement de toutes les dépense* publiques ou départementales 

ressortissant anx ministères de l'Intcricur, du Commerce et des Travaux publics, de 
l'Instruction publique, de la Justice et des Cultes. Traitements mensuels ou trimes- 
triels des fonctionnaires. Comptes des avances réciproques entre les départements. 
Primes pour la destruction des loops. Comptes, généraux et départementaux. 

M. DuBuissoN est chargé spécialement de la section de comptabilité. 
AbcHites. — M. QuarUin, Archiviste» 

Les arcliives de la préfecture se composent i** de tous les titres des établissements 
religieux supprimés en iTSodansle département, savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de l'évéché d'Auxerrc* des chapitres, abbayes et prieurés d'hommes et de 
femmes des àtwx dio( cscs) des titres et biens des émigrés* oeseures et fabriques du 
département, dos tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents, il en 
est de différentes valeurs :les uns sont précieux pour l'inlérct historique qu'ils pré- 
lentent, les autres pour les droits de propriété, servitude, ete*, sur les biens devenus 
nationaux on noo et vendus comme tcîs. 
i*' De tous les actes de l'administration depuis 1 790 dans ses diverses parties telles 

(\ueles communes, la euerre, les finances, les élections, les hicns nationaux* les 

GuilributioAS,, l'état cîtO, le clergé, les travaux publics. 
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LISTE DES MEMBRES DU CONSEIL GÉNÉRAL PAR CANTON 



Auxerre (est) MM. Larabxl députe, 
rue des Saints-Pères, i, à Paria. 

Auxerre (ouest) Gallois, vice-président ail 
tribunal d'Auxerre, à Auxerre. 

Chablis—Lieny , Rahi, juge de paix du 
canton deLigny, à Maligny. 

Coulangc-la-VincTisp, Maujer^ , ancien 
inspecteur d'académie, rue du Ciierche- 
Midi. 44, à Paris. 

Coulangc-sur-Yonne, Gwgtnot, ancien 
notaire à Etais. 

Gourson, VeJutt'Veserin ^ suppléant du 
iuge de paix de Connoni à Gfuanne. 

Sl.-Florentin— Seignelay , baron Desaixj 
G ^ maréchaMe-camp» commandant 
le département à Auxerre. 

Saint-Sauvriir , le baron Chaillou de» 
Barres U ^ G. G. G de l'ordre du JLiion, 
G. G. de l'ordre du mérite civil de Bar 
Yière, ancien préfet, aux fiarrei, com- 
mune de SainpuiU. 

Toucy, le comte de Feiihuis O officier 
d'ordonnance de S. M* , à Paria 

Vermenton» Saiiin^ exHreeeveur de Veor 
regiitrement à Vermenton. 

Avallon ; RiAard^ avocat à ATailon« 

Ouillon— risie, le comte de duu^Hux^ 
O ijtidëputé, chevalier d'honneur de 
S. A. R. Mi°« la princesse Adélaïde « 
meRitÀepense, 1^ à Parii« 

Ouarré, Gantier , maire d*£taule0. 

Vézeiay, Fiandin, i«r avocal-général h 
la Cour royale de Poitieri. 



Aillant, le baron CoUUteaux de Ciuunp- 
vailon^ O ^ ancien sous-intendant mi- 
litaire, à C^bnmpTallon* 

Charny, Roussel, propriolaire à Cliarny. 

Brienon — Ceri«iers, ^«rr^iftft, maire & 
Brienon. 

Joigny, ThUunii, ancien maire ;â Joigny. 

Stw-^Fargeau— B1ënean« fioiifgoin-lliifffi, 
propr. à MésiUet. 

Saint-Julien, Creaty» ancien notaire Jk 
Sainl^ulicn. 

ViUeneuYe-le*Roi, le baron Jiatut de Chd- 
teaubaurg ancien préfet, à WMe- 

Roi. 

Çiiéroj, Bardûi , maire à Chéroy. 

Pont-sur-Yonne — Sergifi«t, Foacier ift» , 
référendaire À la Ç* des comptée à Paria. 

Sens ^tud) FtÊkiy, ancien ingénie«r lea 
ponts et chaussées» défutéf k Sens. 

Sens (nord) S^e&gve , amnen député, k 
Sens* 

yiUenettTe-rArehevêqtte, Gou^ouil, an« 
eien maire de WM'Archevéïitte. 

Ancy-1e-Franc. le marquis de Lowoiê, 
pai' de France, k Paris. 

Criiz^r-Flogny, le marquis •ifo Tankfy^, 
maire à Tanlay. 

Noyers , Jacquei^Tatotie, prop. à Tonnerre. 

Tonnerre, i^é^tf, juge d'instruction, à 
Tonnerre 



ARRONDISSEMENTS. 



AvxvBBV. Population totale : 114,745. 

AvALLOi». Population totale : 47,073. —M. llcltot, Sous-Prcfct. Pasqueau, secréiairc. 
JoiGHY. Population totale: 02,984.~M. de lu ricugne^J^i, S.-Prdfct. Petit, ici. 
Sens. Population totale : 63,572.— M. Lerat de Magnitot, S -Pi cici, Deshuiisons id. 
TokKBaaa. Population totale ; 44, < M. Jolivot^Ji*, Sous-Prcfet , JJcsrosiers id. 
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LISTE DES AfElIBRES BU CONSEIL 

PAR CANTON. 



irARR<»fDISSEllENT 



Amndistefsmi é^Auxem, 

An:rerre (est), MM. Ravcneau-SerÎMer* 

■î^, iugc de paix, ancien maire. 

Auxerre (ouest), Gueaeau, maire k Saint* 

Bris. 

CKoibiU. De Gislain-IIochet , juge de paix 

€3NrfMy^<fl*F<Mitif. Boullié» propridt. 
âCooUngeron. 

Couiange-sur-Yonne. ^Poulain » propri^t. 

à Coulangc- sur- Yonne. 

Coufiom. Hegnauldin» notaire et maire ji 

Courson. 

Ligny. Crochol, maire à Ponligny. 

St'FiaTeniin* Leclerc de Ghampgobert , 
aneieft offic.de marine i SL-Fforentin. 

JSoytf-AwKeiN** Paullre-La^mëe y pro- 
priétaire ^ Saint-Sauveur» 

Sàgnelay, Dodun , ancien maire de Ghe- 

miUy. 

Taiici|. Arrault filfi « à Toucy. 

Vermenion. Bouaaelet, maître de poite à 

Yenncmon, 

Arrondissemetit d'Avallon, 

Âuallcn Mocquot, proprîet. à Avallon. 

— Ft )j\i e-Andoche maire id. 

GvHiui, Quatre vaux, maire à Gussj-les- 

l'orges. 

i'Isle. Baiidenet d'Annoux, propriétaire 
à Annottx* — Guillermain, notaire à 
riak. 

Quarré-ies'Tomf'cs. Morol de Laiitroville, 
propriétaire à St. Martin-flcs-(^Jiamps 

— Cbâtelin , propriétaire à Quarre-ies- 
Tonibes. 

Véseiaif. Lefebvrfr-Nailly. propriétaire i 
St.-Moré — Cotleau-Montauré , meire 
à Cliâtel-Geiisoir. 

Arrondissement de Joigny, 

^liaiil. Préey» maire de Ghassy. 

Wneott. Lavoll^, propriétaire à Ville* 
nettre>ler<3enêts. 



. Feniel dei Cranttna , ma rchand 
de Mè â Brienon. 

Cafû»<rt.Sa1moa, juge de paîx à Ceritien. 

Charny. Guilieiumeau, juge de paix À 
Ferreux. 



Joignjf, Lai lier, président à Joigay. 

Sa în<-> Fardeau. LaTollëe£dme-Desiré» k 
Mézilles. 

Sainl-JuU'en'du'SauH. Protat, notaire à 

Saint-Jiilicn-du-Sautt. 

f^^ iUeneuve-ie-Iioi. Leblanç , propriétaire à 
VillcneuTe-le-Roi . 

Ammdiêieiimi de Sem. 

Cfiérou, Glaiie , officier de «anté à Sainl- 
Vafériea. 

Ponl-mr- Ymmm. Lecomte, propriéleiKe à 
Villeneuve - la -JGuyard — JBerlraïul , 
propriétaire à Pont-fur- Yonne* , 

Sen$ (nord). Parent, maire de Sen». — 
Lohz/^ois ancien aTOcatà Gour 

royale de Paris. 

Sens (sud). CornissetoLamotbe» propriét> 

à Sens. 

* 

Serglnes. Tlienard , proprr''t à Serginea, 
— Legendre , notaire à Sergines. 

f^illeneuve-VArchevipu. Guichard» pro- 
priétaire àSoucy. 

Arrondissement de Tonnerre, ' 

Jlnci/ le-Vronc. Audil'crl -îfif, pro(irii'tairc 
à FulvV' — Dclâ&allc, ancien magit»- 
trat-» a Ancy-le-Franc. 

Cruiy. Roy, iiige de paix h Cruty. — 
Gaillardet, propriét. à Ai'thonay* 

PUgny. Darley, propriétaire à Neuvy.— 
Coquille, juge de paix i la Ghapelle* 

Nfi/er$. Phiiippot» maire à CbÂtel* Gé- 
rard. 

Tonnerreé Jac^uillat- Despréaux , pro- 
priétaire A Tonnerre. — Robin-Royer , 
négociant» maire de Tonnerre. 
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BUREAUX 

DE POSTE. 


St. -Florentin 

Coulange-la-V 

Ligny 

Courson 

St.-Sauveur 

Toucy 

Id 

Id. 
Chablis 

Pourrain 

Vermenton 

Coul.-sur-Y. 

ArcY- sur-Cure 

Coul.-sur-Y. 

Ligny 

Id: ' 

Coarson 

Coul.-sur-Y. 

Couange-la-V 

Chablis 

Courson 

Auxerre 

Ligny 

Bricnon 

Courson 

Toucy 

S. -Sauveur 


CANTONS 


5t. -Florentin 

Coulange-la-V 

Ligny 1 

Courson | 

St. -Sauveur 

Toucy 

Toucy 

Toucy 

Chablis 

Lighy 

Ligny 

Toucy 

Ver.Tienton 

Coul.-sur-Y. 

Vermenton 

Coul.-iur-Y. 

Ligny 

Ligny 

Courson 

Coul.-sur-Y. 

Coulange-la-V 

Chablis 

Courson 

Auxerre(ouesl) 

Ligny 

Seignelay 

Courson 

Toucy 

St.-Sauveur 


• 

S 

H 

■s 
K 

M 


Vallet 

Mercier 

Tachy 

Pichon 

Delagoutte 

Dumont 

Craulon 

Tricolcl 

Bcthery 

Masquallet 

Montjardet.Pimlut 

Prot 

Labbé 

Gauchot j. 

Foin 

Boullet 

Bertrand 

Jublin 

Merlot 

Morin 

Laurent 

Servais 

Uesignollc 

Plantey 

Massé 

Thibault 

Pinon 

Pinon 

Besson 


trt 
H 

en 5 

^ V es 
P M 

H 

O 


M J ^; OQ s o S5 o Q «o ?^ s «-î J ûQ h3 »^ <;!3 Oac; s fl. 


ADJOINTS. 


Cordier 

Rigoutat 

Mercier 

Girault 

Cagnat 

Gallon 

Garet 

Roblin 

Gros 

Hugot 

Baudouin 

RoUin 

Poinsot 

Leclerc 

Boudin 

Boudin 

Roblot 

Flogny 

Richard 

Henry 

Trousseau 

Hardy 

Jarry 

(Ihevillon 

Polherat 

Laproste 

Gaudard 

Creuillot 

Mauplol 


MAIRES. 


o 

= s 


Popula- 
Uon. 




NOMS 

DES COMMUNES. 
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BUREAUX 

DE POSTE. 


Joigny 

Joigny 

Aillant 

Charny 

CharnY 

Saint-rargeau 

Toucy 

W.-Ie-Roi 

Aillant 

Laroche 

Saint-Fargeau 

Charny 

Charny 

Brienon 

Aillant 

Saint-Fargeau 

Laroche 

Bassou 

Brienon 

Joigny 

Charny 

W«- le-Roi 

Aillant 

Joigny 

Charny 

Qhat-sur-L, 

St.-Fargeau 

W.-le-Roi 


CANTONS 


Joigny 

Saint-Julien 
Aillant 
Charny 
Charny 

Aillant 

W.-le-Roi 

Aillant 

Joigny 

Bléneau 

Cliarny 

Charny 

Brienon 

Aillant 

Saint-Fargeau 

Joigny 

Aillant 

Brienon 

Joigny 

Charny 

W.-le-Roi 

Aillant 

Saint-Julien 

Charny 

Bléneau 

Saint-Fargeau 

W-le-Roi 


p 

M 
H 

1 ' 
B 

M 




•t 

H 

g « ss 

M 
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Calvus 
Jat 

Petit-Jean 

Serré 

Coralli 

Lavoncjr 

Maroantoni 

Leniéf 

Marliac 

Froquières 

Suchet 

Oneill 

Tridon 

Moulin 

Stéphani 

Pinet 

Freneau 

Roii/er 

Fournier 

Plisson 

Ltipors^ 

Serré % 

Picquoin 

Manquest 

Védel 

Douine 


ADJOINTS. 


Grenet 

Robillar4 

Didout 

Houchot 

Mallet 

Chambault 

Rodon 

Gasset 

Legros 

Guillot 

PaiUol 

Carré 

Moreau 

Desœuvre» 

Gras 

Laforgc 

Ledroit 

Lefebvre 

Piat ; 

Adam 

Thibault 

Lavy 

Sabard 

Fagotât 

Robinard 

Lcfébure 

Pouillot 

Lechien 

Collot 


• 

«n 
M 
P3 


Lacam \ 

Vincent 

Thourigny 

Crépy 

Defosse 

Guilliet 

Savier 

Serré 

Ribière 

Raliv/Cau 

Delamour 

Mangotd'Orgèr. 

Boisseau 

Chalmeau 

Troltier 

Florent 

Cloche 

Bonnerot 

Prévost 

Vignot 

Franchis 

Dumesnil 

Marie 

Frapin 

Bernel 

Jaupitre 

Rameau * 

Vaudoux 


popula- 
tion. 




NOMS 
DES COMMUNES 
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BDBEAUX 

DE POSTE. 


Tonnerre 

Sl.-FJorentin 

Tonnerre 

Tonnerre 

Noyers 

Tonnerre 

Noyers 

Si, -Florentin 

Noyers 

Id. 

Ancy-le-Franc 

Id. 
Noyers 
Flogny 
Nuits 
Cruzy 
Chablis 
Cruzy 

Nuits 

Tonnerre 
Cruzy 
Noyers 
Tonnerre 
Id. 

Ancy-lc-Franc 
Noyers 


CANTONS 


Tonnerre 
Flogny 
Id. 

Ancy-le-Franc 

Cruzy 

Noyers 

Tonnerre 

Noyers 

Flogny 

Noyers 

Id. 

Ancy-le-Franc 
Id. 

Noyers 
Flogny 

Ancy-le-Franc 
Cru/y 
Noyers 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 

Flogny 
Çruzy 
Noyers 
Cruzy 
Id. 

Ancy-lc-Franc 

Noyers 

Cru«y 


IHSTITDTEuaS. 


A* 

t. 


« 

<n 

tf3 K 

< 

P3 - > 

W «3 
•0 
M 
A 




ADJOINTS. 


Si 


MAIRES. 


Mandrot 

heugnon 

Audigë 

Gagin 

Godin 

Blet Boyer 

Gauchot 

Voisinot 

Iluchard 

Boyer 

Leidie' 

Garnier-Vacheral 

Dieudonné 

Thëpinot 

Gibier 

Mignot 

Saget 

Hoppenot 

Petit 

Robin 

Fauvemier 
Millon 
Berthault 
Lasnier 
Guyard 
Regnard 
Berger 
1 Flory 


popula- 


— OOeOOKJO — * OO — flOO»^-" es *5l-l-l-».(O»0O 
00>OOC»1CO — «CJ.T'W «s K)0>«i0a0r-0>>4 <M e>Oji9tOMM>-« 


NOMS 

DES COMMUNES. 
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Cammuneê dont k$ Maire$ wnt nammét far ie Bm. 



TILLE DAUXERRE. 
HM. N. Moiff. 

PrtTRESSOIf , 1 ^ , 

Chautelot, I 

Membres du Conseil municipal , mm. 



Ravcneau-Scriïicrs 
Piétrcsson , notaire, adjoint 
Savatier-Laroche , avouë 
Boivin, propriétaiie 
Delaage , notaire 
Gbauveiot, notaire, adjoint 
EttTrard, major en retraite 
Boucher delà Uupellc ^, ingén. en chef 
Vilîet ar l do la Guérie » ^ ancien chef 

de bataiilon 
llonteix, afnë, propriétaire 
Bert, prOpricHaire 
Flocard, propriétaire 
Robert , propriétaire 
Les8eré-Maure , propriétaire 
Gallois, vice-prcsident 
Uzanne, négociant 

TILLE d'aYALLOM. 



Tsmbour, négociant 
Milon» ancien limonadier 
Armandolili, directeur deteontt àlt* 
Bonard , m lîirc d'hôtel 
Jaupois, propriétaire 
Droin« docteur en médecine 
Colin, ^véiérinaife 
Coulurat , boulanger. 
Marrilly, vigneron 
Escalier- Victor mar. de vins 
Bobin , mattre de poite 



Ducrofr^tnt-Cyr, receveur 
Serre, commissaire de police 
Lechat, secrétaire 
Victor Gaulle, architecte. 



Hfilf . FsBvaB, Pierre-Ândoche, Jlaire. 

iSlDAl}X.T , ) ' 

Memkm du ConteUmunieipaly mm. 



Dcsmolîns, proprlélaire 
Ilousseau-Dumarcct, juge de paix 
Mocquot, marchand de bois 
Bidault , mardiand de boit, adjoint 
Gally, marchand de bois 
BerlhtMu , propriétaire 
Bierge, négociant 
Ducliateau , marchand de bois 
Febvrej-iiftî propriétaire, maire, 
Houdailie , notaire, adjoint 
Moiron , marchand de ooia 
Morizot aîné , tanneur 
Aubert , marchand de boia 



Béthery , juge 
Febvre , ^eune, avoué 
Baudot, propriétaire 
Nieutin , propriëcaire 
Tircuît , voyer 

Lombard, ancien major de cavalerie 
Bréon , médecin. 
Finot, médecin 
Arlhnult , propriétaire 
Kicbard, avocat 

^^^^^^^^ 
Radot , receveur 
Brade, commissaire de police. 



TIUB DE lOIGNY* 
M H. Lacas , Ifairf. 

GaiHBT, ) ^ , 

RoaiLIAiD. \ 

Membrei du Conseil municipal, mm. 

Thibault notaire honoraire 1 GaiUiout-Perrier , propriétaire 

Ghaudot.^ propriétaire , I Feneux , père , propriétaire 

Çappé, bijoutier | Leverl, confiseur 
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AoMlIard , ancien greffier, adjoint 

ChoIIct-Langtois , enirepren, de reliage 
Longbois-Jtibin , march. de fer 
Lefdyre-Deyaux > jugr de paix 
Renioissonnety propriétaire 
Lviire-Lacam , propriétaire 
Ucam , avocat, maire 
Méniaâier, propriétaire 
Gauné-Geotj , aégeciaot 
N> 

Farisot, avocat 



Saulin , aroné 

Grenet, m cdecin, adjoint 

De Bontin , Adrien 

Péri Ue-Gourcelie , proprié'airc 

Delapterre, Kmile, marchand 

Lallier, président du trib. civ . 

* 

Bonron. reee^enr 

Tardy-Lecomple, commissaire de poUee 
Roblot , arcliilecte. 



VlLtE DE SENS. 

MM. Parert , Mair» 

Membm du Canmt mtmdjml , mm. 



Làude, juge de paix 

féùKMt propriétaire, adjoint 

Vignon , ingénieur de* p. et c. 

ÂActiot, propriétaire 
CorAîsiet-Lamotte, juge de paix 
Miontaîné, maître de poste 
SertheViD -D c sbirons , avoué 
PiSooûf avoué 

Pmt. maire 

H<^i.ir(l , docteur en médecine 
Vuiiry, (iépvilé 
RegnauU avoué 
P/éau« marchand de bois 
Bérenger, procureur du roi 



Dufour , marchand de bois 
Simonnet-Balliot, propriétaire 
Desnoyers^, présld^^nt du tribunal cW. 
Lacave , propriétaire , adjoint. 
Duplan-Béraudon, marchand de bois 
Crou, docteur en médecine 
Dnb'fux, directeur des contr. indirectes 
Lihaulay, ancien notaire 
Notiet, officier en retraite 



Poisson, receveur 

Jourdan, commissaire de police 

Gâteau , secrétaire en chef de la mairie. 



TIILS DS TONNERRE. 
MM. RoBiK-RoTia,Jlfairs. 

OAIWXQT-i'iKG.Mi u , ) ' 

Membres du Conseil municipal, mm. 

Damé, huissier 
CLérest-Delorme, greffier 
Denoiiibrcl , négociant 
Berlhellot, notaire 



/acqucs-Palolle, ancien magisirat 
Rcbin-Royer, maire 
Belnet, avocat, adjoint 
Labosse , avoué 
Gaupiliat , huissier 
Hardy , néfçociant 
CbcTallier-Hugot. négoeiani 
Roro , propriétaire 
Martjiûs , docteur en médec. 
Ms^eu , conducteur 
r)esprez , docleur nn ni(.'dcc, 
Saintol-Rcgnier, adjoint 
Viard-Hollier, architecte 



I 



Jâcquillat-Despréaux, négoc. 
Gaulherin-Mcignié , confiseur 
Cahasson-Gnillardet , propriétaire* 
Hélit', jiige d'instruction 
Dorraois, huissier 
Thierry , économe de Diospice 

Lemaitre, receveur 

Prieur, commissaire de police. 



MAI. 



rjENFANT , 
jBsaHIER, 



VILLE DE VILLENEUYE-LE-UOI. 
Maire, 

I AdjoinU» 



Membm du Çanml mumeifal, km. 

Lebâron de Châtoaubourg, ansleamaîre | Putois, propriélairo 
Lebl^o . maître de poste I Ralier, marchand de fer 



S 
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Bally {!(r, dooleur en m^eclnc 
Coraisscl, marchand de Loi» 
Jubin , pierre , propriétaire 
. Jubin-Mondin, propriétaire , adjoink 
Bernier, docteur en ehiiurgie, adjoint 
He»mf^ , notaire 

Cave , propriétaire « 
Gillct , docieur en médecine 
Chaudel, marchand de bois 
Bondotix, marchand de bois 
Élic,^8f propriétaire 



SauUn marchand 
Coinlal, meimWer 
Mottlle,propi'iéiairo 

Miqtien , propriétaire 
Pial , huissier 

Duru, match de ▼in en f;roâ 
Lenfant, notaire, maire 
Menigoi, noUire 

Rcgley, * receveur 

Hesme , commissaire de police. 



t 

a 

s 

il 



ARCHITECTES DÉPAETBMBNTABX» 

iVarnoiit ^ Sens y 
RoblolàJoignf, 
. 



COMMISSION BBS CONSTRUCTIONS COMMUN AIES, 

MM. Le François, ingénieur en chef, pre'sîdeni, 
Leblanc Emile, ardiitecte, 
Dondenne, professeur de mathcm.ti q i.. 



HOSPICES. 
Comités gratuits de Consuitation 



MM. 

-, ^( Lccïcrc, 

ArrpndissetoenlJ p^^g^^ 

d'Auxerre. Lepere. 

{Richard, 
Malot , 
Guillier. 



de Joigny 
de Sens 
de Tonnerre 



{De&hayes , 
DelaniiDiiUQne , 
Roy. 
Luyt, 

Pignon, 
Regnauit. 
Belnet, 

athier, 
Baillot* 



{Be 
Ba 



Frémy .pharmacien , 
Dura , cEapclaîn 
Dautun , receveur 
Thomas, économe 



HÔPITAL GÉNÉRAL DES ALIENAS. 

M. Girard , directeur-médecin 

Qmmisiion administrative , mm. 

Monnol, cure', président j 
Mathieu, avoué , 
MartincaudcGurgy, 
Ijesseré-Maure , propriétaire , 
Sauvalie, ^ ancien secrétaire 

HOSPICES COMMUNAUX. 

AUXERRB, MM 

Chanvelot , 

Chevillot, 
Baial, 
Frémy, 
Nolrot« 

Villîers receveur, 
Paradis et Courut , médecins, 
Marie cl Motel, chirurgiens, 
Jouirais, chapelAi*»» 



• 7 

] 



administrateurs. 



CHABUS, MM« 



Bavoil père, 
Rampont , 
GisUin , 
Albancl, 
Thomassin , 

À.Ghacdo]i*Ytfaier, 
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oiATAUr, ni. 

Guilloux, 

Malrin , 

Boissard , 
Gauthier , 
M Billout , receveur 
^AIinr-FIOREIfTIN, BIM. 

Moiiet , ^ 

Voirin 



Guoilkttd , 

Iluet , l 
Gallon , 
Ciioquard , 
^Cartineau, 

i!kf. Layinëe, 



jadminUlrateiiri. 



Jeannest de la Aoue 
Moreau-Desfourneau , 

M.D«iiioyers , 



adininisiraleurs. 



receveur. 



VnUIENTOK. MM. 



admiûUtrAteurt. 



«dfniAMtrateurt 



Uiatd, 
aarallier. 

Nionf, 
Soissard , 
Sallm, 

H. Regard )eune , Mcevear. 

AVALLON) MM. 
Béihery de la BroMe> 
Houdaille , 

^ } administrateurs, 

caudenet , 

Lombard , 

M. Radot , receveur. 
T£ZËLAY, MM. 

Cerilier, 

Parent, 

Vil de, 
Renaud, 
D/eudonné 
M. Gharbonneau , 

JOIGNY 

Lefebvre-Devaux , 
Qualreyattx , 
Përilla-Goureelle, 
Lesire , 
Bouron père, 
M. lloreau » 

MRiEiroir, 

Durand-Desormeaux^ \ 

GrAn'lvillers, ] 

Fernia-Dewraiilins, [«IminUtraleun. 

Jannon , 

Vidot , 

M HerTcy, receveur. 



reeeveur. 
SAINT-JliUEN , MM. 



Lebret, 
Girard, 
Basin , 

Bourgoin , 
Ikirnabc , 

M. Ferraud , 




ittrateurs. 



receveur. 



recereur. 
) MM. 



administrateurs 



receveur. 



TILLSZfBOVHE-BOf» HM. 

Bonnerille ^ 

Gcaliliiomme, [adiuinislrateuri. 

Barat«n , / 

M. Dubois • receraur. 



SENS j MM4 



Bërenger , 
DallemagiM , 

Leroux , 
Cornisset père, 
Dciportc , 
AI. Foîssoa , 



Jadministrateurt. 
recereur. 



TONNERRE, MJd. 

incques-PaloUe, 
Hardy, 

Rétif, y administrateurs. 

Sirniidin , 

Jacq u 1 11 at-D sp rc.nix , 
iVI. Lcmaire iWLtiet, . receveur. 

NOTBBS , MM. 

péché , 
Boyer, 
Droin, 
Ducrott 

M. Julien, 



administrateur». 



recerettr. 
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ETAT des dans et legs faits aux Hospices et Bureaux de 
BienfaUanee , dont Vaceefiation définitive a été autorisée en 
1840. 

Ordonnance du Roi du is |uin IS40 , qui aotôrtw Thoipice de Joigny & «eeepter , 
pour une somme de 1 6,000 francs, le legs (ait k cet établissement par M. Itourdois 

de la Moite. 

Ordonnance du 7 septembre I840, qui autorise le bureau de bienfaisance deBéon 
à accepter le legs mobilier, évalué à une somme nette de 8«8 fr. sic.» failà Utre 
universel et gratuit par M. Pierre Denis Jomat. 

Ordon nance du t s mai 1 8 4 0 , qui autorise le bureau de bienfiilsancé de Monéfeau 

à accepter le legs de 1 ,000 fr., fait.à titre gratuit par M. Loiiis-Ferdînand Bonnet. 
Ordonnance du «s )uin 1840 , qui autorise le bureau de bienfaisance d'Asnièresà 

accepter le lc;;s de 5,000 fr., fait à titre gratuit par M. Louis Corbière* 

Orduiinancc du 2 7 décembre 1840 , qui autorise le bureau de bienfaisance d'Ans- 
trude à accepter le legs de 400 fr. , fait i titre gratuit' par dame veuTe Regnard, née 

Marie Viardot. 

Arrêté préfectoral du 7 mars is^o, qui autorise le bureau de bienfaisance de Cour* 
«on à accepkr le Icç^i de ioo fr. , fait par dame Marie-Hélèae Brissot, veuve Brissot. 

Arrête' du 21 mai is io , qui autorise le bureau do bienfaisance du Mont>Saînt— 
Sulpice à accepter le legs de aoo £r., iait par M. Louis-Ferdinand Bonnet, conseiller 
à la Cour de Ca&sation. 



JUUY MÉpiGAL. 

BIM* Addon et Bérard, présidents al- | Dondenne, pharmacien à Auxerre. 

ternativement. Descliamps, pharmacien à Avallon. 

Paradis , docteur en médecine h Sougères, pharmacien à W«-le-Roi. 

Auxerre* j Gaudichon , pharmacien à Sens» 

Courut, . idem, \ 



MÉDECINS DES ÉPIDÉMIES. 



MM. Paradis, à Auxerre 
Crou, à Sens 
Grenet,à Joigny 



Afarquis, à Tonnerre 
Bréon, k Ayailon 
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VACCiiNE. 



Lr< mesures p^i8^s p.ir l'aulorilepourla propagation delà v,io< sue, 8ontcon8Îgn<^es 
dans «leux arrêtés du Préfet des S5 octobre iSS4 et 4" août lus?, dont nous allons 
réiumer les ditpositions. 

Les médecins, oliirurgiens, ofAcicrs de sanlë et s «tges- femmes sont invités & pro- 

fiager la vaccine autant qu'ils le pourront. Les vaccinaleurs sont priés de prévenir de 
eur arrivée les maires des communes qui doivent eux-mêmes leur indiquer les 
enfanU non^vaceinés. Les ecclésiastiques, les chefs d'établissements, les instituteurs, 
les bureaux de iMcnfaisance et les dames de diariié soni priés d'user de leur iafLlience 
auprès des familles pour les déterminer à faire vacciner leurs enfants. 

Une rétribution de se centimes est accordée pour chaque vaccination gratuite 
op/rée par les médecins, chirurgiens* officiers de santé et sages-femmes. 

Indépendamment de cette rétribution, une indemnité exlraordînairc est accordée 
à chaque vaccitiateur qui dépasse le nombre de soo ou de soo vaccinations. £Ue est 
de «0 tîr. dans le premier cas et de ib fr dans le second* 

Des médailles sont décernées aux vaccinateurs qui auront le plus de Taccina- 
lions et auront montré le plus de rèJc. 

Des comités cantonnaux, composés du maire du chef-lieu, du jugc-dc-paix, des mé> 
devins, chirurgiens et officiers de santé du canton, sont chargés de rechercher les 
moyens les plus propres à propager la vaccine, de disciitcr totttcs les questions rela- 
tives au sucres des vaccinations, et de vérifier le» résultais des opérations effectuées. 

Dans chaque canton, un médecin inspecteur est chargé de s'assurer du succès des 
Tweinations opérées parles sages-femmes. 

\în comité central est établi dans cha<|uc arrondissement pour diriger les comités 
cajitonnaux, centraliser leur travail et signaler les vaccinateurs les pluszéiés. 
£nfin« un comité général est établi au chef-lieu du département, seconde les comités 
(rarrondisscmonl, (irrctc les listes générales de vaccinations et décerne Les indcm* 
Dités et les récompenses méritées par les vaccinaleurs. 



ÇouLAr^GE-stjn-YoNNR. — MM. Dupin Philippe , pn'sldent ; Poulin-Crochct , Bc- 
gnaudin, vice-présidents; Frontier, Badin-d'Hurtebise, secréuires ; Thierriat, tré- 
lorier. 

ToncT. — MM. Belhomme, président; Mauduit, Tiee-président; Arraultfils, se- 
crétaire ; Alexandre Fau rax , liésorier* 

JoioM. — MM. Chaudot, président; Lacam» secrétaire; le 'baron d'Oslein, 



SATNT-FAncEAu. — MM. Mergcz, président i Jacquemier, vice-président; Gaudet, 

seci élaire; Martineau, trésorier. 

Atallon. — MM. de Ciiaslellux, président; Cordier, vice -président; Iloyer- 
Garîel , tràorier ; Baudot , secrétaire. 

ToHCiERRB. — MM. Jolivot, lous-préfct, jprésident; Jacquillat-Dcspréaux, vlce^ 
président i Aoie i secrétaire ; Maison * trésorier-hîbliolhécaire. 




SOCIÉTÉS ET COMICES D'AGRICULTURE. 



trésorier. 



\ 
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SECTION II. 



D10€£S£ D£ SENS. 

Ce diocèse a éié formé d'uae partie det aneiem dtocèset d« Sent, Auierre, 

Langres et Autun. 
Ij*Àrchevéque de Sens est atitorisë à porter le titre d*£Téque d*Auxerre. 

La mclropole de Sens compte, depuis Saint Savinien, loe prëUts, dont i9 «ont 
révérés comme sainl«, lo ont été cardinaux et un, Pape sous le nom de Clément VF. 

L'Archevêque de Sens a pour suffragants les évcques de Iroycs, Nevertet Moulina! 

Mgr. jBAN-JosEPH-MARii-ViCToiaE oB COSWAC,. Arch^rêque de Sent. Ev^ue 
d* Auxerre » Primat det Gaulet et de Germanie. 



Vieairei généraux » MM. 

De Launay de Vaudricourt, 
Péiilier (Aim^, 
Brigand, 

BiSt •] y*C4ures généraux 

. , ^ ; homraîres, 
ililaw-e Aubesti 



Pr^f Ficaires gMéraux, MM. 

Fortin» curé de St<*£tienne d*Aaxerre» 
Moreau» ancien curéd*.\TaUon. 

Secrétaire genétii, M. 

Grapinet, chanoine tilulaîre* 

Seerguare particuUer , M. 

Sicardif chanoine honorai^. 



CHAPITRE DIOCÉSAIN. 



(Aanoines , MM. 

De Toustûint, pénitentier, 
Eogcr, archiprêlre, 
Aablat, 
Bernard, 

Péliticr (Françoii), 
Matflé, 

Grapinet* 

Bidault, 
Bouteille, 

Rupied, curé de Sai4li-Pierre de Sent-, 
Plagel, supérieur du grand séminaire. 

CAammiei honoraires 

Moreau, ancien curé d'Avaiion , 
Sergent, curtf de Vézelay, 
Calmus, cut6 de Joigny , 
(^ollinot, d*^ç^prvant de Druyes, 
Bruciiet, vu aii c ge'néral de Toars, 
Fortin, curé d'Auxerre , 
Carlier, curé de Saint-Maurice de Sens, 
David, curé dans le diocèse de Paris , 
Monnot, curédeSaînt-Eutèhe à Auxerre. 
Soudais, ancien desservant deBeugnon, 



Grossot, curé de Sainl-Fargeau, 

Moncarré, curé de Sergines , 

Millon, supL-r. du pelit «cmin. d'Atuterfe, 

Châussin, desservant d'Angely, 

Murot, curé de Seignelay, 

Michaul, curé de Tonnerre , 

Dangautliier,ane. professeur au téninaire 

de Sens, 
Lavialle, professeur, 
Péreymont, professeur, 
La! ment, prêtre sacristain de lia Métropole, 
Sergent, curé de Montréal, 
Lallier, curé de Brienon, 
Nicolle, curé do Vermenton, 
Henrion, curé de Bléneau, 
Sicard, curé de Saint-Sauveur, 
Robin , curé de VilleneuTe4' Archevêque. 
Gourniant, riu e de Cruzy, 
Dondaine , curé de Goulange-sur-Yonne, 
I)arcy, curé de Saint-Lazare d'Avallon, 
Gailhard, curé de Chevannes , 
Duchênc, desservant de Sauyi gny'le*Bots, 
Sicardi, secrétaire particulier, 
Grandmaifiire, curédeS-Martin d*A vallon 
Rousseau, anc. éco. du grand séminaire. 
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SÉMliSAIRE DIOCÉSAIN. 
Bmgé for MM. de Saint-Lazare. 



MM. Fiagel, supérieur, - 
Lafialle, profetieur de morale, 
Péreymonta professeur de dogme» 



NicoUe> professeur de philosophie» 
Boyer, économe. 



PETIT SÉMINAIRE D AUXEUaE. 



MM. Milion , supérieur , 
Laureao , directeur , 
Fenrej , économe 

Professeurs, 

F«rrey, rhétorique, 

Laureau, seconde , 
Ansault, troisième, 
Leduc, quatrième, 
Gally, cinquième, 5 



Labâisse, sixième. 
Barbier, septième; 
Delaplace, liuitième. 

Barbier i arllhmétiqi 
Gally ) 
Assautt, algèbre 
Leduc, géométrie 
Sigondidestiih 



lue 



Etat des dans ei legs faits en faveur des étabUssemenis rettgieut 
et dont faeceptiUUm définitive a été autorisée en 1 84o* 



A rrêté préfectoral du 1 1 mars i840, qui autorise la fabrique de l'église de Saînt- 
Fargeau a accepter le legs de too francs lait à son profit par dame Antoinette 
Blanché, veuve Antoine Gentil. 

Arrêté du as septembre t s «o, qui autorise la fabrique de Téglise de St.»FlorentIn 
a acrcpter le legs de 200 fr. fait par le sieur Pierre Malhey. 

Ordonnance royale du is mai iS40,qui autorise: 1° l'archevêque de Sens à ac- 
cepter lelegs de 2,000 francs fait au grand séminaire de son diocèse, par M. Jean- 
Baptiste^oseph Lalande; *^ et les fabriques des églises curiales de Chéroy et de 
Sergines & accepter, chacune, le legs seulement d'une somme de soo fr. fait parle 
mcine. 

Ordonnance du iw septembre 1840^ qui autorise la fabrique de Nuits-su r-Arman- 
çon à accepter un legs de soo fr* fiiit a son profit par le sieur Claude-Marie Caverot. 

Ordonnance du as décembre i8*o, qui nulorise la fabrique de Cryà accepter: «oie 
legs de 14 ares 7 centiares de terre fait par dauie Marie Gelez, veuve Mignot; a° et 
le don manuel d'une somme de 100 fr. fait par le sieur Çhavaudret , exécuteur testa- 
roenlaire de ladite veuve INIignol. 

Ordonnance du z?, août is vo, qui autorise la fabrique de St.-Pierre, d'Auxerre, à 
accepter le legs d une maison estimée 5, soo fr. fait par le sieur Jean-PierreBouchard. 
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SECTION III. 
iLDMI3iaSTîU.TI0N LA JTT5T1CB. 



COUR ROYALE DE PARIS. 



le baron Seguier, G 
Hardoin. 0 ^ 
Dupuy 



PRÉSIDENTS : 

Simonneaii ' 
Silvestrc ^. 
Pécourl 



CONSEILLERS 



]\[onmcrque'^, 
Partirieu-Lnlossc ^> 
Gabaille, >ft 
lirisson , ^ 
Agicr, 

Chresticn dcPoly 

Espivcnl (le la Villeboisn^. 

Caucliy 

Lcchanteiir y 

De Glos^, 

Baron Cbaubry 

Faurc, 

Pliilippon, ^ 

De Verges, ^ 

Moreau, 

DeFroidefondd. FargcsO^ 
Grandet i^, 
Tallandier, 



Duplès, ^ 
Baron Séguier, 
Lassis, ^ 
Duboys, ^ 

Rolland de Villargucs, 
Try,>ft^ 
Anielin, ifiî 
Chalrel-Dnricu, 

Lcfebvrc, ^ 
Clianjpanhet, ^ 

Dozon, 

Brisout de Barneville, 

Uénjar, , , ou 

Vie. de Baslard-d Eslangîpf 

Vanin, 
Poullier, ^ 
Petit ^, 
Delahaye^, 



Fcrey, 

Desparbès de Lnssan , 
Aylies, 
Gaschon, ^ 
Perrot de Cihéielles , 
Baron Portalis , ' 
Le Gorrec, 

Bosquillon de Fonlenay, 
Buchot, ^ 
Lamy, ^ 

Dequevauvillcrs, O ^ 
Vicomte Portalis. 
Matbias ^ 
Boussigné ^ 
Brelous de la Serre 
R5gal ^ 
Didelot, 
Zangiacomi, ^ 



PARQUET. 
M. Hëbert , Procureur- général du Roi. 

Avocats-Généraux , MM. 



Berviile, ^ 
Pïouguicr, ^ 



Tardif, 
Bernard , 
Monsarral, 
Buulloche. 



Glandaz, ^ 
Boucly, ^ 

Substituts du Parquet , MM. 

Per*il, 
Godon, 
Bresson , 
Poinsot, 

M. Lot , greffier en cJtef. 



Lenain 

deThorignyi^ 
le baron Hdly d'Oisel 



COUR d'assises de L YONNE. ^ 

?o^^{)'u'iTo:s^^^^^^^^^ royale de Paris, délégué à cet effet pour être Presi- 

"^^"0 De deux Juges pris parmi les président* et juges les plu» anciens du Tribunal 

d'A.uxerre ■ , 
s*» Du Procureur du Roi près le Tribunal civil; 
40 Du greffier du même Tribunal. 
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TRIBUNAUX i)£ PK£MI£R£ INSTANCE. 



TRIBUNAL I> AUXBRmB. 



juges «up{.leanl». 



JUâêiiem 

Chardoinï<t , pre'sident 
Gallois , vice* président.' 
Leliknc-Duvernoy, juge d'in&truction. 

Guërin-Devaux , 

TonncUicr , 
Be Manières, 
Rofcegam, 

Marie, 

Ch 
G , 

Mcînard, 

Parquet, MM. 
DeBonlin, procureur du Roi. 

Voitt'iideGwttiiipe f •^M^^^* 

Greffe, MM. 
SimoimcaQ , greffier. 

Berlin, ^ commis-greffiers. 

Cefribun.il.se dÎTise en Jonx Cfiambreft 
qui se reaoureiicnt chatjue année. 

Dmsioir tas chambibs voum 1842. 



rwMaef 

tlarie, I 
Ihevillo», I 
ïuyard, | 



Ittgvi. 



Mardi et Mmredi à 1 1 hearea.' 

A l'audience du mardi , las affaires civUes 

rrier ces el les réSété$, 

on , président. 
Guérin-Devauji , 
Tonnellier, 
Be Madière», 
Kobequin. 

Chevillot , 1 . , , 

Guyard, j auppléant». 

deuxième Chambre. — Jours d'audience. 

^««di - audiences yariables (F. le lab.) 
Vmdredl; affairet de police correc- 
tionnelle en première instance, à la rc- 
fuêt« du ministère public, police fore»- 
Hère, et appels de simple police. 
Samedi, affaircf civiici et criées. 
. Gallois, Tiee-préf tdent. 
Choppin, 



de 



Leblano-DuTcrnoy, fiige d*iiutruct. 
Forcadc, ftiSa. 

JMai le. 



^ ju^es suppliants* 





roticB 


COAHiiCT. 
1" iBat. 


Janvier 


6 SO 


IS t)] 


Février 


I 17 


10 *n 


Mars 


S 17 


10 a4 


Avril 


7 «I 


14 »R 


Mai 


fi te 


Il » 


Juin 


s as 


a ta 


JuilUt 


7 tl 


14 ts 


Août 


4 tg 


i t Sft 


Septembre 


10 S4 


s I- 


Octobre 


• sa 


« IS 


Novetnbre 


5 1 - 


10 as 


Décembre 




8 at 



Atoeatê, 

Perllle , rue d'Eglëny. 

Lepère, hà ion nier, place du Marché<*Neuf> 

LecJerc, rue Neuve. 

Giiërest , rue Chanle-Ptnot. 

Chai le , rue «rK^îeny. 
Lescuyer , rue Franraise. 
Pougy , riace Lebœut. 
Ravin , rue St.-Pancraee. 

D 1^ r,.>).inl, 
Diiplc&>is. 

Lcclerc deFouroIles. 

Ronnerille. 

Lavoll(?c. 

Chevillot. 

Batot. 



Tambour, rue des Petits-Pères. 
Duché, licencié, rue Notre-Damala-d'H. 
Remacle, licencié, rue r^euve. 
Savatier-Laroche, licencié, rueThérèw. 
BigauU, licencié, place aux Liens. 
Marchet, licencié, rue Fromenlcau. 
Ghalle jeune, rue d*£^lény, «s, 
Ghiiblia, tjk Neuve. 
HarUn«liceaçië, rue des Trets*Mant. 
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TWBinfAL ïiAVALLON, M3tf. 

Jk'lhery delà Brosse, président. 
Germain, juged'initructîon. 
Bidault , Adolphe , juge. 
Febvre-Andocbe, )uge»uppléant, 

Thibault I 

Huguet Maules > juges suppléant!. 
Parquet : j 

Parquet, m. 

Ricard, procureur du RoL 
Fmière* substitut. 

Greffe, MM. 
Carmagnol , grefûer. 
Forcade« commii. 

Jours d'audience. 
Mardi/ mercredi» )«udi. 

AfioeaiSy mm. 

Richard, bâtonnier. 

Cnmynf*, 
Lottin, 
Préjan, 
Malot , 

Houdaille-Âubert» 
Raudoty 
Drotf 

Avoués, MM. 

Hondaille atnë , 

Guyard, 
Povilin, 
Vaury, 
Brunei» 
Febm. 



HoudaiUe père, 
Thibault , 
Febvre-Andoche, 
GniUier, 
Détaules , 
Feuchot, 

Houdaille, stagiaire 
Crontard, id. 



I Lelorrain , 
Couturat» 
Roy. 

Delamontagne, 
Ragobert, 

Saulin» 



TRIBUNAL DE SBNS, 
Desnoyers, ^ président. 

Dr Leutre ]uge d'instruction, 
Hegnault» | 
Bertfaelin Deibirons, > juges luppléinlf* 
Lallier, J 

Pœrquei, mm. 

Beran^er, procureur du Roi* 
Vignon, substitut. 

Greffe, mm. 

TonnelHer, greffier 
Henriot Legorju, commis. 

Audiences, 
Trib. civil, les jeudi et Tendredi. (criées) 
— de police correct, le mercredi. 

Avouéif MM. 
Berthelin Desbirons, 
Pignon , 
Landry, 
Regnault. 
Luyt, 

Deligand iUs. 



TRIBUNAL Dli JOiÛNV, Mil. 

Lallicr, président. 
Bourgoin, juge d'instruction. 
Jullien, juge. 
Pari sot, 1 

Desh -iVP!;, > juges suppléants. 

Leleiiicr, J 

Parquet, MM. 
Aignan procureur da Roi. 
Do[|7 suostilut. 

Greffe, MM. 
Fleury, greffier, 
Daguet, commis. 

Jours d'ctudience. 

Le TrîlHinr.1 civil, les jeudi et samedi. 
Le Tribunal de police currecUonnclle, le 
vendredi. 

Avocats, MM. 

Chûin, 
Parisot» 



TBimmAL DB TOHHSBIB, MM. 

Lacailte, président « 
Rétif, juge d*instruction| 
Roze, juge. 
Baillot, ] 

Combel» > juges suppléants* 
N. 3 

Parquet, mimt. 
De Monicault, procureur du Roi » 
Bétolaud, substituts 

Greffe, mm. 
GhérestDdorme, greffier > 
Ménétrier, commis. 

/ours d'audiencêi. 

Aff. commerciales et sommaires, le m«» 
Affaires ordinaires, le jeudi. 
Affaires correctionnelles, le vendredi. 
Ail. de domaine, de régie et criées, le 

Avoués, 

HAriielin, 
Thébaut, 
Damé, 



Leroux , 
Ratbier. 



i 
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MM. Lnureni-Lesseré, président. 
Ghalle aine , ^ 
Uranne ainë ^ 

Boudin , 

Perriquel, 
Mc'rat-Hochcl 
SaUé Als , 
Gouffier, 

Ijethor«« 



TRIBUNAUX DE COMMERCE. 




suppUanU. 



groffier. 



Audience» le jeudi h midi. 

AVALLOX. 

KM. Lefebvre-Maillyt président. 

Galîy, ] 
Lcgard-Prat, > juges. 

'Bierge, 

Pcrreati , 

Audience le samedi de chaque semaine à 
uneKone. 



MH. Lévèque, président. 

Cappd, 1 
Pulois, y juges- 

Cochet » J 

Mer"èrL.rd.te.u ] »"PP'^'»'» 
Caillai, grcfûer. 
Audience le mardi de ciiaque semaine, h 
onse heures. 



SENS 

HM. Dallemagne , président. 
Dufresnc, ^ 
Dafour , 
Duplan , 
Corot Cornisset 
Lavollée , 
Piéau, 
Lorne* 
Pollet , 

Jacquemus , 



lidi 

] 



juges. 

juges suppléants 
grefûer. 



{Le Taisuî^ai. civil de tormkres fait ie» 
fonelians de Tribunai de osointres.) 



JUSTICES DE PAIX. 








JOUES 




£ ' 1U6B8. 


GESFFJiaS. 


d'acuienle. 

1 


Tioa 
par 

( in'r ti . 







jAuxerre (p?t) 
lablis 

■'tnl.-l<i-Vîn. 
iLouL-àur-y . 
^ourson 

(."Florentin 
t, -Sauveur 
ignelay 

l'oocy 
KVcrtuiniaa 



Tsiion 
on 

yLIsle-s.-li-S. 

Tînrrc?-ies-T. 



Arrondis.^ 

Râveneau-Seriziers 
De Vieux-Champs 
De Gislain 

Usquin 

Bonncau 

Baumier 

Rabé 

Moreau 

DelaiiKHir 

Dourneà« 

M.ircy 

Ciievalier 



Ci lient d' Aujcerre, 



Devillaine 


lundi à 


M h 


11144 


Daulet 


vendredi i 


il 


1 3074 


ChucKu 


vendredi à 


iO 


S f, J (i 


Gaillard 


jeudi à 


iO 


89SS 


Bossu 


jeudi à 
leudi A 


I 0 


7S 7ii 


Saussicr 


1 1 


S t ? 


Thérèse 


mardi à midi 


7 4 7 1 


Tenaille 


lundi à 


10 


C 1 S t 


Lardtllier 


mercredi A 


10 


1 2 1 0(1 


FroUier 


jeudi à 


I 1 


î - ? 9 


Ch.Trîier 


mercredi à 


1 1 


1 S a l 'i 


S*iii 1 i!f,, u 


vendredi à 


tu 


1U96& 



À jwndissenttiU d'Jpalion, 



Rm\ îi u« i> u maroet 

Brunei 

Roumier 

.egriauit , , 



Pinard 

Monnot 

Fcrrey 

Gallc;^ 

Diçqucmârre 



I lun. et j. à 11 h. 



1 3ocn 

6Ci\ 
710S 
S509 
1190SII 



Digitized by Google 







1 lo 






" 

JUSTICES 

PE VMX. 


JUGES. 


OEVlVtXES* 


JOURS 
D'AVDtKACe. 


POPDU<J 
THiH t 

r.in [lin , n 


A.iIlanl-s-Th. 

Bléneau 

Bricnon 

Gerisien 

Gharny 

Joigny 

St-^airceau 

s-J ulicn-du-iS 


Arrondis 

Allais 
Landry 
Femal 
Salmon 

Gn'îlpnitneau 

Lelebvre-DcvAux 

Dhttines 

ISarnabe 

tjreAtiihofnme 


sèment de Joigny. 

Gassemicbe 

Godard 

Gamard 

Râgon 

Gauthier 

Lordereau 

Monlois 

Uom 

BaiUy 


lundi à 9 heures. 


1 551S 1 
7347 1 
t 1 690 II 

aoitl 

1 7391 1 
lOSTtl 



Chcroy 
Pont-sur-Y. 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Scrgines 
VVe-l'Arch. 



Ancy-le-Pr. 

Gruzy 

Flogny 

I Noyer» 
Tonnerre 



Ponce 
Prou 
Laude 

C o r n i s s ct-Iiàmothe 

Boucher 
Cornât 



Jrronditsement de Sens» 



Be'ry 
Ponce 

Lagremoire iils 
Baudouin 
Bqu rboa 

Helcl 



mercredi 
jeudi 
samedi 
lundi 

mardi 
lundi 



Arrondissement de Tonnerre, 

Raveneau Perdu 

Koy Goquelu 

GoquilU Gentelot 

Droin Barry 

Fieiiry Gilles 



jeiirîl 



jeudi 
iundji 



8666 
i 1951 

tisao 
ttïSS H 

9977 
9194 





1 9584 




889»', 






■i 


78-4 7 V 




8 9 9 fi I 



NOTAIRÊS. 



AEAONBIâSJDUKNï D AlIX£a&£. 

Canton d'Auxerre, um. 

Pidtresson , 
Delaaee, 

Charte, > iA«uwrre. 

Lechin , 

Bubiçrni , 

Levrai , à Appoigny 
Daudin, à Chevannes 
Bachelet-Vauxmouhns , à Charbuy» 
Prouot , à Saint^Bris. 

Canton de Chablis, 

PouUain, à Chablis 

Tbomassin id. 

Loury à Saint*Gyr-les-Golons. 

Canton de CotUange^la-Fineuse» 

Seurat , à Coulang^ 
Fuiitant, À M!g<S 
Maînferme, i Irancy. 



1 



Coitton de Coulang€^sur*Tonne ^ 
("abre , à Eteis 

Barrey , a CouIange-sur-Yonne 
Prudot, à Mailly-Ghâteau. 

Canton de Courson* 

Regnatildin aîné, kdotUnon * 
Dhumez, à Druyes 
Roché, à Ouanne. 

Canton de Lignf' 

Bacbelei, à Ligny 
Rabë, à Maligny 
Fieohter, à Montigi^y. 

Canton de Saîni'Plorentm, 

Riquement, à Sainl«Flor«iilin 

Espinasse, «a. 
Bègue , id. 

Canton de Saint^Saut^eur, 

Houdde, à Trelgny 
BillcUe, à Saint-Sauveur 
Jarry, id, 
Ooucet , À Tbury. 
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CtÊ/mn de Se^neU^ » mk. 

BrcUe.à Scîfinelay 
Creusillat, Hory 
Sellieff au Mont-Saint-Sulpîce. 

Canton de Uoucy, 

FonUinc,à Toucy 
Merlin, id. 
Ansault , à Beauvoir 
Garct, à Leugny 
Barrcf.àPourrain 

ùaUm de Kermenton, 

Bruand,à A.rcy-sur-Cure 
Bour^-oin , à Gravant 
5dijef,à Veruienlon 

CHAMBRE DES PCOTAIR ES » MM. 

Kegnauliiin , prèsidtnt* 
Pouilain, sytuSiK 

Merlin, rapportent 
Seurat, irésorlrr 
Charié, seireiaire 

Si?'*» 1 membres. 

AEIOIDISSSMEMT D*AV1LL01I. 

GsHMi d'Avallon^ mm. 

Brédy, 

HoudiiRe Vallery, 
Perfère, ^4 Avallon. 

Bâiiier, 
Bametafils, 

Canton de Guiilon* 

Baulty, à Guillon 
DdaTauh , à Montréal 

Cosseret , à Sanligny 
Morizoti à Savigny. 

Canton de Vlsie, 

Guillermain , à ITsle 
Gruel-Villeneuve, id. 
ûelëtarig, à Joux-la-Villc. 

Canton de Quarré^les- Tombes» 

Thénadey» à Quarré 
Renier, «il. 
Cfépey, à Saint-Ii^er. 

Canton de Vézek^. 

Delaloge, à \ «'zclay 
BeH, id. 
Monnet, à Cbâtcl-Ccnsoir' 
ÇUastelUt, à YoulcAay. 



CUAMBBB DCS NOtAllIt» 

Guinprm.-iin, prési^HÎ* 
Delëtane , syndic. 
HoudailTe, rapporteur. 
Rameau secrélaire-irésorier. 
Brédy, Perrève et Bauby , membr€$. 



ARBONDISSEMENT DE JOIttHY. 

Canton d*MlUmt^ mm. 

Allais, ii Alliant 
Soussignan, à (Jbassy 
Moussu, à Senan 
Ravin, à Gucrcliy 
Ravin^À ViUieraoaint-Benotl, 

Canton de Bléneau, 

Dumnnt, à BMneau 

Belacq , a Tannorre 
Pélegnn, à (Jiampignelles. 

Canton de Brienon» 

Ponillot , à Bricnon, 

D'Kzerville, à BuMy-en-Olhe 
Benoît , à Venixy. 

Canton de Cerisiers, 

Go'îine , à Cerisiers 
Lacroix, à Fournaudin. 

Canton de Cliorny, 

Lnvnlloc, i Charny 
Tlioiiias , à la Ferté-Loupicre 
Haïti cr, à VillefranDhe 
Marchand, a Grandchamp. 

Canton de Joigny. 

Duval , à Joigny 
Chaudot , id 
Epoif(ny , \d. 
iruchy , à Cézy 
SottfHot, & Ghamplay. 

Canton (h: Sainl-Far^cau, 

Marlineau , à Sainl-Fargcau. 
Jacqueniier, id* 
Mouroiixt ^ MésUles. 
Canttfn de Saint-Jalten'tta'Saultm 

Larfrat, à Saint-Jutren-du-SauIt, 

Protat , id. 

Pophilat f à La Celle-Sauit-Cyr. 

Canton de f^illeneuM ù-Roi^ 

Menigot , k ViUeneiive-le^Roi 

Hesme id. 
Bernier. i^- 
Lagoguey , à Dixinont. 
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C«AIII1£ DIS MOTAIftSS » MM. 

Ravin, président. 
Pouillot, rapporteur. 
Ménigot, secrétaire trésorier. 
Hattier» Pophilat, Jacquemicr, Prout, 



à Sens. 



CMUtm ftss iro¥A»u» MM. 

Longuet, prérident 

Caillon, ^i/uflir. 
Leroux , rapporteur. 
Chardon, seorélaire. 
Bègue, iréaorUr. 

Boussenot et Lr^rndre, ntsmères. 



AEH0NDI8SEMEM Dh SENS. 

Canton de Chénj^ mm. 

Poussard , à Cheroy 
Bagard * à Montacher. 

Canton de Poni^ur- Yonne, 

Vacher, à Ponl-sur-Yonne 
Brossard, à Villeblevin 
Graltery, à Villeneuve-la-Guyard. 

Canton de S<;ns. 

Leroux , 
Caillon , 
Chardon , 

Leclair, . 

Dubois, 

Durhesne, 

Poussier, à Egriscile-le-Bocage 
Lagoguey, à Vrfron. 

Canton de Sereines, 

Legendre,à Sergines. 

Lebertois, td. 

Boussenot , à (Jourlon 

Oubry^à $.-Mauriee-aax-IUches-Horomes 

Canton de ^l* drchepéque. 

Bègue, à VilIeneuTe 
Domanchin , id. 
Longuet , à Thorigny 
Baltini , à Thell. 



i 



ARRONDISSEMENT DE TONNE&RE. 

I Canton d' Ancy^te-' Franc, 

Bnnrbcrat, à Attcy-le- Franc 
Mantelet, id. 
M ignard , à BaYières. 

Canton de CruMy. 

Jolliot, à Cruzy 
Gouliey^ à Tanlay 
Bertrand , à Viiion. 

Canton de Flogny, 

Gfaapron , Il Flogny 

; Mil Ion, à Carisey 
lirivois, à Neuvy-Sautuur. 

[ Canton de J>foyers» 

Pichenot, à Noyers 
Hobinot, id. 
Laratte» à Annay, 

Canton de Tonnerre» 

Berlhellot , à Tonnerre 
Ménard, id. 
Cosson , Dannemoine 
î Coffre , à Viviers 

I CHAMBRE DES noxAiAU, MM. 

Biron, président. 

Brivois, syndic. 
i Cosson , rapporteur. 
I Me'nardfSecrétaire. 
j Chapron, trésorier, 

I liobinol, ) * 
jBoucheratJ 



COMMlSSAIRESPKlbEURS. 



A Auxerre, MM. Duchemin et Guérin. 

A A vallon , Euffier. 

A Joigny, Motte). 

A Sens, Bullot et Roguîer. 

A Tonnerre « MouAsel. 
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UUISSIËRS. 



AaAOHJ)ISS£M£irr DâUXERRE. 

Canton tTJuxem^ nu. 

Puissant aînc^ audi«ncierà la cour d'as- 
sises, au tribuiiAl ctTÎl et à laiuatice 
4e paix (ouctt), 

Vieilnomrac 

Baucher , aud. aux trih. civil et de comm. 
Maiieiend. k la just. de |mIx (div. est). 
Paillant îeunc , autliencicr an tribunal 

m'A et a la justice de paix (div. est}. 
Gaillard (Adolphe), aud. au Inbtinal civil 

ttHh îtiMice de paix (di v. ouest) . 
Vuilleirot, audiencierau tribunal civil et 

â la justice de paix (div. ouest). 
Ldlemand. 

Rigoietu, àSaÎBt-Bris. 

Chocat , aud. au tribunal de commerce. 

Cottilidttd. 

Camn dé CouUmgt-lO'Fmeute, 

Ledoux, à Coulangc-la-VIlieuse 
Gaillard (Philippe) , ti. 
Moretjûls.àlrancy 
Tieuieiu , & Mig^- 

Canton de Coumn, 

Qttîmrd, à Coursoa 
Fmidritt, à Oiianne 

Canton de Coulange^sur' Tonne* 

Doté, à Coulange 

Bonhomme, id. 

Tsrtota, k Maiily-Ghâteau. 

Canton de CkabUs» 

Beau, àChabiis 
Vaneur id. 

Canton de Ligny. 

Hermclin , à Ligny 
Houzclot , id. 
Féret^àBfaligny. 

Canton de Sm'nt^ Florentin . 

Autun , a Saint-Florentin 
Beuon, tcf. 
Carleram , id. 

Canton de Sainte Sauveur, 

^elaporte, à Saint-Sauveur 
Dumayct , à Thury 
Guyard , à Soueèces. 



Canton de Stignelaf, 

Noblet . à Scif^nelay 
Grettë fils, U, 
Ghoin , id. 

Canton de Toucy. 

Augé fils , à Toucy 
Dobignie, h Toucy. 
Memain , àPourrain 
De|uflt,à Leugny. 

Canton de Fermenton, 

Marcou , à Vfrmenton 

Oudot, ii, 
lioury, id, 

cnAHtaa n Miciruita* MM. 

Vicilhomme I s^n^te. 

PuÎMant ) . , iriêûfier. 

Baueher, tecrétaire. 

HoMielot, rappeHfiir. 

Delaporte. 

Choin. 

NoUel. 



ARRONDISSEMENT 1) AVALtOK. 

Canton d Apollon ^ mm» 



â AvuIIon.' 



Bellard , 

Boussard, 
Condicu, 
Dieudonnë ,^ 
Quentin » 
Rousseau, 
Roy, 



Canton de GuiUon, 

Caillot . à Guiltcm 
Gatcard, à Montrdal, 

Canton de Vîsle% 

Grenan et Chatey, à l'Isie. 

Quarré-les~ Tombes. 

russy, Duprd et HoudaiUe, à Quarré. 
les-Tombei. 

Fézelajr, 

Chimpeau et Morand , à V^xelay 
Cagneux , h Saint-Pèi c 
Cbampeau, à ChÂlel-Gensotr. 

B 
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Bdlard, syudio» 
Duprë, tofpoHmr, 

Kousseau, trésorier» 
ïloy, $ecrétmr0. 
Grcnan, membre. 



ABEOHDISSBaBHV BS JOIORT, 

Canton Aillant y hm. 

Serre, Gîllot cl Girnrfl, à Aillant. 
BaîUot, à Saint-Aubia-Ciiàtcau-îNcuf. 
Gauthier, àFleury. 

Bien eau, 

Chailley, à Bleneau. 
Jcanniot, à Ghampignelles. 

Brienon. 

Pouillot et Rozc , à Brienon. 
Baudok, à Yeoi«y. 

Cerisiers, 

Dupr^ et Hetme, \ Geriiiers. 

ChoTf^* 

Langelld et Grenet, à Charny. 
Lesif e» & la Ferlé-Iioupière. ^ 

Joigrvjr* 

Jouan . ChoUel , Timol<?on , Pouricr , 
Bagobert, Hesme, à Joigny* 

Saini-fargeau, 
Seiret et Perrotet» & Saint-Fargeau. 

Satnt^JuUea'do'Sattli. 
Fourrier a Léaux, à Saint-Julien. 

F Ulcncuve''le''Roi, 

Gaillard , Fcnard, Hesme, Fiat, à ViUe- 
neuYC-le-Boi. 

CBAHBaS DE DlSCiFLIHE» MM. 

Timolëon, syndic. 

Rozë , rapporteur > 

Ghollet , &ecrdi(ùre, 
Hesmc , j 
Piât, > memvret. 
Fourrier, j 



AHAORDISSENBIIT DB SEHS. 

Canton de Chéroy^ hx. 
MesUis, à Chéroy 



Cictlcron, â Montacher. 

Pont-sur- Yonne» 

Anlhcaume, SyJvy, à Ponl-sur-Yonnc. 
Dclaporlc, Descourtis, à Villeneuve- la- 
Guyard. 

Sens» 

Masson J -B , Cnillaut,Chr(?!îen, "L.iunçt, 
Maget , Lagrcmoirc , Viot, Drouin. 
Manson ieune» Boudrot, Mossot, à Sent. 

Moreau, à Vëron* 

Serines. 

Masson fils, Hardy, CMmenf, à Sergînes. 

FiUeneupe^tAreltevéque* 

Bègue, ViauU etTournade, à VUlciieuve- 
rArcheT^que. 

CHAMBKE DE DISCIPLIUE , MM* 

Masson a'uu', s.ijndic, 
Letteron, rapporteur. 
Viol, trésorier. 
Delaporte» teerilm» 
Sylvy, meméff. 



AanOnDlSSEHEHT DE TORNEa&B. 

Canton ttAney^le-Fmne ^ mm. 

MoUion et iioimamy, à .incy-le-Franc. 

Crtuyr* 

Thierry etBourguignat» à Grazy. 

Flognf* 

Mathieu, à la Chapelle-Vieille-Forêt, 
Goitel» à NeuTy^autour. 

Noyers* 

Dupécbé et Soupé, à Noyers- 

Tonnerre, 

Damé aine, Catipillnt, Dormois, Or^îl, 
Gauthier et Damé jeune, à Tonnerre. 

CB&HBEE M DISCIPUHK» MM. 

Gaupillat, syndic. 
Thierry, rapp&rlwr. - 
Caniillc-Dormois, iriiorter, 
Danicaînc'i secrétaife* 
Goitelf memùre. 
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COMMISSIONS D£ SURV£ILLANG£ D£S PRISONS. 



Auxerre^ mm. 

le Président du Tribunal CÎTil. 

le Procureur du Roi. 

le maire delà ville. 

Frétny, propriétaire. 

Cha\le , conseiller de prâeetUK. 

ParadU« médecin. 

'Fortin, curé de Saint-Etienne. 

SaT«tîa>-Ijaroche, «vonë. 



AvaUoH, 



leSout-Préfel. 

le Président du Tribunal dvil « 

le Procureur du Roi . 
le maire d'ATallon. 
Eichard, ayoeat, 

Desmoliri'î , proprif^falre. 
Garnicr, maire d'Etaulei. 
Malot, aTocat. 

JmffWJf, MM. 

le Se us- Préfet. 

le Président du Tribunal cîtU. 

leProcareur fîu Roi, 
le maire de Joi^y 



Hiibault, membre du conseil général. 
Arrault, mélcein. 
Lcfebvre-MaUicrbe. 
DuMauMoy-P^lle. 

SmSf MM». 

Je Sous Préfet. 

le Président du Tribunal civil, 
le Procureur du Aoi. 
le maire de Sens. ■ 
Crou» médecin. 

Rerihclln, avoué, 
Ciiaulay, ancien notaire 

Tonnerre, mm. 

le Sous-Préfet. 

le Président du Tribunal civil, 
le Procureur du Roi. 
Voisin, curé de Saint-Pierre 
Rétif, juge d'instruction. 
Rendu, propriétaire 
Sirandin fd. 
Mi chaut, curé doyen. 
Firmin-Roie, juge. 

Dumas, capitaine de vaisseau en retraite. 
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SECTION IV. 

nrsTUTjGTioair 



ACADËMIË m PARIS. 




M. Chenet^ Inspecteur des écoles primaires du départcmeot de TYonnei k Auxerre. 
M. Colin» soiM»In«pecteur. 



Comités supérieurs de surveillance de finHructiaa primaire. 

Ces comitéa le composent dans chaque arrondissement t 

du préfet ou sous-préfet, président ; 

du procureur dn Hoi de rarrondisscmcnt ; 
so de meivtbres du conseîl eën^al qui ont leur domicile réel dans 1 arrondissement ; 
4" du maire du chcf-hcu de 1 arrondissement; 

n°c1rtjugedc paix ouduplusancien fies jn?csdepaîx(luchef.liea,dcrârro 
6 du cure, ou du plus ancien des cures du chef-lieu de rarrondiasemenl. 
Sont en outre memliret des diTert comités : 



A Aux&rre^ mh. 

Lacombc, principal du cçXLi%(&, 
LdcoUc, instituteur. 

De Gis1am*Hoehet. juge do paixà QiaUis 

Bîcordeau, maire de Sc!pno].iy. 
Gueneau, maire de Saint- Bris. 
Melman , substitut, secrétaire. 

A Avaîîon , mm. 

Brutlé, principal du collège. 
Rousseau , instituteur, 
lîréon , médecin. 
Desmoiins. 

HottdaillA-Auhcrt, avocat. 

A Joigny, mm, 

Rémy, principal du collège. 
PoUson, instituteur. 



Laïllcr, président. 
Pérille-CourcelJc , propriétaire. 
Dnrand-Désormesuk: 

A Sens. MM. 

Pénard , principal du collJgc. 
Guillon, instituteur. 
Créieii, régent de rhétorique. 
Guichard. ^ 
JUtier. 

Pi^oft» secrétaire. 

A Tonnerre f mr. 

Maurice» prîcipal du collège. 
Oelattre, instituteur* 
Belnct, avocat. 

Jacquillat Despr., ) mcn»l)rcs du Conseil 
Auaibertt j d'arrondissement. 



Cammissum d'examen pour tinUruetim primaire* 

I^â commission se réunir, pour Texamen des candidats instituteurs et institutrices 
dans les premiers jours des mois de mars et de septembre. ' 

Un inspecteur de l'Académio , Président. 
MM* La combe , principal du collège, 



yicc-'Président, 
Chenet, inspecteur, Secrétaire. 
Bondenne, régent de mathématiques. 
Fortin, curé de Saint-£ticnnc U'Auxerrc. 
Marie, juge suppléant. 
MéJines , régent de seconde. 



Ravin, régent de rhéloriquc. 
Ja«ot , mattre de pension. 
Morct , médecin. 
Savaticr- Laroche, avoué. 
Remaclc , avoué. 
Colin, lous-inspeeteur des écoles. 
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Lorsque la Commission procède À remnim iti upirantet inslttutrices, des daines 

lui sont a(li<ntï(cs ; CCS James sont : 

Mesdames lUciiAes , Druiii et MicheUc Gaulon. 

€0LLi6S8* 



Auxerre* 



Gollëg» de plein exercice ; eoun partîcalier d*iiitloir«, eours d'angUii, d'allemand , 

cabinet pliysiquc, gymnase. 
M. Lacomhe , Principal, OUîcier de l'Univenilé. 
M. Miilou , Aumônier. 



Professeurs , mm, 
Piiilosophic et liistoire, frainn. 
Physique et malliématiqucs , Dondewio, 
Hhétoriqne, Mutàer 
Seconde , MéHnea, 
Troisième , Blm. ^ 
Quatrième, BaUiM, 
GiAiiaèine^ (Mlnl. 



Sixicme , J{ou%%eau (Jc.in-Claudc). 
Septième, Monnoi des AhqU*, 
Huitième, C«riietsoii. 
Anglais, Mitne. 

C o u rs s p (?c . de la ngue f ra f u; a i se, tfariof» 
Langue allemande^ Notoicki. 
Dessin « Patrmê, 
Gin 9 é»i , mignat, maîtres d'étude. 



Collège deplein emreiee : cour» d'anglais et de dessin , école primaire supérieure 

annexée au Collège. 
M. Pénard, Print ipil. Officier de iUlÛVfurfil^. 
P<^iHon-PéHard, àuus-Principal. 



BfuUi » aiimdnier.t 

Profeiseun, mm. 
Malucmat., plivsique et histoire, PtfllijWn 
Philosophie , ùarriaou* 
lUiétorique, CréfeiC 
Seconde, Paraingaux^ 
Troisième , Lamotta* 
Quatrième, Jitty. 



Cinquième, MaiiU^ 
Sixième, MalUU 
Septième, Goulet. 
Classe élémentaire, Linti. 
Classe spéciale de Français. RouUn* 
de dessin, PtiH ' 

de miislciue, de MonlUlot fils et Honaré 
Médecin atUcbé à i'éUbU$sejiieat, Bardia. 



AvaUm» 



Collège de plein exercice* 
M. Bruilé, principal. 

Profesieurs un. 
Mathématiques, Morson fils* 

Philosophie, Xosiitersupplddpar Bcurgeol 

Rhetorifjiio, PaifelU, , 
L>ecoiidc , iiodier. 

Tonnerre. 

Collège de plein exercice} cours de dessin; écoles primaire supérieure et élémen- 
taire annexées au collège. 
M» Maurice , pri ncipal . 



Troisième , CJirétien\ 
Qualnèinc, Bardin, 
Cinquième, BruiUy, 
Sixième, Vetangre. 
Septième , JPcs(ier. 
Dessin, Morson pire. 



Profetseurs uu. 
Bhélorique et seconde , Mmtrics. 
Troisième et^uatrièmcy Gtnt^M. 



Cfnmiième et sixième ,Leeaam* 

Matli Jiiatiqucs , CoUeûttU 
Langues vivantes, N. 
Classes élémentaires, Toutd». 



Gonri de dessin, d'arpentage et de tenue de lÎTres, deoles primaire supérieuic et 

élémentaire annexées au coUége, 



&I. àLagtMénai, Principal. 

Professeurs ; mm. 
Mathématiques, le principal. 



Classes supérieures , le mcmc. 
Cinquième et-SUième, Uoreau* 
Classe primaire, CaiiUiL 
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rieuîe" :^co'n^^^ dlflien , ailî«o(re naturelle; Ecole prùnairc supé- 

M.,Iiémy, principal. 

Professeurs, mm. 
RhÀorique et seconde, Ubicini, 



Cinqui«;me et s'x'i^me , SchmeUê. 

Classe* élémentaires, le principal,. ' 
MaOkématiques , N 



icOLSS SBGONDAIRB». 

M. Pm(fet, chef d'instîtuti on . 

ten'i'rrefe ^--Çf- . btine et . recgoe, la 

physique. YcW!^'^eJriS.;Z^^ ^'Eisicire , U 

Une école primaire supérieure, e«t annexée à cet ^taÙif«ement. 

yermenton. 

Ml MUtâne, chef d'institution. 

Brienon* 

M. CAanvtn, clicf (l'institution. 

Etude* générales formant fîeiix grandes divisions : 

« Ecole secondaire pour l'étude des langues anciennes, de la langue française de& 
mathématiques, de l'histoire, de la géographie, ete. ^ irançaise, aes 

ao£cole primaire aupérieure. 



INSTITUTIONS ET PENSIONS DE DEMOISELLES. 

Jury d'examen. 



Laeomée , président. 

Chenet , secrétaire. 

LarfeuH , curé de Saint-Pierre. 

Baxot uiaître de pension. 



MéUne$ 
Droin 

Miekfliê'GauUm 



Surveillantes. 



Armidissenmi d'Àuxerre. \ Amndittmmi de Sens. 

Mesdames OieviiloL Mesdames Fonfames • 

Ifonaenne, f 



Digitized by Google 



PENSIONNATS POVB LSS DEMOISSLLBS 



Droin, 
Ronsseau , 

I)fOf, 

Lucien , 



a Auicrre. 



h Avalloiit 



Firréffu , à Joigny. 
Mlle. Lanne, à Saint-Fargeau* 
MM<n<»IaMtmfla(, 1 ^ a... 
//««tefltt, 7iS«nf. 

UmfiMi de Vermeotoii* 

— Tonnerre» 

— Li^ny. 



MAITRES D£ PENSION» 

I ^ofiif, à Auxerre 



ECOLE NOEMALB PEIMAl&B. 



îondce en issi , et 
Le pris de )a 



L'école normale primaire du département de l'Yonne a été (onde 
ourertc le i^r février tsss U y a en ce moment à l'école «« ëlèTes. 
pension est de «oo francs. 

Ona'eet admis i l'école normale qu'à l'âge de le ans accomplis» et aDrès avoir 
satisfait à un examen sur l'instrtietion morale et religieuse, la lecture, 1 écriture, 
les éléments du calcul et de la grammaire française. Les l)0tipses fondée» dans réta- 
blissement sont données au concours. Les aspirants à l'école doivent se faire inscriro 
âsnsle mois d'aoâtpour être examinés dans les premiers fours de septembre. 

L'enseignement donné à l'école normale comprend toutes les Lranclio» exigées pas 
leprogrammc pour l'instruction primaire supérieure, et , e»^ o\ilre, la théorie et la 
ptaU(^uedes meilleures méthodes d'cnsei|;nement , la pédag.oKie ou l'art de l'éducation 
et les notions les plus essentielles de l'administration municipale* 

Une école primaire, placée dans les b.^timcnfs de l'école, sert aux élèves à faire 
j'iMlication des tiiëorics de méthodes qui leur sont enseignées, elle est placée sous 
la direction de M. Adolphe Badin et <lc M. INIettas iusliluteur. 

VkoLe normale , sous la direction du Préfet ot du Recteur , est surveillée par une 
csfflmissîon composée de MNL 



Galiois, membre du conseil gén, prémdent. 

Challe, ( ( , Il s e il! e r de préfecture. 
Tamhour , avoué. 
CkarU, notaire. 

L'enseignement des diverses parties est confié à 



Morel, médecin. 

]Jazol , nt iîlre de pension. 
Badin, directeur de l'école. 



Badin, directeur. 

MiUou , desservant de Saini-Oeorgei. 
MiMtus , régent du collège. 
M. Potier , économe. 



MetUu, instituteur. 
Roger t instituteur, 
^nm, prttfesseur de clianli 



SALLES AblLË. 

Lasalled*asilemodèle, établie auprès de l'école normale primaire du déparlemcnt» 

ère grâce an zèle do sa diroctriirc , Mme. Monigoi- Le département et la ville 



concourent par leurs subventions à i entretien de cet établisseuicnt qui reçoit près de 
ioe enfants « et dont les ressources principales consistent dans les dons de la bienfai 

sance publique. 



e 
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SECTION V. 



18* MvinoiL — ChefJieu : IMJon. 

MM. le comte MenLiit , G. 0. {|||, Pjlir de J^(«iiiç«, licmenant'Giînëral commandant 

^ • la division, À Dijon. 

(le MoNTCAiwiLLE, O. *îÇ Colonel, clicf (le l'Etal- Major , idem. 
Ici}aron Lallïet, C. ^ Intendant militaire, maître des rc^u^tes idem» 

MM. le mar^chal-âe-camp baroD Dbsa|x, G. ^ command. le département, à Aaierre. 
If* capitaine aide de camp , à Auxerre* 

BiLLi, ^ soiia<>InteikdaRt militaire» à Anxerre. 

Gérard, ^ capitaine commandant le dépôt de reorutemftnt et de la rûerrc , à 

Auxcrrc. 

SouviAT, lieutenant attaché au dépôt de recrutement, à Auxerre. 

GEoncEs, «ArTimis entretenu de classe à l'intendance militaire » clicf du bureau 

(Je la fioiis-inlcndance d'Auxefre. 

Piii ri, cûfiiuns coiimiissionné de rintendance militaire. 
Baraois, garde du génie de preaiicrc classe, à Auxerre. 



GARDE NATIOINAIiE. 



Bataillons communaux* 

Auxerre, mm. IM. 

Avallon , FichotoTresioUe. 

Joignj, baron D'Ostein. 



Sens , Brunei de Serbonnes. 
Tonnerre, Viard-HoUier. 
Chablis, Gounot. 
ViUeneuve-ie-Koi, Cliiganne. 



Sapeurs-Pompiers volontaires. 

Le nombre des corps des Sapeurs-Pompiera est de 6 compagnies et 
65 subdivisions de compagnie ^ en tout 71 oorpa qui possèdent 93 pom- 
pes à incendie. 



Digitized by Google 



Ii9 

« 

MM. BdUBOBois capitaine eommandant la compagnie de l'Yonii« , A Auxerrc. 

Paponiau, îif ni( nanî-tresoricr Je la compagnie, à Auxcrre. 

CiL&iLLEY lieutenant , cominanilanl la liciitcnancc <rAiixr»rr(' , 

Hugo (Louis-Etienne), lieutenant coininandant la licutcnance d Avallun. 

GaosT , lieutenant , commandant 1 a l ieutcnance de Joigny . 

PuTLTProN lieutenant , commandant In linitenancc Sens. 

W ATfix.ET , lieutenant, commandant la lieutenance de Tonnerre. 

Les brigades à cheyal résident dans les commnnes ci-après : 

Lieuienance d'Auxerre , 8 brigades. 
Annneij Cbûblis, Courson, Saint-Fîorentln. To\>c.y et VermenlOn. 

Lieuienance d'AvalUnif S brigade»» 
Avalion, Yéxelaj et Quarrë-Ies^-Torobcs. 

iMutmmee dê Joigny, 5 brigadei» 

Joigny iBldneau , Gliamy , Saint-Fargeau et VilleneuTe-le-Roi. 

Lieudnanee de Sem^ 4 brigadet» 

Sens, Chéroy , Pont^sur^Yonneel VillenevTe-l'ArdieTêqtie. 

Lieuienance de Tonnerre y 5 brigade». 

Tonnerre , Ane j-Ie-i' ranc et ÎNoyers* 



GARNISONS. 

InfUlcB de garnison sont Auxerre et Joigny. 
Auxene a une cajer/ie d'infanterie | Joigny un quartier de cavalerie* 

GAaiiisoir s'Avziau* 

7^, 8®, compagnies et Dépôt du bcUaillon d'ouvriers ^administration. 

Le bataillon est compose de dix compa°;nics formant un effectif d'environ i,r.oo 
lommes repartis dans les places, postes et etaiilis5cmetUs Je l'Algérie et de la ii'rance^ 

liM. CnnÊTiEN chef de bataillon, cQrnm:indant le bataillon « à Auxerre. 
Carbokrieb capitainc-triisoricr. à Auxerre. 
Dwnt iKr, ca^taine d'hahiUement, à Auxerre. 
Gaeov capitaine commandant la compagnie dejdépàt» à Aiixeire , 

OAaifI901f lOTGKT. 

6* régiment de Ciwsseurs. 

Ntf . Lb Pais m Boijbjou.t i>b SBRHàitB, 0. colonel. 

Gastibois, 0. lieutenant-colonel» 

TuoRY, officier d'administration comptabledeiTivrei du dtfpartem.^ à Joigny. 
BouoA, garde du génie, à Joigny. 



Diyiiizeo by Google 



«50 

SECTION VL 

ASMonaminoar TotAsasÈRa, 



RECETTE GÉNÉRALE. 



MM. TwRQBi?» , receveur général. 
Bail, fondë de pouvoirs , cliargé de la re* 
cette partie, de l'arrondiss. d'Auxerre. 
Pêfoulty fondé de pouvoir», caissier. 

Defrance. ta. 

Recevmr S particuliers i UH.^ 
Cmpaynot , à Availon. 



Baron Ltcierc d'0»tein G. à Joigny. 
Leèfffon , à Sens. 
Erkagn/Bf h Tonnerre. 

Payeur. 

Léonardj payeur du départemeui. 



DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

M. AaiiARDOT, îfti Directeur. 



MM. 

LALLrER , Inspecteur. 

De Champgoheri, contrôleur principal à 

Ba«oil,contr6]eurde mdasse à Tonnerre 
GmihteTf {dem à Sens. 

SauvaiU^ idem à Auxerre 

OoupiifaufiltfContr. de s» classe, umi». 
Verrvn , lie classe. à Joigny. 

Couvert^ idem idkm 

Campmas , idem à Tonnerre 

Mirai, contrôl. de i*" classe à Avallon* 
MaUtsstèrc 2^non ,5urnuiiiëraire. 

Cadastre» 

MM. LeféTU, Géomètre en chef. 
Ûflrfûntitcr , employé de confiance du 

géomètre en chef. 
Bo^tef , triangulateur. 



Démets Victor, délîmllaleur. 
Truchy , géomètre de première classe. 
Maiussière, 
Démet* Alexis , 
CerceWt^ 



idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 



Fiureux , 
Giiyot , 
Bléry, 
Grevin, 
Barbier , . 
Demay, 

GéfÎMi^ ^ , 

Fbvre , géomètre de » classe 
Savard, idem 
Coppin, idem 
Gauihier^ idem 
PeiU Benoît, idem 
Deiiiie, idem 
l>iif«iKi Auguste, idem 
tMét idem 



TiainCATEUBS DES POIDS XX 1IS817RB8. 



Aoxxaaf • MM. GUude, 

AvALLOK , Lassau , 

JoioiiT, Lanne, • 



Sens, 

TOAMUBB , 



Chenal. 
Viard-HoUier. 
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RiFAaxSMBNT D£8 GONTEIBUTIONâ POUR l842. 



A&B0flDl88EH£BT8. 



PMUICirAL 



CERXIJI£S 
pour 

cl ''penses 
JoiMt [i men- 



8BC017BJ 

rvniise» 
et 

noo valeur! . 



TOTAL. 



Caniributian foncière* 



\\aene 
Arékn 

Joignf 

Seas 

TâDjurre 



Totaux 



554 246 

433,758 
309,059 
S66.896 



•4 cent. i{4 
130.890 27 

56,279 45 
106,270 71 

75,714 55 

65.389 52 



1,776,100 I 434,544 50 



a rf-nf 

\0,ii8% 92 
4,643 22 
8,675 16 
6,180 78 
5,537 92 

35.522 00 



Contribution perêomeile et mobilière. 



Auxerre 

Joignj 
Seni 

'fonnene 



Totaux 



110,743 

45,9"»:^ 

81,789 
G4,G^8 
48.987 

35S,«00 



•t cent. 
M.S63 46 

a,44î> no 

18,055 58 
14,218 16 
10,777 14 

77^00 



M<4 88 

859 06 
1,695 78 
1,292 56 

979 74 

7,04S 00 



Contribution de$ portée et fenêtree» 



Auxcm 
ÂTailon 
Joignjr 

Toimefre 



Totaux 



C9.574 
22,779 
50,064 
4S,993 
27,302 



1!,827 581 

8,510 88 ' 
7,308 64 
4,641 54 

36»i00 87 1 6,381 35 



S cent. 

2,087 22 
G8:^ 37 
1,501 92 
i,889 76 
819 06 



141.575 tO 
60 922 67 

114,945 87 
81,895 55 
70.727 44 

470,066 50 



S8.878 3t 

10.308 72 
20,349 36 
15,510 72 
11,756 88 

84,504 00 



1:î,911 8o 
4,555 80 

10,012 80 
8,898 40 
5,460 40 

42,542 20 



Leiremibcâ allouées sur différents services auK PercepUurs de première dasse 

■ml de 5,600 francs et au-dessus. 
Cellca <le ileuxième classe, de a,5oo à s.f.oo francs. 
Celles fil troisième classe, de *,soo à 2,500 francs. 
Celles de (^ualricme classe , de j^soo el au*dessous. 
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Percepteurs et eommunes de leurs perceptions. — Classe 
' . à laquelle ils appartiennent^ ' " 



NOMS 

DES r£aC£FJ£U]L8. 



NOMS 

Ides ritactBPVsuits. 



GOHHDIŒS. 



{Appoigny 
Gur^ 
Monéteau 

NoiAOT classe) I Aiùerre 



CSHABDOR-YruiBn 
(«• classe) 



'Chablia 
[Beine 

^ Fon tcnaf ^r. Gbablis 

'Milly • 
^Poinchy 

i Cherannet 

Diges 
. ËscaniDS 
IVallan 



.Gliarbuy 
(Beauvoir 
Goossbau-Paquike JEgleny 
(5« classe) j Lindry 
\Pourrain 



/ Goulange-U-Vin. 
\ Escolives 



Texieb fîls (3«cias.)| ^y-rfivéqoe 

- 1 Jussv 



^Lainsecq 
I Perreuse 



AlicHQM (•« <4aa«e) JSninpuitS 

\ Sainte-Colombe 



Gi|yk^ (ae dasfe) 



Sougères 
Xigny 

i Varexmes 

VVffly 

rMaiily-le-GJiâteau 
I Foutenay-sous-Foiiré 



/ Val-de-Mercy . 
VVincdlea 

^GouL-sur-Yoïme 
Andryes ' • 
j Grain 

[Festigny 
^Loey-tur-Yonne 

iGourson 
Charentenay 
Fon tenailles 
Four on nés 
Merry-Sec 
Migé 
Molesmes 
MoufTy 

1 Gravant 
Accolay 
Bazarnes 
Prdgilberl 
Sainle-Fallayc 



Sery 

Trucy-aur»Yome 

/Montign^ 



f'31ontigny 
RI e i n gy-le-Carreatt 
Ligriorellef 
Fontigny 
Roorray 
Vcnouse 
Vaieaeuye^L-Salve 

'Mont-Saiot-Siilnice 

Bouilly 
Cheny 

FujuEifiifl (jeclasoiS"^**^. 

* ' J Hautcrive 

Ormoy 
^Rebourceaiu 

fOuanne 
Chastenay 
1 Coulangeron 
Lain 
I Leugny 
Sementron 
^Taingy 

'Prâiy 
Aigrement 

1 Gheinilly-s.-Screia 

Ghilr^r 
I Gourgis 
Li chères 

^St.-Cyr-les-Golon* 

f Saint-Bris 
IranTy* 
Vinçeloltes 



FiAOR (9« classe) 



Go¥on (30 classe) 
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NOMS 
OIS PEaCEFTBURS. 



GOMUUNBS. 



NOMS 
iDBft FBBGBrXBUBS. 



ISainl-Flurentin 
ÂvroUes 
Chéu 
Gcrmigny 
Jaulges 
Vergigny 

i'Saint- George* 
Augy 
Pcrricny 
Qucnne 
Vaux 
Venoy 
Vilkiargeatt 

fSaiiit>&MY6ar 
Fontcnoy 
Sainte 



COMMUNES. 



iHoLLm (s* eUsf e) 



'Girolles 

Aniiay-]a-Côtc 
I Annëot 
'Blannay 
iSaint-AIord 

Scrmizclies 
'Tharok 
.Voutcnay 



iThury 



iGuiUon 
Giscry 
Sauvieny-lc-Bcureal 
SaTignyenTerreï^pl! 
Trcvilly 
Vignes 

'Leva 11 It 

Dom mecy *ft-le-VauU 

Givry 
Island 
' f ontaubert 



IGally (so classe) 



I Moulins 
IParly 

' Vermenton 
Arey-iur-GiiK 

Bess 

iittiAED (iî« classe) { Bois-d'Acoy 

Ësserk 

Liicy-sur-Gure 
Sacy 

Arrondissement d'Avollon. 

^tum («• eUfse) I Ayallon 

IGhâtel-Gensoir 
Asnières 
Brosse» 
Ghamoux 
Lichères 
AfontiUoI 



.Cussyles-Fogrcs 
j Magny 
{ Saint-Andrd 
\Sainte Magnance 



L'Isle 

AnnotuE 

Dissangis 

Ma^sangis 
.Sainte- Colombe 



C Seignday 

J Beaumont 



rToucy 



?nlRtiCHOT (se clas.) 



LbcbAre (s« classe) 



Lucy-lc-Boi» 
Ëtaule 

Joux 

Precy-le-Scc 
.Saurigny-Jc-Bois 

'Montréal 

Angel 

Athie 

Blacy 
I Provency 

Sceaux 
^Thiay 



fPlefre*Perthuî« 
Dommecy-sw r- C u ro 
Fontcnay, près Vc». 
Menades 
Tharoiseau 

Q uar rë-les-ToinViM 
BeauYflliers 



l'Uicu (3*^ classe) 



|Pouuir-Rf«ABPiif 



Bussières < > . 

GhaslcUux ' ' 
Saint-Branchë 
St-Gcrmain-^tes-Ght- 
SaiB^Juéger 
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nous 

SES r£acEFT£uas. 



NOUS 

DES FERCEFTEURS. I 



COIIMOj 



Santigny 
I Anstrude 

iTalcY 
Va»y 

ÎVezelay 
Asquins 
Foissy-les-VéseUy 
Saint-Père 

ÂRODdIsflemeat de Joigny. 

'Aillant 
ChampyalloQ 
Chassy 
Poilly 

i Senan 

ViUierA-sur-Xholon 

VVolgrë 

'Bassou 
Bonnard 
Chichery 
Neuilly 
.Villemer 

'Blëneau 
Champcevrais 
iRogny 



TntiB (t'daste) 



NoBL(i«daMe} 



'Brienon 
Belle- Chaume 
jBIigny-en Othe 
niAVEY (tM classe) {Bussy-en-Othe 

1 Binon 
Mercy 

kParoy-en-Othe. 

rCerifliera 
Arces 
j Bœurs 
FiKBf fiJf (s« daue)/Gërilly 

I Couleurs 
Fournaudin 
.Vaudeurs 



IGhamplay 
ChamTres 
Charmoy 
Epineau-les-Vove» 
Paroy-sur-TholoB 

jCharny 
Chambeugle 
Ghcne-Arnoul» 
Fontenouilles 
La Mothc'aux-Auliit 
Perreiut 
Pruttoy 

IDîxmottt 
DiUo 
Les Bordes 
Villechétivft 

ÎFleury ' 
Branches 
Viuerchy 
Laduz 

Gruabt (indaise) <Looce 

f Migenncs 
^Saint-Cidroine 

fLacdle-Saint'Gyr 
Béon 
Cézy 
Cudot 
Pfécy 

(ha Ferté-Loupière 
I GkeyiUon 

GALLOIS classe) ^gXmain. 



^BiftRB(s« classe) 



Chamni^nellcs 
Grand-Champ 
ILouesme 
Malicorne 
Marcliais-Bcton 
Sl-Denis-s-Ouane 
kSl-Marlin-s-Ouane 



Ivm. 



aux 

ie-Frandia 



(Mézilles 
Fontaines 
Sept- Fonds 
Tanncrre 
Villen.-les-Gene 

St-Aubin-Chât^- 
La ViUotte • ' 
Les Ormes 
Merry-Vaux 
St-Martin-sur-Oc 
St-Maurice-ie-Vid 
St-Mauriee-Thlfl 
Sommecaise lÊ 
Villiers-Si-BenoîM 



CoLAooK (s* classe) 
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NOMS 

DES r£AC£FT£UBS. 



NOMS 
loes FEACSPXBVBS< 



comniNEs. 



iSainl-I at^cau 
Lavau 
Uoncliern^ 
St-MartiJi-dei-Gh. 

/St- J ulien-du-Sault 
Fuu«d(»'* classe) J Bussy-le-Repos 

^Sl-Loup-d'Ordon 

(St-IMartiii'd'Onloii 

^VerliA 

Dtei/iwii (ire clas.}CÎÏ"^T 
/A ' ï Chailley 

I Chaniploil 

* Venizy 

DlPIO!l(t- classe) jchaumol 

) Piffondi 

/VilleralUer 
MvMOt (4* daMe) j Armcau 

i Sl-Aubin-5ur-Yonnf 
^Villeeien 

AnoDidissemcnt de Sens. 

Ch(?roy 
I Fouchères 

ISaint-Valérien 
Villcgardin 

{Courlon 
Serboimei 
Vinneuf 

''Domats 
] Gourioin 

* 'ibn Vigny 

Vernoy 

ViUen.-Ia-DQndagre 

ILixy 
Brannay 
VillebougU 
Villethierry 

i Mîchery 

InLiH (Clirdlîcn) )Evry 

(a* claMe) (Gisy-lw-Kobl€3 

(i) EyentueUmaiit. 



Buftiin-MBauii 
(s'daaM) 



BAMAB»(s«elatM} 



ToVCnALAUMK 

(le classe) 



BouLLBT (i» classe) 



BuLiH (<• cUue) 

BaissAua (a^'claue) 
mmU fiU (s« cl.) 



iROM (s« cUmc) 



/ Paron 
CoOenifan 
Cornant 

E$>ri»ellea-le-BotMgt 

Eiigny 
Gron 
Marsangis 

Subîigny 
i Vilkruy 

roni-sur-Vannc 

Cliifiy 

Foissy 
Les Siégea 
Theil 
Vamnort 

Vareilles 
Villicrs-Louia 

PoDt-sur- Yonne 
Cliampigny 
Villemanocha 

V îllcna%-otte 
ViUepërol 

Saint'^Clémenl 
Courtois 

Fontaine-U-G«ill. 

^Nailly 

i Saint-Denis 
SuMarlin-du-Terlre 
Saligny 
Soucy 
Voisines 

fS-Maurice-auj(<-R.-U 
Courceaux 
Grange-le-Bocaga 
PlcMis-Dumée 
Sognes 
Veriilly 

LVUlieri-Bonneux 
I Sens 

Serginei 

Cdmpigny 

i Ple8iit<4Saml- Jean 

rThorigny 
i Fleurigny 

. La Chapc]lc-aar«Ort 
La PostoUc 
^Sl.-Marlin-sur-Or. 
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noms 

DES rERCEPTLi ng. 



COMMUliES. 



NOMS 
DES VB&CBmUBS, 



COMMUEES. 



CaAnDEMBA AU 



Maillot 
I Mâlay-le-Roi 
Mâlav-le- Vicomte 
Noé 
Passy 
"losoy 

/-Vnien.-la-Guyard 
Willeblerin 



prnieneuYe-rArcht. 

iBagncaux 
ICourgeaay 



Gdallar-Belvai. 

(S6 clâlM) 



CLoGuiBE (s* clasf e) 



AFlacy 
I Lailly 
tMoUno 



^MoUnan* 

Arrondissement de Tonnerre. 



NoiBot (f* datsc) 



'Ancy-Io-Franc 
Les 




Hauts 



fCruey 

DuuAs ftls (3c cUs )l Gland 

iPimelles 

rFlogny 
I Butteaai 

BBàCOHKiBR (se cl.) } La Chap.-Vîeille F. 



J Percev 
iTrondi 



RATtOt(l««lai8c) 



NicouB (s* classe) 



Trondioy 

'Gigny 
|JuUy 

Scnnevoî-lc-Bas 
Scnncvoi-le Haut 
.Sligny 

•Nilry 
Frcsnes 



Vertu 



'Havièret 
Aisy 

[Niuto 

Lugny 
Artnonnay 

Qiiiiicerot 
riiorey 
Triohey 
k Villon 

/Sarry 
l Gen«y_ 



GhftteL-afrard 

Ubgiii (sedaMe) {Eti^ey 

IJouancy 
f Moulina 
VPasiUy 

/Sormery 
( Beugnon 
GoviiBBT ( s« classe) ; L sson 

/ Neuvy 

^Souniâi'ntrain 




Taniay 

Aney-le-Senreux, 
Vrgentenay 
FoOBliBBàT (so clar.) { Baon 

Goinmissey 
Saint-Martin 
Saint'Vinnemer 

^Tonnerre 
4 Chency 

LE1141STBB (ireclas.) < Dannemoinc 

lEpmeuil 
VMolosmes 



M4fiUBo(se classe) 



JumM fils (s* das.) I A?mly 

(^Grimault 

/Pacy 

( Argentcuil 
IiiBCiNA (so classej l Lczinncs 

f Sambourg 
^Vireaux 



Sagbt (3c classe) 



rVétinnes 

Bcrnouil 
iCarisey 
'Did 
iJunay 

Hoffey 
'Véianncs 
lVillîers.Viiieus 

rYrouerre 
Béru 
Collan 
Ficy 

ISerrigny 

Tissé 
^Viviers 
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ADJUINlSIKATlOiN D^b COiNTiUfiU iiONS INDIAëCTëS. 

H. OB HoKTFoaTj iUrecleur. 

MU. 

Barbier , contrôleur de vilte à Joigny , 

Vemler » receveur à cheval k Aillanl * 

Veidim » receveur k cheval k Brienon, 

Bfeanier , receveur k cheval à Charay, 

Verchin» receveur à cheval k Saint- 
Fargeau , 

Devocance, receveur à cheval k VlUeo 

le- Roi , 

Tournier , receveur de navigation k Uà* 
roche. 



Gayoo , eontrâleur de complahililë. 
lUc^e« cM>ntrâleur ambulant. 
Aymard id. 

Arrondissement d'Aiixerre, 

Maison , receveur principal entreposeur 

k A.uxerrc. 

WuillajjDJ, contrôleur de vilU j Ainerre 
Lamiiert, contrôleur flr ei'iranlie, id. 
Guillaume, receveur a clieval , id. 
Foucaud , receveur à Chablis» 
Ditsard, receveur à Gourson , 
RoUndeau, receveur à Saint-Florentin, 
Tiissau , receveur à Toucy , 
GoriUon, recevenr à Vcrmcnlon , 
itleeiiwck « receveur de navigation. 

Armidissement d*AvaHon. 

Campora dcPezzAn.i , directeur d'arron* 

d'iMerncBl à Avallon , 

Pêlgria , receretir principal , entreposeur 

l^crH meveurà cheval à llsle, 
Ffdon, reecvcur k cheval k Qnarr^ , 
ftadîn , recevenr k cheval k V&elay. 

Arrondissement de Joigny. 

Gibert» directeur d'arrond. k Joigny* 

Icoujtre, receveur principal, entrepo- 
ioiri Joigny, 



Arrondissement de Sens. 

Oubaux , direct, d'arrondissement à Sent» 
Outrequai n receveur principal, entrepo* 

scur a Si'iis , 

Daniien , contrôleur do ville à Sons, 

^aveneau, receveur à cheval à Sens, 

Boisseau La Borde , receveur à cheval à 
PoA^-tur-Yonne , 

Bouret , receveur k cheval k Villeneuve- 
à'Archevéque. 

ArrandUsemeni de Tonnerre, 

Belnet, directeur d'arrondissement k 
Tonnerre, 

Ravine! , receveur principal entreposeur 
à Tonnerre , , 

Guërin, receveur à cheval à Ancy-le<Fr, 

Ponce, receveur h cheval à Fiogny, 

BarLotte , receveur A cheval à Noyera, 

Carnpenon, rec.de navigation àTonnerre 

ColUgnon, idem, k Ravtèrea. 



ENREGISÏRËMËNÏ £T DOMAINES. 

M. DB Gayi iji^. Directeur. 



INSPECTEURS, MM. 

— , deuxième classe, à Auxcrre. 
troisième elaaae, A Sens» 

YÉlUFiCATEUKS^ 5IM. 

quatrième classe, à Joigny* 
'^PmUitUit troisième classe, à Auxerre. 



r 



Compagnon de Thâtac , quatrième dasie, 

à Auxerre. 
Mannouriff troisième classe, à Avallon. 



Courfaut, prcm. commis de la Direction. 
Ftatfelle de VHmê, garde mag. dutimbre^ 
Lacroix f tiinbreur. 



10 
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CONSERVATEURS DES HYPOTHEQUES, MM. 



Anxerre, Conchon-Lamasiitt* 
Avallon, JJrioton. 
Joigny, Magncm, 



Sens, Goiyu. 
Tonnerre, Bos^iîn* 



n£G£V£UnS> MM. 

Arrondissement d^Auserre, 

Âuxerre, Bacheiett receveur dM iSomaincs 

' eidu timbre extraordinaire. 

— Lecoinie , receveur de l'enregistrement. 

Chablis, Mercier, 

Goulange-la^Vineuse , Ricard, 

Coulange-sur. Yonne, JIIii6<Ve. 

Courson , Blondéau, 

Ligny, f uiilemot» 

Saint-Fiorentixi, Pednnf, ^ 

Saint Sauveur, Ûoy. 

ScigQclây, Bourdaiouf» 

Toucy, JÛsutur» 

Vermenton, Fauga», % 

Arrondissement Avallon. 
Avallon, Drioton, ^ 

Quarré'Ies-ToniBetf BmtieL 
Viîzelay, Anloint^ ^ 

Arrondissement de Joigny, 

AQlant» Maiheron» 
Blëneau, Champradoul* 
Brienon, Fie»$» 
Cerisiers, LÊùorrêiir, 



Gharny, Deftour. 

Sel i n l-F a r ge a u , G uigneL 

Joi;i;ny, Chouffour. 
Viilcaeuvc-lc-lloi, Gw/on. 

ArrondissemetU de Sens* 

Chf'roy, MiUeret. 

Pont sur- Yonne, Deiaage* 

Sens , Bertrand» 

Scrginet» ^risy. / 
VilieneuTe-rAreheTêque, Penmey* 

Arrondissemêni de Tonnerre* 

A n cy -le-Franc , MaiUy . 
Cruïy, de CoufeVTM. 
Flogny, Basin. 
Noyers , Maison . 

Tonnerre, Rouyer (enregistrement)* 
«— Barielxn Domaine* • 

8URNUiii;KÂIK£S. 

N , â Auxerre. 

RegiiauUin^ à Auxerre. 
iMonde Crécy, h Ayallon. 
Clerc, à Joigny. 
Guiihem^ a Sens. 
Dehan , à Sens. 
: Btsu, à Tonnerre. 



EAUX ET FOKÉTS, 



Sttremain de Missery, inspecl, à Auxerre. 
Alonick, sous-inspecteur, id. 
Hambourg » garde général , à Auxerre. 

Monforrand^ garde gén. , & Tonnerre. 
Cerf garde général» h. Ancy-le Franc. 

QuenosUk Tonnerre) i ^''P'"** ^^'"'^'^^'^ 



M. Flichs, Conservateur à Troyes. 

IWEGTlOir D' AVALLON, HM. 

Tlomeau , inspecteur à Avallon. 
Saudrin et M or et, gardes généraux à id 
liobinet , arpenleur forestier , à Avallon. 



INSPECTION DE JOIGNY, 

Iluet , inspecteur, à Joigny. 
Lieroif^ sous -inspecteur , à Joigny. 
Philippe , garde gént^ral , à Brienon. 
Leroy , g.irde gt^ne'rnl , à Serfs. 
J>ar»fli/ , à Joigny, ) . * ^ ,* - 

Royer/k VYM' Arch. j aï-P^nt- foreifieri 



Dlgitized by Google 



139 



ADMINISTRATION DES PUbTES. 
H. Di BxLi.T, Inspecteur. 



BUfiBAlTX. 

Arrondissement d'Au.verre. 

Auxerre, MM. Choppin , directeur. 
GailUnl de Baccarat , premier oommb. 
de Montmaur, second comoiif. 
Rïederi luroumérâire. 

Arcv>sur-Cure, MmeHuot, directrice. 

Chablis^ Mlle Treussard.d irectnce. 
('oulinge-la-Vin.,M. Lesfilles, directeur. 
Cûuiaoge-sur-Y., Mme Bretun, direclr. 
Counon , M. Carré, diitributeur. 
Li^ny, Mn)e Lorniifcr.directricc. 
Poumin, M. Tamponnet, distributeur. 
Sl.-Bris , iVlme Deliitle, directrice. 
St .-Florentin, MnieFpntès, directrice. 
Sl.'Sauveur, M'HP Laplam lic, directrice 
Seignelay, Mlle Puu^y, distril)utrice. 
Toucy* Mrne Puissant» directrice. 
Vermenton» Mme Mignot, directrice. 

Arrondiuemmi â^ÀtiéSon. 

ktéUm, Mme Ve Gardon Offarell, dir. 
Loey-le-Bois. M. Berthelot, directeur. 
Ou,-irré-le.s-Tofnbcs, Mme Bizouard, di»l. 
Véielay, Mroe Marin, directrice. 
W»U-«.-\e-Serin, Mme Garnuchot.dist. 
ChatleUux,Mirie. Turk, distributrice 
Cmy-Ui-Fot^tSt Mme Drouhin, ié. 



ArrotuListement de Joigny t 

Aillant, Mme Larnidd directrice. 
Basson, M. Mitliaux, directeur. 
Bléneau, M. Chevrîer, distributeur. 
Brienon, M. Villedieu , directeur. 
Cerisiers, M. Fenft, directeur. 
Charny, M. Huré. directeur. 
Joigny, Mite Rivollet, ilirectrice 
Larociie (St.-Cidroine) , M. Gallois, dîalr. 
Sainl-Fargeau, M. Joz.in, direrteur. 
Villeneuve-le-Roi, Al. iioudet^ directeur. 
Villevallicr, Mile Vermillet, distributrice 
Villiers-St.-BenoSt, Mlle Couturat » dislr ' 

Anrmiài$»mmt de Sens, 

Chëroy, Mlle Jeanny, directrice. 

Pont-sur-Yonno, Mme Adine, directrice. 
Sens, Mme veuve U\»us.ird, directrice. 
Theil, Mme Mirochaii.v, dislributrice. 
W«- l'Archevêque, M. Adam, directeur. 
We-la-Guyard, Mme Ve Gonnet, direct* 

ArrondiseeoêÊêt de Tctmerre, 

Ancy-Ie-Frinc, Mlle Lalulne» directrice. 
Cruty, M. Roy, distributetir. 
Flogny, M. Charrier, distributeur. 
Noyers, Mlle Glayeux, directrice. 
Nuits » Mme Pichot, directrice. 
ToBuerre, M. Perrin» directeur. 



L'administration des postes »e charge du transport de toutes les dépêches adminis- 
fratires et particulière». Elle reçoit les dépôts (Targent pour lesquels elle donne une 
reconnaissance et un bulletin de réception; des lettres chargées pour tous les pays : 
excepté les Colonies et pays d'outre mer (l'Angleterre exceptée) : ces lettres doivent 
être affranchies et paient double port ; des lettres recommandées pour Paria $euiemeni, 
. ces dernières ne peuTcnt être aiffranchies : les lettres chargées et recommandées 
(JotTcnt être Sous enveloppe ef fermées .lu moins par deux cachets en cire avec em- 
preinte. La poste se charge aussi» comme valeurs coUet, de l'envoi à l'intérieur, des 
bijoux en or ou en argent , d'une Taieur de so francs à i,oee francs. 

Les lettres et paquets adressés k la Famille royale, aux ministres, aux directeurs 
cliefs des administrations du gouTernement , ne sont point passibles de la taxe» la 
ifanchise est illimitée. 

La correspondance entre les fonctionnaires et employés du gotivcrnement 
jouissent de la franchise, à quelques exceptions près qui permettent ie contre-seing 
lOtts plis de lettres, doit avoir lieu* sous bandes croisées et conlre-sîgnées , ils sont 
tenus d'indiquer au-dessus du contre-seing leurs fonctions, pour éviter que leuis 
d^éclies ne soient taxées et refusées. 

Les maires du département correspondent en franchise et sousbajidos, à quelques 
exceptions près qui permettent le contre-seing sous plis de lettres, cunune il vient 
d'Itre dit, aveci le pr«ct. le sous-préfet et le procureur du roi de leur arrondissement 
et le jage de paix ae leur canton . 

Les instîttttcurscofrespondent en franchise avec Tinspecteur des écoles primaires. 
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Les citoyens doivent tuujourâ affrandiir les lettres qu'ils adressent aux che£s des 
ndministrations. 

La taxe des lettres est réglée d'après la distance en ligne droite, existant entre le 
lien o& la lettre a ^ië confiée à la jK»ate et le lieu où elle doit être remise. 
Cette taxe est perçue selon le tarif ci-après : 



Jusqu'à «0 kilomètres, s décimes, 
Au-dessus de «o jusqu'à so Idl. s décim. 

— de «0 — iso 4 

— de ISO — «20 $ 

— desso soo • 

— de soo — 400 » 



Au-dessus de 400 kil jusq. soo k. s déc 
de soo 000 0 

— de 600 — 700 10 

— de 780 — 900 1 t 

Au-dessus de ooo ts 



^ Les lettres au-dessous du poids de 7 grammes et demi sont considérées comme lettres 
simples. Les lettres du poids de? grammes i/e jusqu'à lo grammes exclusivement, 
paient la moilic^ en sus de la lettre simple — Les îctlie.s de » o à i 3 grammes exclusi- 
vement, paient deux fois le port de la lettre simple. — Et celles de is à «o grammes 
exclusivement, deux fois et demi le port , et ainsi de suite, en ajoutant la moitié du 
port de la lettre simple de t en s grammes 



ARRIVÉE ET DBPART DES PRINCIPAUX COURRIERS. 



BUREAUX 

DE POSTE. 

Aillant-sur. - i holon 
Arcy-sur-Cure 

Anxerre 
Chablis 

Gottlange^sur-Yonne 

Saint-Bris 

Saint-Florentin 
Toucy 

Vermenton 
A vallon 

Lttcy-le-Bois 

Vcielay 



GODRBIEItS. 



( Paris 

l Saînt-Far£»cau 
I Paris et Lyon 
'Paris 
Lyon 

I Troyes, Brlefton cl } 
Saint-Florentin ^ 
Dijon 

^Briare etNevers 
I Paris et Dijon 
t Paris 
( Nevers 
(Paris 
(Lyon 
( Paris 
t Auxerre 
( Paris et Auxerre 
\ Orléans etNevers. 
j Paris 
' Lyon 
fParis 

■J Lyon, Lormeet 
t Vëzelay 
i Paris 

\ Lyon et Avalîon 
( Pans , Auxerre , { 
{ Avallon etNevers] 



ARRIvis. 



T h. du matin 

3 h. du soir 
9ji. </iidu matin 

8 h. du matin 
a h. du soir 

6 h. du matin 



midi 
6 h. du 

10 h. du 

midi 
a h. f/i 
9 h. du 
a h. du 
9 h. du 
8 11. du 

1 1 11. du 
B h. du 

I 0 h. du 

I I h. du 
midi 



matin 
matin 

du m. 
iualtn 
so)r 
matin 
soir 
matin 
soir 
mati n 
matin 



8 h. du matin 

1 1 h. du matin 

9 h. du matin 

9 h. du matin 



OjfPABT. 

8 du soir 

7 h. du matin* 
6 h. du matin 

5 h. du soir 

8 h. du matin 

[ s h. du soir 
j 8 h. du matin 



to h. du matin 
t h. i/t du m. 

midi i/i 
1 h. du soir 
0 h. du matin 

midi 
8 }i . <Ji! soir 
6 11. du soir 
1 1 h. du malin 
i i 11. du malin 
io 11. du matin 

8 h. du matin 

midi 

9 h. du matin 
M h. du matin 

9 11. du malin 
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BUREAUX 
DE rOSTK. 

Emsou 

Bncnon 

Cerisiers 
Chainy 

Joijgnj 

Saint-Fargcuu 

ViOeiiffUTe» le-Roi 

Ch^roy 

Peat-sur-Yonne 
Sens 



COURRIERS. 



(Parit 
lAuxerre 

tV^ris » 
< Auxcrrc 
(Dijon 

1 Paris et Seni 

I Paris , Montarc^i» 

I Joigiiy, Auserre 

Pnris 

, Auïcrre 

loa 



iA f I I I J 
LyuJi 
Dijoa 

[Paris, Bnare 

* Auxcrre 

I Pari! 



kcrre 



1 I 



1., 



ans 



, Sens 



(Paris 
( Auxerre 

^Paris 

* Lyon . Auxerre 



f Troycs 
VilleneuTe»J4>Gayarcl [ ^ 



Ajoej^ie'JRrane 
ffsyer» 
Ton lierre 



Paris 

uxerre 
Paris , Auxerre 
jon 

Î Paris, Auxerre, 
Tonnerre et Dijon 
Avallon 

, Auxerre 

)on 



(Pal 
(Di, 



{ Paris 
tDiioi 



J 



f 1 m A» t 5 Paris pour ChaWis 
Ligny-le-CLâtel ] Saint-Wfenlin 

I^ttiu-iur-Armançon i P i î « 

(Au.'" 



SiiAt-SauTeur 



xerre et Paris 

i Auxerre 
IBrîare» Paris 



ARRIVEE. 

6 il. du matin 

4 h. du soir 

8 li. du malin 

7 h. du soir 

I il. du soir 

s il . du nialin 
s h. du matin 

10 h. du matin 

5 11. du m.ilin 
s^. du soir 

A h« du soir 

11 h. du malîo 

6 il. du soir 

4 11. du luatin 

6 11. du soir 

9 11. du Jliritill 

a 11. du inaiifi 

7 h. du soir 

3 il. du matin 

6 h. du soir. 

4 li. du soir 

8 11. du matin 

I h. du matin 

9 11. du soir 

* 11. du soir 

5 b. du malin 



DEPART. 

4 h. du soir 

' • h. du matin 
s il. du soir , 

'1 }i. du Soir 
s il. du matin 

midi 
a h. du soir 
1 1 h. i/«dum. 
s h. du soir 

5 11. du m,T!in 
s il, du matin 

1 h. du soir 

midi 

6 II. du soir 

4 1>. du matin 
midi 

7 il. du soir 

a h. du matin 

c II. du soir 

s 11. du Mintin 
s il. du matin 

4 il* du soir 

9 11. du soir 
t il. du malin 
6 il. du matin 
s h. du soir 



sh. i/tdusoir ( s h. du matin 



i ii. du soir 

8 11. du matin 

midi iji 
s il. iji du m. 

4 il du initin 
s il. du suir 

9 h. du soir 
a il. du soir 



) 



s 11. du matin 
I h. du soir 
s h. i/t du m* 

midi if* 
5 11. du foir 

4 11. du matin 
s 11. du soir 

5 h. du soir 
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MAITRES DE POSTES AUX CHEVAUX. 



BOtJTR K* « M ^ OlIiiTl. 

Villeneuve la-ôttytrd» IcMNlto. 
3>ont-snr- Yonne, I><»<i0ilt* 

Sens , />t.s/ion« aîné, 
TJieil, Foin. 
Arces , GaleiUf» 
St Florentin , 6«ral. 
FJogny, FfoQW.v- 

Tonnerre, Hugoi. ^ 
Ancy-le-Franc, Plcar». 
Aisy, Xigcfel. 

Villeneuve-le-Roi , t^biano» 

Viîlevalier, Picurd. 
Joi^ny} Arrauii-Dcdioni* 
Esnon , Gofeftfr. 

nOUTE K° 6 DK rAnis A CHAMBiat. 

De la -O uyard à Joigny. F .plus haut» 

Bassou» iionitnarin. 

Auxefre, lioinn. 

Saint-Bris, Feli\. 

Verra en ton , houaeiei. 

Lucy-le-Bois, BertheloU 

Avallon, J7iir6aii. 



movTX eo db vahct a oïLiAnit 
oo PK nom A UNS. 

Villentuvc-rArchcTÊque, Foin. 

aOUTK t7 DB RlTBBt A tADAH OV Dl 
IIBTBBS A AVXBEDB. 

Gourson, Baudûm, 

BOV» DiPABTBMBKTAlB B* I DB SBBS 
A HBBOUBS. 

Chëroy, Gfdiiammê, 

BOVTB PB non* A AUXBBBB, PAB AVZOB, 
aT.-yLOEBIIftlt, MOKTXOlIT IT AniBAB* 

Montign Jocf ui/lai. 

BOim DB CLAHBCY A ATALLOll f AB TABLAT. 

Vézelay, FoMoyett*. 

aOlTTB DB BBIABB A AlIXBBBB. 

Sainl-Fargeau, Perron, 
Toucy» Marchand, 

BOVTB D*AVXBBBB 4 HOBrABalS. 

Toucy, Marchand. 
Charny» RoudauU, 



r 
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SECTION VII. 

SBKTrCB OIDIUAIBB COMrRBirAIfT 1* LBS BOVTBS BOTALBS; 2<> LA HATI- 

GATION DES BIYIÈRES D' YONNE, CURB ET ARMAN{OM $ 3<> JJiS ROUTES 
DÉPAETEUBNTALES. 



H. LE FRANÇOIS, Ingifaîeur en chef. 



VrCTOx, ingénieur onlin.iire à Sens 
KouT DE MAKDRcSydlèire ingën.à Aiixerre. 
BuMànD, ingénieur ordinaire â Avallon. 
BsRouGEiioiiT, id. à Tonnerre 

Conducteurs y mm. 

Jagoiiii-Dabsbiks, à Âuxerre 
FiQimnt jeune, id» 



PUTICBOT , 

lutn, 
Beco&biIui* 



id. 
id. 

id. 

id. 

id. 



BriiiD , à Sens 
Mouton , à Sen« 
Hdmot , îd. 
Offeay , i(î. 
P«oi r^îs I» , à Av.jHon 
BuRLOT, à Avallon 
Louis , id 
Matuiu, à Tonnerre. 
TÎONF.T , à Tonnerre 
Louis, iJ 
FiifOT , k Joigny 
SuciiBT , à St.-Fargc.iu 
I4.«àSt.-j!lorentin 



CANAL DU NIVERNAIS. 



CANALISATION DE L YONNE. 



MM. BOUCHER D£ LA. RUPËLLH ^. Ingénieur en chef. 
CiiAKOiME Ingénieur ordinaire à Sens. 
Mii»«>K , dief du bureau deTIngénleur en chef* 

CONDUITE D£S TRAVAUX» 



Canal du Nivmiaiê, mu, 

Mrtmt , d'Auxcrreâ Gravant 

Lmireni , de (Iravant à Maillv-ÎA-Villc 
(rirauH , de Mailiy-la-Vilic à CouLange 
Un ^ , garde ambulant 



Canàlisatiùn de l'Yonne , 

Miiion , ^ 

Giraud f 

ChandenierA conducteurs. 
jàmé , / 

Ai99andre ^ , garde ambulant. 
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CANAL D£ BOURGOGNE. 

x 

HM. LKELA^c, faisant fonctions d'Ingénieur en chef à Auxerrt. 

r/i^roticl<, conducteur de troisième classe, à lirienon. • « ^ 

Boucheron, conducteur de première classe , non embrigadé, i HATtêret. 
Dupotet , condueteur de première classe , non einbri|$adé , à Xoimerre*. 
JhÊfftmàn^ conducteur auxiliaire , n Anxerre. 
Uuguin, conducteur auxiliaire de troisième classe.. 
- Gotterot» id. ili* 



PEliTE VOIRIE. 



.-,7 



CONDUCTEURS *V0YB1|S. 



M. CBArsLR , Agent*yo|er oentral. 
Première elaue^ im. 

Louson , à Courâun 
Chenai , à Avallon 
Benoit , h Joigny 
ALarchand , à Sens 

Deuxième doue, tftf. 

Boucheron, àSaint-Fargeau 
Kierss , à Tonnerre 
GiHtr, k Tonnerre 



Cafr4, à Auxerre- 
Chaion , à Ghamy 



SaqetUt à Âuxerre 
ilfonl«r(ot , à Gourion 
Luuviu , à Avallon 
Convert, a Sens 
ChevaUer , à Joigny. 
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LISTE DU JURY ET DES ÉLECTEURS 

de& Députés^ des Membres du GoDseil Général et des Conseito 

d'arrondinement 



précédés d'ui^ astérisque font partie de la liste du jury d expropriation 
d'ntaUéptibljqoQ. 

Las électeurs dont la qualification n'est pas énoncée n'en ont pas d'autre que celle 
defropriélaire. 



ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 



CANTON EST d'aCX£BAB. 

l** partie. 

l Âogé, quincaillier Auxerre 
) Biâiélet-Loniiean, r. d. dom. Id. 

ô Barbuade Monligny, offî. rct. id. 

4 Baudc&soQ de Yieuxchamps id. 

5 Baudoin ' - id. 
G BandoiB^ âTOcat id. 

7 Baudouin Venoy 

8 Baiou fils, calxjlour Auxerre 

9 Berault, caissiet à la r. gén. id. 

10 Bernard, subs. du proc. du B. 

prns 1 n c. royale de P«rii i l 

11 Berthelot Champs 
a Bertrand, marc de faïence Auxcrrc 
^~ T^isson Champs 
^4 i^inoche id. 
15 Boivin, ofGcier retraité id. 
l&^Boiyin , Auxerre 
n Bonard, maître d'hdtel id. 
1^5 Bornrit, boTilan^er id. 

13 Bouiaiiger, ex-percepteur St Bris 
M«BontilUé Auxerre 
2( Breton, tanneur .id. 
^ Chardon, contr. des cont. dir. id. 
^ CbauUnet-Royer fils, mercier id. 
U Ghenet, fendre SCalin id . 

35 Choppin, dir. delà p. aux Ict. id. 

CoHot-Chantrier, m. de bois id. 
â7#GotUt Champs 

38 Delbanne, négociant id. 

39 Defaix, g PeUt, médecin 8t-Bris 

30 Delaroche id. 

31 Delérablée, maître d hôtel Auxerre 
3S ]>enonibrel» employé id. 



.>3 DcDoub, ferblantier 

34 Deschamps, int. mil. retr. 

35 Dubois, g. Motberé, boulang. 
'G Duchemin, comm.^priseur 

37 Duchesne de Denant 

38 Dncrot ainé 

59 I)tirrnf-St-Cyr, rorcy. mnnlc. 

40 liumont, aubergiste 

41 Duplessis 

4S Escallicr, mardi, de yins 

-13 Flrnlclot, id. 

Fleuicloi lils ainé, entr. de rel. 

45 Flocard 

46 (lallois, vice président 

47 Gallois 

48 GoufDer flls, comm. en vins 

49 Graindorge, restaurateur 

50 Guénean 



Auxerre 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
St-Bris 



5 1 Gaénier, anc. maître de poste id . 

5^ Gnenier id. 

53 Goliloebeao, mennisier Auxerre 

54 Guvard, marebanddeTins Champs 

35 Hadery St-Bris 
5$ Hunot, conc. delam. d'arr. Auxerre 

57 Lagnel, marcliand en gros id. 

58 Laubry St-Bris 

59 Laurent g. Lesseré, p. du t. Auxerre 

60 Lefévre, géomètre id. 
01 Leguenx g. Gomisset id. 
Gi2 Lc$;ueux, fabricant d'ocré id. 
{j3j}:.Lcpcrc, avocat id. 

64 Lcthorro, gr. du trib. de corn. id. 

65 loury, employé dn cadastre id. 

66 Mario, docteur on médCC. id. 

67 Marie, tonnelier U}. 

68 Marion (C.) cnlr. de r. par eau id. 
6t» Marion (P.) id. iit 
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70 Marmottant, mar. de draps Auxerre 

71 Màraii-LapréinaréJ. de p. iâ. 

72 Martin g. Félix, m. de dr. St-Bris. 
7" Martin, ancien avoué Auxerre 
74 Martin, meunier Cnrlyc»id. 
75^Martineau de Gur^ id. 

76 Mrrnnlt, éntr. de r. pareao id. 

77 Montiort, chirurgien W. 

78 Moreau fils, meunier M* 

79 Moulin, meunier Champs 

80 Parrod, iogf. 4e diligeilMf Auxerre 

81 Paullevé Venoy 
83 Pétiet (baron)^ cap. d'artiU* 8C-Bris 
83 Pétiet id- 
84*Petitjean fils, ex-meunier Auxerre 
85 Petit, marchand de bois St-Bris 

95 Petit, itolieifitte Angy 

87 Piétresson, notaire Auxerre 

88 Poivret^ marc, de bas en gr. id. 
89«Potherat-GascoiDg id. 

90 Pougy, avoGat id. 

91 Raveneau, meunier id. 

92 Renaudin gendre Besson Ciiamps 
93*Robin Auxerre 
d'Wobin, maître île poste id. 
^5 Robio, aubergiste id. 

96 Roblot g. Perrelte. c. en \ ins id. 

97 Routier g. Bertrand, bouciier id. 

98 Roux gendre Beool id. 

99 Roux gendre Roux id. 

100 Roux g. Marcilly, \igneron id. 
401 Sallé père, cx-nëgociaut id. 
10^ Sallé fils, fabrie. de eierges id. 

103 Sansoir ^. Ponelle, mensier id. 

104 Saunier, carrossier, îd. 
lOS'i'Sochet, ancien notaire id. 
iOH Taillepied(vic.deBondy),préf. id. 

107 Tambour aîné, négorianl id. 

108 Vincent ff.Ghamneaux, cabar. id. 

109 Vincent id. 
i|0 Yeibin, entrepreneur id. 

a® j^ctrtie, 

lit Goi0iet, eap. eii retraite Auxerre 

112 Cnnrot, dort, en médedno id* 

115 Delaage, notaire id. 

114 Demay, officier retraité id. 

115 Descayes, id. id. 

116 Drouot, notaire St-Bris 

117 Gaye (de) él, d. le d. de l Aîs. id. 

118 Ravin, licencié endroit id. 

110 Testât, Officier retraité id. 
1^ Vaiion id. id. 

Supplémentaires, 

111 Bertrand, subst.dnnr. dur. Auxerre 
122 Metmau, id. id. 
423 Robequin, juge id. 



CANTOK OUEST d'aUXERIUE. 

in» partie. 

1 Armandot. dir. des c. dir. AnxMrre 
2$Bacheletr-Venxm., notaire Charliny 
â Barat, entrepreneur Anxene 

4 Bard id. 

5 Bédoiseau diarbuy 

6 Bergerat Appoigny 

7 Berl, ex-avoué Auxerre 

8 Rerthellot,marc. de bois Chevannes 

9 Bigault, avoué Uceneié Amsiaen 

10 Bogard ^ Id. 

11 Bonamour Vaux 
lâ^BonnauU Chevannes 

13 Bomieyille ^ Anzem 

14 Boucher de la Rnpelle,inKd«. 
en ch. dti cr\t\ du Nivem. Id. 

15 BonrsiUi marcb. de bois Id. 
16^Boason Id. 

17 Ghallepére id. 

18 Ghalle,marcb. quincaillier id. 

19 Challe, avocat etc. de préf. id. 
SO Ghàlle, marcb. de fer id. 

21 Ghambon, march. delioii Appoîgny 

22 Ghapuy, banquier Auxerre 

23 Chardon^ prés, dutrib.civ. id. 

24 Cliarié, notaire M. 

25 Chaulay, officier retraité M. 
•i6 Chain elot, notaire Id. 

27 Cliavany aubergiste ' W. 

28 Gherainel, limonadier id. 

29 Chérest, avocat etcdepréf. Id. 

30 Chevillot, avoué " M. 

31 Ghoppin, juge lé. 

32 Golleret, maire Appolfoy 

33 Ccftnmeau, tannew Auxerre 
54 Courot-Jaupois W. 
35 Cour (ois AppoigBf 
36«Danlet, greff. du j . de paix Auxerre 
37 T)efrancc g. Lamblin» aub. id. 
58 Delnc, employé id. 

39 Bcsclairs g.Picbon, f. de casq. id. 

40 Besleau id. 

41 Dubaux, march. de mode» Id. 

42 Dubois, marcb Ue farine id. 

43 Duché g. Flandin, aroné id. 
4i Dumas, ancien percept. St-Geoiges 

45 Duplessis, licencié en droit Auxerre 

46 Duplessis, dir. d. dom. à StXo Id. 

47 Durand Appoigny 

48 Durand g. Guill. Durand id. 

49 Durniid ^. Durand id. 

50 Durand g. Rolland id. 

51 Durand Perrigny 
52*Duru Auxerre 

53 Rscallier, mnrch. épicier id. 

54 Faurax, niercier id. 

55 Félix, commis, en vins id. 



Digitized by Google 



141 



56 Fesqaet(bar. deBanlehas) Sl-Georges 

57 Flandin, maire TUlefargcau 

58 Flcun , boucher Cbarbuy 
Sd FredooiUe id. 
60 Gallois fils Auêrr» 
$1 GttUot, imprimeur id. 
6% GasTille (marqois de) Auxerre 
63 Goupiileau id. 
MteiSMaa-PaMpiiée id. 

65 Guénier, aubergiste id. 

66 Guérin-Devaux, jug^e ld, 

67 Guérin-Devaux liU, subsl. du 

1Me.4on>iàGliâl.-t>U. id. 
6S*Gai^icr Monëteau 

69 GaiUé, fabric. do chaud Auxerre 

70 liiy, conseiil. de préfect. id. 

71 Wafot père id. 

73 Jannin Cheyannes 
TS^Jau po is Aoierre 

74 Jolly, toDuelier id. 
7S«lMard Gharbuy 

76 Jouard Appoigny 

77 Juillet, aubergiste Auxerre 

78 Just g. Carré, marc, de vins iJ. 

79 Lancée, cli.-iiuij. en rat CheTaDnes 

80 Laval g. Chapuy, baoqoier Anxenre 

81 Leblanc-d Avaii id. 

82 Leblanc -Duveruuyjj. U iust. id. 
6S Lederc îd. 

84 Le^eux id. 

85 Le«cïi>er, avocat et c de préf. id. 

86 Lesseré, ex- négociant id. 

57 Ménage, m. de Tini en gr. id. 

58 Marey id. 

89 Marie,}, suppl. au trib. civ. id. 

90 Martin Appoigny 

91 Masség. Eol>iii,iii.de|Mirap. Auierra 
^ Mathieu, avoué licencié id. 
93 Ménissier g. Cïuiilocb.i serrur. id. 
H Mérat g. Maure id. 
IB Volesne de), juge d'inat. eu 

tribunal de la .Scino id. 

96 MonDot-Albani rec. des dom. id. 

97 Honteix ainé id. 
98*lforeau id. 
99 Ifousset Cbarbuy 
100*IVoirot, percepteur Auxerre 
foi Paradis^ doct. eo méd. id. 

102 Paradis, eoBflerT. des liyp. id. 

103 Périllo, avocat id. 
404 Perriquet, imprimeur id. 

105 Petitjean g. Oudin lIoBéteaa 

106 Picard Auxerre 
iû7 Piocbard de la Brûlerie id. 
108 Plaitg. Amiet, m. devins id- 
iOO PotbâratdeBilly.insp.d. p<Mt. Id. 

110 Puissant, chapelier id. 

111 Ravencau-Serizier, maire id. 

112 Recolin g. Piffoux, ferbUfit. id. 

113 RémoDd, épicier Cherânnes 



114 ftenftodiii^vaërin Auxerre 

115 RéUr, olliderdeiuitd Charbny 

116 Robineau Auxerre 

117 Rousseau g. Usanne, a. prof. id. 

118 Roussel id. 

119 $auvalle,a.Bee.gén. deUpréf. id. 

120 Savatinr, STOué id. 
lit Couplet, tapissier id. 
12S Tambour, aronë id. 
lir> Thcvenot, march. de fiutee id. 

124 Tipet Désauhris id. 

125 Tiiouard, anc. m. de bois id. 

126 Tonnelier, Juge id. 

127 Uzannas dit Uzanne mereier id. 

128 Vathaire (de), oflic. retr. id. 

129 Vieiihomme, huissier id. 

130 Villelard de Lagoérie id. 

2® partie. 

ir>t Dangin, ofncier retraité Auxerre 

152 Jbilleul, id. id. 

133 Glachant, id. id. 

1 54 Lccaruy er de Lainseoq, id id . 

155 Leclerc, îd. id. 

156 LeclerC) avocat id. 

137 Pezard« officier retraité id. 

138 Remacle, aToné licencié id. 

Sttpplémmtaires. 

150 Demadiércs (baron), juge Auxerre 
140 Foreade id. id. 

CJJCTON DB CHABLIS. 

1 Albanel Chablis 

2 Albanel, march. de draps id. 

3 Alépée g. Bardout, meunier id. 

4 Ancelot, clerc de notaire id. 

5 Barbette id. 
G'i^BavGil g. Auge, marchand id. 
7»Beau g. Bourbon id. 

8 Bigé fils id. 

9 Bonnet 1^. Gautherin m. de vins id. 

10 Bourrey g. Bavoil, m. de bois id. 

11 Chereiit g. Bernard, id. id. 

12 Chéron, capit. de gendarm. Id. 

13 Cottaint, r^. an eoU. de Tonn. id. 

14 David id. 

15 Droiug. Gaudon id* 

16 ]>roin, maire Conrgis 

17 Folliot g. Barbette, tonnelier Chablis 

18 Forgeotg. Droin,com.enTiOS id. 

19 Fouiley, tonnelier Beines 

20 Fonlley Caiabila 

21 Gallereia» èhiroinieB id. 

22 Gaudon id. 

23 Gaulherin, tanneur id. 

24 Gaotherin g. Rat|iier id. 
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i5 Gislainir Chéron Chablts 

26 Gislain g. Hochet J. de paix id. 

27 Goublot, aubergiste id. 
SS Griffe, marchand de bois id, 
S9 Gainée, médeein M. 
30 Hardy, coraniis<i. en vin'; Beines 

tiardy, marchand de bois Milly 
32 Uugol, fermier Chemiily 

55 Laltoa (de) cherd'escadr. Chablis 

34 Manteau-Nodiot, m. de boif id. 

35 Maret id. 

56 Maret id. 

57 Uiaulant-Hottot. m. de draps id. 

38 Mottot, marchand de bestiaux id. 

39 Neullasp. Foulley. m.-entrep. id. 

40 >îudiot, propriét etrermier id 

41 H^Paulvé, maire Beines 

42 Picq-Sautumior, com. en T. Chablis 

43 Picq flis, meunier Chichde 

44 Poullain, notaire Chablis 
43^Rainpont 'David, médeem id. 
ALi Iinntpont. médecin id 

47 ^luthier id. 

48 Raoni, ancien négociant Chitry 

49 Raoul, ex- notaire id. 

50 RoriTiiflin g.FolUot, r. on vins Chablis 

51 Therriat, ancien boulanger id. 
54 Therrfat g. Uappenot id. 
o'i^Thomassiil» id. 

54 Tremblay, meunier id 

55 Yailier, id. Chemiily 

56 Yarange (baron de) id. 

57 ViavU g. Gandon, c. en vins Chablis 

S® partie, 

58 Tbomassin, notaire Chablis 

CANTON DE COCLANGE-LA -VINEUSE. 

|re partie, 

1 Addenet Coulangeron 

2 Ansel ûls CouL-la-V. 
S^Badereau (de) maire Tinoelles 
4 Badereaa (de^dcSt.-Martin id. 
S^Bnrdout, mare, de Tins Yincelottcs 

■ 6 Berdm Coul.-la-V, 

7 Bertbelot fib^ anbergibte Gy-I'Ev. 

8 Boullé Yincelles 

9 Boullié Coulante rou 

10 Château Irancy 

11 Colinot id. 

12 Contauido Coulange Yal-de-Mercy 

13 Cornillon Yincelles 

14 Coudron, march. de bcst. Migé 

15 Balayrae Yal-de-Mercy 

16 DrLnfoiv Cool.-la-Y 

17 Delataii id. 

18 Févre, mardi, de besL Conlangeron 

19 Gaillard, g. deU j. de p. Conl.-U-Y 
âOi'Gibcrt Escamps 
21 Guyard. médecin Gy-Î Ev. 
a2 Henry Uis Coul.4a-Y. 



S3 Hogot id. 

24 Ilugot, mate, de vins en g. id . 

25 Jaodé, id. id. 

26 Larabiti député Irancy 
S7 Lebron id. 

28 Ledoux, march. devins Conl.-la-y» 

29 Ledoux , huissier id. 
50 Livras iils, m. de vins en g. id. 
31 Manigot, maire Ifigé 
ôi iMau^er , anc. ioq^. de l'Un. Irancj 

33 Melou id. 

34 Péplin Escolives 
55 Prudent, offl. de santé Charentenay 
36^Puissant, notaire Wi<^é 
~7 Puissant, meunier £scamps 
5ii Raoul Irancy 

39 Rocard Biigé 

40 Sii,'ault, m(?decin Escoliyes 

41 Soinmel, enlr. de rel. Coul.-la-Y. 

42 Sonnié-Moret, huissier Iraucy 
47» Trihaudot Yincellea 
u Ti iiriiao, ent.de reliages id 

45 Viidieu, id. Uigé 

2« partie, 

ÂG '^î iiiirerme, notaire Irancf 

47 Seurat, id. ' id. 

Complémentaires, 

48 Rruand 

49 Berdin, marc, d'étofites 

50 Blenvenn fils 



Migé 
Coul.-la-V. 
Irancy 



CANTON DE COULA.\GI>SUII-YONNE. 

partie, 

l^Badin d'Hurtebise, maire MaiUy-G* 
2 Badin d'Hurtebise. lie. endr. id. 
r> ï^aid, médecin Coul.-*.— T. 

4 Bard, officier de santé Id. 

5 Bossu, marc, de bois id. 
G^Boudin. ex-rec d*enrcg. id. 
7->'Boudin, marc, de bois Blailly-G.- 

8 Boudin gendre Yigonrenx id. 

9 Caillât • Etais 

10 Camelin, aubergiste Hailly-G. 

1 1 Charlct, cons. à la C. r . deP* Col.-e.-T. 

12 Coulon, marc, de bois id. 
1 5 Eustache, arpenteur id. 

1 4 Fronlier, cond. dra p. et ch. Blerry-s->T. 
|5 Gallois Hailly-C. 
1 (i^Girault le Jeune Etais 

17 Gougenot, anc. notaire id. 

18 Loisean, faiseur de flottage Coul.s.-Y. 

19 Massol (de] Trucy-s. Y. 

20 Montassier Etais 

21 Poulain ainé Coul-e.-Y, 
22^Poulain-Presle Id. 
•■2:^ Pnidnt id. 
24 Xiiierriat delà Alaiâon-Blanche Crain 

partie, 

2a Pi udot, notaire Mallly-G. 
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Complémentaires. 



S6 Bougon, aul)ergÎ£to 

Guy. ancien greflSer 
59 Ronaud, marchand 
ôo Millot, meunier 
31 Carré, catiaretier 
m Boudin, boucher 

35 Guyard 
^ Cottloa 
!SS GaBlhereau 

06 Bela&trc, mtCOn 
"7 Germam 
dï^ André 

40 Lerodc, faiseur de flottage 
4/ Boiz.mté, meunier 
Ai Guenot 



43 Goeton 

44 Boudîa 

45 Séguin 

46 Martin fib 
41 Sarogues 

-iS Doiiillé 
4ii Bertrand 
50 Martin 



Coul.8.-Y. 
Andrycs 
tfailIy-€. 

i.I. 

• id. 

Etais 
Mailly-€ 
Trucy-^ "Y 
Coul.i>.-V. 
F(Nlitfllliy*ioo8*F. 
llàilly-G. 
id 

Andryes 
Coul.s.-T. 

EUis 
Grain 
Etais 
Lucy-*.-Y 
»IailIy-€ 
Goul -s.-Y. 
Etais 
Andryes 
EUis 
id. 
id. 



cauton i>b coubson. 



1 KSas^^mm, de bois 

2 \t\?\l\)ert gendre Dhumei 

o BiTîrn/>r, juge de paix 
4 Mâuauer. marc, de bois 
SBoattié 

6 BoQllié 
7-d^Qat 

8 Ciiabannes (vicomte de] 

9 Cormier 

fO Cottin, andeii officier 

H^Coudron 



Tamgy 

Ooaine 
id. 

id. 

Merry-Sec 
Sementron 
Lain 
Molesmc 
FonCoDaitles 
Lain 
Tain;,^y 



J2 Lejust-Deseria, anc. uolairo Ouaiue 

13 DelSTillette Molesroe 

14 Depieyre, cap. d'infant. Lain 
i' "Dosoriri fîls, médecin Tainyy 
io DeSdi^uuiie, aubergiste Goursou 

17 Dncrot i Ouaine 

18 DhumeXy notaire Bru vos 

19 Gaslc Merry Sec 

50 Gavard id. 

51 Gentil de la Breoille Sementron 

22 Girault Druyes 

23 Girault Sementron 

24 JoynoQ Lain 
25«Lô<riiilU>n maire Ouaine 

26 Mille t Taiogy 

27 Moreao, meunier id. 

25 Pmdent Courson 
'29 Puissant, aubergiste Ouaine 
50 Re^nauldiUi notaire Courson 
31 Richard Merry-Sec 



52 Vaury 

2« partie. 

r»r> Bernardin, doct. en méd. 

54 Hoché, iiotnire 

53 Tournier, ùoc. en inéd. 

ComplénwUaires, 

7*G Loury 
57 Gavard 
38 Giranlt 
59 Cliquet 

40 Courtct 

41 Besiaux 
4S Godard 
45 Louzon 

44 Godard, cabarctier 

45 Foubardi meunier 

46 Desfoux 

47 I>ufour 

48 Gharlois, maire 

4i) Fleury, marc de best. 
50 BouDié, aubergiste 



Mouffy 

Ouaine 

id. 
Druyes 



Fouronncs 
Ouaine 

id.. 
Druyes 
Ouaine 
Bniyes 
Fouronnei 
Courson 
id. H 
Bruyes 
Ouaine 
Courson 
Sementron 
Molesme 
Courson 



CANTON DE LIGNT. 

i'® partie» 

i Batterenn, mounier W.-S.-Salve 

S^Baudoutn, maire Liguy 

5 Baudouin id. 

4 Blonde, marc, de Tins id. 

5 Bonin id. 

6 Boucheron Yarenucs 

7 Chariot Montigny 

8 Coquibus FOntigny 

9 Crorhof id, 

lu Grochot Yenouze 

11 Dronin, mafc. de Tina ligny 

12 Garnier, meunier Haligny 
l?^*Garnier, médecin Ligny 
I l ilermelin, huissier id. 

1 5 Jacquet, médecin id. 

k; Jacquillat Honligny 

17 Laproto Ligny 

18 Laroche, tuilier Pontigny 
1 9*Illathieu, marc, de Yins Tarennes 
"20 Palouillat Venouzo 

21 Kahé, juge de paix Haligny 

22 Ral)é, notaire id. 
25 Rabë, marc* de bo» id. 
S4'^'Tlohiot gendre Peslier id . 

25 Thérèse Ligny 

26 Tonnellier Montigny 

27 Vieux F«>ntigny 

S* parHe, 

28 Bidault, cap. retraité Pontigny 

S9 Tremblay, tonnelier Ligny 

50 Mathieu Méré 

51 Gui Hier, laboureur Rouvray 

52 jËUard Mouligny 
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35 Peirknon, maire 
Sé Blonde, antorgiile 

55 Jolly 

56 Boucheron 

37 Vaucrujcc, maire 

38 Pautrat 

59 Mathias gGoêse Polherat 

40 Treiul)lay 

41 Dcnombret, aubergiste 

42 Précy 

45 Boucheron, oom. en Tins 

44 Moojardct 

45 Tupiuier 
4(> Roy, laboutenr 

47 Frnncille 

48 Duru 

49 Alamargot 

50 LaTigne 



RooTray 

Villy 
Maligny 
W.-S.-Salve 
Blonligny 
Yonouze 
LiguureUes 
Ligny 
id. 
Maligny 
Méré 
Maligny 
Varennes 
Bligny-le-C. 
Villy 



CANTO^ DE SAlM-FLUilfc.MliN. 

lté partie, 

1 Âutun, hnisiier St.-Florentin 

2 Barat, marc, de Tfns id. 

3 Bard, maire Jaulges 
4«Be11anger déAeboarc. Rebonreeaux 

5 Bethbé<ïer, av,-avoBéàP.S.»Florenlin 
a BouUlerol-Desliois id. 

7 Bouiilerot-Desbois, cap. d. cuir. id. 

8 Oieyieaa, marc, de bols Yergigny 



9 GoUon 

10 Cordier, cultivateur 

11 Denis, quincaillier 
It Denis, ei-4iotaire 

13 Drouas(dc'i 

14 Dubois, tuilier 

15 ï'iley, fermier 

16 Foisset, maltre-dliôtel 

ÎT'^Gnîlirnard 

18 Gallimard 

19 Gallot, marc, de fer 
SO'i'Grasson des Granges 
31 Guillot 

2'-2 Guiollot, médecin 
25 llernielin, chirurgien 
S4 Jcanucst, anden notaire 
25 Jannesl-Lanoue, pr. et avocat 
2f] Janncst-Lanoue^ Iw-col. d'art. 

27 Lenferna (de) 

28 Lordereau, meunier 

29 Michelin, épicier 

30 Moiset, médecin 

31 Mouton 

52^^iochard delaBrolerie 
35 Qui;>:nard, cuUîTatenr 

34 Ueguard 

35 Rolland gendre Grasson 

36«Rozé 

37 Salomon, ancien avoné 

38 Tiesson, cafetier 



S. -Florentin 
Jaulf^es 
S.-Florenliu 
id. 
Jaulges 
Rebourccniix 
Avrolies 
S.-Florentin 
id. 



id. 
id. 
id. 
id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Vergigny 
S.-Florentin 
Chéu 
S -Florentin 
id. 
id. 
id. 
id. 



id. 

id. 

Germignj 



Florentin 



39 Tmffot, blâUer 

40 Verrollot 

4f Vprrnlîot, limonadier 

42 Yltiier, aubergiste 

2® partie, 

43 M orean, chef de b. en r. S. 

Con^pilémmiairu. 

44 Chailley, épicier S. -Florentin 

45 Gollon^ cultivateur Germigny 

46 GoUon id. 

47 Cldmeodot, labonrenr Jaulges 

48 Froîîér B -Florentin 

4!) Espinas, pharmacien id. 
50 Larue de la Brosse id. 

GAirroN DB 5AinT*SAinrBm* 



I" partie, 

1 Albizzy (d ) 
9 Allard, meunier 

3 Allard gendre Bamean, 

4 Angilbert 

5 AuviUe 

6 Barrey, ancien notaire 

7 Billelte, épicier . 

8 Boutant 



i>àiûpuitê 
Seinto 
lak. id. 

Thury 
S.-Sauveor 

id. 

M, 

Trei^y 



9 Chaiilou des Barres (baron) Sainpuits 



10 Ciiavance, narcde best. 

1 1 Colas, laboureur 
I -2 Crépi n du Havelt (baron) 

13 Dejust, aubergiste 

14 Dupré fils, meonier 

15 Gallon 

If) ( r ? rard, ancien huissier 

17 Gouneau 

18 Gailiier 

irî Ttiiyon, marc, de boia 

20 Jarry notaire 

21 Lccai ruyer de Beauvais 

22 Marchand, mare. deb. 
25 Merlot id. 

24 Moreau 

25 Moreau fils 
2(> Moreau 

27 Morin, médecin 

28 Moussât 

29 Paillard gendre Gillet 

30 Paultre des Ormes 

31 Paultre-Lavernée 

32 Paultre du Parc 

33 Pautrat, curé 

34 Piétresson Saint-Anbin 

35 Poirier, fermier 

36 Ravisé 

37 Régnier, cnItiTafm 

38 Riboulean, marc, de best. 

39^Robincau 

40 RpbineaUj doct. en méd. 



Tlinry 

Saints 
Sainpuits 
Saints 
Treifny 
Saints 
S.-daaTeia 
id. 
Tirnry 
Fontenoy 
S.-isauveur 
Lainsecq 
8.-SauTe« 
Sougéres 
Fontenoy 
id. 
id. 
Treigny 
S.-rSauveiir 
Sle-Golomba 
S.-SaHTear 
id. 
id. 
Treigny 
Sto-Sanmir 

Treigny 
id. 

id. 

id. 

S.-S«OTeur 
id. 



I 
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41 Robineaa, marc, de bois 

42 Robineau-Bourgneuf 

43 Roset^ ofQder retiailé 
44^Rouger 

45'1'Ronx illf 
4C Simonnct 

47 Trou, auberfriste 

48 Valbaire de Guercby 

49 Yatlwin (de) 

2« partie. 

50 Rimbault, cap. retraité 



S.-SauTeor 
id. 

id. 
Thury 
Sainpuits 
8.>SauTear 

Treig[ny 
S.-5auveur 
id. 



Lainsecq 



i'^ partie, 

I Baudoin, marc, de bois llér^ 
î Baadoin id. id. 

3 Bernaid d'Héry. prop. et av. id. 

4 Bcrt, marc, de bestiaux Beaumont 

5 Bey gendre Durand, lab. Ormoy 

6 Gambiisat, ftib. 4e draps Seignela y 

7 Chanvin, laboureor Mont-S.-wilpice 

8 ChaoYin id. id. 

9. Cbavance, marc, de best. Beaumont 

10 GoignéB, cabaretler Cheny 
H Coma, laboureur H^ry 
\^ Coaturat, marc, de vins Chey 

13 Cretté, buissier Seignclay 

14 MiklA, doct. éA médècine Id. 
Détail (le baron) m. de camp Gurgy 

16*Dodun Chemilly pr. Seignelay 

47 Boumeaa marc, do bois Uéry 
iSfDommm Id. 
19 Droin id. 
80 Boché-Villctard Gurg^y 

11 Filley, percepteur Mont-S.-Sulpice 
Gérand gendre Petit id. 

23 Gérand-Chaiivin id. 

24 Grolleron, anc. percepleur Héry 

25 Hoppeuot, gendre Perrignon id 
26$Hunot Haoterive 

27 Jacob gendre Couturat Cbcny 

28 Laproste père, g forest. M.-S.-Sulpicc 

29 Leclerc, meunier Seignelay 
ô() Lorderean, mare, de fer id. 

31 Mathieu Gurjjy 

32 Mauger, marc, de 1. en g. Seignelay 
S5«||olleyaux Ormoy 
34«Morin , labonrenr Gurgy 
35 Motheré, meunier Héry 

56 Mothcrc, laboureur Uautcrivo 

57 Perrignon Héry 
1$ Itarignon, nnro. 4e cbet. id . 

39 Pougy Seignelay 

40 Poursin-Longchamps id. 

41 Salgues, officier de santé id. 

42 Sautumier, marc, de fer id. 

43 Savinel, laboureur lïéry 

44 Thareau id< Ormoy 



3« partie, 

45 Arnaud, cap. en ret. Seignelay 

46 Brette, notaire id. 

47 Creusillat, id. Héry 

48 Aicordeau. doct. en méd. Seignelay 

4D Bcy, labourcu r Ormoy 

50 Collaint^ marc, de bois Seignelay 

CAim» DS TODCY. 

ire pariiê. 

1 Amnlt, juge de pali Toacy 

2 Arrault, anc, dit. de mines id. 

3 ^Barrey, notaire bouoraire id. 

4 Bellot Digeg 

5 Bertbélemy Dracy 
G nerJhollot Diges 
7 Boudin, percepteur Toucy 
S^Bougault Ponrrain 
9 Brisson, meunier Lindry 

tO Buzigny Parly 

11 Chantemilie Beauvoir 

12 GhauTot Toucy 

13 Choutier ]fouline«-e.-0. 

14 Clerjault Toucy 

1 5 Colin (de)» oflQc. retr. id. 

16 Gooillant Lindry 

17 Crançon Id. 

18 Grançon, tanneur id. 
19H^Croiaet Pourrain 

20 Delamour, aalierglste Dracy 

21 Doucet Touoy 

22 Duché id. 

25 l>u{^é Parly 
24 Durantbon Toucy 
â5 Finance (de) id. 

26 Finance (de) Dracy 

27 Fron Levis 

28 Gallon Lalande 

29 Gallon id. 
50 Garet, notaire Leuijny 

31 Gaudet Diges 

32 Girard Lindry 

33 GraîUot Toucy 

34 Lacolle (comte de) Lalande 

35 ! LavoUée Beauvoir 

36 Leehin, doct. on médecine Leugny 

37 MiMiiaiii, bniasier Pourrain 
3H Mercier Parly 

39 Merlin, notaire Toucy 

40 Modsu» id. 

41 Morin, marc, de bOBtiaus Leugny 

42 Pandevant Lalande 

43 Puissant Leugny 

44 Bagon Pourrain 
Ragon id. 

ifi Rafzon Parly 

Roblin, laboureur Levis 
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Toucy' 
Diges 
Parly 
Leugoy 



Parly 
Toacy 



4â Rûché^ médecin v 

49 Sonnet 

50 Sonnet 

51 Tafifiin, médecin 

2° partie. 

52 Mauduit, do t. en médec. 

53 Puissanti oiUc. de sauté 

CAMTOlf BB VBBHBNTOIV. 

i ÂTiseau, mennier Bazames 

â^Billout Cravanl 

3 Billmiî, percepteur id. 

4 Boissard, pharmacien Yermeoton 
5«BonneTille id.^ 

6 Boudin Mailly-la-Yitle 

7 Bouillaut, entrep. de tray. Grayant 

8 Boy^ marchand de vins Yermenton 

9 Boy, marcluaid de l»ois id^ 

10 Chaslin Prégilbert 

11 Clément Ste-Pallaye 

12 Compaguût, raarc.de bois Yermenton 

13 Defrance, entrepreneur id. 



14 Ferrez, aubergiste 
15*Gr<'i,M)irp 

16 Gueiieau, boulanger 

17 Guérin, meunier 
Gnôrin, id. 

19 Guyot de Montou 

20 Jeannet^ architecte 
Si Lahronsse, auberi^te 



id. 
Bessy 
Yermenton 
id. 

irl. 

Mailly-Ia-Vi^le 
Yermeulon 
Id. 



2â Laurent) entrepreneur id. 
23 Leclaire, maro. de bote Jd. 
21 Lonvricr Arcy-inr-Gure 

25 Louvrier Bessy 

26 Louviier Lucy-sur-Cure 

27 Ma reçu, huissier Tennenlon 
Niorc, ancien notaire id. 

29*Oudin Accnlay 

30 Perreau ) meunier Blailly-la- Ville 

31 QnatroTanx Yermenton 
32>i!fiago II , marc, d 'é loffes i 1 

33 Raton, ferblantier id. 

34 Rousselet, maître de poste id. 
ô5 Saiiin»es«receT.derenr. etd. H. 
r>6 Soliveau, mninipt Cravul 

37 Thiébault, mercier Yermenton 

38 Yaret, taillandier Cravanl 

2« partie, 

39 Bourgoin, notaire Gravant 

40 Brnand, id. Arcy sur-Cure 

41 Dachesne, doct. eninéd. Yermenton 

42 Sellier^notaire id. 

43 Rousseau id. id. 



Complémentaires. 



44 Nioré fils, ex-notairn 

45 Defert, comm. en vins 

46 Boissard 

47 Chapu, marc, de fer 

48 Fillion, aubergiste 

49 Naudin id* 

50 Bézanger 



Yermenton 

id. 

id. 
Gravant 
Yermenton 

id. 

Id. 



ARRONDISSEMEiST 1) AVALLON. 



GASTOIf b'aVALLON. 

ire partie, 

1 Alloury Avallon 
2''^Arthaud id. 

3 Aubert, marc, de bois id. 

4 Anbert id id. 

5 Bailly.fllsd'Edme SauTigAT-le-Bois 

0 BniHy id. 

7 lialace, marc, debest. Lucy-le-Bois 

8 Barban, mettre de poste Avallon 
9$Bauden6t n^endre Bouesnelle id. 

10 Bau(lenet,receT, d'enregtsl. id. 

H Baudot Levault 

12 Baudol Maffuy 

i3«BertliaQU > Availoii 



14 Béthery de Gharmoy 



ATaUon 



15 Bélhery de la Brosse^ pr« dn Ir. c. id. 

IG^Bidâuit, négociant id. 

17 Bidault Juge au trib. civil id. 

IS^Bierge, négociant id. 

19 Blondeau, meunier id. 

20 Bobin, laboureur id. - 

21 Borot id. 

22 Boneid'Amazy IsliEBd 
2"^Bourrey gendre Mcrlot Avallon 

24 Bourrey, md de mer. Saavigny-Ie-fi. 

25 Bourrey, m^i. de bois ïd. 
26^Bourre7 gendre Bidault id. 
27 Bourrey id. 
28^Bréon, médecin Avallon 

29 Brunei id. 

30 Gambon, tanneur id. . 
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SI CariFtie, ing des p. et ch. ÀTallon 

3â C ha pas, maro.de fer iij. 

33 Chariot itj, 

34 Ghulèt, oifém id. 
n% Chaslellux rcomtede) d<p. Lucy-le-B. 
S6' <:h(Malicrais, tuilier ArtUon 

37 tlâopard, lieut.-col. roi. Id. 

38 €h<mlèl, aubergiste id. 
r>9 Collin, marchand |dl 

^ 40 Dolloii, Déf^ociant fd. 
41iCoiupagnot, rccev. parlicuUer id. 
42$Gordier MoiUalin, o. de S.-le-B. 

4o BaYOQt, anc. iiup. forett. Avallon 

44 Befert SernjirpIIes 

45 IkSsTt, marchand A v allon 
^e^DegoBreMim flb id. 
^r-r)enosvrc <Ie Domoey fila Domecy 
48 lïenis, marchand ATalleo 
40i^Desmoliu$ y^^ 
SOflDespense PombUii Girolles 

51 Dtdier^Granger, ndgodaiit ATâUon 

52 Dorueaa y. 

SS^rneao, marc, de bois Ùand 

54 Droit, frippier Ayalion 

r>ô-^î>rof. avnraf jj, 

b6 Duchâteau, luarc. de bois id. 

57 Baiae, limonadier id. 

58 Dapré de Vismaogé id. 
59*Febvrc, niair<> id. 

^ Fichot, capit. en nstraile id! 

M finol, ioct. en médecine id. 

GaçiTuarà, médecin id. 

<»3»Gaily, aare. de boii id . 

^*Garmi id 

65 Gâriei, «v-nolaJre id. 
€6 Gariel, marc, de ciMit ron. id. 

Garnier ij. 

Goujon MÎuruy 

^ Grange Avaflo^ 
/O Guin iumedeSennitellet Semiixciics 

n Guiller Avallon 

7z Hoadaille id. 

73 Houdaine-Anbert, «Yocat id! 

74 Houdaille, ayoné licencié Levault 
: 75 Jordau Avallon 
I 76 Jordan id, 

"~ Jouvenot id! 

78 Labbé, cabarctier id! 
, 79 LayoUaille^ auberçiste Lucy-le-Bois 

9^ Leborne, marc, do bois Avallon 

*1 Légaré, orfèvre id. 

82 JLefebvre-Nailly id. 

^ Legrand^ ano. jprovisear id. 

U LemouU id. 

Lotliu, avocat id, 

^ Marquiand chef de bat. ret id. 

87 Miehaud, brasseur id. 

9S Hbaard, chef de bat. re( id. 

89^Mocqoot * id, 

90 Moiron, marc de vins id! 

91 Alorand aubergiste id! 



W Moriiot, bOBlanger Avallon 
n.> Monzot, tanneur id 
'M Moiiiin. f>t-frrefl. du tr. civ, id! 
'Jb Mieulin aîné jrf 

98 Noirot ^Uiiiiy 
!)7 Pclprin, r. princ. desc. ind. Avallon 
08 IN'rrol, mar<îrh:il Pontaubert 

99 Poulin-lJesmolins Avallon 

100 Poulin»aTOué id. 
lot Poulain Pontaubert 
102 Priijan Av.iH.^u 
lor> Prévost do Vornois, gén. du gén. id. 

104 Rameau, ancien notaire id. 

105 Hameau, notaire iJ. 

106 Ratât, aubergiste id 

107 Raudot Pontaubert 

108 Raudot, anc. magistrat Avallon 

109 Raiidot. ofll.en AsponiblUlé id. 

110 Kavisy 

m Richard, avocat id! 

112 Roi ley, marchand mercier id, 

113 Rolley, 0|)îclor |d. 

114 Rollpy, nt'a;o( iant fff' 

115 Roussoau-Duroarcet, juge de p. id 
il6^Roypr- Gariel, négociant id. ' 

117 Santigny gendre ^^lrquet Mi\;;ny 

118 Seureau, tanneur A^iiiou 
U9 Seorean Sauvigny le-Bois 

120 Seureaa Annay 

121 Soisson Avallon 

122 Sounois, meuuicr Levault 
liS^Thibault, anc. not. et avoc. Avallon 
124 Thibault, ex-nolaire id 

li>% Thifvruiff 

l^li Ihouiaspére jd 

127 Vannier id 

128 Valhaire (de) id! 

129 Vi(,'ojireux, marc-merder id. 

130 Vigoureux id. 



2® partie, 

151 Barbier, notaire Arallon 

132 Brédy id. id 

133 Brnnet, aTOoé licencié id! 

134 Febvre id. id! 
ir>5 Gifiard, avouo lie. en droit id! 
13(i Uuudaiiiu, docteur en droit id. 
137 Lombard, mi^. decay. en r. id. 
138^ Ma lot, avocat id, 

139 Perréve, notaire id. 

140 Pouliu, docteur en médecine id. 

141 Poullain id. id, 
l i2 Quatrevaux id. id! 
145 Uadot, licencié en droit id, 

144 Renault, cap. eu retraite id« 

145 Ueposeur id. id, 

146 Yiidieu, doct. en médecine idi 

SupplénemairiB» 

147 Germain, juge d'Inst. Avallon 

il 
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Anslniiîps 
GuîUou 
Cussy-les-F. 
kl. 
Sceaux 
Guillon 
id. 



i Anstrudcs (baTon d*) 
2*Baury, nolalrc 
3 Baudcnon, aubergiste 
4^B'élhGry de la Brotie 
5 Boudin , avocat à Paris 
C Bourget 

7^Bruuet, juge de paix 

8 Glayin Maison-Dieu c. Sceaux 

9 Cosscret, nôtairo Sanligny 
40 Dorncau, dem. à Paris Sceaux 
11 Doroeau Savigny 
a Dronhin, huisiler Hontreal 

43 Georges, aubergiste Cussy F. 

44 Gourcau, ol'Ûcier du génie Sajiligny 



15^Gourcau 
f 6«Huet, dr^métre 

17 Lauroaa 

18 Lcmpercur 
49 Leuipcreur 
30 Leriche 

21 Morcicr 



Pisy 
Cussy-les-F. 
St-Andrc 
Savigny 
id. 

Ctiiiy-les-F. 

Va8sy-8on«-Pizy 



2*2 Meurger, cuUiv. et lerm. . Pizy 
23 Mille t CM«y-le9.F 
24*Moiinol, groffler Guillon 
2r>*Peut, docl. en médecine id. 



26 Quatrevaux 

27 Rémond 
S8 Rémond 

2*^ Rorhor 

30 Roy, marc, de bois 
S4*Santiguy 

32 Soupey 

33 ïheurean 

34 Theureau 

35 Theureau 
3(> Verrier 



Cussy-les-F. 
Guillon 

id. 
Sanligny 
Cussy-les-F. 
Tré?illy 
Vassy 
Sl.-Andrc 
id. 
id. 

Thisv 



37 Yiollei de la Faye^ capitaine Savigny 



2^ partie, 
38 Delavaux, notaire 



CAUTOV DB i.'l9I.B. 

I^AUonry 

2 A tiret 

3 Baudencl d'Annoux 

4 Baudenet d'Annoux 

5 Baudot gendre Baudot 

6 Breton 

7 Breton 

8 Colinet 

9 Gompagnot 
40*Davont, chef d'esc. 
H Dechappedelaioe, cap. 
12 Belétang, njotaire 
IS^Gautherin, marc. deb. 
Il Gauthcrin, hlâtier 
15 (irenan, huissier 
lu Guillermain, BOtl^ 
17 Guyot, aubergtofe 
is llilior, Tiieunier 

19 Jolîrin gendre Breton 

20 Laurent, mare, de bois 
2r^l'eboullear 

22 T. ( ! ) ) ulleur de Courlon 

23 Ledêux 

24H^Marey, maie, de bois 

25 Marey 

26 Paris 

27 Perrigot, marc, de fer 

28 Piffoux 

29 Piffoux 

30 Pruneau, rêgissour 

31 Rameau, lieut. de cav. 

32 Rameau, aubergiste 
r>r>' Raoul, médecin 
,4 Rr lil" le jeune, marc, de 
:,5iUelii-Bidault 
36 Rétif, olBc. de santé 
7>i Rétif, marc, de bois 

38 Tardy 

39 Tournier, aubergiste 



39 Morisot, id. 



Montréal 
Savigny-en-T.-P. 



Con^plémmiaires, 

40 Cadoux, maréchal CIsery 

41 Saunois, meunier Cussy 

42 Gauthier Trcvilly 

43 Philippot, marchand Guillon 

44 Laureau Sceaux 

45 Serrurier Savignyr 

46 Labbo Vignes 

47 Guyot Santigny 

48 BreuiUard, ofiic. relrailo Savigny 

49 Cnré Guillon 

50 ternaire Pisy 



PrécHe-See 
Blacy 
Annoux 
id. 

PrécT-le-Sec 
Athle 
id. 
Pro^encf 

JFomL-la--Ti]]e 
Annonx 
Massangis 
Jo«ix-la-Til]e 
Ste-Colorobe 
Jonxrla-Yille 
L'îsie 
fd. 

foQZ-la- Ville 

Civry 
Massangis 
id. 

Ulsto 
id. 
id. 

Ste-Golfloibe 

id. 

Athie 
Joux-la-Tille 
Athie 
Angely 
Lille 
Précy-le-8eo 
Joux-U-YiUe 
.id. 

bois id. 

risle 
louK^a-Villo 

id. 

Blacy 
1Mb 



Complémentaires, 

40 Rétif 

41 Marceau 

42 Rétif, marc de bols 

43 Riboulot Ste- 

44 Bemorillon, ofBc. de saulé 

45 Riboulot Ste 

46 Nollot, voituricr 

47 RioUe id. 

48 Cbatey 

49 Dondenae, marc, de bois 

50 Riotte, garde forestier 



Bissangis 
Athie 
Dissangis 
Colombe 
Liste 
-Colombe 
Dissangis 
Joux 
Llsle 

id. 

Ci?ry 



CANTON DE QUARRÊ-tES-TOMBRS. 

|ro partie. 
1 Barbier, marc. d'aToino 3.-Germain 
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3 Ghastellox (4Soiiito de) ex-pair 

do Franco Quarré-lM<Tombcs 
5 Châtelain, marc, de bois id. 

4 ChcvilioKe id. 

5 Ctirétiennet, marc, debois id. 

G Collin, aubergiste Sto'lIagDancc 

7 CollÏD îd. id. 

8 Grépey, notaire S.-Lé|;cr 

9 Gunier, cabaretier Bussiércs 

10 Goyard, jtifre de paix (Jnarré 

11 Minier, tuilier Cliaslellux 
isnilorot de Laatreville S.-Germain 
n Morol de Gressigliy Beauvillicrg 
14 Robert de GlieYUIIiet Qtiarrë 
15l^(i^ny S.- Brancher 
If Sripier, notaire S.-Léger 
17 TMpîer Rnére, e* de S.-Léger 



2« partie. 



48 Biégnicr, uolairo 
i9 Téoadey id. 

Complc'inaii aires. 



Qaarré-les-X. 
id. 



Gandin, laboureur 
St Ghdim id. 
22 Picard, aubergiste 
43 Gérard, meunier 
i4 Gaadin, laboureur 
ttlmibert id. 



Quarré 
S.-Branciier 
Ste-tfagnanoe 

id 

S.-Gcrwaiu 
Qoarré 



46 Lambert, marc.debeiUailx id 

4T Laiardeui, laboureur S.-Loger 

4& Chariot, cabaretier id. 

S9 Lebkae, lalioareur Qoarré 

30 Daasia id. S. -Germain 

3f CoUin boulanu'or Sle-Magnanre 

32 Jtteunier, laboureur S.-Germain 

3S Bopré, huissier Qoarré 

84 Bossy, laboureur id. 

55 Ravisot id. id. 

56 Rebichon, cabaretier S.-lirancher 

37 Garnier, institoteor Qoarré 

38 Bernard, laboureur M. 

39 Bernard id. S.-Gcniiain 

40 Simon Sto-Magnaiu e 

41 Dausln, laboureur S.-Germain 

42 Georges, hhIm i nsto Quarro 

43 Poirier, cabarelier S.-Brancher 

44 Soliveau^ laboureur Quarré 

45 Oudot Ste Magiiance 

46 Larnionnicr, laboureur id. 

47 Gaudiu, marc, de bois S.-Germain 

48 Tallat Ste-Magnance 
48 Droubin, laboureur S.-Légcr 
50 Horion, marchand ' Quarré 

CANTON BB viZBLAT. 



1™ partie. 



i Bâdin-Sfonyoie 



GhAtel-Cenioir 



â Badin de Charmoy Ciiàlel-Cenioir 

5 Bain Domecy-Sur-Cnrc 
A hert, ancien notaire S.-Pére 
5 Boucliardat, pbarm. en chef 

de l'Hôtel Dieu de Paris Vézelaf 
<; lionrsto de percep. Qiâlel Gensoir 
7 Boyer-d'Alberty id. 
8«Bris8on Yézelay 
•) Cambuzat, maro. de bois Asniéres 
1 0 M Jiobert, anc. net. Cliâtei-Censoir 
ll'^Gotleau id. 
1 2^ Dalabarre Pierre-Perthote 
15 Delabarre Foiny-les-yczelay 

14 Delalogc, notaire Vé/play 

15 Dellac lils, aubergiste id. 

16 Faoleao, lannear Aiquins 

17 Fiandin, doct. en m. k Paris. Yéaelay 

18 FIniidin, prem avoc. gén à la 

Cour royale de Poitiers id. 

1 9 Fiandin, recevear à dieTêl id. 

20 François Fonleiiaj 
ât Goureau. cap. relraité Vé/.olay 
Si^Kirasset Uls Châtel-Ceusoir 
ûTt (iiiyard, ane. emplo/é Domecj^or-C. 

llafang, anr. professeur Véaelaj 
25 liérauU, ancien notaire id. 
36 Jobcrl Fonlenay 

27 Lairot, flis d'Antoine S. Pére 

28 Larfeuil Châlel Gensoir 
2Î) Lefebvre-Nailly S.-Morô 

50 Lenferna (de), tuilier Monliliot 

51 Clarion Collet Domecy-iar'Gnre 

52 Maupin Montillot 
55 3Ieurgé Yézelay 

54 3Ioiinot, garde forestier id. 

55 Parent, sous-lieol. en disp. id. 
5<jHrPeiii.Mcré CllâlelCensoir 

57 Poulin, meunier Brosscii 

58 Poulin gendre Colas id. Montillot 

59 Hcuche, doct. en m. à Paris Vézelay 
40^KugIet, géom. triangulateur id. 
4t Souuois l)omecy-sur Guro 

2« partie. 

42 Chatelel, notaire Voutcnay 
45 Diquemaie, doct. en méd. Yézelay 
44f Guillier, élect. de la Nièvre id. 
45 Magny, doct. eu médecine id. 
44) Tapin, clief débat, enr. Àsquins 

Complémentaireê* 



47 Sautercau, meunier 

48 Daviot 

49 Thouard fils 

50 Palliet, médecin 



Brosses 
Pierre -Perthois 

Foissy 
CilâtoL Gensoir 
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ARHONDISSEIIENT DË lOIGNY. 



CAirrOFT AILLANT. 

i'^ partie, 

i Allais, notaire Aillant 
Barbe, cuUi valeur Laduz 
5 BtMloiseau ÛU S. Maurice-Thiz 
4*BoQiierol Neoilly 
5 Boyer Guerchy 
(j Brifre(iiianiiiisdela) Méry-la-Vallée 
7 Burat Guerchy 
ii^Bural Branches 
9 Chevallier Fleur}- 

I u CoIIibeaw-CbarapvaUon har. Champ. 

II Cretié Yillemer 
12 Bardainne Gœrcby 
15 Dardainne^ ealfi^ateur Id. 
44 Dclahaye de Cormenin , dé- 
puté YiUiers sur-TholoD 

«5 Delingelte, doc. enméd. Fleory 

46 Besleau Senan 

17 Bu bois Flenry 

18 Gallel l'oiily 

49 Gauthier Chasgy 

50 Géry, tuilier Somnircnise 
âi Gilict, DOt. hon. à Paris Senan 
S2 Gillet S.'Aubia-Cbâteau-iNeuf 

23 Gislain de Bontin Les Ormes 

24 Gislain id. fit, do roi À Aux. Sommée. 
2r> Gislain id. id. 
âb'^Gislain id. Poilly 

57 Gravier flis &.-Aabin-C.-N. 

58 Gros Senan 

19 Guinaut, cullivateur Branches 
30 Uoucbot id. Laduz 
34 Bouchot, laboureur Villemer 
52 Hournon id. îtl. 

33 Jeannet, officier retraité Braucbcs 

34 Laurin Sommecaise 

35 LavoUée, m. de bois Yilliers-S-Benoit 

36 Lhcritier g. Pial, meunier IVeuilly 
57*Lemounier, S.-Aubin-Château-Neuf 
58 ILachavoine g. Montagne Chassy 

39 UacbaToine, marc, de beat. Aillant 

40 IVlalbeck, meunier Poiily 

41 Marie gendre Kétif id. 
A'I Mâvûa Neuilly 
43^Mocquot Villemer 

44 Morienne, m deboi» YiUiers S.-B 

45 Moussu, notaire Senan 
4<{*Natey Volgré 

47 Panon-de»>Bai8ini Laviilolte 

48 Pellier Villemer 
49^Pelit g. Gallet S.-Marlin-sor-Ocre 

50 Piat Henilly 

51 Potherat de Billy Sommecaise 
5«i Potherat de Biily, capU. id. 



n3 Poupart pAre Guerchy 

54 Poupart, cullivateur id. 

55 Poupart id id. 

56 Poupart id. id. 

57 Précv, ancien nofairo Cbassy 

58 Précy g, GiUet, doct. en méd. id. 

59 Précy id. 
GO Rafîon-Pressouvillo ' Villiers-S.-B. 
()i Rn vin, cultivateur Fleury 
(>i Kavm Guerchy 

63 Ravin, notaire id. 

64 Bidard gendre Cathelin Senan 
cnH^Rorher Viliiers-Saiutr-BenoK 
(iti Hunisiu id. 

67 Simonneau Aiibiil 

68 Simonnnati, médecin id. 
79 Sombré gendre Garnier Senan 

70 Soufflet de Magny S.-Aubin-C.-N. 

71 Tartois, avocat à Paris Senan 

72 Thibault, menniar 

73 Vincent Seuan 

2® partie. 
4 Ravin, notaire Villïprs-Saint-BpnAff 
75 Boché, doct. en médecine AilUut 

CANTOV DB BLBMBAV. 



1» partie. 



1 Bazin 

2 Belacc[, notaire 

3 Bourdin. avocat 

4"^ Bourgeois 

5 Caplon 

6 Carreau 

7 Carreau Als 

8 Chauvot 

9 Chenou, notaire 
lO*Conveit 

Il Delaboire 
l2*^!)el.imour 

13 Betbou-GonTert 

14 Dumont, notaire 
15^Gandrille 



Bléoeau 
Tannarre 
Champignelles 
Bléoeau 
id. 
Tannerie 
id. 

Champ'pTi elles 
Bléneia 
i£ 

Gbam pce vrais 
Bléueau 
id. 
Id, 

Rogny 



IG Godcau Villeneuve-lcs-Genéts 

17 Jaupitre gendre Gandriile R.q^ 

18 Larode (de) Tannait 

19 Laurent, meunier Bk'neau 
20*LavoUée VUleneuve-les-Genéls 

21 Liban Saint-Privé 

22 llarfinon Bifom 

23 Mercier Rogny 

24 Mergez (le baron) m a r. -de-camp 

Lamothe, conunuue de Bléoeau 

25 Merget Saint-Privé 

26 Michel ChaiopigneBes 

27 Minoau ià* 
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18 MofMii» BMnsier 

29 Olivier 

30 Pajot 

31 Pellegrin 
52*PeIIegrio 

35 Pouillot, marc, de bois 
54 Poupe t, maréchal 

o5 Bameau, menniar 

36 leUunean, fonlonaler 

37 Bicet, mennier 

38 Boche, boulanger 
leSagel 

40*SorTiucot, notaire 

4\ Sibilal 



Okampigoellet 

Bléucau 
Saint-Privé 
Champignelles 
id. 
Rogny 
Saint Privé 
Tannerre 
id. 
Rogny 
Bléneau 
id. 

Ghunpignelles 

Bléneau 



4^ ïaiitat gendre Rameau Tannerre 
4iflApaiy fib aîné» garde>port Rogny 

44 Trollé, cidrier Villmi.-le»-Geoéto 

45 Troovain, mennier Rogny 
4ê Yicard, marc, de bois Ghampignelies 



ComplénmUairet, 



47 Poopée 

48 Rocher, aubergiste 

49 Taillât 

50 IMtet, lioissler 



Bléneau 

Roprny 
Tannerre 
Biénean 



CANTON D£ BBIEIfON. 

l^Bato. marc, de charbon Ouflley 

2 Badier id. id. 

3 Baudof, haissier Venixy 

4 Beaoitf notaire id. 

5 BilUadol, marinier Brienon 
fBoimau Turny 
7 Cootarat Brienon 
S Beiagneau gendre Pierre Champlost 
'Belagneau g. Bernard marc. 

de bote BUgny-en-Othe 



Brienon 
id. 

Champlost 
Bellechaonie 

Brienon 
Beiiechaume 
Brienon 
id. 



10 Delagneau, meunier 

11 Benis^ marc, de bois 
iroesbarres 

13 Dubois g. Desbarres 

14 Dubois ç^. Lambert 

15 Dubois, marc, de bois 
iê Borand gendre Grfoé 
n Durand desOrmeavS 
18 Durand des Ormeaax, ayocat id. 

FejmeL des Cranlios, m. de bois id. 
Si Foorrey. meunier id. 
H Gérard, marehaBd id. 

Glaive id. 
S Grand, marc, de bois Ghailley 
il Grand (baron) Esoon 
^ô^Grandvilliers Brienon 
^ Goérin, meunier id. 
^ Merrey, doct eu médedae id. 
9à I^non gendre Begnaiiit Ul 
% tainoiit wuL UiOier Basir-4ii-0lfae 



30 Lambifai, MUdiT Tenizy 

31 Leblanc Brienon 
âii^Lejeone, eQtrepreBeiir id. 
33 Martin Venizy 

54 Meaome gendre Paget Chailley 
r>5 Meaume gendre Bureau id. 

56 Meaume, m. de cluurb. en gr. id. 

57 Mercier Champlost 

38 Michel, chirur{;ien Chailley 

39 Morcau^. Thcrriat, m. ded. Brienon 

40 Moreau, marc, épicier id. 

41 Nau gendre Carré Esnon 
4i Piat, trésorier au 60* de ligne Brienon 

43 Ployer, oHicier retraité Chailley 

44 Pouillotg. i^'errand, m« épie. Brienon 

45 Prévôt, labooreor Yenixy 

46 Regnard, commissaire do p. Brienon 

47 Renard, ofBcier de santé id. 

48 Thierrard id, 

49 Thierry ChaBnlosI 

50 TlUerry, fermier id. 

51 Truchy-Lamblin.m.decharb. Venîiy 

52 Truchy-Badier, m. dechev. Turny 

55 Verrollot gendre d*Àmbly Brienon 
54*Verrollot Id. 
&5 Vilietard, maçon kl. 

56 DezeryiUe, notaire Bossy-en-Othe 

57 Gilbert id. Brienon 
5b Gohierre-Lonchamps d. en m. id. 

CANTON DE CBUSIBBS. 

l ^Dupré, huissier Cerisiers 
2^Fenet, directeur de lapMie id. 



id. 
Gerilly 
id. 
Cerisiers 
Yaadeurs 



Fonraaodin 



5 Fenet, percepteur 

4 Moreau, fermier 

5 Salmon id. 

G*S;ilraon, notaire 

7 balmon» juge de paix 

20 partie, 

8 Lacroix, notaire 

9 Dubois Taodeurs 

10 Chaussenier Cerilly 

11 Foirry, cultivateur Goulours 
11 Bouasean Id. Id. 
15 Legros id. id. 

14 Vivien, marc, de cliaKbon Cerisiers 

15 Poney, cultivateur Couiours 

16 Fandard Id. CériUy 

17 Aubrat id. GNdom» 

18 SeUiére fils id. id. 

19 Paulentru id. 
iOGeiloI id. 
U Foirry» coltif altv Gonlouia 
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BS Grandjean, m. de cheTanz Arces 

23 Jacqaelin, aubergiste Cerisiers 

24 Morrandj coltivateor Couloars 

25 Yié id. Taodeun 
2G Pichon id. CoUlours 
27 Foirry fils id. id. 
âS Fandard id. id. 

29 GaiiYin, m. de choT, Fonmavdin 

30 Fandard, cullivateur Bœurs 

31 MczBOgej chirurgien Vaudeurs 
3â Jarry, menuisier Cerisiers 
35 Adam, coltiTateiir • Cérllly 

34 Darce id* Coulours 

35 Tarigot id. id. 
56 Prestat id. Fournaudin 

37 Brocbird ~ id. id. 

38 Durand id* Vaudeurs 
3*J Uavary ' Cerisiers 

40 Yaudoux id. 

41 Moreau, chimfgien id. 

42 Grand, meunier Arces 

43 Lauray, marc, de plâtre Cerisiers 

44 Lorne, cullivateur Bœurs 

45 Delavoye id. id. 
40 Gittanî, cabaretier Vaudeurs 

47 Deiiu, cuiUvaleur Coulours 

48 PeUetle id. Cerisiers 

49 Viot, maire Coulours 

50 Grand, mare, de lioif Arces 

CANTON DB CBABNT* 

1 Bénard Villeiranchc 

2 Bénard, marc, de bois id. 
S^i'Bertliet Grandcliamp 

4 Bezançon Prirnoy 

5 Boisseau Msurchais-Bctoit 

6 Bonneav Fontenouillcs 

7 Brizon du Ronret comte Grandchamp 

8 Brou Grandchamp 

9 Buisson Lainolhe-aux-Aulnaia 
' iO Chaton, agent-Yoyer Chamy 

^1 Colon Villefranche 
12 Crépy, ex-rec. gén. Laferté-Loupièrc 
13+Crélhé Charny 

14 Darbois Halieome 

15 Delafosse I<amolhe^ax*-Aulnais 
iiî De In mas Prunoy 

17 Démarque Charny 

1 8 Démarque, mare, de drape id. 

19 Demersay id Prunoy 

20 Dubois, meunier S.*]|larUn s.-Onan. 
21»Esclavy Fonteoouiiies 
2 '2 ËUmpea (marquis d'j Perrenz 

23 FouqTiereaOyhoilier Mardiais-Beton 

24 Francliia Perrem 
45 Garnier, tuilier et prop. id. 

26 Gillotin, fermier Ghéne-Amoalt 
37 Griaebe, maie, de boii Charny 



28«Guillemlneaa Vermn 

Guillemineau . Gbarny 

50 Guy, marc, de bois Ferreux 

51 Haatain, marc, épicier Charny 
32«IIuré, gref. de la j. de paix id. 

33 Jeuilly Malicorne 

34 Laurel * Viilefraucbe 

35 LefélHire Prnnoy 

36 Lemossc, meunier Chamy 

37 Lenoble Id. 
58 Letouzé do Longuemard S.-Denis-s-O. 

38 Mangot d'Orgére^, maire Hallcorne 

40 Martin, foulonnier ' Grandchamp 

41 Merland S.-Martin-sur-Ouanne 
Milard Charny 

43 Moisaon, charpentier liaferté-Loop. 

44 Monnier (le baron de) id. 

45 iMorée Charny 
U) Morlot Villefranche 



47 Morlot 

48 Mouchon 

49 Perdu 
50*Pcrdu fils 

51 Poiteyin, marc, limonadier 

5^ Quatresols 

53 Hameau père 

54 Bosse flla 

55 Rosse 

56 Rosse, maire 



id. 

Prunoy 
Charny 
id. 
Id. 

id. 

FoutcuouilJes 
Chéne-Arnoiili 
Chamheugla 
Fontenouillcs 



57 Roussel - Chamy 

58 Roy, m. de beat. S.-lbrtin-a-Oaanne 
50 Roy, laboureur Charny 
GO Saur (dcj Courboissy c. deBîcy 
61 Séguier ^le baron) pair de Fr. 

l«r préa. de laC. r. de P. Malicome 
02 Sencier, anc. colonel Cberillon 

2^ partie, 

63 Hattier, notaire Viliciranche 

64 LaTollée id. Clianqr 

65 Marchand id. Grandchamp 

66 ihomas^ notaire honoraire Joigny 

CANTON DB lOiGNY. 

1 Aignan, proc. du roi Joigny 

2 Albanel, offlcier de aanlé id. 

3 Arraull, riiaîlre de poste id. 

4 Arraull, docteur en médecine id. 

5 Au frère de la Preugue, s.-préf. id. 

6 Badin id. 

7 Baillot, marchanrî dn drape id. 

8 Blai.se, marchand de vins id. 

9 Bonuard fils, horloger id. 

10 BonrbauU, marc, de planches id. 

11 BonigoiDi juge d*initniction id. 
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12 Bour^roln, mare, épicier JoigOT 

i3$Bouroa 

14 Braneau-ChaiiTiD, cabaret. Epineau 

15 Cagrnez, aubergiito Joigny 

16 Cappë, orfèvre id. 

17 Carre, meunier Bonnârd 

18 Cavaniol, horloger * Joigny 
lO^Chamhon BawoD 

90 rhrtmpeaax, maçon entrcp. Joi^ny 
^1 Chootcmille gendre Millot id 

91 CburtemillOyiiieiiDier à tan Chain vres 

53 Chantcniîlle, meunier S.-Cydroiae 
2i ehnnlQuulle ' id. .TfW<rn\ 

LUal liounard 

» CkMiot, liceneié en droil Joiirny 

er-rftaudoi id ^ 

28 tùevallier-Cambon, rnb. S.-Cydroinc 

29 Chi^âniies, dir. des coches Joi^ny 

30 Clioilel^ entrep de reUage* id. 

31 Choniereaii-Branligny, ex-ca« 

pîfiine do cuirassier» îd. 

32 Cioche, aubergiste Charmoy 
55 Cloche gendre Lefebm Migennes 

54 Colson Céiy 
35*Corinier ;. rndre Charpy Charmoy 
^ Couturier lils, m. de bois Joiffnv 
r>7 Dambieg, taillear Id. 
2* Bélapierre, mire, de vins id. 
39 Delon S.-Aubin-sor-Yonne 
W Bestui d'Assay Looze 
41 Dnos, charpentier Joigny 

Bnmont, mnrr. de bois id. 

•fô BimaBl^ charcutier |d. 
él AMMM*radeace, avocat à 

h Cour royale à Paris id. 

Dumnd Bonnard 

46 iiinery.^marc. de bois Joigny 

47 Epoigny-Sourdol id, id. 

id Féneax, entrepreneor id. | 

49 FTeurot, comm. en vins Villcvallicr 

50 f onchy Epineau-Ios-Yoves 
M Mlois S. Cydroiue 
52*6allois Mio^ennes 
^' Gnifois, marc, de bois S (^-întino 
M Gault g. Courtois, aubergiste Joi^^n 
38 Chinit g. Philippe, limonadier id. 

56 Gaanë-Genty, négociant id. 

57 Geryais, cabarelior Bonnard 

58 GUlet, entrep. de ilullage Cézy 
tf fiirandon, charron Ëpineau-Ies-V. 
60*Gobert S.-Aubin-sur-Yon«e 
fil Greuet g. Morqnnl, nSédedO Joi;,MiY 
6î Crrenet, m. de modes à Paris id. 
9S flendseh, maréelialHle'Gamp id. 
^4 Houchot Chichery 

65 Huel, colporteur avec Toilure Joilmiy 

66 Muré, marc, de bois firiuii 
^ Hnré, marc, de drape Joigny 

68 Ibled, tuilier id. 

69 Jobert» marc, deTiDs TiUeT«liier 



70 Jalienjuge an trib. eifil JdiniY 

71 Labourdonnaye (ricomlo de) 

leutenanl-colooel Looxp 

73 Lacam , maire Jomny 

73 Laliier, médecin m. 

74'^Lallier, iri«»p. dos rnnt. dir. id. 

75 Lallier, prés, du tnb. ciirii id! 

76 LalUer, contrôleur id 
7T Lambert Mlgenies 
iii Lam!»orf Joigny 

Larctier, tapissier id. 
80 JLeclerc (baron d'Ostein La- 

fafee) mar.-de-camp rel. id. 

ï$l-Lefobvre-ï)pv.uiT jd. 

82 Lefebvre-Devaux, jugede paix id. 

Lefebyre-Ualheibes id'. 

84 Lpsirc, n^odanl id. 

85 Lesire id 

86 Letellier, juge suppléant id! 

87 Levéque, négodanC Id. 
88'^Levert c^î^- 

89 Levert, épicier-coufisonr Joigny 

90 Libert, sous-inten. wiiit. id. 

91 Longbois-Jnbin.ent. débit id. 

92 Marqueysiae(de), anc.offîc. id. 

93 AlarUn Epineau les-Tnvos 

94 Martin Joigny 

95 Martin BpineaiHles.Yoves 

96 Massur, nc'îrnrîant Joiimy 

97 Meigneu, tuilier id. 

98 Bfeinard (baron de la Farge] Viilecien 
î>9'Mcnissier Joigny 

100 M<'rsior, m. de nouveautés jj, 

101 Miliiaux.dir delà poste aux 1. Basson 

105 Hiliianx. corn, en vins Chicherv 
103 Hiron de Pont te Roy Joigny 
loi Moreau jd. 
iua Moreau-Félix, ent. de rc li i id! 

106 Morin-Chantemillc, 

silaire de vins S.-Cydioine 

107 Motré-Prévost, meunier Champlay 

108 \oeI, percepteur Bassou 

109 Papou gendre Clément Cézy 

110 Pariset Bassou 
i 1 1 Parisol, avec, et juge tnp. Joigny 
1 1 :2 Pasquier, boucher id 
il3rPérille-Courcelle id! 

114 Piochard de Béze id! 

115 Protat, maire S.-Cydroino 

116 Putois, m. de uou vantés Joigny 

117 Puysoie, boucher Jd. 
118+Raîïon des Essarts Bëon 

119 Ragon des Essarls Joianv 

120 Ragon-Gillet J. ' 

1 21 Rathier, avoué k Tonnerre id. 

1 "^-i • l{orTif>i»;<onnnt jd 
1^25 Bibière, ancie n lidtnirc Cliampigny 
124 Rigollet, cap. retraité id 

IH * lî^l'i!!**'**' du Ir. de corn. Joigny 
120 liobilUrd, Tétérinaira id. 
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127 RoUet, boucher Bâssou 
1Î8 Bosapelly gendre AmauU Joigny 

129 Roville, aubergiste id. 

130 Roy, aToné id. 

131 Rozc Champlay 

132 Saiîlnicr Mnnfmarin Bassou 
155 Soulllut, notaire Champlay 
184 Thibault, notaire honor. Joigny 

135 Thomas i l id. 

136 Tissier, eut. de flottage Cézy 

137 Wa&se, médecin Joiguy 
iSS^Yathafre (de) td. 
139 Vermillett coiii.eiiTtet S«-Aiibin 
440 Verrier id 

141 Vignot gendre Denis Joiguv 

142 Vignot Paroy-«ar-Tholon 
145 Villefranche (marquis de) Looze 

144 Villefranche (comte de) cap. id. 

145 Vincent, marc, de fer Joîgny 

146 Vinot Bonnard 

147 Zanotte, marc, de drafif Joigny 

149 Bouvet, eap. en retraite Joigny 

149 Camus id. id. 

150 Courtois, doc. en médecine id. 

151 Delamontagne id. id. 

152 Delamontagne, lie. en droit id. 

153 Delanioiilâgne, notaire Id. 

154 Deshayes, licencié en droit id. 

1 55 Brollet, eiiftf de bat. en r. id . 

156 Lefebyre, notaire id. 

CANTOK BB SAINT^FARGBAU. 

ire partie^ 

1 ÀrrauU, caUiTatear Mézilles 

2 Bailiot Fontaines 

8 Barre S.-Fargeau 

4 Blanche id. 

5 Boi<;jeIin (marquis de) id. 

6 Bourgoin,anc capitaine Mézilles 

7 Bourgoin id. 
.B Carreau, doc. en roéd. S.-Fargeau 

9 Couillaud gendre Borland id. 

10 Damour, régisseur id. 

11 David, aubergiste id. 

12 Devalhaire Mézilles 
43 Dpvnthaire id. 

14 Dhumez, avocat S.-Fargeau 

15 Bhamez, juge de paix m. 

16 Fabureau Fontaines 
47 Fleury id. 

18 i-ioreut Mézilles 

19 Ffémy , S.«Fargeau 

20 Galias fils, meunier 9 >Mart.-des-Ch. 

21 (rallon id. S.-Fargeau 
^2 tialion, ag. g. du corn, de bois id. 
S5*Gaadel, maître de foicei Id. 
d4 GiTry M. 



25*Lacour S.-Fargeaa 

26 Lacour id. 

27 Lacour-Lebaiilif id. 
S8*IjaTol1ée, mare, de bol* Hésillefl 

29*Les{rA(îc 'ronife do) Lavau 

30 Marliat, négociant S.-Fargeau 

31 Masson. clururgien pharm. id. 

32 Konteanx Fontaines 

33 Morirnne id. 
3i 5I(MirouiL, notaire Mézilles 

55 Perron S.-Fargeau 

56 Picq, aubergiste id. 

37 Précy, marc, de bois Mrrinpj 

38 Privé, entrepreneur Fontaines 

39 Roché, marc, de bois Mézilles 
40»Tonté 8.*Faifean 

2« partie^ 

41 Jacquemier, notaire S.-Fargeau 

42 Martinean ^ id. Id. 

43 Thonua, cap, en retraite I^nlaines 



ComplàimkikreÊ. 



44 Carré, meunier 

45 Lavinée, perceptenr 

46 Allard 

47 Perrault, laboureur 

48 PriTé 

49 Ruet 

50 Pantot 



Mézilles 
S.-Fai;pBia 

Fo&UUkM 

ii. 

Fontaine* 



CAUTON BB 8AIllT^1JUB!HilI-dMJI,T. 

l'* partie 

i Barnabe, j uge de paix S.-J ulien-du-S. 
2*Barry Précy 

3 Baudoin, tuilier La Celle-S.-C>r 

4 Bertrand, S.-Martin d'Ordon 

5 Beulard, cultivateur Sépeaax 

6 «Un-Vincent, boulanger S.-Jolieo 

7 J^ )til lot ûls aubergiste id. 

8 Bourgoin-Levert, marc.-épic. id. 
9*Bourg^oin id 

10 Bourgoin-Cuinart, m. dedr. id. 
H*ChainîbnnU Sépeaux 
12 Charpentier g. Booiigoin S. Julien 
15 Colas Précy 
I i Coste, marc de tan S.- Julien 

15 Cnurfillirr, tonnelier id. 
IG DelorccviUo, m. de tan id. 

17 Delafin % S.-Loop d*Ordon 

18 Gardembois, blâtier S. Romain 

19 Gnrd(>n)bois-Bernet, bouc. Sépaax 

20 (jaunot, meunier id. 

21 Geniy tils, ex-notaire S.-Jallen 

22 Genty, négociant id. 

23 Grinrhe çr. Groet» cabaretler Sépeam; 

24 Maquaire id. ^dU 

25 Fathler, mennter S.- Julien 

26 Fleiatt S.-Minrtin<d*Oird0B 



Digitized by Google 



161 



27 Protat, notaire S. -Julien 

J8*Tréce«son (comte de) S.-Loup «î Ordon 
i9 Vérieo, billardier Saint-Julien 
30 Tincent, meanier JU Celles. -Cyr 

parHe, 

M Flopliilat, notaire Cciie>8.-Cyr 

Complémentaires . 

as Oidoux* cultivateur La Ceile-â.-Cyr 
3S Tinettit, maie, ëe liol§ îd. 
Si Sabard, culliTatear 8.-Loup-d*Ordon 
^5 VUleyaudc Saint Julien 

^ SudMoard, aubergiste Prdcy 
37 I w ibJ , calt'Tateur La Ceile-S.-Cyr 
3S Hoy id. fiaint-Julien 

39 Ma^fuairo id. - Sépeaux 

M) Aobillard, boulanger Saint-Julien 

41 Tiiieeat,ciiltiTatoar Godot 

42 Frappia Précy 

43 Tonnelier (akUA 

44 Beuton, cultivateur LaGeUe-S.-l.yr 

45 GaieC» diirurgiea Saifit-Jolien 

46 Yallet Cutlot 

47 Ponrpau, ciUL 6.-Ioup-d'Ordon 

48 Bazin SaiutrJuUen 

49 Diiovg. Vineeiit. «ail. La Celle-8 -C. 
ftO TiMt id. S.-L011MO. 

WïïW l>E VILLENEUVE- LE-ROI. 



partie. 



1 "Btebeht, tanneur 
mtiBot 

5 SaHlj 



YUlen.-le-Roi 
Piffonds 
VUI«i.-le.Roi 



4BalU\ doct. en médediie id. 

9 Barbier id. 

f JiMset (baron de Châtcauboorg id. 
? iMMt de Château boui]g, «ndi- 

tear au conseil d'Ktat id. 

% Besançon afné id. 

t Bêsaiiçon jeune id. 

10 Bonardi (baron Dumesnil) PifToiuli 
il^JBoodoitf» m. de boia Yillen.-le-^oi 
mC&Ye id. 
Ji Cbaodet, fabricant de toilfli. id. 

11 Oiiganne, ofQcier retraité id. 
H Coraiaset-Lamotlie, négociant id. 



16 Drouet Piffondf 

17 Duru Vaudoui, m, devins W.-le Bol 

18 Duru-Cruyot id. id. 

19 Gaodry, rnpilainc ru retraite id. 
tO Gillct, docteur en médecine id. 

31 Gohla td. 
22 r.Tivf^n, rer. de Tenropst. id! 
25 Joubert» cont. 4 la C. de cass. fd. 

24 Jnbin id. 

25 Jiibin jd. 

26 Jiihin ij, 

27 Laurent PilTond«; 

28 Leblanc, maître de poste W. le-Koi 

29 Lemoce de Vaudonard, entr. 

dp la! ac à Molun 
34) LougboiSi serrurier id. 
M Méreaa, aabergiste Armeau 

32 Miqneo VUten.-le-Roi 

33 Mondin, marc, de bois id. 

34 Paillot,m. de bois en gros Armeau 
r.5 Papavolne, doc. en méd. W.-lc-Roi 
36 Pathier Buisy-le Repos 
"•7»Peloui Chaumot 

38 Pimol Bussy-le-Repos 

39 Poisson Piflbods 

40 Protat, anden notaire Yilten.-le-Boi 

41 Putois id. id. 

42 Quentiu (com de Champlost) Armeau 
45 Ratier, marc, de fér Villen.«le-Roi 
44 Raynal, ^otiB*intend. Dlilil. |d. 
45*RobiHard id. 
m Sabard Piiïouds 

47 Saulin, boneher yitlen.-le--Rol 

48 Sauvcgrain. tanneur id. 
40 Simonct, percepteur 
50 TiiluUe, rculicr 
SlH^Valtal 

52 Valiat» cabaretier 

53 ViUard 

54 Y ver gendre Hrcau 



Dixmont 
Yillen.loRoi 
PilTondk 
Bussy-Ie-Repos 

id. 
id. 



partie, 

5S( Bi^'^onuior, électeur de la 

Yillenenve-Ie-Roi 



Seine 

56 Hcsme, notaire 

57 Lenfant id. 
ttSHénigoi id. 



id. 
Id. 
id. 



ARROI^DIâS£M£]ST m SENS. 



CARTON DE CHBROY. 

I re partie. 
1 Bagnard, notaire 



t Bardot 

3 Baudoin 

4 Bnsin 



JUoutacher 
Ghëroy 
Fouchéres 
YiUeroy 



% Bisard 

6 Blin 

7 Boiseau, meunier 

8 Bouucau, marc, de bois 

9 Boullard Ûls id. 

10 Boullé» olBc. de MHité 

11 Boursier 



Bomats 
Yillebougis 

Vnllery 
Subligny 

Domats 
S.-Valériea 
Montadier 
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is BoussaUni, maro. de boli id. 

15*Boyer id. 

14 Bressienx (comte dej Savigaj 

15 Chapelain (b.) de SérérAle La BelUole 

16 Claiss<v^fic, de santé S,-Talérien 

17 Cotlenceau, m, de best. Chéroy 

18 Daiiemagne, marc, de bois id. 
iO M^fon, auberfisfe S.-Ta1érien 
20 Dclajon, marc, de bois \d. 
2!*ï)csraartins, auberg^islo Dorants 
2â Despomuiicr&-des-Bauacs Chéroy 
S3 DestoQches, employé au Mi- 
nistère des fin. VilleE.ola-Dondag. 

î4 Uo^e, marc, do bois Subligny 
Sdi'Duperret id. 
IMt Dopais Brannay 
57 Bupré, fldear 4» long llontacher 
«^SH^^Ferrd Domats 

29 Formé S.-Valérien 

30 Goimbault, mannier Yallery 
Tioirabault id. id. 

32 Gois Veruois 
53 Goardet, labonrenr Tillegardin 
34*GiiilIaume id. Chéroy 

35 Guyoi id. id. 

36 Igoi S.-Yalérien 
^ Lajon, caltlTatenr Tinan.4a-Boad. 

Lcblaiiic, coU. et fermier Chéroy 

39 Leioup^ marc, de bestiaux Jouy 

40 Leviel, dir. dea c. deL.-et-G. id. 

41 XoltOD, meuiiier Yallery 
-12 Nottet, cultivateur Yilleboagis 

43 Proveucher id. S.-Yalôrif'n 

44 Xiallu id. Vcrnoy 

45 RomaeaD, marc, de boia Jouy 

46 Roy, ofncier retraité Yallery 

47 Sades (comte dej id. 

48 Tonnelier DoUot 

40 Bnchof, dort- m médecine Chéroy 
«^0 liagâid, iiolaiie Montacher 

CAimir DB PONT-SCR-TOiniB* 

l Aug é M tchery 

5 Benott père Yineii.-ia-4>vyard 

3 Benoît fîls, bouchér id. 

4 Bertrand, négociant Pont-sur-Yonne 
li Billot, anbergisle Yilleblevin 

6 Bézangcr, fab. de tuiles Champigny 

7 Boucheron, boucher YilIen.-la-G. 

5 Boucheron, tuilier Saint-^Agnan 
9 Bougault, ofQc. de santé Yillen.-la-G. 

10 Boyer, laboureur id. 

11 Boyer. cnltivntrur itî. 

12 Casin-d ilouinctun (tîc.) Chaumont 
15 Ghaou YiUeneuTe-la-Guyard 
14 CiloUel id. 



15 ChoUet, lalioaMvr Yillemanoeho 

16 Corhot id. Yillen -la-<juyard 
il Cornu id. ^Pont-aur-Ycone 

18 Gonn id. id. 

19 Coupé, prop. et fermier Villethierry 

20 Démorde aubergiste PontHIur-Y. 
SlH^Dcsiiouâ, maitre de poste id, 

51 Dromigny YilIelliifiiTy 

23 Dumnnt Yilleblevin 

24 Dumatit lils Champigny 

25 Empereur, m- de draps YiUeu.-la G. 

36 Floqnet, m. de tieatiau fd. 

27 Grattery id. 

28 Grattery id. 

29 Guillot l'ont -sur- Y 

30 Guilloi, mare. deTÎna id. 
3î ^Ilousset YiUeo.-tn - G 

52 Lamothe, maréchal Miche ry 

33 Lamy, fermier Champiguy 

34 Le Barrois de Lémery YOlebieTin 
!î5^Leclerc Lity 
5b Lefranc • Evry 

37 Lecomte, mait. de poste YiUen.-la-G. 

38 Marteaa Cuy 

39 Mercier, mare, de drapa Yilleblevin 
40*Mercier Micbenr 

41 Blignot, bouclier Pont-soM. 

42 Monpûia fermier YilIen.-la-G. 

43 Moreau, inennicr Gizy-les-Noblea 

44 Mou, ancien notaire Pont-sur- Y, 

45 Monchenx Yillen.-la-6. 

46 Nonat Giiy-les TSobles 

47 Passerard, m. de lioia Yillen.-la-G. 

48 Percheron Yillethierry 

49 Pialat, toHier Ftont-sop-Toniie 

50 Picard id. 
r>l Préau, aubergiste Poat-sur-Y. 
52 Préau, fabric. de tuiles . id. 

63 Prou, notaire YîUeblerin 

54 Quedot, m. de bestiaux IJiy 

55 Renard, boucher YiUen.-la-G. 

56 Rimbcrt Michery 
37 Boch, aubeifiste Champigny 
5S Tîo2:er Gizy-lns-Noblos 
59 Sadrnn YiUeJuanoche 
GO Sadruu, laboureur îd. 

61 Sadron id. id. 

62 Sadron id. 
C5 Siiuonet, cuUiTaieur YiUen.-la-G. 

64 Soussignan 'Chanmont 
65^Tartois Uicliery 

66 Tonnellier, laboureur Campignj 

67 Tonntllier g. Tonnellier id. 

68 Touchaleaume, percepteur Poat 

partie, 

69 Brossard, notaire 'Yilleblevin 

70 Grattery id, Yillen.-la-G. 

71 Mon id* Ponl-fiirToiiiie 

72 P^>p«iliif» doe. en médecina id. 
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CANTON DB 6BNS (nord), 

i Ancelot, anoien notaire Sens 

I Anoand-yanée, m.-épie. id. 
3 Balllot, marc, de grains id 
4$6arbter, m. de bois Uâlay<4e-yicomt . 

5 Beliaigue Sens 

6 Béranger, procnrenr dn roi id. 

7 Bertrand, tuilier Véron 
S Bi!lobault-du-n.iy Sons 
a Bourbon, fab. de bij. à Pari:» bali^uy 

10 fioargoin Sens 

II Caillon, rotaîre Sens 

12 Garant, mcdccia Sens 

13 Cornu, marc, de bois Véron 
U Cosnac (de) arcbevô(in6 Sens 
15 Courtaut, cnUivatonr SoilS 
Ifi^Ballemagne, pré^idenl du tri- 
bunal do commerce Seiii 

17 Barcy, préfet de l'Aubo Sens 

IH Dog:e, marc, do liois Sens 

19 Bubaux Sens 

M Bibanx, dir. dos oont indir. Sens 

Dubois, notaire ^^ns 

22 Duhamel Sens 

53 Dumée, meunier Sens 

54 Florimond-Lévéqao, ooro* pris. Sons 
2 j - (t a rc emoDt do FonlalllO Sens 
26 (xaudia Véron 

Gibier de Serbols Sens 

58 Goopilion, m. de Tins en g. Sons 

59 Gojfliard Soiiry 
30 Hédiard Sens 

Hëdiard, doct. on médedno Sens 

33 Hermann, auliergisto Sens 
53 Jacquenii^rd Sens 

34 Jaqaemus, gr. du Irib. de com. Sens 
85 Lacaye, monnior Sens 
Se^Lagoguey Véron 
57 Larchor de la Yernade Sens 
38 Lebrelon, rec. part, des fin. Sens 
^3 Lepeintenr Sens 

40 Leriche Saligny 

41 Lobgeois, av. à la G. r. de Faris Passy 
4â Lorne, négociant Sens 
43 Lomé id. Sons 
4i Mailbrrî. professeur Sens 
4a Mainguet, pâlissier-traitear Sens 
4ft Mtssfeu de GlorTal, cont.-«mir. Sons 

47 Masson, huisrier Sens 

48 Mou-Joly, marc de fer Sens 

Sens 
Sons 

imay-le-Roi 
id. 
Sens 
Sens 
Sois 



49 Parent, architecte 
90 Pformgnos 

51 Pineau 

52 Pineau, lal)Oureur 
55 PoUel, ptiariuacien 
54 Pourée, boulanger 
55%Poiiréo 



M Prërots, prop. et aubergiste Sens 

57 Rilier, juge ao trib. ciTit Sens 

58 Kétif, doct. en chirurgie Sens 

59 Roze, empl. au roin. des fin. Sens 

60 Roze, ca|»itaine du génie Sens 
6t Roio, ing. m cbef des p. et ch. ^ons 
62*Royer Sens 
63 Savi^nal Sens 
ti4iSiinuuuet Sens 

65 Simon, chapelier Sens 

66 Solenne, marc, de farine Sens 

67 Tarbé, imprimeur Sens 

68 Tarbé do St.-Hardouin, ingén. 

des ponts et ch. à Rheims Sens 

69 TénnifJ, rneunicr Mâlay-lO-VicomtO 



70 Xiby, maître maçon 
Tf^Thomat 

72 Vaudoux, marc, de boii 
75 Vaudoux id. 

74 Vaudricourt (de), vie. gén. 

75 Yornay^ offidor retraite 

76 Yver (ils, tamicnr 

77 Yver-Sauvegrain, id. 

78 GhaoToan, doct. en mëd. 

79 Comperat, chir. tnnj.rct. 

80 Grou, doct. en médecine 

81 Denis, chef de bat. ret. 

82 Bognon, cap. on ret. 
85 Evrat, chef de bat. rot. 

84 Guy, cap. en ret. 

85 JuUomier, notaire 

86 Lombard, chef de bat. ret. 

87 Yinot, doct. en médecine 

SufplémmUmret, 

88 Yignon, sobs. dn pr. dn roi 

CANTON DE SENS [$ud). 



Sens 



Yéron 

id. 
Sens 
Sens 
Sens 
Sens 



Sens 

Sens 
Sens 
Sens 
Sons . 
Sens 
Sens 
Yéron 
Sens 
Sons 



Sens 



i 



o 
4 
5 
6 
7 



Adam 

Audcberl, épicier 
Barbara, pâtissier 
Bardin, docteur en médecine 
Baudoin 
Baudoin 

Beaujeau, marc, de meubles 
8 Berthelin fils, aroné 
9^Bei-thier de Grandry 

10 Berlin 

11 Bertrand fils 

iraillébanllHSaint-Manrice ' 

15 Ri>;son, demeurant i FaiiS 
14l Disson, notaire 

45 Boujean, boucher 

16 Bordelot 

17 Bninel (de) doSwbomief 



Sens 

Sens 
Sens 
Sens 
Sens 

Elifîny 
Sens 

• Sens 
Sens 
Sens 
Sens 
Sons 
Sens 
Sens 
Sens 

Etigny 
Sens 
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Seni 
atnt 

Sens 
Sens 
Seos 
Seoê 
Sens 
Seof 



18 Chandeaier, anc. notaire 

19 Gbaalay id. 
iO Cléinoni Gis, meunier 

Clément id. 
82 Coquille 

33 Gornisscf flls^ tiimeor 

24*Cornissel 
35 Ck)rot-4Iornisset 
96 Coadrot, marc, orfèvre 
2^ T)nrdo BÉrinKe-Moca^ 

28 JDarnay gens 

S9 Daruay, négociaut Sens 

30 Defea, eip. de drag^oiUL Sent 

31*Dofeu Sens 

32 Delaconr Snns 

33 Délient Sens 
S4 Deiporte fils allié» quincaillier Sens 

35 Dol porte Sens 
56*Delporle Sens 

37 Denisot, meonier Courtois 

38 Deslions, maitre de pOite Sens 

39 Dorange, aubergiite Sens 

40 Doré id* Sens 

41 Doboia» meanfer Uarsangis 

48 Dubois de Thintille, mar. de e Sens 

43 Dufour orfévro Sens 

44 Dufour, mari-haud de bois Sens 

45 Dufoaf^laTler fd. Seos 
AG Dufrcsne, raarc. confiseur Sens 
47 Duplao-Béraudon , négociant Sons 
48^Dupout Sens 

49 Fefneux Sens 

50 Folliot. marc liripier Sens 

51 Fortin Sens 

58 Frandln Eligny 

53 GariTÎer Sens 

54 Gassot (vicomte de Fiis«;y) Sens 

55 Gaulbier-Hardyi coatr. des c. 6ens 

56 Gerdret, tuilier Sens 
-'7 Gnupy, épicier Sens 
bjs ( , 171 \ icr ' r . de Vergennes) Marsangis 

59 (jiiot, ni. de be&t. £griseUe-le-B. 
00 Guillaume, m. de chevux Sens 
Cl Guillaume id. Sens 

62 Guillet) meunier Gron 

63 Hardy, marc, de bois Sens 
G4 lïarly-Perraud PanHI 

65 llattierûlsy m. chandelier Sens 

66 Uédiard Sens 
07 Hnmbert- Simonnel^ m qvlnc. Sens 

68 Horé-Rcvécho, m. é|»i€ier Sens 

69 Javclof, trailewr Sens 

70 Job, marchand de fer Sens 

71 Landry, aToné Sens 

72 Lavallelte Sens 
73*Leclerc-<le-€hampgobert, cont. 

des conlrib. directes Sens 

TA LcGer, limonadier Sens 

75 ï i franc, officier rrfrnilo Sens 

36 Z^pagnol^ prop. et fermier S.-Denis 



77 Lépine-Desbrtseaux direct. 

de noniriees Sent 

78 Leroux, notafre Sens 

79 Libéra Sens 

80 Maget, huissier S^i 
SI Magnioy,entrp.der0Blage Sens 

82 Mancel, meunier Sens 

83 Marc Sens 

84 Marois , épicier Sens 

85 Marsangia Sens 
8G+Martinonn IKarsan^is 

87 Miguoquet Sens 

88 Blostlltot, prof, de mosiqne Seos 

89 Moryant, aubergiste Sms 

90 Noiiet, officier retraité Srm 

91 Paris Sens 
98 Paioalllet, meunier 

Or> Pcrrin-Pbilliert 

9i Pléau Sens 

95 Poumier, pharmacien Sens 
9ii Primault, tuilier B^|riselie4e-B. 

97 Privé geng 

98 Querelle, coutelier Sens 

99 Kagon, jurc-compleur Sens 
l(»ORe^naolt, avoué Sens 

101 Rcmy. oflicier retraité Spns 

102 Renard gendre Lallemand Sens 
Renvofaie, meunier Marsansis 

104 Rolland Sens 

105 Rolland, marc, de l>ois Sens 

106 Rouif id. Marsangis 
i07*Bou1in EgriselMe-Boci^ 
108 Rousseau, manc de Yins Sens 
109+SaIlcron Sens 

110 Sergent • Sens 

111 Simonnet-Balllot Sens 

112 Sybertz Sens 

113 Taillandier Sens 

114 Tarbé de Vaux-Clair, insp. 

gén. des ponts et chaussées SetM 

115 Tarbé dp Vnux-Clair lils, ing. 

des pouls et chaos, à Paris Naillj 

116 Thomas» lilntire Seos 

1 17 Transon, ancien notaire Sms 
H 8 Trou !, marc, de toiles Seos 
119 Trouillet, marc, de bots Sea» 
130 Vathaire (de; Sent 
121 Vérot Sens 
1 22 «'Y érot, ancien notaire Sens 
123*Vieille * iseus 

1 24 Yignon, subst. du pr. do roi Sans 

125 Yignon, ing. ordinaire Sens 

126 Yuilry, ayoeat Sens 

127 Yuilry, député Sens 

2^ partie. 

128 Balais, cap. en retnJ|e 

129 Bosserelle id. 

130 Bureau id. 
IM GharpiUon, notaire 



Sens 
Sens 
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13t CréMÊ, Ikwiieié ii^elfNi flèni 

153 Davoust, chef d'esc. en rot. Son» 

154 Ducbewc, notairo Egrisselle-le-B. 
13S Damoustier de Cancby, élec- 

lear d*Biire-elp-Loir 9mm 
156 Justeau, lient. -roi, enret. Spns 

Lépinet, cap, ca r. S.-Hirtin-^lu-T. 
158 Lhermiltc id. 8eos 

139 Paraingaux, lie. és-lettres Seot 

140 Poulain, licencié en droit Sens 

141 Poumier, chir.-maj. en ret. Sens 
\4â gaigaes, major en retraite Sens 

Supplémentaires . 

144 Dflsoyen, prés, du tr. civil 8ên§ 

CAHTOlf DB gBIGINSS. 

I Brttal Plessif-Bimiée 

â Benard id. 

5 Bovrboo, çret. de la j. de p* Sen^incs 
4 Boorcier, laboureur Pailly 

6 iMder id. id. 
6 BoHBler id. id. 

T BoOTcier, cullivateor Serbonnes 

8 ik)arcier, lab. et fer. Là GlupeUe-«.-0. 

9 B— deu» laeoDier Fleorigny 
M l l uin otp S.-Bfartiii4.-0reuse 

' 11 Hianner, laare. de boit Courlon 
li Bmsoi id. 
iSIkisaet Seiboonet 
i4*Cëberf id. 
i5 CbarpeDticT Scrgines 
^ ijàirptalieT, laboureur Compig^oy 

<7 AMwnt CoOToeani 

18 Cbenaut PleMls-Damée 

19 Cbérean, mare debois Vinneuf 
89 Chéreau, Serbonnes 

CoUard, laboofear Sogncs 
«îColhias id. Vinneuf 
^ •fiauTergne fils, ciiltivateiu> Gourion 
tiBao vergue pére id. 

MapUoe id. 
Si^oacier, réfo. à la C desc. Serbonnes 

57 (Servais, fermier PleSite-^--Jcan 
)l <>ervats le jeune Pailly 

58 Gervaii, bondier Sergines 
30 fiervais Id. 

^ Gobry Sognes 
3S Gobry, meunier Grange4e-Docage 
^ Gvillon Compigny 
34 Guillon, marc, de grains Sergines 
^ ^illon-Amelot, cultivateur id. 
H lamarre id. Gourion 

Httamy Vinneuf 
% Lamothe, marc, de fer fleigines 
39 Xamouroux, maire de Vitry- 

•ar-Seioe La Cliapelte-s -Oreose 
M iJttiUKKifÊÊiiq. deFleiirigBy) Itowrig. 



41 L0firaa€toJeBiM,.<«lll?. itribooiMi 

Legendre, notaire SergtaM 
45 Legrand, fermier Courceaux 
44 Lepagnol Pletsia-Dumée 

49 Leroux, offlder retraité Gourion 

4G Marjou flu, cultivateur Vinoenf 

47 Masson id, Serbonnet 

48 Masson Sendnei 
48 MateoB, haiMier id. 

50 Malhieo, taboiDMir Paillf 

51 Mercier Plessis-S.-Jean 
MilUt Fieurigny 

85 Moreaa Compigny 

54 Perrot, ofHcier de smté Scrginee 

55 Perrot id. Gourion 

56 Plisson, lient, retraité id. 

57 Poyao, g Roger, cuit. Yilliere-lionn.- 

58 Poyau-Collard id. 

59 Prin, marc, de lioie Fieurigny 
60i^Sadron Serbonnes 
61 Saussier, m. oolp. S.*lfanrice-a.-R.-H. 
6i Savourai tuilier Vertilly 
65 Serré, marc, de vins Sergines 

64 Thénard (baron), pair de F. Gourceaux 

65 Thénard Giai^e-le-Bocage 
C>G f^TIuMiard Sergines 

67 Xb^ard Fieurigny 

68 Taclier Serbonnes 

20 partie. 

69 Boussenot, notaire 

70 Onbry id. 



Cou Ion 
SJianrieeHi.*B-H. 



CANTON DE YILLEN.-L'ABOUBVâQDB» 

|re parti», 

1 Adam, dir. de la poste YiUe.-I' Arche. 

2 Barbier, chirurgien Thorigny 
5 Bégue-Millon m. de bois W.-l'Arcb. 

4 Benoit Toisinee 

5 Rérulle (comte èè) Foivy 
U Bérulle (marquis de) Id. 
T^Bczinnes, filât, et meunier Molinons 
8 Blanchard, aolMfrgieleWM'ArclieT. 
g^Blondet Les Sièges 

1 0 Blondet, cultivateur Voisines 

11 Blondet, laboureur ViUers -Louis 

12 Boivin, meunier Courgenay 

13 Bonjour, marc, de bois TlMHrigny 

14 Bonjour id. id. 

15 Boudin, GuBlfaleiir Tinett.-rATC]ieT. 

16 Boureau, férifi. des don. Theil 

17 Bourgeois, prop. et ferm. Chigy 

18 Bourgeon, fab. de draps W.'rArcbev« 

19 Bourgeon id. Id. 
Bréard, artiste yélérinaira id. 

21 Buttet, meunier Id. 

32 Chevreau, m. de bois Les Sièges 

23 Ghobert, euiliTateur Goorgenay 
SI4Ghobert M. 
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95 CoUot, «gikollMir Ba^eaax î 

26 Crou Pont-sur-Vannes 
â7 Darnel, m. orfèvre W.-l'Archv. 
S8!i^Donnenaii8 (mart^uis) Thell 
â9 Dubois Chi^ 
?H) Fayolle id. 
31 Fenard» marc, de bois Thorigay 
88 Foin, matlre de poste W.-l'ArebeT. 

53 Foin id. Villiers-Louis 

54 Geoffroy flpla Nono, m degr. W.-l'A. 
35 Goubault, ancien notaire id. 
Se*6ulGliard Soucy 
37 Jiuste, doo. enniédeo. W'-l'Archev. 
38*Lamolte Voisines 

39 Lemaire W. l'Arche v. 

40 Longaet, notaire Thorigny 

41 V^Ulc Villenenve-rArchev. 
4rïî Marchand, pharmacien id. 
•43 Marteau, laboureur Coargenay 

44 Marteau YineneuTe-rArcbey. 

45 Micbaut, fermier Les Sièges 

46 Michon, laboureur Lailly 

47 OUyo YiUen.-rArcbev. 



48 Perrin, Juge i'iait. â Pirb Fofssy 

49 Pt'tit Thorjgny 

50 Kayé, fermier YiUen.-rArchey. 

51 Roy Id. Thelt 

52 Saussier Lailly 

53 Saossier, m. de charbon id. 

54 Simonnet, taillandier Thorigny 
58 Simonoet, nuire Coorg^enay 
56^Sivanne Thorigny 

57 Taillandier, m. de plâtre W.-l"Arch. 

58 Ihorailier, cultivât. LaPostole 

59 YilUerg Yiilen.4*AficlieTéinie 

60 Yilliers, marc. delH^ id. 

61 Yilliers id. Bagoeaoi 

62 YUUers id. id. 

parités 

63 Battini, notaire Thell 

64 Bègne id. yillen.-rAicheT. 

65 Gatbelan, soos-iut. mil. retr. Theil 

66 Pomanchin» notaire Yillfin.-i'Ârdi, 



ARRONDISSEMENT DE lOiSNERRE. 



CAHTOII D AHCY-LB-FBAHC. 

i Atèpde, meunier Lézines 
«♦Audibert Fulvy 

3 Audibcrt Ravières 

4 Babeuille-Méat, fab. lic papier id. 
S^Beau, Lézinnes 
6^Berthon Aney-'o Franc 
7 Boisteuzett cuUiTateor Argcuteuil 
S^Bonnetat Fulyy 
9 Bonnetat id. 

10 luiurn^iii^nat, notaire Argenteuil 

11 iiou^ard Cry 

12 Bouteqooi JuUy 

1 "> Uoulot, cnltÎTftteor Lézinnes 

14 Boulot id. 

15 BrocauU Cbassignelles 

16 CluTance id. 

17 Chevallier Pacy 

18 Corn p vin Ancy'-le-Serveux 
lOiDauphiQ fils Rayiéres 
90 Belasalle, ane. magistrat Ancy-le-F, 
Si Diirh( sue^ condncl. daoanal Aisy 

22 Du four Nuits 

23 Du four id. 
*4 Duval, épicier Ancy~le-Fnne 
25 Fertey, fermier Arfîenleuil 
26*Forey Raviéres 

97 Forgeot, fermier Ancy'>le-FraDc 

98 Founierat, juge d'instrud. 

en tribunal de la Seine id. 



29*Fonrnerat, prop* et perc. Pacy • 

50 GauU Ancy Je-Franc 

51 (jautherln Cry 
32 Gelez Verrigny 
53*Guérard, percepteur Aisy 

34 Guillaume, négociant Cry 

35 Jacquenet ChaasigiMiles 

36 Larbouipat Lézinnes 

37 Lemoinc ^ignf 

38 Leteliier de Souvré, marq. de 

LouYois, pair de France Anef'fo'T' 
ô9 Mailly, rec. d'enregist. id« 

40 MaiUy id. id. 

41 Manteiet, meunier Gn 
49 Manteiet id. il 
43 Marcoult Fulry 
44»Martenot Ancy-le-Frajic 

45 Martenot, entrepreneur id. 

46 Martin 

47 Mathey, fermier Argenteoil 

48 Maupas Pacy 

49 Mignot-YauviiUers, m. de b. Perrigny 

50 MignotpPetit, cnltiTateor id. 

51 Noirot, percepteur Ancy-le-Franc 
52*Pari8 Aisy 
53*Picard, fermier Ancy-le-Frano 
84 Pidienot, aubergiste NuiU 
55 Poussine Nuits 
5(> Rëmond, officier de sanlé Cry 

57 Rose ' NuiU 

58 Sardin, m. de beat. Yflliers-les-Haoti 
SOSeganltfib Gbairigadlss I 
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60 Thierry, médedft Rtriéres 

61 Thierry ArfenteuU 
H Ihoriii Bariéres 

63 Varet- Martin, taillandier Nuits 

64 Yaret gendre Hocqoia id. 

65 Yaret FulTj 
68 tivotâeiTalt tafflMidUar Nnili 
CTTtat Gry 

9* partie. 

68 Dieadonné, doc. eu iiiéd« Pacy 
89 Dufoar id. Nuits 
70 Mantelel, notaire Aney-le-Fruic 
n Mignnd id. BaTidrat 

CANTON DE CBUZr. 

1 Bessonnat, garde- port Tanlay 

2 Biron, «ncieii notaire id. 
3^Brin, Mélisoy 
4 Brot Coniniissey 
S^Chaiboimé Baon 
6 Chastrey, marcdebeit. Arlhonnay 
T^Chaochefoio flifïny 
8 CheralUer-ilagot nég, à Paris Tanlay 
ftCoBin • 

iWtjt«i Villon 
*1 Tays id. 
lî Ga\\\atàcl Arthonnay 
imugotf ji. di vins en g. S.-Vinnemer 
U Engot,fmp etrennier . id. 
45 Ls5ttier S.-Martin 
Uleak (de) cens, à la G. des G. Gnizy 
|7 MMfikJl, meunier S.*yinnenier 
^8 tfonier fd. 

I i9 Pampone, officier 
îOJPrunier 

^flifiot, pcrcepteor 
^%goax; marchand 
% Roguier, marc, de bois 
^ Boy, jngfi de paix 
&Boy 

Therenin (marquis de Tanlay 
i jÈH Thevcnîn fcomtcdo Tanlay, 

II .H>u8-préfet à Saintes 
"liiiiinin ( comte de Tanlay) 

capitaine d'otat-major id. 
p Thierry , aiiborçistc Cniz^- 
3ft Ikierry, chirurgien Senneyoy le-Bas 
Si lUerry, doc. en médecine Tanlay 
^ Thierry-Mi Ion, maire Cruzy 
"~ Yallory, fab. de Terre blanc id. 
Yaodeau, fermier S.-llIartin 



Artikonnay 

Arthonnay 
Gigny 
S.-Yinnemer 
Tanlay 
Cruzv 
Tanlay 
id. 

id. 



Miaire 



Villon 
Tanlay 



37 Thierry, boulanger Cruiy 

'H Millot, boaoher Gigny 

39 Vauvillier» Saint-MarUn 

40 Guyard-Boivln^ oabaretier Tanlay 
éî Goërin Cnoy 
*^ Godin Mëlitey 
45 Meunier Arthonnay 

44 Ferrand, labooreor Senneroy-le-Bas 

45 Guyard id. Gland 

46 Gloton id. Bioii 

47 Carré Mëlisey 

48 Chaudron SennOToy-le liant 

49 Glolon. cabaietier Baon 

50 GodiOt boucher Méliwy 

CANTOir DB FLOGHT. 

I« partie. 

1 Alpp<^p, aubergiste Flogny 

2 Ambly (marquis d ) Tronchoy 

3 Anjorrand (marquis d') Flogny 

4 Bacot, ancien notaire id. 

5 Baumes, député Yillien-Yinenx 

6 Bavoil, ex-notaire à Ligny 0yé 
7*Boau Botleam 

8 Beau fiU id. 

9 Bonnetat, desserrant Hoffey 

10 Boulanger, dem. à Gennigny Butteaux 

11 Cabourdin mwnaintfiin 

12 Chailley, coltiTalear Beugnon 
15 Chailley Soumaintrain 

14 Chaume, marc, de bois Sormery 

15 Collon Beujîuon 

16 Coquille, médecin La CUiapeUe-V -F. 

17 Courlin cullirateor Lasson 
l8«Darley Neory-Sautour 

19 Doligno id. 

20 Delifrnc, prop. à St-Florentin id. 

21 Flogny, mailre de poste Flogny 

22 Fourrey, m. de ch. NeoTy-Sautour 
25*Fourrey, fmp, à Tenixy id. 

24 Gibier Bntfeanx 

25 Grignard Beugnon 
20 Guenot, memiier Soomafaifrain 

27 llariol Villiers- Vineux 

28 liuchard Neuvy-Sautour 

29 Huot, laboureur La Chapelle-V.-F. 
50 Jacquillat-Raool, m. devins Percey 

31 Leclerc de Chamgobeit, oDDc. 

de marine en retr. Bou^non 

32 Leclerc. ex-notaire Neuvy-Sautour 

33 Mathieu, imiiiier La Gliapeile 

34 Mathieu i î 

35 Mignot Neuvy-^jaulour 

36 Montjardet Perrey 

37 Pernot * Carisey 
sa Ploq^maoïior Boiéjr 
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59 Rabiat Lasson 

40+Kiquement ta Chapelle-V.-F. 

41 Roy. meuDier lliiUMilx 
4S»Tardi6o (cte. deMaUMavfe) Fereey 

43 Tridon Villicrs-Vineux 

44^Truchy Soumaintraio 

45 Viault Ifeàvy-Sautoiir 

46 Viault . id. 

47 yauin Soanainlrain 



9«. partie* 

48 BriTols, notaire 

49 Ghapron id 

50 Coortai^l, offlc. retraité 

51 EUe id. 
5i mUon, notairo 

CANTON NOVËRS. 

|re partie^ 

i Barbier 
9. Boullicr 

3 Boyer, ancien percepteur 

4 Bref se, officier retraité 

5*rhallan !ZornIro I.nroiir 
C Challan gendre ËacaUier 

7 Challan 

8 Challan, percepteur 

9 Charbonné 
iO^Creuzot 



Heovy 

riogny 
Byé 

Garisey 



Jouancy 
Molay 

Novers 

i(ï. 
Elivey 
Grimault 

Annay 

Noyers 

11 Davoat, chef d ef>cadroQ Grimault 

12 Droin. juge de paix Noyers 

13 Dupêchp, huissier id. 

14 Emard, meunier id. 

15 FoKeyeux gendre Martin id. 

16 Gautherin Nilry 

17 Gautherin, tanneur Ânnay 

18 Gautberin-Palotte» médecin id. 

19 Gautherin id. 
âO^Gaulherin Nitry 

31 Gautherin, doc en méd. Ânnay 
Gautherin id. 

SS Guérard, ane.' ehefdebor. au 

min. des aff. étrangères * Noyers 
24*Hoppenol. com. en vins 'PoiUy-s.-S. 
25i^Jacquillal id. 
ae Jacqoillat fiaiote-VerIn 
27 Job, ofncierdesanlé Noyers 
28'^Jodot iils Annay -aar-Sc rein 

29 Jullien, percepteur Noyers 
80 Labene Annay 
31-Labosso Grimault 

32 Lnhossc gendre Dffoin Molay 

33 Laugin Censy 

34 Langin Btivcy 
35<^I^roiirt Poilly 

36 Lecourt id. 

37 Lcnioine» ofiicier de santé id. 

38 Lorotle, ofBe» retraité Gbâtel-Gérard 
38 MaiiO0, ree. d'enregistr. Nefurs 



40 Mariglier flli« nédMin 

41 Martin 

4» MIDot Juge & Melui 

43 aiillot 

44 Paris 



Noyer*; 
Auuay 
No|ers 

Niirv 



45 Petit, médecin Châtel Gérard 

46 Philippot, mare, de bola id. 
47^Philippol id. 

48 Plaît Sainte- Vertu 

49 Potherat de Beanvais Noyers 

50 Pa8sin,ofnc. retraité Grimanlt 
31 Senevoy (marquis de^ Jouancy 

Tisserand, marc, deboia Mooiins 
63 Tisserand id. 



^parité, 

54 Laratle, notaire 

55 Leidie, doc. en médeelue 



5ii Mariglier 



id. 



Anoay 
Noyers 
id. 



CANTON DB TONNBIBB* 

ire partie, 

l^Armnnd Epineutt 

2 Baiilot, ex notaire Tonnerre 

3 Baiilot, juge suppléant id. 

4 Barry id. 

5 ^ i^ ivoil-Maisont cent, des e. dis. id. 

6 Bazile id. 
7^Belnet, avoué id. 

8 Bérard do l'Ester, dir. des coni* 

ind. à St.-Àmand (Cher) id. 

9 Bernard ' Cbeney 
10»BertheUot, notaire Tonnerre 
il^Bertbier de Viv iers Viviers 

12 Berthier de Viviers liaron) id. 

13 Bétolaud, subst. du pr. du roi id. 

14 Benguot, médecin Id. 

15 Billebault, ex-rec. deTenr. id. 
10 BiHehaulf desRosicr'^ Epiuanià 

17 Bonniot de Saligiiac, avoc. gén. 

à la Cour royale de Meli Tonnene 

18 Braconnier Bannemoine 

19 Buchotto, aubergiste Tonnerre 

20 GampenoQ, rec. de la navig. Bauaem. 
Sl^Charlot Tonnerre 

Chéron, avocat à Pari» id. 

23 Cceurderoi, médecin id. 

24 GoUin, s.-insp. des écoles prim. id. 
^S^Cosson, notaire Irannemoine 
W Courlive (de) g. Moine Tonnerre 

27 Damotte, fab. de yius mouss. id. 

28 Daudtgier id. 

29 Dechannes, maj. de eav. Téuumea 

30 Dechannos id. 

31 Belangio de Cary, vérifie, de 

l'enreg. A Nimes Tonnerre 
3S Benioliére*Lorireraie»ui.ettg. id. 
SS BesoaTOs, effle. felvallé id. 
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7^ De<$prez, médecin Tonnerre 
^5 Doussot, aubergiste id. 
30 Dupotet, cmp. damlet p. el cb. id. 
07 Gaupillat, huissier id. 
58 Gauthier de Lizolc» cons. rôfé- 

reodairc à la G. des comptes id. 
39 Cîouré de Villemontée^ profot. 

mathém. k Limofies id. 
AO Grciion, marc. -épicier Danuemoiae 
41 Grisard du Brcail, entrcp. de 

tains iraUfcs Tonnerre 
42*Grou Vézinnes 

43 Gayard, chirurgien Tonnerre 

44 Hardi, marchand de vins id. 

45 /f<ir(Ji, négociant id. 
46' iluchard, marc, de draps id. 

47 Uugotmichaux» maître de poste id. 

48 Hombert id. 

49 Jacques-Pâlotte, anc. mftgiitrat id. 
50*JarquilIat-l)espréaux 
51 Jolivot, sous-prélet 
Sft Lacaille, prés do (rib. civil 
SS^Leblanc, in;;, à Aiixerre 
54$Lecourl do Hôru 

55 i>ejay gendre Culliu 

56 Lemalre, cbamoisear 
^7 Leraairc, tanneur 
î)iS Lemaire id. 



îi'J ^Lemairc-Berlon 



60 L«mai8tTe> percepteur 

61 Léonard 

62 Léooard 

65 Leseeq, rec. do navig. à Dijon 
64 LocquiOt imprimeur i Paris 
Si MÊtquis, medeciu 



id. 
id. 
id. 

id. 
îiéru 
ïunuerre 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



C6 Mathieu, perrpplénr Vé/.innos 
67 Mouicault proc. du roi Tonnerre 
68«Morand id. 
G9 Moucelol id. 

70 Nool-Desverpers pr.à Paris . id. 

71 Pcrrin, aubergiste id. 

72 Ponillot. notaire à Brienon id. 

73 Qiii;;nar(l ChcMoy 
74*Uaviiiet, roc. des cont.dir. Tonnerre 
75*ReudUt supp. du juf^ede paix id. 

76 Rélirjuge d instrodion id. 

77 Robin-Hlgnlt f, m de fer id. 
78*Robin gendre Koycr id. 

79 Rolland, marc de bois iil. 

80 Kouyer, recev. deTcnref. id. 
Hl Uozc dit Isidore id. 
H'i Kozc, juge id. 
H3 Samt-Quantin (de^ oonserr, 

de>4 hypothèques à Loudnn id. 
84^Saintot, marc, de draps id. 

85 Saulnier-Montbel» recev. de' 

l'enreg. à Beaomesnil (Flure) id. 

86 Semsalle, sous- chef à la direc- 

tion <:ôn. des domaines id. 
87^Sii-audiu id. 



88 YalUer 



TroQcrro 



2c 'partie . 



Sn Dumas, cap. de îv("^. m r. Tnirnorre 
90 Marlin-de-Yaunioret, coi. eu r. id. 

9! Fleory. licencié en droit et 

juge de paix Tonnerre 



il 
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Les listes qui précèdent ont été dressées en exécution dos lois du 2 
mai 1827, 19 avril 1831 et 2i juin 1833, pour servir en i s n — 4^2, au 
service du Jury , et , s'il y a lieu , aux élections des membres de la 
Chambre des Députés, du Conseil Général et des Conseils d'arrondisse- 
ment. Elles se subdi>'iâeiit quant au cens et aux droits électoraux, 
ainsi qu'il suit : 

Première partie. 
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^ Dans cette prem éro catégorie , sont compris les officiers jouissant d'une pcosion 
de retraite de ft»SOO fr. et payaot aa moins 100 fr. de eentribatloiis. 



^ Deuxième partie. 

Jurés non électeurs pour la députation , ma^s concourant aux élec- 
tions des membres du Conseil Général et des Gonseils d'arrondissemant. 
Us sont répartis en cinq catégories. 
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Listes supplémeniaire$. 

Ces listes com|Hrennent : les membres des collèges électoraux qui 
ayant leur domicile politique séparé de leur domicile réel , veulent co- 

(^rer à l'élection des conseillers de département et d'arrondissement 
dans le canton du domicile réel; 2oles citoyens qui nuraient été inscrits 
sur la liste du jury, s'ils n'avaient été atteints par l'un des motifs d'in- 
compatibilité mentionnés dans l'art. 383 du Code d'instruction crimi- 
nelle. 

Les membres des collèges électoraux payant dans un canton une 
foiMiue de conti ibutious qui les placerait sur la liste des plus imposés, 
peuvent s'y faire inscrire bien qu iU n'aient pab leur domicile reci dans 
!c canton, en Husiuit, tfois mo» avant la clôture des listes une déclara- 
tion expresse aux greffes des Justices de paix du canton du domicile, 
potitiquo et du domicile réd. 
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Listes complémentaires» 

Les listes ^complémentaires ne sont établies que dans les cantons où 
les menû>iesdes collèges électoraux, les jurés et les citoyens portés sur 
les listes supplémentaires ne forment pas un total de cinquante élec- 
teurs ; elles nn peuvent être composées que des citoyens les phis impo- 
sés dans le canton et qui oui dauâ ce canton leur domicilo réei ou qui y 
ont établi im domicile spécial. 

Nous indicpions ci-dessous, par arrondissement, les cantons pour les- 
queb» il a été iadibpeuijable de dresser des listes complémentaires et le 
Bombre des électeurs qui les composent. Le maximum du cens de ces 
listes est de 199 fr. 99 cent. \ le minimum est indéterminé. 

AmuaBB. Conlange-la-Yineine, 3. Coii]aiig»«or>To]iiitt, S5. Gounon, 19. Ugny» 
Salat^mitin» 7. jSeigneky, 8. Yenneiifim, 7. 

Atauor. GiiilkMi, 11. L*jtle« 11. QaairMM-TombM» SI. Yénbty, 4. 

Iminr. Blénean, 4. Geristoii, «I. Sainft-FarBmn, 7.6iint-lii]|en-du-SaalC, 19. 

XoguoiaaB. Grasy , 14. 
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TROISIÈME PARTIE. 



SECTION 1". 



NOTICE 

sa LA RIVIÈRE r.T i,A VALLKf: L (>RVAN>E SITUEE DANS LES DK" 

PARTJSUKXTS DE L YONNB ET D8 SSIKE-ST-llARNE. 

C'est sur le territoire de St.-Valérien , canton de Chéroj^ au bas 
du hameau de Fontaine , que TOrfanne prend naissance. 

Plusieurs belles fontaines j présentent de suite une eau si vive , si 
parOi si abondante qu'à 300 mètres de là » elle offre déjà de grandes 
ressources à Viiidustrie; de nombreuses usines, de magnifiques prairies, 
des plantations immenses, multipliées à Tinfini, de peu^iers de toule 
a|ièce , de blancs de hollande , d'aulnes , de riants bocages , deç 
paysages forment un tableau ravissant. Hais si la vallée de TOrvanne 
présente au voyageur étonné un aspect si agréable, un sol si fertile, 
die n*e8t pas moins riche en Êdts historiques, « Babitàrmt di quoque 
Sylvas (l) , les grands hommes ont aussi habile ses campagnes, et 
cette vallée rassemble auLour d élie de grands et d'iicroiq^uci» :>ou- 
venirs ». 

« Situé sur le plateau d'une colline , à quatio linups ilr Sens, deux 
lieues de Cbéroy, Ville-Thierry, canton de Pont-sur-Yonne , voit s'a- 
baisser au Nord, au Sud et à l'Est trois vallées qui l'encadrent : des blés, 
des vignes , des bois descendent do compagnie sur les flancs de celte 
élévation, et viennent se grouper avec les champs et les prairies dv 

(I) Virgile. 
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vallon, on trouve une Jolie forêt; ce sont des Gbamps-Ëljsées naturels 
qu*(vi ne dédaignerait nulle part. £n pareourant les somtoes allées 
qui la traversent, on arrive à des ruines: leurs fondations qui sont 
entières, caractérisent par leurs formesi qui se dessinent encore 
par&itement, une antique forteresse : là aussi la terre' a retenti sous 
les pas du terrier. Au nord, est un torrent appelé le Ravin de Bonval; 
Jaune (1) comme le Simob, il est à sec la plus grande partie de l'année 
comme lui ; mais , comme lui, à la fonte des neiges et par un temps 
d'orage, il coule, s'enfle, s'irrite et devient formidable: dans cet 
état d'intomescence , il entraîne souvent la récolte et quelquefois le 
■champ du laboureur , et s'il ne roule pas des .casques et des boucliers, 
du moins laisse-t-il après qu'il s'est écoulé des pièces de monnaie 
dans son lit desséché. Ces pièces sont de cuivre soufflé d'argent : 
elles portent d'un côté l'effigie de Constantin ou de Licinius, et de 
l'autre côté celle de la victoire. Elles rappellent le passage de César- 
Julien, iiiarrhant à la tète de son armée contre los allemands. A l'Orient, 
est un petit ruisseau dont les eaux limpides traversent une charmante 
prairie et tombent ù quelques pas de là dans l'Orvanne sur le terri- 
toire de Bien nés (Seine et Marne}. Dans ce village, au bas du coteau 
de Ville-Thierry, est un champ où Ton a trouvé, et où, si L'on 
se donnait la peine de &ire des fouilles , l'on trouverait vraisembla- 
blement encore beaucoup de tombes qni paraissent être de la plus 
haute antiquité» Ce sont de grands blocs de pierre de liais creusés au 
ciseau , ces tombes garnies de eouverclesTde la même pierre, parfaite- 
ment adaptés et lutés avec un mastic , sont enfoncées dans le sol et 
couvertes de quatre d dnq pieds de terre, l'en ai vu ouvrir trois (9) ; 
quoique hermétiquement fermées*, elles ne conservaient des corps^ 
qu'on leur avait confiés qu'un peu de poussière brunâtre : tout avait 
disparu jusqu'aux parties osseuses. On en trouve encore de semblables 
sur le chemin de Ville-Thierry allant a Fontenelle, coiumune de Lixy. 
Dans l'une do ces tombes on aperçut un anneau d'or, et la rouilio 
n'avait pas encore entièrement rongé une épée dont la forme parut 
très antique. Ces circonstances annoiucnt que ceux qui y avaient été 
déposés ont vécu longtemps avant I mvasion des (laules par les Francs. 
Au sud-est. coule l'Orvanne. Le nom de cette rivière n'est pas 
aussi poétique que celui du Scamandre; mais ses sources sont aussi 
abondantes, ses eaux aussi pures, ses bords aussi frais, et ses environs 
aussi nobles; car si le Scamandre s'enorgueillit du tombeau d'Achille^ 
'l'Orvanne est, à plus Juste titre, fiôre de celui des Gondés. a 

(1) Àndos Gt de U son antre nom Xanthus on le Jaane* 
(S) Dit M. 1 abbé Béraud curé de Dian. 
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» £o effet Vàllerj, canton de Chëroy, cl son beau paie te lauiUt eru 
sur la hauteur. Le château est d une architecture imposante et 
stH'èro; devenu la propriété de Louis I'»-, juiuce de Condë, il 
fut longtemps la ])riocipale habitation do ses descendants. Chantilly 
lit oublier Yallery , mais les morts lui furent fidèles , le cnveau 
des princes est sous une chapelle de l'église paroissiale; vis-à-vis 
à l'entrée de la chapelle opposée, s'élève le Cénotaphe de Henry II, 
prince de Condé ; c est un tombeau de marbre noir > supporté 
par quatre femmes-en marbre blanc représentant les quatres prind- 
pales vertus morales. Sur le tombeau est couché un homme de 
grandeur ordinaire, en habit militaire; il s'appuie sur le coude 
gauehe, dans ^l'attitude d'un guerrier qui se repose après la victoire 
ou d'un sage qui médite sur le néant des grandeurs humaines : c'est 
le père du grand Gondë; il est en maii>re blanc et, dit-on, d'une ressem- 
llâace frappante. Quoique la révolution ait dépouillé ce grand 
norceao de sculpture de ses accessoires, il est encore d'une grande 
Woté. 

• Henry IV, dont la valeur brillante, parente de celle du ç,r:i\ul 
Cundé, était accompagnée de giàce et de bonté, a laissé aussi 
mi souvenir dans les vallées de TOrvanne. 

»l)u côté du couchant , la colline, où Ville-Thierry est assis, s'é- 
tend par une pente insensible jusqu'à la plaine où se trouve un 
petit bois qui pousse vigoureusement sur les voûtes et les décombres 
d'un vaste édifice; c'est Ville-Jouan, aulreiois couvent de liémidictins 
9«e Henry fit démolir. On est étonné de trouver dans cette circonstance 
tant de sévérité dans le prince aussi bon que vaillant, qui dans 
toutes les autres sut vamere et pardonner (!). Ceci pourtant s'explique 
sans peine : il est aussi doux que facile an guerrier généreux 
d'être clément après la victoire; mais quand elle lui est arrachée 
par des ihenées coupables, le chagrin vient resserrer son cœur et 
tetrécir son indulgence. Henry ne mtt pa$ pardonner dans cette 
occasion parée qu'il ne tut pas tamere* Il faisait le'siège de Sens^ il y 
allait de sa gloire et de son intérêt de réduire cette place. Les moines 
de Ville-Jouan, forcenés ligueurs, portèrent, dit-on, la ville assiégée 
à la résistance la plus opiniâtre; ils la déterminèrent à prendre en 
nnps une délibération par laqueÙe ils s* engageaient à sacrifier leur vie, 
kurs biens j leurs femmes et leurs enfam plutôt qite de recevoir le Bear- 
Mis dans leurs tmrs. Cette pièce existe encore ; j'en ai \ u 1 original (2)^ 

La llcnriade. 
[t) Dit encore M. i abbé jBéraud, curé de Dian. 
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c'est un carré de parchemin de quinze à dix-huit pouces de côté. 
La plupart des signatures attcsloil encore par leur couleur yermeille, 
que les SéDOsaii avaient du sang dans lesTeiiieB; car c'est là qu'ils 
ont puisé rmcro dont ils se sont serris pour signer. Hmj fut 
obligé de loTer le siège* Après la reddition de Paris, U nereitait à 
la ville qui se montra si malheofenseinent brate contre son prince, 
diantre moyen de salut qae de venir implorer son pardon. Uenrf 
fnt inexorable; Seiis mk à U» faiSi M dépoidllé de ses privilèges» 
et Vill&Jfouan rasé et confisqué. C'est ainsi qne Henry IV savait AlHer 
à une bonté extrême une fermeté inébranlable ; tel étidt anssi St* 
Louis, son aïeul, qui avait souvent honoré la vidlée de lt>muine dé 
sa présence* » 

a Le château de Dian , Seine-èt-Marne , où ce saint roi tenait passer 

une partie de la belle $aison,est' ù im demi quart de lieue de Ville-Jouan, 
dans une belle prairie, à la jonction du ravin de Konval et de la 
rivière d'Orvanne. 11 était fortifié. Des tours et des remparts d'une 
épaisseur énorme l'entouraient. Des fossés larges et profonds sur 
lesquels se déploie encore une belle nappe d'eau baignaient et proté- 
geaient ses fortifications ; les tours sont tombées sous le marteau de 
la révolution, les murs et les édifices sous celui du rançon. Il ne reste 
que le corps do logis qui recevait la famille royale. Une constnif (ion 
moderne sur laquelle il s'appuie présente l'image d'un jeune homme 
vigoureux qui soutient un vieillard chancelant. St.-Louis fit don de 
ce château à sonehancelier Allégrin dont les descendants l'ont possédé 
jrisqiraiT milieu du règne de Louis XIY. A cette époque, un M» 
d'Aliegrin, insulté et menacé par deux mousquetaires qui chassaient 
sur sa terre, les tna, en së défendant. Le roi était à Fontainebleau ; 
instruit de k mort de ses gardes, il voulut que M. d'AUegrin M Uvné 
à la justice; celui-ci s'entèrma dans sa forteresse avec son village f 
Louis envoya deux ré^ments pour en faire le siège. Pendant cette 
opération, le rdl, mieux informé, apprit que ses mousquetaires étaient 
lêi agresseurs, et que M. d'Allegrin n'avait fait qu'oser du droit 
d'une légitime défense ; il le reconnut innocent du meurtre qui Uti 
étaitimputé ;mais comme il était ëvidemment coupable d une résistance 
armée envers son prince, il lui offrit de lui pardonner à condition qu'il 
vendrait sa terre et que ses descendants ne pourraient jamais y rentrer. 
La capitulation était dure , car cette propriété était le plus beau titro 
Recette famille. Il fallut pourtant y souscrire ; mais tel a été jusqu'à la 
fin l'attachement de cette maison pour elle que les fils aînés venaient 
régulièrement tous les ans s'assurer par eux-mêmes si elle n'éprouvait 
aucune dégradation. On a vu encore, en 1790, le defnier d'41iegria 
dans cet annuel et touchant pèlerinage »« 
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f Cette foimiliiCimeoQtfci l'BMphttitii^estpaBhMaledoiit la 
vallée de rOnranne a été le tbéàtre : le terrain qâ. 8*étend entre la 
colline de Ville-Thierry et le village de Dian, porte encore dans les 
viens: titres le nom de champ de bataille y et ce oom n'est pas une 
usurpation. Le soc du laboureur a vériiië, pendant longues années^ en 
soolevaDt, avec la glèbe, les ossements blanchis des guemers, la 
lustesse de ce tableau des Georgiques. b 

a Scilicet et tempus veoîet cûm Cnibns illis (t) 

« Agricola , incurvo terram molitus aratro , 

a Ëxesa inveniet scalvÂ rubigine pîsa , 

€ Aatgravibus rastris galeas polsabit inanes, 

« Giandlafne efifona miiabitiir ow ^epulelvris* 

Voici comment le Virgile français nous a rendu ces beâii:^ vers i 

Un jour, le laboureur dans ces m^^mes sillons,» 

Où dorment les débris de tant de bataillons, 

Heurtant avec le soc leur antique dépouille , 

Trouvera sous ses pas des fers rongés do rooille ;| 

Entendra retentir les casquos des héros. 

Et d'un (TÏl eHrayc^ contemplera leurs os. 
< Aujourd'hui encore , partout où la charrue n'a point passé ^ 
principalement sur les bordures en gazons qui encadreot les champsi 
on ne peut ouvrir la terre pour j planter un arbre sans trouver 
plurieiin corps de guerriers $ avec la deot de la tournée l'ouvrier 
décoam leurs squelettes que ^ marne a eoaservé dans leur intégrité f 
alofs : a 

tHeonUmptê itmnim grmiâê os iam kw lomisw » 

a Des espèces de murs de gazon se montienl eneofe en quelques 
ttidroits ; ils ne sont nullement dégradés en leur forme, et le terrain 
ne laisse aucune incertitude ni sur les bras qui les ont constriuts, ni 
mr Ttisage auquel ils étaient destinés. C'étaient des redoutes élevées 
pour protéger des postes. Dans un coin de la plaine où les ossements 
sont plus multipliés, on aperçoit une grande masse de grès; 
entièrement isolée. Elle est d'une seule pièce, s'élève perpendiculaire- 
ment de 10 pieds an- dessus du sol et s'enfonce à plus de 4 dans la 
terre. Elle a été taillée au marteau sur 4 faces , et du côté du nord, 
où la pluie ne les a point émoussés, les angles sont encore entiers, 
c'est évidemment un monument de la bataille. Et comment le révoquer 
en doute, lorsque, à une petite lieue de là, dans la plaine qui s'étend 
deFenroteàDQrmelles(SdneetMame}, oitUès certainement il s'est 

(1) Georgiques» livre premier* 
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donné une grande bataille, on trouve une pierre semblable par la masse 
1.1 qualité , l'élévation , la forme, 1 isolement et la disposition. Cette 
bataille eut lieu il y a douze cent vin^^t-un ans (l) ; c'est en 599 que 
Thierry , roi do Bourgogne , et Théodebert , roi d'Austrasie , à la téte 
d'une armée formidable , composée de leurs sujets , des soldats Gots 
envoyés par Récarède , et des troupes auxiliaires des nations 
germaniques, marchèrent contre Clotaire, roi de Soîssons, qui alla 
au-deTant d'eux , . dit Frédégaire, dan» le SéDODais, boq loin d'oo 
village nommé Dormelles sur i'Oiranne , Jhromdka iuper Arvmmm, 
Le combat fat meurtrier et sanglant, et Qotaira fut obligé de fuir. 

» Le père Daniel fait ausn mentîoii de cette bataille, page 986 
de son bistoire de France , édit. in-4««; et il s'exprime ainsit € Glotaîre 
> sans s'étonner vient au*devant d'eux , (Tbierry et Théodebert) jusque 
l^ dans le royaume de Bourgogne, et les rencontra dans le Sénonais, 
9 sur la petite rivière d'Ouaine qui se jette dans le Loing au-dessus de 
ï) More t. La bataille se donna auprès du village de Donmilk; elle fat 
» inûniment sanglante de part et d'autre, mais la victoire demeura 
» aux deux rois. » Quoique le père Daniel en traduisant ce passage 
extrait du livre intituié : Notitia GaUinrum , par Adrien Valiois , cité 
en marbre de son hi^^toire , ait misérablement estropié le nom latin 
Aromma^ en le rendant en franr nis par Ouaine, il caractérise cependant 
si bien cette rivière , lorsqu'il dit qu'elle se jette dans le Loin au*desstt8 
de Morét, qu'il est Impossible de s'y méprendre : en effet cette circona^ 
tance décisive ne convient qu'à rOrvannc. TI est donc démontré par 
riustoire qu'il y a eu une grande bataille à Dormelles sur rOryanne^ 
. il est démontré par le nom et l'état des lieux qu'il y en a eu aussi une 
à Dian , au pied de TOle-Tbierry , à une lieue de là ; mais Tbistolre ne 
dit rien de cette dernière. Ce silence, loin de mettre' en problème son 
existence qu'attestent d'ailleurs les £iits , me semble au contraire 
démontrer qu'elle est la même que celle de Dormelles ; car dang. le 
cas contraire l'bistoire aurait parlé^de l'une comme de l'autre. Montez 
qu'en combinant toutes les circonstances , les lieux d'où venaient les 
armées, la ressemblance parfaite des monuments, la distance des 
champs de bataille, les accidents du terrain, les noms mêmes des 
positions militaires, on est porté à conclure que ce sont deux acAîons 
qui appartiennent h la même bataille. Il semble que sans mettre 
en avant une conjecture trop basardée, on peut présumer que Viîle- 
Tliierrj, qui ne porte pas un nom Celtique, comme tous les autres 
villages de la vallée i a emprunté le sien dans celte circonstance du 

Cl) £ii iHtH. 
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Jetine roi Thierry qui avait apparemment pris position sur cette coîîino 
et y avait établi son quartier ; et ce qui vient à l'appui de celte 
vraisemblance, c'est qu'il est une autre colline couronnée par un vaste 
plateau qui n'est séparée de celle de Ville-Thierry que par létroite 
vallée de Bonval, et que cette colline qui encadre au nord U cham'p dê 
la bataille, comme Ville-Thierry f entoure au nord-est, porte le nom dê 
HaÙHnihBoi, On peut présumer que Thierry avut sa tente près d'une 
haie, ou que, comme Condé à Senef , il passa la nuit, enveloppé 
dans son manteau , et s'endormit près d'une haie, et^de là le nom : ce 
nom ne lui auraitpil pas été donné parce^^e Vautre roi ou Théodebert 
y élait campé avec une partie de l'armée, conune Thierry Tétait à 
YiUe^Thierry avec l'autre partie ? Ces deux conjectures s'étayent l'une 
fantie et se prêtent une force mutuelle. Il est une observation impor- 
tante qui vient encore les fortifier ; c'est que si Thierry et Théodebert 
ifétaient d'abord postés à Durmelles , il eût été impossible à Clotaire 
de se rendre dans la plaine sans s'exposer à être entièrement défait 
WMtd"^ pénétrer ; or, puisque selon l'histoire il y est arrivé, Théode- 
Iwrt et Thierry n'étaient pas postés à Dormelles, mais en avant dans la 
vallée et par conséquent sur les collines de Ville-Thierry et de la Haie- 
au-Roi qui donnent la seule position militaire qui soit avant ageuse. Re- 
marquez encore que les redoutes dont nous avons parlé, sont tournées, 
l'unecontrela pente qui descend delaHaie-au-Roi, l'autre contre ladécli» 
vitédela colline de Ville-Thierry. D'après ces données , on est autorisé 
â penser que Clotaire qui , selon l'histoire , vint au-devant de Théode- 
bert et de Thierry , s'était avancé sur les hauteurs d'Ëpigny , en face 
des deux rois, qu'il porta des postes en avant dans le champ dit de la 
bataille ; que, comme sendde le prouver le monument militaire placé à 
Il descente de la Haie-au-Roi, dans un lieu dominé par un monticule, 
(tt où le» ossements sont plus multipliés, il voulut forcer le poste de 
théodebert^ qui le culbuta à la descente de la colline; que voyant alors 
Weay s'ébranler, il craignit d'être pris en flanc, battit en retraite et se 
iepiia par les hauteurs d'Ëpigny jusqu'à la plaine de Dormelles; que 
là, s'étant formé de nouveau sur les collines voisines de ce village, 
ayant à son tour la position pour lui, il crut pouvoir atteindre avec 
avantage les ennemis qui le suivaient, et que trompé dans ses calculs 
il fat totalement défait le soir à j>nrM!elles, comme il avait été le matin 
repoussé à Dian. Toutes ces observations réunies me semblent dé- 
montrer que la bataille commença au pied de Ville-Thierry, sur la ter- 
Jâtoire de Dian, etûnit au pied de Dormelles sur relui de Fla^y. 

» Ce n'est pas uniquement par cette bataille que Dunn elles se fait 
remarquer; la tradition conserve encore la mémoire du jeune Qo« 
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uoame, ûls de Clodomir. Clotaire II, frère de ce dernier roi, inê dans 
les bras de la Victoire en 524 à la bataille de Veseronce, près de \'ieuae 
enDauphiné, Tonlant s'emparer s^îds obstacle de ses étals, égorgea de 
m propre main, presque sous les yeux de Sainte-€lotilde| sa mère, 
deux de ses neveux qui lui demandaient la vie à^gaBOUX. On ne vint à 
bout de soufltrairo Ckhloaldeau funeste sort de ses Jeunes frères et à la 
iMrbare facear de son oncle, qu'en le rdégnantdanile cbâteaada Dor^ 
mdleB où on ieeadia* Pour sortir de m retraite sana oxpomr vie, fl 
coupa, qaelqaoB annte après, sa Im^iia dievelare, signe de son ûnàt 
au trône; il changea la eoaronne royale eoiitre la eonronne déricsle, 
vécut saintement et mérita par ses vertus d'être inscrit au Catalogne 
des saints sous le nom de SaintCboi, 

a On voyait dans cette même conmrane de Dormelles, il y a une 
douzaine d'années (l), de Fautre côté de l'Orvanne, sur le côLeau qui 
est en laco du village, les mines d'une maison de Templiers: c'était 
autrefois un hospice. Les murs de l'église étaient encore debout, et 
offraient à l'œil de l'observateur les restes bien conservés d'une archi- 
tfM turc gracieuse et légère. Un fermier, qui s'est trouvé tout-à-coup 
assez riche pour acquérir le château et lejdornaine des anciens rois, n'a 
trouvé dans cette masure d'autre mérite que l argent qu'il pouvait re- 
tirer de ses démolitions : il l'a fait raser, et le voyageur cherche en 
vain maintenant, sur le penchant de la colline, ces pans de murs soli- 
tmres qui provoquaient une si douce rêverie. Au sud-ouest de Dor- 
melles, sur les limites de cette commune, était le château de Saint- 
Ange, que Henri U avait £dt bâtir pour JMane de Poitiers. Placé à mip 
eôle, il voyait an-dessous lui l'Orvanne serpenter dans une riite 
prairie, lormerde magntliques pièces d'eau et continuer son coure 
pour aller alimenter l'étang de Morét. En 1760 ce cbAteau eut l'kon- 
neur de recevoir dans ses appartements le trop généreux Louis XVI et 
Marie-Antoinette, la fidèle compagne de sa bonté , de ses douleurs et 
de son martyre. C'est encore dans ses murs que Voltaire forma le plan 
de la Henriade et composa le premier chant de ce poëme; cette circon- 
stance, jointe àTélégance de son architecture, à l'effet pittoresque; de 
sa situation, aurait du lui faire trouver grâce devant l'impitoyable 
marteau des démolisseurs ; mais qu'est-ce que Henri IV pour la bande 
noire, et pour d'autres baudes tout aussi noires et plus avides 
qu'elle. 

D Voilà un léger aperçu de quelques-uns des faits qu'on peut en- - 
core recueâlir dans la vallée de l'Orvanne. Cette civière, depuia se 

(f) En 1828, il y avait une douzaine d années. 
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source à Saint-Valdrieii, jusqu'à son embouchure À Morêt n'a qu'un 
cours de sept lieues; mais dans une étendue aussi bornée, quelle 
suite de paysages frab et variés et de souvenirs bistoriques et inté- 
ressants! Julien, Ciotaire, Thierry, Théodebert, Clodoalde, St.-Louis, 
les Templiers, Henrî H, Henri IV, les Condé, Louis XYI, Marie-An- 
toinette. Quelle galerie I Si l'on pouvait interroger les ruines de Tar- 
chitecture militaire que l'on voit encore de nos jours à YiUe-Thierrj, 
Vallery, Dian, Voux, Flagy, Dormelles, que de fiiits ensevelis dans 
leius débris ne nous révèleraient<elles pas? Mirabeau trouvait ce pays 
n riche en ce genre, qu'en 1787, il avait formé le dessein d'en écrire 
Hiistoire. li avait déjà commencé à compulser les dépôts publics et 
particuUers; déjà fl avait fait le dépomll^nent de quelques archives, 
lonqoe» nommé député à l'Assemblée Constituante, il renonça à son 
projet. Voyant s'ouvrir devant lui une carrière plus vaste, il pensa 
qne, pour parvenir à la célébrité, il fallait mieux, comme Erostrate, 
tt» de nouvelles ruines que de s'amuser à décrire les anciennes. 

son enthousiasme il se nùt à 1 ouvrage, et trnvailla avec tant 
d'assiduité et de succès, que Jes archives qu'il voulait consulter et la 
phipaii des édifices qui les renfermaient ont disparu subitement, non- 
seolement dans la vallée de l'Orvanne, mais encore dans toute l'éten* 
(Joe de la France. 

)i II est donc vrai, comme nous Tavons dit , que la topographie 
de l'Orvanne a des rapports marqués avec celle du Scamandre. Les 
grands souvenirs, les grandes actions, les grands bommes et les grands 
monuments île sont pas plus rares sur les rives de Tune que sur les 
Msderautro.» 

Tout ce qui précède marqué par guillemets est extrait d'une notice 
i«yille-11iieR7, Wg^imment écrite sons la restauration par M. l'abbé 
coré de Dian, et qui se trouve en tête d'un poème bérol-comi- 
fie en six chants , dédié aux écoliers par M. S. Kattier , ancien 
âève de l'Ecole normale, dont la première édition a paru en 1822 sous 
fe litre de Perrette décoiffée^ et la seconde en 1828 sous le titre de la 
I (Ailégiade ou.la guerre de ViUê-Tkimry^ poèmo accoeîili du public, dans 
y l^pnl on trouve, sur un sujet frivole, des vers faciles, légers et agréa"* 
fc^ dont le principal mérite est cette franche et aimable gaîté 
française qui portait nos pères à rire et à plaisanter sur le moindre 
objet. 

I I«es faiU historiques que contient cet extrait m'ont para soffisna. 
nmt importante poqr l'offirir à MH. les éditeurs. Je pense qu'ils von- 

I 
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dront bien en enrichir Tanniialre statistique de l'Yonne. Vallery et Ville- 
XMerry lui appardenaent. Le lecteur y trouvera des détails iatéres^ 
sauts qui captiveront son attention. 

M. Tabbé Bérand n'a point parlé de Doltot qui se trouve aussi' dans 
la yallëe de TOrvanné, entre Saint- Valérien et Yallery. 

Ce lieu présente quehiues faits hisîoriques (îans le commencement 
du xv*^ siècle, on les trouvera dans la notice qui concerne cette comr 
mune. 

Babdot. 

■I II yyiB I I ■ 



NOTICE SUR DOLOT. 

Cette commune, qui fait partie du canton de Chéroy, est sitnée dans 
une vaUée riante et fertile arrosée par TOrvanne , à sept kilomètres en- 
viron , est-nord-est , de Chéroy. 

Ivlle est traversée par la nouvelle route départementale, 2, de 
Chéroy à Bra y-sur-Seine. 

C'était un prieuré cure de St. Augustin, du {ïrand arcliidiaconé de 
Sens, doyeiiiie de Marolles, conférence de SL-Valeiien , collaleur M. 
l'archevêque de Sens , comme abbé de St.-Jean l'ex-Sens. AvauL lu ré- 
volution , il y avait 200 ccmiiiiiininins cl 80 fetix. 

Dolot était dans le G;iiin;iis français, du diocèse de Sens , et do l'clec- 
lionel du {^[renier à sel lie la même ville. Il y avait un bailli a {je seigneu- 
rial qui relevait du bailliage de S- ns et qui claiirëgi par la coutume de 
Lorris-Montargis , ainsi qu'il a été jugé au bailliage de Sens, par senten- 
ce du 1 1 juin 1727. 

Dolot est du bureau de poste de Chéroy. 

L'église est sous l'invocation de St. -Germain de Doleio, Elle fut con- 
cédée aux chanoines de St.-Jean-les-Sens» Tan 1186, par Guy de No- 
yers , 64® archevêque de Sens* 

Gett0 église n'offre rien de remarquable ni par sa construction ni par 
sa décoration intérieure» elle est dans Tenceinte du pays , et encore en- 
vironnée du cimetière. 

La parpîsse de Dolot a été témoin, au commencement du 18* siède, 
de trois abjurations solennelles et publiques. 

La première » le dimancbe 18 avril 1700 , par le nommé Gaude Gba* 
peron , âgé d'environ S4 ans. 
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La 2 ', le dimanche 7 mai 1702, par une nommée GaUia*iiie Migneaa 
âg^ée do 20 ans. 

£t la 3«, le dimanche 10 avril 1707 , par un nommé Jean Massictnltf 
qui avait alors S3 ans; il était natif de Guéri» hameau de St»«4ulieii9 
près Troyes. 

Ces trois personnes abfnrèrent h religion de Calvin , pour entrer dans 
le sein de Tëglise catholique, apostolique et romaine , entreles mains de 
U. Achille Laurent Ferrand , prêtre ^ënovcfin , prieur curé de Dolot , 
Méffuë à cet ^ïét par M. rarebevéque de Sens. 

A la fin de ce même siècle, les habitants de Dolot furent encore té» 
moins d'un autre événement qui Ht grande rumeur parmi eux. 

Un, nommé Chereau, natif de la {p amli^ paroisse près Montereau , 
eïpîoitait, en 179S, une l'erme située au Liard , commune de Dolot. U 
<im fail)Ie d'esprit, croyait voir des spectres et des diables à l'entour 
(le lui, et coda aux su{]rgrestions du curé de la grande paroisse qui, a-t-on- 
dii, lui persuada qu'il était possédé da démon. 

liwtte année 179S , cinq prêtres exorcisaient donc , dans l'église 
<bMoty ce prétendu possédé qui« couché snr un matelas» latisait 
cTliorribles contorsions » se moquait de l'eau bénite et des sacrements , 
daasait ensuite à perdre haleine , puis prophétisait le retoiur dô Fancien 
régime. Il devait être exorcisé cinq fois. Les populations accouraient à 
ces fâcheuses cérémonies , il y avait encombrement dans Féglise ; co- 
hue, scandale, tumulte par les pleurs des uns et les risées des autres; 
Le 3® exorcisme venait de se faii e baus amélioration dans l'étal du pos- 
î^édé , (ît le 4« avait été fixé au premier mercredi du mois de 
juillet de celte année, lors que les administrateurs du district de Sens , 
divertis de ce qui se passait à Dolot , le firent arrêter et conduire dans 
les prisons de o lie ville , en lui faisant savoir qu'il n'en sortirait que 
quand le dial)le l'aurait quitté. H resta peu de temps enfermé, et lors- 
qu'il rentra chez lui , il ne s'occupa plus de ses [)rétendues visions » et 
vécut tranquillement en se livrant à ses travaux agricoles. 

La terre et seigfneurie de Dolot et les fiefs réunis , reievaiént de la 
âmsse Tour de Sens ; madame la marquise de Moussy , qui la possédait 
ai 1673 , en a rendu foi et hommage. 

Les fiefede cette seigneurie» étaient Champjean sur Brannay, Bapaa- 
Heortebise, les Moulins, Vaux-Robert et la llardelle-aux-Loups. 
U grand étang de Mont-Regnanlt, ntué sur la commune de Montacher, 
«wpendait aussi; il avait été gagné au jeu d6 piquet par on seigneur 
<b l>olot , snr un seigneur de la Brosse-Pâlis. 
• A madame de Moussy , succéda Michel Anccl des granges , baron de 
Dolot, grand maître des cérémonies de 1 vance, lieutenant-général des 
armées du roi , capitaine gouverneur et grand bailly de France , eu 
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1722, (roûvertiûurdu châteaade BresGon, oïde la viUe.d'AgdQ » dans 

le département de l'Hérault. 

M* iiouia Gaétan de Thienne saooédaàM. DcsrjringeSt conjointe- 
ment avec mademoiselle de Thienne ta sœur. M. de Thienne était che« 
valîer 8d{][neur de Dolot , Ragay etc. , chevalier de Tordre royal e| 
militaire de $t.-Lom, capitaine an régiment du roi » inlant^ie ^ grand 
baiEf d*ëpée an bailliage et siège prësidlal de Sons» et châtelain de b 
Grosse Tonr de Sens'de ITSOà 1788. 

Le droit dé Ghampart fixé h la deuxième gerbe , était une branche 
importante du revenu de celte terre. A roccasion de la perception de 
ce droit , il y eut un procès considérable , entre la manjui'îe de, |Moussy 
et Monseigneur le duc d'Orléans, seigneur appanagisie de Chéroy, 
pour la fixation dos limites des deux seigneuries. Ce procès se termina 
par une transaction, d après laquelle la seigneurie de Dolot s'étendit 
jusqu'à un lieu où était planté un noye7\ et auquel on donna plus tard lo 
nom de cUmu du petit noyer ( ce qui équivaut à un kilomètre de distance 
de Chéroy ) , sous la condition, que le seigneur de Dolot ferait élever 
une grange sur le lieu , pour recevoir les produits du Ghampart, qu'ils 
conduisaient auparavant à Dolot. Cette [j;ran,fje fut construite proclic et 
au sud-est de V eau-Robert. Elle fut démolie avec grande joie par tea 
habitants, lors de la suppression du régime féodal, en 1790. 

Le dernier seigneur fut Monseigneur Charles de Gaétan de Thienne, 
ancien capitaine de vaisseau , chevalier de St.-Louis , qui décéda à Lo- 
dies près Tours, en i 824. Il était neveu de Louis de Gaétan , son pré* 
dëcesseor* H vendit cette terre» en 1814, à M» Boby de la cha- 
pelle» propriétaire à Provins et actuellem^t préfet à Cahors, 
moyennantla somme def 10»000 francs, suivant acte passé dcvautSollier» 
notaire à Provins , le 9 âéômhre* Cette propriété consistait dans le cbâ- 
leaa » 3 corpsde fermes et S80 arpens de terres labourables, 80 arpens 
de prés et i90 arpens de bois» 

Cette masse d*immeables a été vendue en détail » dans les années 1 836 
et I S37, et disséminée entre une foule d*acqaéreurs tant de la commune 
deDobtquedes environs» et les bâtiments du château , avec quelques 
dépendances en prés , ont été abandonnés au fermier pour rindemniser 
du resiliement de son bail. 

Deux autres fermes avaient déjà été vendues de cette manière dans la 
commune, l'une en 1813 , ayant appartenu à madame Bouille , épouse du 
principal du collège de Tarbes , et l'antre en 1818 , ^j^nt aussi appar- 
tenu à madame de St. -Martin de Sens , née Esmang;i[ t de Bournonville. 

Les biens de ces deux formes, passés avec ceux de la terre de Dolot 
dans les mains des particuliers , ont produit une grande aisancç jparmi 
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les habitants ; si quelques vieillards reportent leurs souvenirs sur les 
lemps aatërieurs, et s'ils font la comparaison de leur ancienne misère, 
avec leurs jouissances actuelles, (a) ils ne plaignent plus le présent» 
ils ne vantent plus lo passé. 

Le château de Dolot est situé sur i'Orvanne , dont les eaux baignent 
le pied ; de larges fossés présentement peu profonds entourent encore 
le peu de bâtiments qui restent de la démolition qu*en a fait faire M. 
de la Chapelle en 1824. L'enceinte des murailles a été épargnée, elle 
€8t d*ime ^rnie quadrilatérale allongée» fiaBqné0 à chaque angle d'une 
tourelle avec canonières. An milieu d'une vaste oour , on voit les restes 
d'une vieille tour qui andeanement s'âevalt avec ses créneaux au-dessus 
des bâtiments du cliâtean ; oetle tour depins a servi de colombier, et a 
été démolie à la révolution de t789« Aux murailles intérieures sont 
adossés des bâtiamments propres à l'exploitation des terres et an loge- 
ment du fermier. On ne parvient encore dans cette enceinte , qu'eu 
franchissant les fossés à faide d'un pont-Levb , dont les chaînes ont 
disparu. 

Avant ce château , il en existait un autre au mUien d*un bofe désigné , 
de nos jours , sous le nom de la garenne de Dolot. Ce bois est à mille 
mètres au sud-est du* village , il le domine entièrement ; ou voit 
encore de larges et profonds fossés qui rentoui aient et quelques traces 
de loudations. L'époque de sa desii uctiou se perd dans la nuit des 
temps. 

On voit aussi, sur différents pttinLs de cette commune et à l'ouest, des 
restes de fondations et quelques puits. La tradiiion rapporte qu'ils sont 
l'emplacement d'anciens hameaux désignés sous les noms de la Brosse, 
du bois Artus et du château veit ; ils paraissent avoir été brûlés pendant 
les guerres civiles. 

Il n'y a jamais eu qu'un seul étang à Dolot , appelé l'étang de Veau- 
Robert , qui a été desséché en 1774. Les bois du |Veau-Robert , consis- 
lut en 38 hectares ou environ , ont été vendus lors de Talicnation de 
la terre de Dolot , à des spéculateurs qui les ont arrachés en 1838 , et en 
ont mis le terrain en culture. Il y a plusieurs fontaines qui alimentent de 
leurs eaux le ruisseau de TOrvanlie ; la plus belle est celle dite BotUau. 

Faits hiiioriquei. 

£n l'année 14ââ^, les anglais tenaient Sens sous leur duaiination 

(a) La fieîUesse chagrine etc 

Marche en tous ses desseins d un pas lent et glacé. 
Toujours plaint le présent et vante te pané. 
Art poétique de Botkem > ///. 
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le Dauphin , pour nuire aux anglais , fit fortifier le château de Duloi , 
ainsi que celui de Dian , qui se trouve à trois lieues au-dessous , et sut- 
la même rivière ( TOrvanne ); il fit fortifier également quelques ëglisés 
environnantes , et de ces châteaux et de ces églises , il faisait des sorties 
qui inqniétaieot beattcoup les anglais , maîtres de Sens. 

Malgré les vexations Journalières qu*dprouvaient les Senonais de la 
part des Anglais » ils ne purent souffrir plus longtemps œs excursions. 
Guy du Bar, alors baiily de Sens , vint, an moisde novembre, à la téte 
des garnisons des villes voisines et de beaucoup d'habitants de Sens, 
mettre le siège devant Dolot ; après y être resté jusqu'au 18 du même 
mois , sans avoir pu s*emparer du château , il leva le siège , puis 11 s'em* 
para de Téglise, qui par sa position domine le diâteau; la fit fortifier 
et entourer de ibssés , et il y laissa quelques gens de guerre , qui empê- 
chèrent la garnison du château de hke de nouvelks excursions , de 
piller les bestiaux et autres exploits de ce genre. 

Au mois de juin 1425 , Bertrand Marcel , capitaine gascon , sui prit 
le château de Thori{jny près Sens , et moyennant une somme de 13,717 
livres cinq sols tournois , que lui donna Guy de Bar , il abandonna sa 
prise , excepté tous les meubles qu'il fit transporter dans le château de 
Dolot. Voy. Taveau , antiq» urh, Sen. M* S. 

Nous voyons en l'année 1426, que la garnison de Dolot faisait encore 
des courses qui nuisaient beauœup , le Comte do Warvick manda à 
Sens , le 7 février , les députés de St.-Liébaut ( aujourd'hui Estissac ) , 
Yilleneiive l'archevêque , Villeneuve le roi, Joigny, Auxerre , Chablis, 
St.-l iorentin , Brienon Tarchevéque et Evry , afin de se concerter sur 
les moyens à employer pour empêcher ces courses continuelles, ii fut 
résohi qu'on étabfirait un impôt pour subvenir aux besoins des trou- 
pes que Ton conduirait contre les châteaux de Dolot et de Dian, ce qui 
fîit exécuté. Le Comte marcha contre Dolot , et le prit par composition 
nu bout de huit jours de siège; il fit démolir une partie du château de 
Vallery , où s'étaient réfugiés des Français. Après la reddition de Bolot» 
les environs furent plus tranquilles , et les laboureurs purent se livrer à 
l^rs travaux avec plus de sécurité. 

Bardot. 
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« LE COUVENT DES CAPUCINS D'AUXEERE. 

I. 

Paradin (i), dans sa descriptioa de ! ancienne Bourgogne, a dit 

d'Auxorre ; 

Jn ed ephcoponnn sanctitas eniiuit^ quot'um plura eœtant iubêtructioneê 
iocrœ quam privata œdificia (3). 

L'abbé Lebeuf , auquel j'emprunte cette citation , a^ute : « ne poofw 
> raît-on pas dire après cela de la ville d'Auxerre ce qu'on ancien a 
i<dit d'one YÎUe 4'Egjpte, qu'il y avait autant d'oratoires que de mai- 
i sons, et que, dans quelque rue qu'on passât , on pouTait y entendre 
» le chant de psaumes. » 

Si, dans le commencement de cette notice , je perle des nombreuses 
mnmi de prUm (3) qui ont fiiit dire aussi à l'abbé Lebeuf qu' Auxerre 
était une ville moH mnte que Jérutalmy (4) mon but est de relever de 
rooftfi, dans lequel ils sont depuis longtemps tombés, les noms de ces 
vastes et poétiques créations du moyen âge , fruit d'un enthousiasme 
sublime que notre siècle a peine à comprendre; majestueuses basili- 
ques destinées à transmettre d'â{;e en âge le souvenir de la loi de nos 
pères, et à nous conduire, par ua sealiei plus facile, à l'étude si 
intéressante du jKissé. 

J'ai dit précédemment (o) qu'Auxerre, la vieille cité romaine, était 
veuve de presque tous ses titres de ^^ioire. En etïet, si Ton considère 
quel était le nombre de ses inonumonls lorsque l'abbé Lebeuf l'appe- 
lait tovt^Mtnte, on se convaincra qu'ils ont. presque tous disparu ; ety 
pour appuyer mon assertion, je n'irai pas exhumer les débris des églises, 
descbapelles, deseommunautés» desb6pitattx(6) et des ermitages depuis si 

(1) PartuUn Guillaume^ seigneur de Gayseaulx, en Bourgogne, où il était né » et 
doyen deBeaujeu, était en grande répataûon dans le xti« siéde, et TiTâit encore 

jBD 1581. 

(2) Elle fui îUnsfn'c (la ville d'Auxprro'l parla sainteté do î>fs (•\vq^^f^9>, donlil est 
içsié plus de uiouuments religieux qu ou ii y peut compter de maisons particulières. 

(3) Lebeuf t Histoire de h prise d'Auxerre par les UuguenoU. £piue à Madame 
d'Orléans , abbesse de Glielles. 

(4) Expression employée par le même , pag. 68. 

(5) Annuaire de 1841. Notice sur lliorioge d'Auxerre. 

(6) Enlr'aufres ôfahlissemonts de ccf^enrc, Leheuf elle l hôpital de Si. Antoine 
qui était proche l église Si -lio^nohert ! finpilnl do la cathédralr , 1 hôinin! dos 
Comtes, Vhôp'tiïl St.- Michel prés de la porte d Aij^léiiy , et eiliia 1 iiOpilal 61.-Sk)U- 
vaiu ou b^lvaijQ , près de l'église Notre Dame- là-D'hors. 

B 
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lonîrtctnps oublias, maisje prendrai îe procès-verbal de la sëance tenue 
par le ( onspil ^(^n<''rnl de la commune d'Auxerre, le 7 {]( m embre 1790, 
alors qu en exécution des décrets de l'Assemblée nationale, il lui fallait 
stigmatiser ceux de ses monuments qui devaient tomber plus tard sous 
le marteau des démolisseurs. 

Si j'en déplore ici la destruction, loin de moi la pensée d'en faire 
un reproche à la Révolution de 1789. 

Pour anéantir tout d'un coup les anomalies dn vieil ordre social , a! 
fort de ses dix siècles d'existence ; pour enleyer à la noblesse sa toute 
puissance et ses privilèges, au clergé ses immenses domaines et se 
empire sur les consciences ; pour appeler le tiers-état à partager avec 
ces deux ordres,!dont il avait été si longtemps Tesclave et le tributaire, | 
les digdt^ et les emplois ; pour établir cette grande loi de l'harmonie I 
entre la force et le droit, le pouvoir et la liberté, il fallait une vio- : 
lente secousse; il fallait, par des sacrilices de toute nature, et par des 
erreurs peut être , accomplir Tœuvre de régénération dont TAssemblée 
naliiiiiale devait doter la France. 

Or donc , en 1790, à cette époque si rapprochée de nous, dans ïé- 
troîte circonscription d'Auxerre, an milieu d'une population de douze 
mille âmes , on comptait encore 2 8 églises. 

A l'intérieur : l'église catliLMifaie de St.-Etienne (l), et^huit églises 
paroissiales, dont deux dans l'ancien Auxerre ou la Cité^ savoir : 

St.-£usèbe (i), — Notre-Dame-Ia-d'Hors , ou hors des murs de la 

(1 ) Je donne ci-après quelques notes fliur les églises tes plus remaniaàUos, etptin- 
cipalonu'Tif '^iir celles q\ù nous ont éU^ conservées. 

J'ai rooiicillà pai liciilicrtMiient dans la notice de M. Ch&ilQ {Annuaire dr 18~8), 
les détaib) qui suivent sur 1 église St. -Etienne : Bâtie par l'évéque saint Aiiiati e au 
ive siècle, — agrandie par saint Didier, son successeur en 610, — brûlée, puisre- 
oonstniltesoiis le pontificat d'H^ifirîd » i la fin dn ix« siècte , — GontiDnée an milmi 
du X* siédesous oelui de Guy ; — détruite en 1023, comme en 890, dans im incendie 
qui consuma la tilte entière» à reiceptioD de VégUse de St-AQNtu, située dans la 
Cité, prés du palais des Comtes. — Eglise souterraine commencée en 1035^ — 
nouvelle église rnlroprisc pendant le xie ot lo xtic siècles, puis, sur un plan plus 
yaste , par Guiliaume de SeiLn»e1?îy, — première pierre posée par lui en 1216, — 
En 1^17 , pendant la dénioliliuii du saiicluaire, chute des deux tours ijui flanfîuaient 
l ancieu chœur j — troisième reconstruction continuée avec activité au cumuten- 
cemcnt du xiY* siècle , — ffavauz suspendes Ion qu*Anxerre tomba au pouvoir des 
An^is. et repris an xy« siècle, — portail septentrional acheré Terrl413.— portail 
latéral dn nord vers 1490 , — grande tour en IM3 sonsVéTéque DinteTiDe II. 

L'abbé Lebeiif dit que cette église est le cinquième monument éleyé sur les 
ruines des anciens. 

(2) Conslrnitp vers l'an 640 par saint Palladc, sous le ré<rne de Dagobert l" la 
plus ancienne de celles qui existent, — • clocher jusqu à la pyramide du ju« ou 
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çilé, jadis appelée Notre-Dame la ronde (i). — St.-Loup. — 9t.-Pé- 
■lerin. — St.-Pierre-en- Vallée, Sanctm Petrus in valle (5). — St.-Pierre- 

en-Chàteau , précédemment appelée St.-Pierre et St.-Jacque5« SL- 

Renobert, Sanctus Ragnobertus, et St.-Mamert. 

Dans les faubourgs : St.-Amatre (3). — St.-Gervais (4) — St.-Martiii* 
Îès-St.-Marlen (5). — St.-Martin-lès-St. -Julien. 

Qiiinzeéglisesdépendantdesciiapitrefi, des monastères et deshèj^tanx. 

Ces éj^lises étaient : ♦ 

A l'iatérieur ; celles des Augustias , -* des Bernardiiies (6) , da 

xnc siècle, — chœur el nef rétablis vers 1380 el bénis par Ferrie Cassincl, évcquo 
d'Auxerre, le li juin 1584, ea loiô le sancluaire s'écroula, et fut reconstruit en 
i530. 

(1) D'après Gouiiépée , l'une des plus spacieuses et des mieux éclairées de la 
ItroTince, — « Mtinirat moderne élevé 'h la i^ace de randen, — tour magnifique 
qoi étant tombée le 22 septembre 16S7 , écrasa le jubé aussi tTé8>TemaFquable. 

(2) On ignore l'époque de sa fondation, —on croit qu'elle a été primitivement 

on temple du paganisme. Lébeuf, t. 1»'. — Commençée à la'fin du xvio siècle, elle 
a été terminoo auxvii«, en 1G58 La tour est plus audenne. On lisait sur sa 
base cette inscription aujourd'hui muiil('>e : 

En mil cinq rent et (roiile-six. 
Au mois du juiu sixième jour , 
Les fondemoiti ftiient assis 
De cette magnifique tour. 
Prions Jésus etc. 
41 Leheuf, Prise d'Auxcrrre , notes » pag. 

La charpente intérieure a été brûlée par les Hii^aienots en 1567. 
Si . (le ce que le portail, qui est à l'entrée de la cour dite de St.-Pierre , re- 
présente la déesse Cêrès, on a conclu qne cette éjrlisc a pu être un temple du pajra- 
nisme , on a commis une erreur matcrielle , car ce portail apparUcut iuconlesla- 
blcment à 1 époque qu'on a appelée la Renaissance. 

(5) St.*Amalre. Jadis chapelle élevée en Tliomieur de saint Symphorien dans le 
cimetiéie public du Montartre. Cet endroit» où saint Amatre ftit inhumé ainsi que 
trois de ses prédécesseurs, devint mémorable par le culte et les miracles des saintes 
reliques. Aussi était- il appelé la demeure des saints , loca tanetorvm. 

(4 Si -Gervais était une abbaye du temps de Charlemaîrne , — les habitants de 
ce faubourg furcut uomnuîs francs bourgeois à cause dos privilétres dont les roni" 
les d'Auxerre les favorisèrent. Ils ont même eu longtemps uu magistrat particulier 
qu'on appelait le maire de Sartil-Gervais. 
Ce lieu , considérable avant les guerres civile» qui l'ont miné, s'appelait la Garde, 

(5) St-Blartiu , autrefois St -Harien } d après Bargedé, Tune des plus belles églises 
lie France. 

(6) Les Bernardines Ibrent fondées en 1219 aux Celles , paroisse de St -Georges. 
Dix dns plus tard elles s'établirent sur le bord de la rivière, appelé les Iles , où se 
trouve aujourd'hui la ferme de ce nom Puis enfin on effrayées de leur iso- 
lement, elles se renfermèrent dans la viUe. Leur couvent est aujourd hui occupé par 
la gendarmerie. 
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Chapitre do la Cité, — du Chapitre de la Cathédrale , — des Corde- 
liers, — des Providenciennes , — de St. -Germain (1), — de l'Hôtel- 
Bieu , — des Jacobins, — des Lazaristes, — des Stes.-Maries, — des 

Ursulines. 

Bans les faubourgs : celles des Capucins. • du Monastère de St.- 
Jnlien, et celle de l' Hôpital-général. 

'On y comptait , outre les deux prieurés clostraux de St.-Eusèbe et 
St.-Amatre, huit ahbajes : celles de St.-Germain [2], — St.-GerTais. 
— St.-Jean-Baptiste, — St*-Julien (3), — St.-Marien (4) , ««St .-Mar- 
tin. — > Notre-Dame-là-d'Hon et St-Piem-en-yallée (S). 

Avant cette époque , de nombreases chapelles couvraient aussi le 
sol anxenrois , et plusieurs d'entre elles ûHiraSmA um dévotion extraor* 
dinaire. Ainsi nos pères ont vu celles de 

St.'Adrien, construite sur les ruines du monastère de St.-Marien, 
près du port Gerbauît, au bord de la rivière. On découvrit en 1697 un 
grand nombre de tombeaux devant cette chapelle. 

Sie.-Anasiasie , située à l'extrémité du faubourg St.-Gervaîs. En 12î5 
les religieux de Tordre de St.-Françoi<« , reçus par l'évéque Henri de 
Villeneuve, furent établis par lui dans un endroit que quelques titres 
latins appelent Sanctus Anastasitts , d'autres Samia Anastasia , et que 
de nos jours on appelle Stc-Nitasse. Ces religieux furent logés plus 
tard dans la paroisse St.-Ëusèbe, proche de la porte d'Ëglenj. Ils y res- 
tèrent jusqu'en époque à laquelle la protectrice des habitants 
d'Auxene, la Comtesse Siaya$dt la grande^ leur donna dans la cité un 
emplacement près du diâteau des Comtes. 

Su.'CathmM4e§--milay située également dans la cité, près du palais 
des Comtes, du c6té de la place où Ton vendait Tail. Elle a été abattue 
en 1636. On pense qu'elle a servi d'oratoire à l'hôpital des Comtes. 

^1) L'église de St -Germain ne fut d'abord qu*an oratoire élevé snr la colline 
anciennement appoîôp Mons-Brenni , eX (\v<]w h saint Maurice par saint Germain, 
qui mourut en 448 et qui y fui inhume. A la lin du Tio siècle, vers il» 4, «ainto ('lofiUle, 
femme de Clovis, fit bâtir une église sur bun tombeau et sous i luvocalion de saint 
Germain. Dés-lors l'oratoire de SL-Maurice pril lu nom de sou fondateur. L'égliso 
de CloUlde fot agrandie par Omrâà, comle d'Àmerre , qui fit comtniire les pre- 
miàres grottes, de 843 à 859. En à la suite de deux incendies eomidéraMes , 
eUe menaça ruine, fia reconstruction fiit lésolne et recanunencée en 1277, puis 
interrompue ; reprifle en 1309 , on y travaillait encore en 1363. La four appartient à 
l'architecture b^-zantine ; ix»* siècle. 

^) Ordre de St. Rrnnît . congrégation de St.'-Maur* 

(3) Abbaye de Bénédictines. 

(4) Ciiauoines réguliers de St.-Augustin et de SI -Marien , ordre de Prémontré». 

(5) Ordre de St. -Augustin , congrégation de France. 
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5/.-(MmiI, i>ape, près de la eatbédnle. Ceit sur oeCte ehapelle que 
lut coDstrnîte pins tard une de eelles élevées en l'honneur de St.-M{- 
diel. Elle était à Textrémité de la place réserrée dans le cloître de la 
cathédrale pour les inhumations. 

St.'Côme et St.'Marien , petite chapelle élevée, de l'autre côté de la 
rivière, vis-à-vis de la fontaine St.-Genuain. 

St, 'Didier, hétie sur les ruines de raucieime église du Prieuré de 
St.-Amâtre. 

St.-DeniSj dans le cloître de la cathédrale. 

St.'Edine , près de Saint-Loup. Elle faisait partie d'un ho^ice 
qu'avaient en cet endroit les religieux de Pontigny. 

SU'EtimMj pape, ou St.-£tienne le petit, proche de l'église de St.- 
Btienne , et ainsi nommée pour la distinguer de cette dernière* 

Sie, -Geneviève y située au dimat de ce nom , autrefois appelée lei 
ifUUU» CM$$, Son origine est inconnue. En 1545, Antoine du Bourg 
îa autorisé par Févèque de Dinterille à y demeurer en qualité d*er- 
aile. 

Stn'HtAert f située en Vtemïlj. Hy a»aUgrmideotimtnâedéwf^ 
contre ia ragè, 

St»'^etm-Bapiiite, bâtie en 1530 par M. d'Ancîenville, chevalier de 
l'ordre des Templiers. Cette chapelle est probablement la même que 
celle qui est désignée plus loin sous le nom de Chapelle des Tetnplien, 
Ste,-Marguerite élevée à l'usage de la léproserie Saint-Siméon. 

St.-Michel. Il y en avait eu une dans le cimetière Montartre plus 
connue sous le nom de Vierge de la Miséricorde. 

Plusieurs chapelles ont été élevées à Auxerre en l'honneur de St.- 
Ifichel, qui semble y avoir été regardé comme l'ange tutélaire des cime- 
tières. Ainsi, outre celle dout j'ai parlé plus haut et qui existait dans le 
cfaiitrede la cathédrale, près de la chapelle St.-Clément, on en voyait 
une autre dans de la rne d'Eglenj, proche la rue des Buttes. 

WiOr^-Ikane de CeUa près de Tétang de Grenon. L'emplacement de 
cette chapelle et cdui de la précédente sont indiqués dans le plan 
d'Auxerre, publié par l'abbé Lebeuf. 

Moquette de la] au faubourg St-Amàtre. 

Notre-Dauie de Lorette, construite en 1Î530, sur le bord do la route de 
Paris, par un iioiainé Jean Moriu, qui y vécut en ermite. 

Notre-Dame des Miracles ou des Vertus à coté de la cathédrale. Une 
Image miraculeuse de la Vierge y acœt attiré une dévotion extraordi- 
naire. En 13CM , le roi Jean, passant par Auxerre, descendit de cheval 
et ht, avec le nouvel évèque Jean Germain, sa prière devant cette 
i&iage. 
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Si, 'Paner am^ l'une des plus anciennes, bâtie gur les raines d'une 
taur qui U rrninait l'angle oriental de la cité romaine. Elle a dû servir 
de cellule à quelques religieux anachorètes du nombre de cr^ux qu'on 
appelait les Reclus, et qui faisaient profession de se retirer dans des 
cellules bâties sur les murailles des villes, afin de prier jour et naît 
pour la prospérité des habitants auxquels ils devaient leur subsis- 
tance. 

Si.-Roch sur le bord de la rivière^ yîs^-yîs de la Maladerie f aajouiw 
d'bui Maladiëre. 

SL-SaÊunniny dans l'étendue du cloître de la oatliédrale et peu Soi- 
gnée de St-£tienne le Petit, 

St Sémtieny petite cbapelle, située au faubourg St.-Amatve. 

SL'Siméim , oratoire peu éloigné de la chapelle Ste.-Margiierite. La 
p(nte St.-Siméon loi doit son nom. 

St,'Siœie, près de St.-Gei inain. 

Des Templiers (l), près d une des portes delà ville que cette circons- 
tance a fait appeler la porte du Temple. Les Templiers avaient même 
un petit hôpital près de cette porte. 

Mais il est temps de terminer cette digression qui ne m'a pas semblé 
inutile, et qui ne sera pas peut-être sans intérêt pour quelques 
Auxerrois, qui aiment véritablement leur pays, et qui attachent du 
prix au moindre de ses souvenirs. 

Avant que ce vieux bâtiment, tout tapissé de lierre, dernière et in- 
signifiante ruine de Téglise des Gapudns, et qui s'élève comme un 
Taste et sombre tombeau au milieu des murs blancs du cimetière ; 
avant que ce muet témoin de leur passage au milieu de nous dispa- 
raisse pour toiyours &. nos yeux, je vais tâcher de rappeler les diver- 
ses circonstances qui ont signalé leur établissemént à Auxerre. 

En Usant la vie de ces hommes qu'une conviction profonde, uneyoca- 
tion inébranlable, une étonnante résignation, de grandes Êiutes à 
expier, peut être reti ancbaient ainsi de la iamille, et condamnaient 
aux veilles, au jeùue, à lu pénitence et à l'oubli, on ne peut s'empê- 
cher d'admirer leur éloignement des choses de la terre, leur mépris 
pour tous ses plaisirs, l'aiistérité de leur vie, leur obéissance aveugle 
Il la règle et leur charité pour le prochain. 

Sans doute, il n'eut pas été hors de propos de rappeler dans cettô 
notice les exercices prqpres aux Capucins; les épreuves par lesquelles 
on faisait passer les novices, et la sévérité dont on usait envers te 
Jeunes profès* 

(I) Cette chapelle dépendait de la comnienderie de jofUce, ordre de Malte, sans 
le titre daSmilce. 
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l'aurait parler ^umI du chapitre Aetf çfndpn (finilei), des comc^ 
tioas, des diidplmea et aatrei mortifications ; mais, outre ^e cet- ex- 
posé m'eut entiaioé trop loin, comme les règles des commimaulés oot 
goovmit dégénéré en saper8tition> en despotisme et en puériKtés» on ne 

gaurait , à trayers le prisme philosophique du totl' nècle , les voir sous 
les couleurs qui leur soat propres, et dès ioià j ai dù les passer sous 
sOence. 

Je ne dirai rien non plus de cette justice claustrale, de celte procé- 
dure criminelle, de cette que*;tion ordinaire et extraordinaire, de ce 
droit de vie et de mort sur les sujets d'une communauté, de ces reli- 
gieux^ tour à tour juges, bourreaux ou victimes, de co terrible cb.ltî- 
ment appelé l'in pace, mis en usage dans les cloîtres , jmrcc que l'cijlise 
a horreur du sang^ mais j'entrerai seulement dans quelques détails 
Mr rorjginey les progrès et ia décadence de Tordre des Capucins. 

II. 

i)o a donné le nom de Capucins ou Capuchins à une fraction do 
Tordre des frères mineurs Franciscains ou Cordeliers. Leur nom dé- 
rive du mot capuce ou capuchon (l). On appelait capuce une pièce de 
drap taillée en cône, arrondie par le bout, et qui servait à couvrir la 
téte des .moines. De toutes les congrégations connues sous le nom do 
frères mineurs comme observants, déchaussés, réformés, recollets, 
conventuels et capucins, il faut remarquer que c'est Thahit de ces 
deroiers qui approche le plus de celui de Saint-François (3). Us ont 
seulement élargi et allongé le capuce en lui donnant une formé pyra- 
midale. Or, le véritable habit de Saint-Françob consistait en une robe 
de maoTais drap, couleur de cendre, faite en forme de sac avec un 
eapuce pointa. 

Si je consulte maintenant les divers écrivains pour savoir q[uel a été 
le véritable fondatenr de cet ordre, je remarque qu'ils ne sont pas 

d*accord à ce sujet. 

(1) Le capuchon fut, au xnu giécle, le sujet d'une guerre fameuse parmi les 
Cofdeliers , Tordre se divisa à cette occasion en deux partis, les spiritueb et les 
iUfies de la commune observance. Les uns voulaient le capuchon laige; let aatris 
le ▼calaient étroit. La dispute élevée sur cette importante matiéro arqnit un tel 
iegré de chaleur et d'animosité (luo de» injureâ ou en vint aux coups, et que les 
spiritoalfales, an nombre de 120, soateniis par les boorg^oto de Narboime et de 
fiéziers, chassèrent à main armée, en 1314, leurs adversaires des couvents de ces 
deux viiles. Il fallut , pour (emiinerla querelle, toute l'autorité des papes Nicolas lY, 
Clément Y, Jean XXli et licuoit XIL La résistance des spirilualistes avait été si 
SMiiimte, 411*011 s*était va ilans la n^cesiité «te lUre en exemple. Qualre d'entre» 
eux livrés à rinqoiiitioii.et ocDdamnésan aopplice éolM, fuient eiéonlée àUar^ 
seilleenl3i8. 

(2) C'est à Portiuucule, à peu do dislaiico d'Assise , que $aint>François posa lei 
bases de son ordre, qui fut approuve, après quelquee difBcoU^» ptr le pape bi* 
noocnt lïî, en 120a, cl confirmé par Honore 111, son successeur. 

Lorsqu cn 1219, dix ans après, hainl-François tint le premier cbapHrc de $011 
ordre, il comptait déjà plu» do cinq mUle membres. 
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Voici ce que dit le père Helyot Pierre, connu aussi sous le nom de 
père Uippoly te, dans son histoire des ordres monastiques, religieux el 
militaires, et des congrégatioas séculière» (1) « Quoique les Capucin» 
' sdient redevables de leur commencement à Mathieu de Bassi, cepen- 
dant le père Zacliaiie Boverins^ annalbte de cet ordre, lui refuse le 
titre de fondateur aussi bien qu'au père Louis de Fossembrun, auquel 
il avoue néanmoins qu'on aurait pu donner le nom de père et propa- 
gateur de cet institut, par rapport aux peines et aux travaux qu'il a 
soufferts dans Téreetion de leur congrégation» Les raisons que cet 
auteur apporte pour leur refuser ce titre, c*est que, quoique le premier 
ait été l'inventeur du capuce Ions: cl pointu, ou, pour me servir de 
ses propres termes, du capuce quairé et pyramidal, il n'a pas été 
Fauleui- de leur réforme, et, quoique le second ait beaucoup travaillé 
et tenu les premiers chapitres généraux dans lesquels on dressa les 
premiers statuts de l'ordre, il n'est pas 1 inventeur du capuce pyrami- 
midai, en sorte que, si l'on veut en croire cet annaliste, cette réforme 
n'est point un ouvrage de la main des hommes ; Dieu seul en a été 
l'inventeur et le père. Cet ordre n'a point eu de fondateur sur 2a 
terre ; il s'est étendu sans propagateur» et les Capucins sontj, comme 
Melchisedechy sans père ni mère, ni généalogie. Tout y est merveil- 
leux et digne d'admiration, a 

Il fiiut toutefois conclure avec le père Helyot, que Mathieu de 
Bassi (2), religieux du couvent de Monte-Falconi, est le fondateur de 
cet ordre. Cette réforme fut conçue par lui en 1 625, et, è cette époque, 
autorisée par Clément VH, il commença à porter cet babiUement et Â 
marcher pieds-nus. En se rendant à Rome, il avait vu dans un eniiî« 
tage François de Cartoze ou de Cartocetle dont, à son retour, il fit son 
compagnou ; mais celui-ci ne lui fut pas d'un grand secours, car il 
mourut en 1526. 

Louis de Fossembrun, qui avait fait profession chez les observants, 
et qui depuis longtemps gémissait sur le relâchement de l'ordre, se 
• joignit bientôt à lui, ainsi que son frère Kaphaël, qui n' était encore que 
laïc. 

La sévérité de leur vie, les persécutions dont ils furent Tobjet de la 
part de Jean de Fano, provincial (3) de la Marche d' Anoône, ne les 

(f ) Cet ouTTa^e, (raprimô à Paris, 1714-1721, et le plus eomplat qu'on «if sur 

cette matière, est fort estimé. 

(2) Quelques AunaUstes éorivent Matbieu BascU. il était né dans te ducbé d'Ur* 
. bin, en Italie. 

(3) L'ordre de MH-Fkansois était divisé en deas.£uaiUes» luCismonlaku et 
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arrêtèrent pflus. Os trourèrenl un puissant appui dans la n!èce du papo 
Catlierine Cibo, dachesse de Qunérino, qui lenr donoa asile dans son 

palais. Par son crédit et celui de son mari, ils furent reçus en 1827 sous 
robéissanre des Conventuels, en qualité de frères ermites mineurs. 

Uneb'ille du pape, datée de Vilerbcs, le cinq desnones de juillet de 
Tan 1528, autorisa la séparation de leur ordre de celui des Cordeliers, 
et approuva l union qu'ils un aient faite avec les Conventuels. Elle les 
autorisa en outre h porter un habit avec un capuce quarré, à précber 
partout, à recevoir dans leur ordre tous ceux qui voudraient en pren- 
dre l'habit, à porter la barbe longue, à demeurer dans des ermitages 
on autres lieux, et à mener une vie austère et érémitique. 

Le premier établissemeiit des Capucins eut lieu à Tbou, ville du dur 
dié de GaméfiiKO. 

La règle de leur fondateur recommandait la pauvreté absolue. Us 
devaient ne lien posséder ni en propre ni en commun, et vivre d'au- 
m^nes : c^est ce ^ a 'fiiit donner à cet ordre le nom à*Orêr$ mmp^ 

Leurs prédications firent bientôt de nombreuses conversions^ et leur 

dévouement pendant la maladie contagieuse qui afiligea l'Italie en 

lSi8, et enleva leur principal bienfaiteur le duc de Gamérino, contri- 
bua à propager leur réforme. 

Le nombre de leurs disciples devint considérable, et les couvents ne 
pouvant ^:ontenir tous ceux qui voulaient entrer dans la congrégation, 
il fallut en ( onstniire de nouveaux ; mais alors ces monastères s'éle- 
vaient à peu de frais ; car pour se rapprocher davantage de la pauvreté 
évangélique, ils ne devaient j employer ni pierre, ni cliaux, ni ciment, 
SMÎs seulement du bois et de la boue (i). 

l'UUramontiaM. Ces fkmiUes étaient à leur tour difisées ea provinces, viaUries 

et eustodics. 

On uppelaii Provincial le religieux qui avait la direction et l'autorité bu» plu- 
sieurs couvens d'une province. 

Vicaire^ celui qiu iaisait les fonctions d'un général oiid*iui mpérieur abfentyOO 
lorsque sa charge était vacante. 
0 . Et Cuttodef le Bopérienr d'au couvent de leligîeiii) comnie Us EeeoUeli, ks 
Cspacins. 

(1) Ettndt delà première rèçle des Capucine. 

« Le» couvents ne seront îiâtis qno de boue, do torchis et d'osier, ou tout au plu» 
« de terre et de pierre, dans les endroits où il n y aura pas d'osier. Les cellule» 
«seront paiîYTos, basses et étroites, et ressemblerout plutôt à des sépulchrcs de 
m morts ou à des prisons de pénitenU qu'à dsi Uew où Ton babiteeonunodéneat. 
«Aucune ne fermera i étef, mais Mta onverto à quiconque voodia ï entrer. Le 
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Nous Terrons plus tard les Capucins , ftiyant la solitude qui leur était 
imposée, bâtir, au seio des villes, des établissements où toutes les 
eoDunodités de la vie étaient scrupuleusement ménagées. 

Il devint nécessaire d'arrêter les bases des constitutioiis destinées à 
maintenir l'observance régulière parmi les Gapudns. 

Louis de Fossembrun assembla donc le premier chapitre (t) à Al- 
vacina, eo avril i5â9, et Mathieu deBassi y fut élu pour premier gé- • 
néral. Mais ce ne fut vëritablemeiit qu'un ficaire général, soumis au 
général des Conveutuéls, auquel il devait demander la confirmatioii 
de son élection. Car ils étaient obligés de marcber aux processiomi 
sous la croix des Goiyrentuels, et sous celle de hi paraisse, là où il n'y 
avait pas de Conventuels. Ce n'est qu'en 1619 que Paul Y» érigeant 
enfin leur congrégation en ordre, donna le titre de général à leur vi* 
caire général, et leur permit d'aller sons leur propre .croix. 

Mais les premiers fondateurs devaient bientôt saper eux-mêmes 
les bases d'une réforme à laquelle ils avaient fait faire de si rapides 
progrès. 

Louis de Fossembrun avait succédé comme vicaire général à Mathieu 
de Bassi, qui avait renoncé volontairement à cette charge (2). Dans 
deiiv cliapitieis tenus à Rome en 1555 et 1536, Bernardin d'Asti fut 
élu à sa place. Irrité de cette disgrâce, Louis de Fossembrun refusa de 
reconnaître son successeur. U se répandit eniigures contre l'ordre et 
en fut chassé par une sentence que confirma le pape. 

A Bernardin d'Asti succéda Bernardin Ochin, né A Sienne en 1487, 
qui était entré dans la congrégation en 1K34, et qui passait pour lo 
plus habite prédicateur de son temps. Ses talents et sa conduite aiuh 
tère le firent nommer deux lois vicaire général ; mais, en IM), il 



c dix et tout an plu douze^Les ùèrm iront toujours nns-piedi. On peroet 4esnx 
9 qui ne pourront pat le fiiiro de porter des socques on des sandales, etc. > 
(1) 1.8 mot dMpilre eiprime la réunion d'on eorpt délibérant et spéeialeBient 

d'un corps ecclésiaslîque, parce qu'il n'y avait alors qae Tég lito qui délU^âl* lift 
réuuioD de tous îrs mpoibres du clergé en divers chapitres ne parait pas remonter 
au-delà du vin siècle. Jusqu'alors prêtres avaient vécu lihrementsous l'auto- 
rité directe de 1 cN èque, et ils a>aiêtil depuis longtemps abandonné cette vie com- 
mune des premiers apùlres; mais, di&cuL les hisloriens, le^ uKinirs des prêtres s'é^ 
tant relâchées et la discipline s' étant corrompae par l'ignorance, par la débauche 
et par la désobéissance des dercs qoi abandonnaient leon églises, on a cm qa*on 
ne pouvait loi rendre sa première vignenîr qu'en rétablissant celle oonunananté 
régolitee qoi autrefois était entre les ministres de l'église. De là chaque commu- 
nauté forma une corporation qni eut son chapitre particulier chargé de veiller à 
l'observation de la règle génc^ralo. TeuM. lyirfiofmnin de la CotWenOlkM» 

{%) li coniinna 9» prédications et mourat à Y«oiso en iStôS. 
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abasdomM la dignhë pour ge Yélogier à Ge^ où flapostadat et 
épousa une jeune fille de Luoqnes qu'il avait enlevée. H mena depuis 
une vie errante, iut chassé d'Angleterre, de Suisse et de Pologne, et 
mourut de la peste dans un village de Moravie , en 1864, avec ba 
femme, son fils et ses deux filles. 

L'Apostasie d'Oehin devint fatale aux Capucins; on craignait que 
les enfants ne fussent pas meilleurs que le père, et que l'ordre entier 
fût entaché d'hérésie. Aussi Rome leur interdit-elle pendant deux ans 
la prédication et fut-elle sur le poiiU d'abolir cet ordre. 

Pau! m, par sa bulle du août lo5f), m conOrmantla congréga- 
tion, avait défendu aux Capucins de s'établir au-delà des Monts ; mais 
il était réservé à l'élève d'Amjot, évêque d'Auxerre, à ce malheureuit 
piinee auquel il ne nîanqna peut-être qu'une autre môre pour être un 
grand roi, de faire révoquer ce décret Car en 1573, & sa demande et 
à celle de Catherine de Médicis, le pape Grégoire XIH permit aux Ga- 
|Qûas de s'établir en France. Ce pape qui n'avait pas craint de foire 
tint le canon du fort Saint-Ange pour applaudir aux massacres de la 
fi»il^Bartllélemy, et qui persécuta les protestants avec tout l'achar^ 
oement des ligueurs de France, pouvaiMl refuser quelque chose & Ga-* 
tberine de Médids ! 

Les Capucins furent donc reçus en France par le cardinal de Lor- 
raine, qui les plaça d abord à Picpus, près de Paris, et peu de temps 
après àMeudon. 

En 1576, Henri III leur donna, rue Snint-Ilonoré, à côté des Feuil- 
lants, un vaste couvent où il y eut plus de ISO religieux. 

Ils possédèrent bientôt un monastère dans presque toutes les villes 
de France. Dans les principales, il y avait des grands et des petits Ca- 
pucins. Puis ils se répandirent rapidement en Espagne, en Portugal, 
es Allemagne, en Belgique, en Hongrie, en Pologne, et, rivalisant 
avec les diverses congrégations destinées aux missions étrangères, ils 
eurent de nombreux établissements en Orient. 

Quelques auteurs ont lait de ces pauvres Capucins une véritable 
htàe carnassière, pillant et dévorant tout ce qu'elle rencontrait sur son 
passage. Ils leur ont reproché de remplir avec une monstrueuse exagé- 
ration l'obligation de mendier imposée à leur ordre. Ainsi, dans les 
campagnes, l'arrivée d'un frère quêteur répandait, disent-ils, l'effroi- 
II ne demandait pas, mais prenait eiïroutémenttout ce qu'il trouvait. 
Quel ravage n'cut-il pas fait alors s'il avait eu véritablement douze 
poches en l'honneur des douze apôtres. La destination de ces douze po- 
ches est assez curieuse, et je devrais bien en dire quelques motsj mais 
je me bornerai à les désigner nominativement, en indiquant la place 
asÂgttée ÈL chacune d'elles sur l'habit du Capucin. 
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iMèBmhmHdeiéttàeai fîlacéesioiis kf almlleg; k rw^lleiilkP 
pectorale sur la poitrine» à côté du ooeur; la gaUrU ao bas boat 
manteau ; le iappe-eu attaché an c6té du mantean; la friponne au devan 
du manteau, un peu au-dessous de la galerie; U, néeeeeakre de Vautre 

côté du manteau, vis-à-vis de la friponnejla guimbarde yoîsme du. tappe- 
cu, du côté droit attachée au manteau ; la commode de Tautre côté du 
tappe-cu, à Topposite de la guimbarde ; la secrette cachée dans le capu- 
chon. Un mol sur celle-ci. C'est dans cette poche que les demoiselles 
mettaient elles-mêmes l'argent qu'elles donnaient aux révérends pères 
pour acheter à Paris des sermons, miniatures et autres choses s< m- 
blahles. Les marchands prenaient eux-mêmes cet argent auquel lesdits 
révérends ne devaient pas toucher. Enfin la douzième poche était 
nommée ïabyme ou le gouffre \ elle était faite de drap et avait Tou- 
Terture large comme un capuchon ; on la tenait sur le bras à l'aide 
d'une lisière. Sa variante était une espèce de panier de jonCf fort erem» 
dont les Gapncins se serraient lorsqu'ils allaient en qaéte. 

On a reproché aux Capucins d'avoir sacrifié & raggrandtssemenl de 
leur ordre les véritables intérêts de k religion. 

Serait-ce parce qu'ils auraient bri^é'et obtenu des mudons ^çlo- 
matiques ? Hais quelques-uns les ont remplies avec un succèa inespéré, 
et, sans en chercher au dehors un exemple, notre histoire n'a4pelk 
pas conservé le nom de ce célèbre et rusé capucin , Joseph du Trem&lai, 
connu sous le nom de père Joseph ou i\én}\ncnce grUe, l'émissaire, la 
confident, le principal instrument politique, 1 âme damnée du cardinal 
de Richelieu, celui qu'il appelait son bras droit, et qui fut chargé, tant 
au dedans qu'au dehors du royaume, des affaires d'État les plus dîffip 
ciles. 

On a dit encore qu'il n'était sorti de leur ordre aucun orateur d'un 
certain renom. Si ce reproche était fondé, ne faudrait-il pas l'attribuer 
à leur vie solitaire, à leur éloignement d'une société à laquelle on em- 
prunte ce langage brillant, ce luxe de k parole qui donnent tant dfé- 
clat au talent de l'orateur ? 

Mais ausssi leur existence méditative ne les prëdisposait-elle pa& 
naturellement à cette puissance d'observation qui leur a fitit obteniri 
comme hommes politiques, les succès auquels ils n'ont pu piéteadie 
comme orateurs? 

ni. 

La ville d'Auxerre ne tut jamais la dernière à favoriser les établis- 
sements religieux. £n effet, à peine les ordres de Saint-Dominique et 
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fa Saint^Franpois avaientils pris naissance qu'elle lear oumit ses p<Mr- 
tes et ooncourait à leur solide établissement. 

Les Franciscains y avaient été reçus en 1328 ; kâ Dominicains le 
furent en \Ui (l). 

L'ordre des Capucins, admis en France en 1579, devait y trouver 
un favorable accueil. 

Aussi en Tan 1606, le 18 mai, un cnpurin nommé frère Juste Da- 
lendard, natif d'Auxerre (21, étant venu voir son pays natal, prêcha 
dans l'église cathédrale pendant trois dimanches consécutifs. Le clergé 
et le peuple auxemb se portèrent en foule pour l'entendre, et, à la 
in du dernier sermon, Teothousiasme fut tel qu'il j eût assemblée de 
tiOe^ à la<pielle assistèrent messire François de Bonadîea , ëvéque, les 
doyen et dianoines de la cathédrale. Il fut spontanément conclu qu'on 
Miait un couvent des Capucins au fimbourg Saint-Amâtre. Cette dé- 
pense ne pouvait être considérable, car ces religieux ne vivant que 
d^anmônes n'avaient besoin que d'un abri et des meubles les plus né- 
OMBÛres. Pour obtenir rautorisation royale, maître Germain Lauver- 
geat, conseiller au bailliage et siège présidial d'Auxorre, fut député à 
l'aiis; il était accompagné de frère Juste Dalendard. Bientôt, grâce 
aux bons ofûces du duc de Bellegarde, il apporta l auluiisalion si vi> 
vement désirée. 

1 Le terrain sur lequel devait être bâti le nouveau couvent fut a( lieté 
f par l'évô(jue moyennant 4G00 livres. MM. de la ville y ajoutèrent 
I 1 300 écus qu'ils empruntèrent. En outre une cueillette que l'on ût le 
' S novembre augmenta les ressources. 

La croix (5) y avait été plantée avec grande pompe et les capudns 
avaient été mis en possession le â9 septembre précédent, en présence 
derévéque accompagné du chapitre , des curés de la ville et des fau- 
bourgs , des pères Jacobin* et CordeUers, de MM. de THôtel-de-Ville, 
des magistrats et d'une foule conndérable,>qui était accourue pour 
assister à cette grande cérémonie. 

Us étaient au nombre de six. On y distinguait, outrele père Raphaël, 
pioviuciai de Tordre, le frère Angé du Bouchage, connu dans le monde 

(Ij Les Ursulioes furent reçues eu 1G17. 
Les Jésuites en 1633. 

Les Bernardines en 1636. 

Les Religieuses de la Visitation en 1658. 

Les Augustins déchausses, commanément appelés Petits-Péres, eo ICSS. 
Les Dames de la Providence en 1678. 

Les Lazaristes ou prêtres de la mission en 1680, par André Ck>U>erL 

(2) Dom Viole. 

(3) Le calvaire des Capucins était situé (kvan! la porte principale daoOUTent. — 
Iroif noyers remplacent aujourd'hui la belle croix plantée en 1606. 
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soBslenom d'Henri, duc de Joyeuse, comtedu Bouchage, pairetmar 
deFranoe^ clieyaUer des ordres du roi, grand maître de sa garde- 
gouverneur des pays d'Anjou, Maine et Percbe, et ensuite du Laagne- 
doc, qui , après d'être distingué dans les armées, s'était fait capuda, 
le 4 septembre 1587, yingt-six Jouis après la m(Hrt de sa femme 
Catherine de la Valette, sœur du duc d'Epemon. En tm 
frère, le grand prieur de Toulouse étant mort, les seigneura ia 
Languedoc l'appellèrent à leur téte pendant les troubles de la Ugw, 
dont il fut un zélé partisan. En lo96, il fit son accommodement avec 
Henri IV, qni le 'nomma maréchal de FraiK e. Mais en 1599, après le 
mariage de sa liile avec Henri de Bourbon, duc de Montpensier, et à la 
prière, dit-on, de sa mère, femme très dévote, il rentra chez les Capu- 
cins, où il vécut le reste de ses jours, et mourut à RiYoli, près de Turin, 
le 6 octobre 1608, à 1 âge de 46 ans (l). 

Le bon vouloir de MM de l'Hôtel-de- Ville, pour fixer les Capudiis à 
Anxerrc, s'était manifesté dans bien des circonstances. Ils avaient âaas 
leursréunionsdesâ4juilletet28 septembre 1608, 24 juillet I6H etaufres 
précédentes, alloué plusieurs secours pour contribuer à i'afihéremeDf 
du couvent. Mais de nouveaux sacrifices étaient aa4flBBns de leurs 
forcçs* et il fiillait avoir recours à une Imposition extraorfinnte. 

Le 21 Juillet 161 5 « il y eut donc réunion dans laquelle on décida 
qu'il serait Imt marché pour le c paracbèvement dudit convent, da 
moins pour ce qui sera le plus pressé, utile et nécessaire pour la com- 
modité desdits pères Capucbins, affin de leur bailler plus d'occasion 
d'y continuer leur demeure et habitation à la gloire de Dieu, et pour y 
faire prières pour la conservation, prospérité et santé du Koy, de la 
liojiie, sa mère, deladicte ville et desdicts habitants... 

« Sy est ce qu'à l'occasion du peu de dévotions qui otit été £ucfes, 
ledit couvent est si peu advancé que lesdict s Irert s Capucbins, à fautte 
de logement, recoyvent toutes les iucommodilés qui se peuvent 
dire... n 

On se reprocha même dans cette séance de n'avoir pas contribué à 
cette bonne œuvre avec, la même ardeur que les villes de Ifelou, 
Cbâlons-sur-Sa6ne, Maçon, Beaune, Autun, Semur, Âvallon ^ autres 



(1) Voltaire, dans ces deux vers de la iiem iade, a résumé toute sa vie. 

« Yictoax, pénitent^ courtisan, solitaire, 

< D prit, quitta, reprit la ouiraise et la haire. > 
Gourtépée, en disant qu'il prêcha Tavent â la cathédrale d'Auxerre en 1610^ i 
fait un anachronisme, car il <^tait mort en 1608. 
(â) Archives de la ville. 
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qui, ayant reçu les Capucins en mèim temps qii'Auxerre, araient en- 
tièrement terminé ce qu il fallait pour leur élablisscment. 

Oq décida enfin que les dépules aux États fr(>néraux de la pro- 
vince seraient chargés de demander la permission de lover sur 
tous les habitants de la ville et de l'élection les deniers nécessaires^ 
comme aussi « que lesdicts pères Capuchins seraient fméft et requis 
de faire toutes diligences qui leur sera possible envers les gens de bien 
pour accroître leurs dévotions audict paradièToment, affin <ie desehar- 
ger d'autant ladicte imposition (1). 

Le 34 du même miois, il y eut un traité entre le corps municipal et 
un nommé Laurent Ghi^en* pour construire dans le couvent un dor- 
toir et une librairie. 

Le R. P. Léonard, provincial des Capucins, qui avait vu avec quel 
empressement MM. de la ville et les habitants avaient concouni à 
consolider rétablissement des R. P. à Auxerre, trouva bientôt un 
moyen infailUble de se créer de nouvelles et abondantes ressources, et 
^accroiire les dévotions. 

Va descendant de la maison de Chabannes, Odinc de Chabannes, 
fils de messire François de Chabannes, chevalier , comte de Saigues, et 
de madame Valentine d'Armes, issue des scifrneurs de \ crgèro, auprès 
de Uou'/y. avait fait profession sous le uinn dv frère Paschal, etlaissé, 
par son testament du 12 avril IGM, aux couvents des Capucins de 
Provins, Soissons, Noyon, Rouen» Amiens, Evreux et autres une 
somme de 2000 livres. 

Le P« provincial, afin de reconnaître Vaffeciion de MM. de la ville 
qû, pour < la commodité des Capucins, avalent £ait bâtir un dortoir 
ajfdé des infinneries, et Coffraient , en continuant les efforts de leur 
hUm volonté, de faire bâtir audit eouvent une buanderie etune porte 
i l'église, et de donner pour cinquante escus de couvertures ou cata- 
logues, (2j I» fit appliquer cette somme au seul couvent d'Auxerre, et 
l'abandonna ftMM. de la ville, pour les aider à se libérer de 1300 écus 
qu'ils avaient empruntés. 

En faisant cet abandon, le R. P. Léonard avait jugé que <t ce serait 
semer en terre fertile qui rendrait cent pour un, dit don Viole; aussi, 
ajoute-t-il, les aumônes et cbaiités n'ont pas manqué depuis à ce cou- 
rent, et ont ( té si grandes qu'auparavant les malheurs de la guerre, 
c était un des plus aisds do la province. De quoi les R. P. capucins 
n'ont point demeuré iograts de leur cdté, ayant toujous servi le pu- 

(i) Archives de la ville. 
(2j Archives de la ville. 



Digitized by Gopgle 



S9 

Mie de tovt kar poMible, et même exposé lear Tie pour le service des 

malades et des pestiférés m temps de la contagion^ dont plusieurs sont 
décédés dans l'exercice d'une si grande cbarité. d 

VL 

Je commence à peine à parler des Capucins d'Auxerre, que 
d^à une lacmie de plus d'un siècle se présente (i), et, si Ton mettait 
de c6té les services qu'ils rendirent aux habitants pendant les 
maladies contagieuses qui décimèrent la population & différentes 
époques, on ne trouverait» en ce qui les concerne, aucun fidt 
assez important pour qu'il en fût fiiit mention* Mais , outre ces épidé- 
mies cruelles , combien d'antres maux eut à souffrir notre pauvre 
cité ! 

Henri IV venait de tomber sous le couteau de Ravaillac. Marie de 
Médicis, en prodiguant l'or et les honneurs, parvint à se faire nommer 
rô^onte du royaume. Bientôt ses favoris, appelés aux premières difrnî- 
tés, cxcilcrontleméeontenlrnunl des princes et des ç^rands delà cour, qui 
se ligruêrcnt contre elle et conseillèrent à Louis XllI, devenu majeur, 
de s'ailranchir de la tutelle de sa mère. Marie de Médicis fut donc 
exilée à Blois ; mais, italienne et vindicative , à l'instigation du duc 
d'Epernon, qui lui était resté fidèle, elle se révolta contre son fils. 

Cette lutte scandaleuse vint imposer aux Âuxerrois un service de 
garde pénible et continuel. L'ordre avait été donné de ne laisser pé- 
nétrer dalis la ville aucune personne qu'on pourrait soupçonna de dé> 
tourner les habitants de leur fidélité au roi. Plus tard la tentative des 
protestants sur laviUedeNavarreins, leur état hostile dans le Vivarais, 
le Béam et à la Rochelle firent renaître cette charge. Chaque habitant 
fut tenu d'avoir arme et même bâton à feu (fusil) ; on se vit en outre 
dans la nécessité d'exig^er le service des chanoines de la cathédrale qui 
prétendaient en être exempts, et ils furent obligés de payer le bois de la 
goî'de à peine d'y être contraint.^ par la saisie et la vente sans déport de 
leurs biens comme d'ancienneté [2)* 

Puis vient la disette (1626) ; avec elle l'anxiété, le mécontentement et 

(1) Les faits à Taide deiqaelB j'ai franchi cette distance sont en grande partie 

puisés dans I histoire d'Auxerre par M. Chardon. 

(2) Tout homme tenant ménage dans l'enceinte de la villo ôfaif réputé bourgeois, 
et comme tel devait contribuer de sa personne à la garde et à la défense coniuiu- 
nes. Aucun rang, aucun titre n'en exemptait. Les prêtres séculier:» couime les ma- 
gistrats y étaient assujélis. On tirait même les religieiu de leurs cloîtres dans les 
momeus de danger, G'étail au corps mnnicipal à décider de cette nécessité. 

V. Cbardon. Histoire d'Auzeire. 
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rémeiite. Après avoir eu beaneoiip de peine à empêcher le pillage des 

bateaux chargeas de blé pour l'approvisionnement de Paris, l'adminis- 
tration municipale dut céder à l'impérieuse nécessite ; elle consentit à 
ce que Tun des bateaux fiU saisi, et que le bié conduit au marché fût 
vendu pour le compte du propriétaire. Cette mesure était-elle op- 
portune, et celte concession faite à l'émeute allait-elle empêcher de 
plus grands malheurs ? Il n'en devait pas être ainsi ; le tocsin fut sonné 
parles mécontents pendant toute la nuit du S9 au 30 mars 1626, les 
bororgeois prirent les armes, une lutte cruelle s'engagea, et les sédi- 
ûaax ne se retirèrent qu'en voyant tomber mort un des leurs. Les 
années 1627 et I6i8 n'apportèrent aucun changement à cet état d'im 
ifiBétade, de misère et de terreur. Au contraire, pour combler la me- 
sme, une maladie contagieuse se déclara dans les environs. Pour que 
kHéau ne pénétrât pas dans la ville, on se vit forcé de'plsœer à chaque 
forle deux hommes chargés d'en^Aer Ventrée aux gredînt et gens «i- 
«HMi, et à ceux qu'Us eoimaUront tmir des Ueux infectés ; mais cette 
piénution lut mutile. En 1630, la contagion reparut aux environs, et, 
le S octobre 163i, elle se déclara à Saint-Bris. Une ordonnance sévère, 
qui fut publiée et affichée à la porte de ce bourg , défendit de fréquen- 
ter ses habitants, et obligea ceux-ci , s'ils avaient besoin de vivres ou 
médicaments, à présenter leurs missives aux portiers au bout d'un 
bdton. En 1634 , je retrouve encore la contagion aux environs , mais 
la ville en fut préservée. Moins heureuse en 4637 , il lui fallut 
aug'menter le nombre des commis advenîuricrs pour soigner les ma- 
lades, et leur adjoindre trois capucins. Le 21 octobre 1637« le 
iMBdMre des malades à l'hôpital Sâint-Roch était si grand, que, sur 
il demande du Préoàt de la santé (1), le maire y envoya un commis 
aêfenturier et un capucin de plus. La contagion cessa au mois de 
Membre , et il fut délibéré qu'avant de se rendre à son couvent , le 
*jivâiend père capucin serait prié de se retirer à l'hôpital de Sainle- 
Vnie-Madeleine, pour y prendre le UtU, J'entre dans tous ces petits 
âitails, parce qu'ils sont une esquisse précieuse des mœurs de cette 
:l(^oque. 

\ L'année 1658 vit reparaître la contagion, et cette fois une partie de 

ia population s'enfuit, et les maire et écbevins abandonnèrent leur 
, 'poste. Il n'y eut plus d'assemblées. La stupeur était générale, et si j'a- 
•• Joute à cette longue suite de fléaux la perte des récoltes, les passages 
igoontinuels de troupes , les garnisons auxquelles il fallait fournir non- 



. • ' (1) La communauté des chirurgiens qui étaient en même temps barbiers avec en-' 
\ seigne eê inmlique auverfe, avaient en dief appelé Prévôt dé Ut santé. 
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seulement les vivres et les fourrages, mais dont on devait payer les 
ustensiles, les frais de déplacement (i) et jusqu'à ceux d'habillement, 
comme cela avait eu lieu en 1630 (3) ; si, pour compléter le tableau, 
je rappelle la décision prise aux Etats de Beaune, le 1 8 noTembre 1636, 
d'après laquelle la province allait être imposée à 940000 livres en ar* 
gent et pareille somme en blé pour la nourriture des garnisons pen- 
dant riiiver; si Je retrace les persécutions des créanciers de la ville 
contre ses babiCants (3) ; si je parle de ce passif énorme qui en quinze 
ans s'était élevé de 187700 à 400000 livres, et rendait nécessaire la 
création de nouveaux octrois ; enfin de ces char^yes chaque jour iiou- 
velles qui venaient grossir l'arriéré au lieu de fournil les moyens de 
l'acquitter, on comprendra que la démoralisation ait été coiiipiète. 
Mais la faiblesse de T humanité devait-elle l'emporter sur les devoirs 
du magistrat? De nos jours l'émeute ne grondait-elle pas dans nos 
rues? Les grenit m s tie quelques citoyens n'avaient-ils pas été envahis 
par des hommes égarés, et la ville ne pouvait-elle pas craindre de plus 
grands malheurs? Il y avait danger, convenons-en/ â accepter des 
fonctions publiques dans ces temps difficiles. Et cependant la viiie a 
trouvé alors un homme d'énergie qui fit taire Témeute, et qui ne crai* 
gnit pas de sacrifier , à la cause commune, son repos et ses intérêts. 

Il ne m'appartient pas, il m'appartiendrait moins qu'à tout autre 
de foire l'éloge de ce dévouement; mais de semblables services n'ont 
pas besoin d'apologie. 

La position géographique d'Auiierre qui était le point de communi- 
cation non-seulement de l'Ile-de-France avec la Bourgogne, mais en- 

(1) Le rappel de l'armée qui, sous les ordres du prince de Condé, tenait Dôle as- 
siégée, coûta à la ville 12000 livres. 20d00 hommes arrivèrent à AuxtifTO en âoAt 
1636, et il ftllut leur fournir 20000 rationSt plus les bateaux nécessaires pour les 
conduire à Paris avec leurs équipages. 

(S) La ville flit contrainte à payer 2640 livres pour son contingent dans les frais de 
l'habillement accordé à T armée d llalie. 

Plusieurs conseillers au bailliage, échcvins et «lutres Anxorroi^ fiirrnt mi'^ on 
prison pour les dettes de la ville, ot on ne les rendit à la libm te qu .i]n < ^ i» aieuient ou 
sur de bonnes gariialies. En OSAI, dil M. Chardon, les habilanb ii'osaxeul plus mellre 
le pied hors la ville dans la crainte d élre emprisonnés à la requête de ses créanciers, 
et le fiût suivant rapporté par lui prouve qu'on emprisonnait tous les Auxerroli 
distinctement. On lit dans son histoire d'Auxerre. tome S, page S27. Le Si janvier 
1658, encore un Auxerrois pris dans les rues de Paris par un créancier de la \ illo ; 
ce fut M. Jacques Heuvrard, marchand. Ileureosement In dotio n était que do 500 
livres ; il put la payer, cl ne passa qn'nnc nuit en pri«on. De retour à Auxcrrc, on 
lui promit de l'indemniser aus&îtôl que le receveur aurait des fonds libres j ce qui 
n'arrivait pas souvent. 
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core de la Champagne ayec le NÎTemais» Teiposait plus que toute att- 
ire à ces passages continuels de troupes. 

L'année 16!M> qui vit arriver dans nos murs Louis XIV enfant, ac« 
compagnë de la reine, sa mère, du duc d'Anjou, son frère, et du car- 
dinal ]Mazarin, fut encore stérile, et, en IG51, les habitants furent ré- 
duits, attendu la rareté du vin, la disette des graim, les gratules incoui' 
modités et maladies des peuples, à solliciter de l'évêque, par Vortjaiie 
des officiers municij^aux , la permission de manger deg œufs pendant le 
carême. 

Le 16 mai 16lil, le général des Capucins et sa nombreuse suite 
vinrent visiter le couvent, et la ville contribua à la dépense 
qu'occasionna leur séjour. Pendant les années qui suivirent, les discor- 
des civiles exigèrent un service fatigant pour la défense de la vflle. 
En 1660 la disette fut telle qu*on se vît contraint de bannir les pau- 
vres étrangers à peine du fouet, et de donner à chacun d*eux u» eaa 
marqué et une livre de pain pour paner ehemm. Et lorsqu'on avait à dé- 
plorer tant de misères, quelques officiers mnnicîpanic avaient l'impu- 
deur de se faire nommer députés (i), sous le plus léger prétexte, pour 
se rendre, aux: frais de la ville, soit à Paris, soit ailleurs, et s'y occuper 
de leurs allaires particulières. 

J'ai cherché, par (juch^ues notions sm l liistoire locale, à franchir 
celle \acune que qu( Iqups faits isoles relatU:> aux Capucins ne pou- 
vaient remplir convenablement. 

îkm ce chapitre, bien que leur nom n'ait pas été souvent prononcé, 
en ne saurait passer sous silence les nombreuses preuves de leur dé- 
roaement envers les Auxerrois. Ainsi, partout où il j avait des mala^ 
des à secourir, une infortune à soulager , un fléau à combattre , un in» 
cendie à éteindre, on les trouvait toiy ours; toujours ils accouraient les 
premiers. 

Us avaient aussi la triste mission d'accompagner jusqu'au lieu de 
supplice les condamnés à mort, et ils savaient la remplir avec courage 

et philantropie. 

Maintenant je reprends la suite des événements. 

(1) Cet abus était devenu tel qu'en 1678 il fut sévèrement censuré par le conseil 
d'Etal, et des mesuras furent prises pour qu'il ne se renouvelât plus. Il se reproduisit 
étendant, car, en 1703, le S décembre» on afficha el publia une déclaraUon du roi 
qui faisait une nouvelle défense au corps municipal d'envoyer des députés, soit k 
Paris, soit ailleurs, sans une autorisation eiptesse des habitants, réunis en assemblée 
générale et approuvée par 1 intendant. 
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V. 

Les Capucins jouissaient assez précairement depuis 1611 de la fon- 
taine de Sainte-Geneviève, située au climat de ce nom, dans un pré 
qui appartenait aux religieux de Saint-Eusèbe. Par un acte notarié du 
10 juin 1647, l'abbé de Saint-Laureot de Cosne, dont dépeodait le 
prieuré de Saint-Eusèbe j en assura la propriété aux Capucins, 

Voici la teneur de cet acte extrait des archives de la ville. 

a Le dixième jour de juin mil six cent quarante-sept, avant midy, 
«ompararent en leurs personnes vénérables et religieuses personnes 
frères Sébastien Morisson, prestre prieur de l'église Sainct-Eusèbe 
d*Anxerre, membre dépendant de l'abbaye Sainct-Laurent-ies-Cosne, 
Claude Dcsprez, Sébastien Chertier, tous prestres religieux dudict 
Sainct-Eusèbe, lesquels de grâce et faveur spt'cialle ont cousenty et ac- 
cordé consentent et accordent à leur espard el autant qu à eux toucbe 
seulement aux révérauds pères Capucins du couvent d'Auxerre de tirer 
des eaux des sources qu'ils pourront (lescoiTvrir proche la fontaine 
Saincte-Geneviesve, près dudict Auxerre, appartenante audict prieuré, 
ensemble les despandances pour icelles eaux £»ire couler par aqueducs, 
canaux on autres voyes, afin de les conduire et recevoir dans ledict 
couvent perpétuellement et à tonsjours aux irais et déspens néant* 
moings desdicts révérands pères Capucins, pourvu que par les cours 
desdictes eaux ceUes de ladicte fontaine ne soint altérées nj les aysan* 
ces et appartenances de la chapelle mesmes les prés dudict prieuré en* 
dommagés en quelque sorte que se soit» et cessante cette condition^ 
modification lesdiets nenrs prieurs et religieux n'eussent fait cette pré- 
sente concession auxdicts révérands pères Capucins, lesquels ont 
d'ailleurs convenu que lesdiets sieur prieur et religieux ou leurs suc- 
cesseurs puisse remettre les choses en l'étal qu'elles sont de présent et 
empesclier le cours desdictes eaux, en cas de divertissement et altéra- 
tion des eaux d'icclle fontaine ou donimag^es desdicts héritaaos et cho- 
ses susdictes sans qu'il soit besoin faire par lesdiets sieur prieur et 
religieux ou leurs successeurs aucune sommation interpolation ny ob- 
tenir aucun jugement promettants, obligeants, renonçants. 

c Faitès présence d'honorables hommes Prix Deschands le jeune, 
marchand, demeurant à Âuxerre, et maistre Claude Huot, procureur 
an bailliage d'Auxerre, témoins. Ainsy signé Morisson, Desprez, Cher- 
tier, Descfaamds, Huot et Daulmoy, notaire, b 

Cet acteconfirmait les Capucins dans une jouissance qui leur avait été 
concédée en I6i l ; car , à cette époque , on avait reconnu que le faible 
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produit de U source ne pouYait suffire à ralimentation des liabitaots, 
et abandon en avait été fait anx Capucins, qui surent l'utiliser au pro- 
fit de leur couvent jusqu'à se permettre, dit M. Chardon, le luxe in- 
nocent des jets d'eau. On s'occupa donc plus que jamais de réaliser un 
projet gigantesque, et qui devait procurer à la ville toute Teau néces- 
saire h ses besoins. 

La fontaine de Vallan, dont la conduite avait, à dilfércntes cporjues, 
en Irai ne les habitants dans des dispenses considérables, et qui, si l'on 
en croit des renseignements fort douteux, alimentait la ville même 
avant 1495 (1), mais l'a réellement alimentée depuis ; (2) cette fontaine, 
dis-je, avait cessé de couler, et U paraissait déraisonnable de faire une 
nouvelle tentative pour ramener ses eaux à Auxerre. On se trouvait 
dans cette fôcheuse position en 1668, et, tandis que le couvent des Ga^ 
puciDs était abondamment pourvu d'eau, les habitants en manquaient , 
et plusieurs incendies qui avaient dévoré différents quartiers , de la 
ville, en avaient lait sentir l'impérieux besoin. Ce contraste ne pouvait 
«xister plus longtemps. Les magistrats donc , au milieu de leur pé- 
narie, s'adressèrent aux Capudns et leur demandèrent les deux tiers 
du produit de leur source. Ceux-ci, par un traité de 1669, qu'on n'a 
jamais retrouvé aux archives, dont ia date précise n'est pas même con- 
nue, auraient consenti à l abaiuiou des deux tiers demandés, à la charge 
par \a \ilie de faire conduire l'autre tiers par des tuj aux en leur cou- 
vent (5), 



(i) Le 5 juillet 1495, les habitants tntitdrent avec Antoine Boomeil , chevalier de 

l'ordre de Sf -Jean de Jérusalem , commandeur du Saulce, de Sacy et de Ville- 
mosou, seigneur de Vallan, pour avoir pu la ville une fontaino nu plvfiimres., ainsi 
qu'il soulail d'ancien ndê. Il leur accorda la famîlé de clore une de» sources et d'en 
conduire les eaux à Auxerre, pourveu qu'il eu aura en sa maison à Auxerre ung 
Htm du fgroi cTim poys qui fermera H ouvrera à une peHIe caneUe pour /ei^iervêr ' 
H aïooir de Veauen ion hoslelpour tonmesnage eiainmee quandbeso^ 

(Archives de la ville.) 

(9 nrésolted'iiiifi requête du S mars 1 581 , préMntéeaaprieor de St-Harlen^parles 
manants et habitants de la paroÎHe NoIre-Darae-la-d Hors, à l'efTet de recouurer ung 
bassin en l'abbaye de Saincl-Maryen pour la mcclre à la croix de Pierre, qu'à celle 
époqno les fontaines fluaient eu trois eridroils de la ville. Car il y est dit : Icf: gou- 
verneurs et escheuins de cealcmUe ont sy bien pourmytty que les fontaines sont res- 
taurée el fluenl mainienant en irais endroUcs de cesle ville ; scauoir est au grand 
bassin prest U PiUory (aujourd liui place des Grandei-FontaiiMS}, dewaU VHottel- 
de-ViUe eiàla croix de Pierre. 

(3) L'examen des lieux prouve que cette condition fut exécutée, car l'aqueduc 
&it on angle considérable î l'égard de U Tille pour ae diriger en ligne droite sur le 
conrent dflaGqiwîns} mab det décovraMiUlef deiwii pconrenl çn'Auie ^oqne 
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Mais les Capucius eurent bientôt h se repentir de leur concession ; 
car, aiJl^i que le fait remarquer M. Cliardon , dam sa Notice histortqtt^ 
sur les Grandes Fontaines, il v a toujours dan^rcr à s'associer avec plus 
fort que soi, et la preuve ne s'en fit pas attendra. Lor^^qu'on eut lesdeux 
tiers, on voulut avoir le tout. Il avait été précedr mnK nt décidé qu'il y 
aurait deux clefs du regard, où devait se faire le partage de l'eau, Tune 
pour la ville, l'autre pour les Capucins. Non contents de ne point en- 
tretenir Taqueduc^ les habitants Toulnreut 6ter aux Capucins la posô» 
bilité de (aire par eux-mêmes ce qu'on était conyeau de faire pour 
eux, et ia serrure du regard fut cbangée. Dès-lors la clef laissée aux 
Capudns leur devint inutile. Et que ponyait-on leur reprodierT Ils 
reconnaissaient hautement qu'ils ne devaient pas awir de l'eau a» pré- 
judice de la nkeuité et du betoin pubUes^ înais ib prétendaient que le tort 
Tenait du fontainier, et qu'il y avait assez d'eau pour \^ ville et pour 
le couvent. Ce fait qui fut prouvé, d'après la visite qui eut lieu le 10 
juillet ne eliaugca pas les dispositions des habitants, qui leur 

suscitèrent mainte tracasserie. Vainement les (>;i[>ucins réclnmèrent 
rc\<'culiuu du traité, on finit par dcniter de son » xistence. Mis en de- 
meure de le reproduire, le gardien des Ca[)ii( lus 1 1 jîondît qu'il TavaTt 
envojé à ses supérieurs. Les maire et les et hevins reçurent à ce sujet 
plusieurs lettres de M. de la Briffe, intendaot de la Bourgogne ; il les 
invitait à donner aux Capucins la portion qui leur revenait, et à rétar 
hlir les canaux rompus, ajoutant que si la ville avait des prétentions 
contraires, c'était à elle à les prouver, et non aux Capucins qui conye- 
naient de bonne fin qu'il existait un titre. 
Vainement , pour condlter les parties , une assemblée générale fut 



très recalée fl ivatt une toute autre direction. En on découvrit, dans une car* 

rièrc à gauche, en suivant le chemin des Bou»sicats, pour aller au plateau de Sainte* 
Gencvrèvo, plusieurs tuyaux m ^>HMro provenant d'iino aiicirnnn conduite. Ces 
tfivniix fnroril (1<'»pnsos à la bililiolhèque où ils^oiit oik oic. Dans inio aîHio carrière, 
a liroiU' ilu lut iuf chemiu, ou remarquait à la luciue êptxjue une iissiire considé- 
rable, d'une grande profondeur, dont les parois glaisées indiquaient qu'elle avait 
servi de passage à nne eau courante. 

Bans l'été de 1840, les ploies mirent i découvert d'antres tayaos entièrement 
aemblaliles aitt premiers. La longueur de ces tnyaax que j'ai vos varie de 1 métro A 
i mètre 40 centimètres { ils sont en pierre de même nature que celles provenant des 
Garrîf'rf»^ de Ballly, presque carrés h Fexlérieur; le diamètre intérieur est âo (> métro 
75 millimètres; ils sont perfores, cmboitcs à feuillure, et liés entre eux pnr un c!- 
inont très dur et qui n'a sonfTert aucune altération. Le passasre des eau\ y a creusé 
un siiiuu très profond, ce qui atteste qu'elles y ont coulé pendant longtemps. Ils 
longent le côté gauche do chemin des Bonssicats en aUant au plateau» et leur 
direetion part 4iidtt pialean pour aboutir près ée la p«leé*£gleny. 
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, maire, le 12 aoùL 1751 Les ha- 
bitants déclarèrent quils doulaiciit du TexiâteDce du traité, attendu 
que non seulemenl on n'en connaissait pas la date précise . mais on ne 
Dominait même pas le nolaire qui 1 avait passé. Ils ne vouIuk nt pren- 
dre aucun parti sans la communicatitm de ce prétendu traité qui de- 
vait déterminer les charges et obligatious de la ville. Ils déclarè- 
rent qu'en refusant de le communiquer , c'était laisser croire qu'il 
n'existait pas , ou était fbrmeUeiiient contraire aox piétentioDS des 
Capucins. 

En définitiTe, après de i^ovTeaux pourparlers, le traité ne fut pas 
eommuniqné et, atlenda que 

« La raison éa plus fort est toujours la meilleure, » 

Les habitants restèrent propriétaires de la source. 

H fiint eonTenir que les conclusions de la délibération du 19 août 
I7S1 sont inexplicables. On devait savoir ^ré aux dapudns de leur 
hormê fbi, ainsi que l'écrivait M. de la Briffe ; car ils n'ont jamais nié 
Vwistcnce du traité, qui cependant les dépossédait des deux tiers du 
produit de leur source , et, à moins qu'ils n'en eussent fait complète- 
ment l'abandon au proîit de la ville, ce qu'aucun titre ne prouve, et 
ce que n'euss'Jt'nt bien certainement pas ig:noré les habitants, les Ca- 
pucins n'avaient aucun intérêt à ne pas le produire. 

3e ne rappellerai point ici les tentatives qui furent faites à différen- 
tes ép<N^s pour augmenter son Tolume. Les fouilles qu'on renou?e* 

lait sans cesse dans le pré qui appartenait aux religieux de St.-£usèbe, 
^(luttaient tellement leur propriété, qu'en 1761 ilsdenlandèrent la 
lëparation des dommages, on que la Tille acbetAt la partie de terrain 
dans laqudle se trouvaient les sources. Les événements politiques qui 
survinrent suspendirent ce projet d'acquisition ; en 1778, après de 
nouvelles fouilles et sur de nouvelles plaintes des religieux , la ville 
acheta ce terrain de la contenance de 254 perches. Les religieux se 
réservèrent r « la chapelle de Stc. -Geneviève, i emplacement d icelle, 
» et le terrain joignant où était l'ancienne chapelle du même nom, 
* le tout y compris le pn!irtour , ayant 22 pieds de large sur 44 de • 
» long, sous la condition cependant qu'ils ne pourront y planter, non 
» plus que sur les contins de leurs héritages et parties joignantes ces 
> 234 perches , aucuns arbres de quelque espèce que ce soit d (1). 

La chapelle n'existe plus, et la fontaine, est encore la seule qui 
aHimente la viUe. Depuis 1850, des fouiUeson été renouvdées iniruc» 

<i) AfeUvst;d« U ^Fflle. 
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tueittement pour la rendre plus abondante, et Taquednc de pierre t 
été remplaeé par SOIT mètres de tajaiix de fonte de 0"* 00« de dia- 
mètre intérieor. 

On peut encore déplorer ici une économie fâcheuse, et qui se repro- 
duit trop souvent dans radininistration des intérêts communaux. £ii 
reconstruisant l'aqueduc , (m devait toujours conserver l'espoir d'aug- 
menter le volume de la source, et la petite dimension donnée aux 
tuvaux fait pour ainsi dire désirer que les choses restent dans leur 
état actuel ; car, pour peu que la source devienne plus abondante, il y 
aura nécessité de remplacer les tuyaux posés en 1834. 

Quant aux religieux que nos pères ont dépouillés de la source do 
Ste.-Geneviève, un vaste cimetière occupe aujourd'hui ks fertiles Jar« 
dins qui dépendaient de leur couvent. 

Ici s'arrêtent tous les documents qu'il m'a été possible de recueillir» 
Ce qui me reste à dire a peu d'importance. 

SI Jusqu'à présent je n'ai pas parlé du nombre des capucms dansle 
couvent d'Auxerre, c'est que mes recherches sur ce point ont été sans 
résultats. Je n'ai pas mieux réussi dans les questions que j'ai fidtes à 
ce sujet & plusieurs de mes concitoyens , contemporains des deraiers 
religieux. Ils m'ont seulement répondu qu'en 1789 il n'en restait que 
trois, et qu'ils pensaient qu il n'y avait jamais eu de noviciat dans ce 
couvent. 

Il était <Mi]( mment impossible d'asseoir des faits sur des données 
aussi vagues ; dùs-lors j'ai dû me contenter de les reproduire. 

Don Viole nous a transmis le catalogue des supérieurs et gardiens 
de 1600 à I66K. Ce catalogue contient les noms de 3 supérieurs el de 
Z9 gardiens* 

Le premier supéricTir fut Estienne de Ckasteaudm , et le premier gar 
dieu Franfoii de Neufcfmtel , qui avait précédemment rempli les fono- 
tiens de supérieur dans ledit couvent. 

€omme Je ne veux omettre aucun des souvenirs relatif aux Capu- 
cins, Je dois parler de cette affluenoe d'Ânxerrois et habitànts des lieux 
eirconvoisins , qui, chaque année, venaient visiter le couvent. C'était 
grande féteaU>rs, le Saint-Sacrement était exposé pendant quorums 
heures, et, le lundi de la Pentecôte, les bAtiments et Jardins 
étaient ouverts au public qui s'y rendait comme en péleiinage. Ge 
jour là on mettait ses habits des dimanches , et, le soir, on assistât 
à un salut magnifique. On dit même qu'après le salut , et pendant que 
pèlerins et pèlerines s'en retournaient dans leur foyers par des sen- 
tiers plus ou moins directs , les principaux, bourgeois et magistrats de 
la ville ( on ajoute que cela leur arrivait plusieurs fois pendant 

l'année) munis de bonnes et nombreuses provisions, accompagnés de 
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|»liMi6Dra panten det tamSkm lins dn era , oigmiiBaieiit un exoéDeDt 
souper I que partageaient avec eux les révérends pères, comme dé- 
dommagement de la frugalité des repas monastiques. 

Ces gais soupers avaient lieu dans le réfectoire des Capu< ins. 

Or ce réfectoire était orné de quatre grands tableaux aujdui d hui 
placés dans l'église de St. -Etienne (i), et dont les siyets sont tirésde 
la légende de la Vierge blanche. 

Cette légende remonte à l'an H SI. 

L'image miraculeuse de la Vierge blanche était conservée dans uno 
cliapelle, élevée en fion honneur, dans un bourg de Picardie , à trois 
lieues de Laon. 

Voici l'analyse de cette légende , dégagée de tons commentaires. 
Trois frères, chevaliers chrétiens, furent, au temps des Croisades, 
faits prisonniers par le sultan d'£gypte. Le sultan avait une fille , 
d'une )>eauté remarquable , appelée Imérit^ Les femmes out de tout 
tonps su compatir au malheur, La position des chevaliers intéressa 
toc la belle musulmane. Leur résignation surtout piqua sa curiosité* 
Ette voulut être initiée par eux aux mystères de leur croyance, et ez« 
prima le désir d'avoir une image delà vierge Marie. Les chevaliers ne 
savaient comment la lui prooirer , et cependant cette demande avait 
Êut naître en leur cœur une bien douce espérance, celle de la convertir 
au christianisme. En l'absence donc de tous autres moyens, ils résolurent, 
dit Moreri, de lui en tailler une le mieux qu'ils pounaieut. lUeins do 
eonfiaDce en Dieu, ils s'endormirent. Le lendemain, à leur réveil, quel 
ne ht pas leur étonncmenl. Une lueur miraculeuse éclairait leur ca- 
chot, et, au sein de cette lumière, était limage tant désirée. Ils se 
prosternèrent, et prirent cette image sacrée pour l'offrir à la prin- 
cesse. Ce premier miracle opéra en elle un merveilleux changement , 
car elle résolut aussitôt de se faire chrétienne. £Ue quitta donc le 
sultan , son père, traversa le Nil avec ces pieux chevaliers , dont elle 
brisa les fers; puis tout^à-coup , par Teffet d'un autre miracle , elle se 
trouva transportée (on ne dit pas comment) avec eux et la divine 
image, au pays Laonnois. 

Cette aventure fit grand bruit dans la contrée. Elle consola les pau> 
vces habitants , qui , en tllO > avaient vu leur église et une partie de 
leur ville consumées par le feu du del. Imérie fut baptisée par l'évè* , 
que de Laon , et inhumée dans l'église de l'abbaye $t.-Vincent, hors 
des murs de la ville, en compagnie des trois chevaliers, placés dans le 
chœur de la même abbaye. 

(i) On peut voir cos quatre taWcaui, aujourd'hui en mauvais état, contre 1© 
mur du bas célé de droite, en entrant par la place ^.-Etienne. 
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Cest pour perpétuer le souvenir de la jote qu'<?prouvèrent les Laon- 
sois qu*on donna à leur bourg le nom de Lieise (i) j ( Notre-Dame de 
Liesse) LœtiHa ou «cr^tiiM lœHiimmi faàm, 

VI. 

■ 

L'établissement du cimetière dans Vendes des Capucins a donné 
lieu k de nombreuses difficultés. 

Après la réduction des paroisses, les officiers municipaux furent mis 
en demeure d'exécuter la déclaration du roi de mars 1776, qui ordon* 

nait la translation des cimetières à l'extérieur des villes, lorsqu'ils 
pouvaient nuire à la salubrité. 

Cette importante mesure n'avait pas encore reçu d'exécution en 
1784. Enfin, le 4 juin de cette année, le procureur du roi se vit dans 
la nécessité de traduire les offîniers municipaux devant le bailliage, et, 
le G soptembro, il obtint une sentence qui les condamnait à e^Lécuter 
la déclaration de 1776. 

Ceux-ci répondirent que la déclaration du roi n'exigeant que la 
translation des cimetières nuisibles, elle n'était pas applicable à ceux 
des paroisses. 

Pour hâter la solution de cette afEure , le procureur du roi provo- 
qua de l'évéque une ordonnance d'interdiction des cimetières. 

Il j eut résistance de la part des paroissiens de St.-£usèbe, et la 
conservation de leur cimetière fut autorisée par un arrêt spécial; ce 
que voyant, les autres paroisses voularent avec raison Jouir de la méaie 
prérogative, et continuèrent les>inbumations dans les cimetières in* 
terdfts. 

J^es choses ne pouvaient cependant rester en cet état. Le procureur 

du roi fut donc autorisé , faute par les officiers municipaux d'acquérir 
le terrain nécessaire, à faire celle acquisition lui-même, à clore ledit 
terrain et à le mettre en état aux Irais de ia ville. 

TI fallait en Unir, car la suppression des paroisses avait entraîné 
celle de leurs cimetières, et rendu insuffisants ceux, des paroisses 
YM>nservées. 

La plus considérable, celle de St.-£tiennc, n'ayant pas de cime- 
tière, avait dû /aire ses inhumations dans celui de l'hôpital de la Ma- 
deleine» qui, par suite de cette nouvelle charge, ne tarda pas k regor- 
ger de morts, et & compromettre sérieusement la salubrité. 



(1) Vieai mot qui ngoitie jais. 
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On M dëdda dond à éhcMi an emplacement oonTenaUd et divers 
terrains forent indiqués (i). 
Quant à cehd des Gapncins, ces religieux, autorisés par leurs snpé- 

rieiH s, proposèrent de le concéder à la ville, à la condition de se charger 
des inhiimations, et de percevoir pour ouverture des fosses une modi- 
que somme qui serait répartie entre les différentes classes d'habitants(2). 
Ces religieux se chargeaient en outre d envoyer un des leurs prendre 
dans un corbillard les corps à la porte de la ville , ou même à celle des 
églises. On voit par là que la question d'entreprise des Pompes fu- 
nèbres n'est pas nouvelle à Au\erre. J'en ai même trouvé dans les 
archives de la ville des traces bien plus anciennes. 
La proposition des Capucins n'eut pas de suite. 
Bientôt nn décret de l'Assemblée nationale du 5 février 1790 pro- 
nonça la suppression partidle des maisons de religieux, suivant leur 
noodira, dans* chaque municipalité. ; 

n fut suivi d'an autro ( 13 février 1Y90 ) qui n'était que la censé* 
quenoe de celui du 3 novendire 1789 , et qui prohiba les ycsux monas- 
tiques de l'un et l'autre sexe. 

Les reliiTMiux durent donc quitter leun cloîtres, et, pour jouir du 
traitement que leur assurait le décret du 19 février 1790, venir £ure 
à la municipalité la déclaration qu'ils « entendaient quitter la vie com- 
a muuc pour vivre en leur particulier. » 

Puis le couvent et ses dépendances furent déclaréà propriété de la 
Nation (5j. 

(i) Yoici l'ordre dans lequel les divers terrains lurent proposés. 

1» Celui devant l'hôpital général. 

S« Un autre attenant les mars du jardin dodit hôpital. 

30 Le grand jardin de Tabbaye Saint-Germain. 

iP Une partie de l'enclos desoapncins. 

5o Le cimetière Saint-Amalro. 

6<> Les fossés de la ville, à droite eu sortant par la porte Saint-Siméon ios^tfà la 
rivière. {Archives de la ville). 

(2j Ils auraient perçu pour la première classe on droit de 3 francs, et pour la 
dernière i franc. Les pauvret eussent été inlinmés gratis. {Archives de la ville), 

(5) Ce eoavent resta abandonné , et le ftit suivant en fournil la preuve. Le i** 
mars 1792 , on infonna le corps municipal que le monastère des ct-devant GapiH 
cins était à la discrétion de qui voulait y entrer. Deux commissaires furent sur lo. 
champ nommes pour vérifler le fait. 11-^ s'y rontiirouf lo soit même et recon- 
nurent que la porte charretière avait été tellement ébranlée qu'elle menaçait do 
tomber, et qu'une planche d un des piiiineaux de cette porte ayant ('le arrachée , 
chacun pouvait y pénétrer. Ils trouvèrent les huit portes de l'église ouvertes, toutea 
les serrures en ayant été enlevées. Mêmes dégâts dans les autres parties dés bâti* 
menta. Dans les cave» une grande quaalHé de bouteilles casséesy partout les portes 
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le 19 mm 179 le GoiMeil général de la Gomurane «utorisa le 

corps mnnicipal à acquérir l'emplacement des ci-devant Capucins. Le 
6 avril, io directoire du district y donna son approbation. 

Mais les cimetières des paroisses supprimées ayant été mis au nom- 
bre des biens nationaux (décret du G mai 1791), il paraissait juste 
que l'acquisitioa d'un terraia pour le nouveau cimetière fut à la charge 
de la nation. 

On en réclama donc la propriété au Conseil exécutif. 

Sa décision se faisant trop longtemps attendre, le 22 avril 1793, 
le conseil général de la commane fut autorisé à y faire inbamer pro- 
^soirement. 

Enfin le tO avril 1794, le directoire du département mit la ville en 
possession du terrain, et, le 19 Juin suivant , on procéda à Tadjudica*' 
tion des travaux de clôture pour séparer la propriété de la ville des 
bâtiments, cour et jardin dépendant du couvent, et dontledeur Le- 
gueux-Codiois s'était rendu adjudicataire, (i) 

Différentes acquisitions ont été Élites depuis par la ville pour l'a- 
grandissement de ce cimetière. 

Le « mai 1837 (2), elle a acheté de M. Legueux, fils du précédent, 
la propriété dite des Capucins, dans laquelle on voit encore les restes 
do l'église. 

La demoiselle Thérèse Dunant, décëdée le 10 juillot 1837, par son 
testament du 10 juin 183^ (3), a légué à la ville une somme de 

et 1m erolséM ouvertes et sms tenrures. Dans U cuisine pins de fourneau et k 

plaque de la cheminée brisée. 

Cet état de chose détermina le corps municipal k solliciter, de MM. du district, 
la vento immédiate des bàlimeuts, cour et jardîns dépondant du monastère, il'ez- 
ccption touteiiii-i de la portion destinée li l établisscraeiit du t irnetiére. 

(1) Le 15 , brumaire au ut i ^ novembre 4794), l adiuiaislration du département 
ayait refusé cet emplacement au Conseil général de la commune qui l'aTait de- 
aundé pour agrandir son datetière, attendn qu'il aurait falia exproprier le sieor 
I^goenx-Codiois, propriétaire, et qoe la nécessitd de eeUe espropriation n'était 
pas suffisamment démontrée. 

(2; Cette date est celle de la promesse de Tente, qui a été réalisée par acte nota- 
rié du 18 octobre 1837. 

(3) Ëitrait du testament olographe de mademoiselle Thérèse Duuand. 

Ceci est mon testament : 

« le soussigné Thérèse ^Bonand, ainée, propriétaire, demeurant à Anserre» 
• place de la Fann%rie. » 

non : 

« Je laisse h la ville d' Anterrc, ponr agrandir le ciemetière, deux arpmf^ troii 
» quartiers de terre siluc prcs Ic^ m ures d y crfui et vert les Xuyaux-des-Fonlaines. 
» Je yeaxque la ville y l';isse contenir une chapelle funéraire avec un caveau soos 
» yoelle où je serai depoà<îe à mou décé aiasi (|U0 ma âœur^ et les restes de moa 
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10,000 firaocs, plus deux arpenU trois quartiers de terrain pour agran- 
dîr le cimetière, à la condition d'y élcvci une cliapclle funéraire dans 
laquelle les restes de son père, de sa sœur et les siens seraient dépo- 
sés, et que ce nouveau cimetière porterait le nom de Cimetière Dunant. 

Bien que ce legs ait été onéreux à la ville, qui, par l'acquisition 
précédemment faite, pouvait se passer du nouvel empiacemeot, le 
vœu delà testatrice a été fidèlement rempli, et la ville, qu'une ordonr 
nance royale du janvier 1839 a autorisée à faire des concessions 
temporaires et perpétuelles dans ces cimetières, s'est créé par ce 
moyeD une nouvelle source de produits. 

La démolition des restes de l'église des Capucins a été adjugée le 
10 août 1841, moyennant l,âlO francs. Au printemps de 1843, ce 
dernier vestige aura disparu , et l'on n'en trouveia plus de traces sur le 
tffirain qu'auront nivelé ses débris. Nous chercherons vainement aussi 
tuscription qui nous indique la dernière demeure des pauvrea reli- 
gieux. 

LE SILENCE DES MORTS TE DICT EN CE SAFNCT LIEV, 
NE CRAINS QVE LE PÉCHÉ NE DESIRE QVE DIEV. 
REQVIESCANT IN PACE. 
1687. 

Puisleuih cendres seront troublées dans leurs repos pour se mêler 
aux. noires et à celles de nos descendants. Ces belles citernes (1) cous- 

» père qoi y mnxA tnnsporté, chacundes corps dans un cercueil de pierre de Cour- 

> M», notre pdre an meiiea, avec inscription simple et nominatie, on conséquence 

> dé ces construcUoD, je laisse à la Tille d'Aaxene la somme de dix mil franc en 

> arguent ^ on y fera dire la messe trois fois par ans, à la chapelle, particulièrement le 

• jour du (k rÔH de diacim pour le service do laquelle je donne à raa paroisse St- 
» Eusebe, la souiuie de miUc franc, une fois donné, je désire que la propriété que 
" je concède à la ville porte le nom Cimetîère-Dunant el qu'elle fasse une allée do 

* sable autour du luonuoieut, que l'on mette des arbres et des fleures de plante au- 
« fonr, et une grille de fer. > 

Aozerre^ ce 10 juin 183ft« 

Signé Thérèse Ddhaut , ainée. 

(1) J*ai TOtttn yisîter ces citernes, afin de constater lenrs dimensions et leur état 
de conserration. J'y suis descendu, à cet effet, le octobre 1841. 
La première en entrant forme deux citernes, elle se compose de deux berceaux 

que sépare un gros mur, percé d'une porte par laquelle les eaux peuvent circuler 
d'une citerne dnns l'autre. Le regard est placé sur l'épaisseur du mur séparalif , de 
manière à les desservir toutes les deux à la fois. 

Chaque berceau a 8 métrés de loii;îiieur sur S mèires î)0 de lars:cur et 4 métrés 
50 de hauteur, sous-clé. Deux petib ventilateurs^ aujourU inii cuud^ués, sont 
plaeés an sommet des routes. L'eau tombait, entre les deux citemes, Uns le ride 
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truites arec tant de soin pour fertiliser les Jai^ns da oonroit échap- 
peront seules à la destruction. Mais quelle Êitale destination semble 
leur être réservée ! Si quelque jour un horrible fléau Tient augmenter 

le nombre des 580 victimes, qvd chaque année disparaissent du milieu 
de nous , au lieu de faire creuser une large tombe , radministration 
municipale n'aura-t-elle pas trois immenses sépulcres où quelques pel- 
letées de chaux dévoreront ce supplément de morts, sans qu'il y ait 
danger pour les vivants. Puisse cette affreuse prévision ne pas se réa- 
liser ! N'est-ce point assez que chaque jour la génération présente ait 
ù regretter un de ses membres; que chaque jour ce vaste champ de 
repos soit témoin de la douleur d'une famille ! 

Si y du moins , à la vue de cette fosse humide , étroite et profonde , 
qui va leur dérober les restes dë ceux qu'ils ont aimés; en présence 
de cette impitoyable loi qui vient trop souvent briser les existences les 
plus .dières: si, devant cette grande et terrible leçon d'égalité, les 
hommes apprenaient à devenir meilleurs; s'ils déposaient dans ce fu- 
nèbre lieu le germe des passions qui doivent agiter leur vie, la société 
n'aurait plus à déplorer les tristes dissensions qui déchirent son sein. 

Mais accepterions nous la monotonie d'une semblable existence ? 

Pauvre humanité ! I ! ! I ! 



laissé par roaverture, au moyen d*iin canal eieasé dans la pieno. La margelle qui 

a été détruite é(ait elliptique. 

Les voûtes sont en pierre de taiUe, à parements visibles» et très-bien conser- 
vées. 

La seconde citerne placée i H mètres de cellea que jo viens de déerirt est 
une vonte aphéroide, ayant d mètres SO de diamèire aor 7 mètres de hauteur, foin- 
dé. Elle est tannontée d'an regard» et enrochée en ciment d*ane paifoite fanser- 
vation. 

AD. LECHAT. 
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VÉZELAY. 
Suite (I). 

En l'année 1161 , TabbéPons mounit. Les moines ëlnrent, pour lui 
succéder, Guillaume de la Roche-Merlot» abbé de Saint^Martin de 
Poololfle Le comte de Ne?ers était alors malade. Son fils,. en appre- 
nant qu'il avait été procédé à cette élection sans que son père eût été 
consoltë, s'en montra trës-inité. Il courut à Vézelay , déclara Félec- 
tîon nulle et établit des gardes pour empêcher les frères do se rendre 
auprès du nouvel abbé. 

Cette prétention du jeune comte n'était pas seulement coiiLiaire 
aux privilèges de l'église de Vézelaj, confirmés par les actes des pon- 
tifes, elle était condamnée par l'écrit suivnnt, émané de son aïeul, qui 
aTait aussi voulu conlesler, par un semblable motif, l' élection de 
l'abbé Renaud : 

d Moi, comte de Ne vers , je fais remise à Dieu, aux bienheureux 
i> apôtres Fierre et Paul et à la bienheureuse Marie-Madeleine , d'une 
9 certaine mauvaise redevance que j'exi<roais de l'église de Vézelay; 
» c'est à savoir que désormais on n'aura plus à requérir, ni de moi , 
» ni de mes héritiers ou successeurs, aucun consentement au sujet de 
» l'élection de l'abbé de ce même lieu , mais que l'église possédera 
» réellement .celui qui aura été élu , sans qu'aucun des nôtres puisse 
» en porter aucune plainte, ni rien exiger de l'église sur ce que cet 
» acquiescement n'aura pas été donné par noos. Ainsi Je promets de 
j» ne plus élever, à ravenîr, aucune prétention au siget de l'entrée 
» ou de la sortie des abbés » 

Les moines, sans s'arrêter à l'opposition du eomte, se contentèrent 
de soumettre l'élcrtion de Guillaume à l'approbation du cardinal-légat 
qui la ratifia au nom du souverain pontife. L'idjbc Guillaume vint, 
en conséquence , prendre possession de son siège ; les frères s'avan- 
cèrent pi occssionnellemcnt au-devant de lui , et il lit son entrée dans 
V èzclay aux. acclamation^ du peuple. 

£n ce temps- là , l'cgiibc était désolée par un schbme. Deux papes, 

(1) Voy. V Annuaire de 1841 , p. 80. 
(S) Traduction de ]f . Gnicot. 
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Alexandre III et Victor, se disputaient la chaire do Sainl-Pierre (i). 
L'empereur s'étail déclaré pour Victor ; les rois de France et d'An- 
gleterre pour Alexandre. L'abbé Pons avait été des premiers à recon- 
naître Alexandre : l'abbé de Cluny y au contraire , avait évité de se 
prononcer, attendant les événements. Les délégués d'Alexandre, poar 
l'en punir y le firent excommunier par l'évéque deBeanvais. Us avaient 
résolu de mettre Pons à sa place ; mais la mort inopinée de celui-ci 
les CQ empêcha. 

Contraint de fuir devant son rival , Alexandre s était réfugié à 
Gênes. Ce fut là que Guillaume lui députa quelques-uns des siens 
pour ha doiuier asis de son élection, lui demandant de la confirmer. 
Alexandre accueillit favorablement les députés de Yt-zclay , et a^ant 
pris lecture, au milieu de l'assemblée des cardinaux, des lettres par 
lesquelles les rois de France et d'Angleterre lui recommandaient le 
nouvel élu , il confirma l'élection de Guillaume et lui concéda , ainsi 
qu'à ses frères, un privilège qui, revenant sur l'acte de Pascal, rétablit 
l'église de Yézelay dans sa liberté native et l'affranchit de la tuteUe 
hundlîante des abbés de Gluny (3), 

(1) Alcxaudre m de 1159 à 1181. 

(2) Toici U teneur de ce privilège : 

« Alexandre, é?êque, serviteur des serviteurs de Dieu, à ses fils chéris Guil- 
Umie, ebbé du monastère de Yézelay , et à ses frères , tant do temps présent qa*à 
ceux qui feront, i Tavenir, profession de la vie Dkonastique i perpétuité ; 

« La trèsisainte Eglise romaine, 4|nt rend à chacun selon le mérite de ses 

œnvres , est dans l'nsaçe de traiter arec une pins grande bienveillance ceux qu'elle 
trouve fidèles et d honorer de ses prîvil(^{îes ceux qu'elle reconnaît plus ardents 
à lui rendre hommage. Or, on sait> comme nous l avons appris par un pTivilége 
de notre prédécesseur, de bienheureuse mémoire, le pape Calixte, que notre 
prédécesseur, de précieuse mémoire, le pape Pascal , voyant que la religion avait 
presque entièrement péri, 1 cette époque, dans le monastère de Vézelay , lequel 
est placé sous la juridiction propre et spéciale du bienheureux Pierre , et oonsi- 
déranl combien, A celle même époque , la ferveur religieuse était grande dans 
l'église de Cluny, confia à cette même église le soin du susdit monastère, et que 
le pape Calixte confirma cette décision par un privilège de son autorité: de telle 
sorte que, après la mort de 1 abbé qui se trouverait institué dans ledit monastèm 
en cette qualité, on dût procéder à son rempkcemcnt du commun i uii^^aleiiiiuil 
des frères, ou du moins de la partie La plus saine du conseil, avec l approbalion 
des abbés de Cluny. Ifats nous, prenant dans la plus sérieuse considération le 
constant dévouement et la ferme foi que tous, ainsi que Pons , abbé de Yémlay , 
de précieuse mémoire, vous aves déployés , dans ces temps d'orage, envers relise 
romaine ; considérant, en outre, combien l'église de Cluny a grandement et mani- 
festement erré d;<ns ces; temp<j de trouble, on abjurant se** aitcions sentiments 
religieux et son antique honneur, en se rendant élraugéro à 1 unité de l ôfjîiso; 
et, d'un autre côté, votre susdit monastère persistant Irès-fermemcnt dans son 
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Ia mort du comte de Neversi Gnillaimie in, suivit de iwès celle de 
rabbé Pons* Les religieux avaient d^à pu s'apercevoir tpi'ils ne trou- 
veraient pas le ils mieux disposé pour eux que n'avait été le père, et 
îh eurent bientôt une nouvelle occasion de s*en convaincre* 

Au nombre des serviteurs de l'abbé Pons était un certain Guillaume 
^Montréal, Jeune bomme d'un esprit msé, insinuant , et qui avait 
pris stir son maftre un tel ascendant qn'il en faisait à peu près tout ce 
qu'il voulait. Sa faveur auprès de rabb(5 ëtait si grande que Ton 
n'arrivait à rien que par la protection do Guillaume. Cet boni nie 
jouis.sait avec insolence de son crédit ; il était dur, avare ; et comme 
il était peu scrupuleux sur les movfns, il avait acquis, on pende 
b'inps, de grandes richesses. Mais sa confiance le perdit, l/abbé 
i*on^ avait A peine fermt» les yeux que ce serviteur iniidèle s empara 
des clefs de la maison , pilla les armoires et emporta tout ce qu'il lui 
fut possible d'enlever. Ses vob, à force d'être répétés, furent décou- 
terts et l'on se saisit de sa personne. Interrogé sur son crime , ii 
voulut tout nier; mais on fit une perquisition dans sa maison et l'on y 
trouva un candélabre d'or que l'impératrice Matliilde , mère du roi 
des anglais Henri II , avait autrefois donné au monastère de Vézelay , 
ainsi que le sceau de Fabbé et celui du Gbapitre qui avaient disparu 
depuis deux ans« Guillaume obtint néanmdns la liberté de sa per- 
sonne en fournissant caution de se représenter en Justice. Mais, au 
lieu de tenir sa parole, il s'enfuit auprès du comte de Nevers dont il 
acheta la protection à prix d'argent et qui le ramena à Yézelay. 

l'abbé s'étant plaint au comte de l'accueil par lui fiiit au fugitif, on 
convint d'un jour pour se réunir à Rigny , afin de vider ce différend 
et quelques autres suscités par les prétentions toujours renaissantes 
du comte. 

dévouement et sa fidélité envers 1 église, et la religion y étaat, par la grâce de 
Dieu , compiétemeot rétablie ; afin qu'il paraisse que chaque église reçoit te ré- 
compenses selon nw mérites , naos «rons jugé convenable, dn oonunim eoneen- 
tement de nos frères , de léYoqoer la commission que notre prédécessear , le pape 
Ptoical, avait déliyrée, en sorte qnele susdit monastère ne soit plas,eii aaeoiie 
fbçon, soumis à l'église de Glany, et ne soit tenu d'aucune obligation envor<; ati- 
cune église, si ce n'est enrer? IV^lise romaine; que vous avof, en tout point, la 
liberté de votre élection, et que 1 on nait, en aucune manière, à demander l'avis 
nî le consentement des abbés de Cluny. Bien plus, nous voulons qu il vous soit 
donné et proposé pour abbé celui que les frères, ou la plos saine partie dn comwil 
des frères , auront éla d'oA commun accord , duis la crainfe de Diea et selon l'Ins- 
CUnlion du iiienheuieux Benoit» et que le pontife romain aura indiqué à l'avanee 
4Somme devant être oidonné , ou à rovdinatioa duquel il aura consenti , sur la pro- 
poiilioii des moines du mémo lieu, etc. » {Uraêuettm de M, GuUoi.) 

d 
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Lorsqu'on fut rassemblé , l'abbé exposa ses griefs , se plaignant do 
ce que le comte, contre la coutume , accueillait et protégeait ses 
hommes, et demandant qu'on lui remît son fugitif, Giiillanme do 
Montréal, lequel étaii^serf de Téglise et de plus convaincu de trabisoa 
et de paijure. 

' Le comte prit Tavis de ses grands Tassaux réunis autour de lui ^ 
qui ddclarèmt tous qu'il n'avait aucun droit de protection sur les 
liomniCB de l'église de Yézelay. Le comte renvoya, en conséquencOy 
le fourbe Guillaume à son légitime seigneur. Guillaume voyant «fuil 
n'avait plus rien à espérer de la protection du comte , prit le parti de 
se soumettre , et ayant abandonné sa maison et quelques-unes de ses 
propriétés , il affirancbit ses cautions. 

Quelque temps après , le comte , qui dierehait partout des pré- 
textes pour rompre avec l'abbé, lui écrivît pour qu'il eût à lui rem- 
bourser l'argent que lui devait Guillaume de Montréal. Geoffroi de 
Melun, porteur de la lettre , avait les ordres du comte pour dévaster 
les terres de l'église, si l'abbé refusait ou différait de remettre cet 
argent. Quand l'abbé eût pris lecture de la lettre , il dit à Geoffroi 
que si Guillaunie de Montréal devait quelque chose au comte, le comte 
eût à s'adresser à lui-môme. Geoffroi répondit que ce n'était pas son 
affaire et qu'il se bornerait à exécuter les ordres de son seigneur. IV 
promit , cependant, d'attendre jusqu'au lendemain, od'raat d'oilleurs, 
si l'abbé voulait envoyer à Nevers , d'accompagner le messager et 
d'intercéder lui-même auprès du comte. L'abbé lui indiqua un moîne 
qui résidait à Cbamoux (l). Geoffroi fit semblant de partir avec lui ; 
mais , cbemin frisant, il quitta le moine, et se.dirigeant vers Gbàtel» 
Gensoir, il y fit eboix des Jeunes gens les plus vigoureux , avec les- 
quels il revint à Gbamoux et enleva tout le bétail quil y trouva. Dieu • 
ne voulut pas laisser impuni ce trait de perfidie. Moins de huit Jours 
^ après , Geoffroi , frappé de démence , se précipita de la fenêtre de sa 
maison dans F Yonne : on l'en retira vivant; mais tournant aussitôt sa 
fureur contre lui-môme , il mourut dans un accès de frénésie. 

Le peuple et les moines, cependant, se soulevèrent contre Guil- 
laume de Montréal, qui attirait sur eux l'inimitié du comte et était 
cause du pillage de leurs propriétés, et l'abbé lui enjoignit de donner 
satisfaction au comte sur ce qu'il lui avait promis, ou au moins 
d'indeomiier l'église. Guillaume n'ayant lait ni l'un ni l'autre , l'abbé 

(I) fly a, dans le texte, Campum moUem, que M. Guizot traduit par Champ- 
Jfel; mai» le nom aetael de ce Tillage est Ckamoux que rend très exactement le 
Om^Nnn moUMi dé ttugoes de Mtlen. 
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le fit jeter en prison. Cet homme à l âmc sordide résista lonçrtemps à 
toutes les horreurs d'une captivité rigoureuse afin de garder son 
argent; Taincu , cependant , par les tourments de la faim^ il liait par 
s'exécuter et fit sa paix. 

Le cmnte n'en continua pas mcîas ses persécutions contre le mo* 
nastdrei et ne sachant à quelles isisons se preodre, U s'arisa de ré* 
damer, contre tout droit et toute Justiea, ces mêmes redevances dont 
son père, apr6s avoir échappé aux périls d*un naufrage, avait ùit ou 
plutôt confirmé la concessioii dans le Chapitra de.Yéiélay , en présence 
même du comte et de sa mère. 

L'abbé résista à d'aussi injustes prétentions et le comte lui envoya 
on cartel de guerre. Mais des amis communs s'entremirent et une 
conférence fut indiquée auprès de l'étang^ de Noverrc {)(>!u tâcher de 
terminer à l'amiable cette nouvelle contestation. Le ronitc, «lans cette 
conférence , renouvela sa demande et Tabbé y répondit par un nou- 
veau refus. Le comte alors, outré do colère, se rendit à Vézclay. Les 
frères, informés de son arrivée, se iiàtèrent de former toutes les 
clôtures du monastère: mais le comte les força, et saisissant une 
hÉche, il brisa le premier la porte d'une cuisine. Ses soldats, à son 
eiemple , brisèrent les autres portes et se rendirent maîtres des mai- 
sons de l'église 9 après avoir massacré les moines qui voulaient les 
empèébsr d'y pénétrer. Puis ils passèrent la nuit dans l'hôtellerie 
du moosstère et servirent leur seigneur avee les provisions du cou- 
vent Obligés de céder à la violence t les frères déposèrent les orne* 
menti sacrés, mirent les autels à nu et cessèrent de célébrer les offices 
dans toutes leurs églises. 

Cette nuit mémo, Vàhbé se retira à Chamoux et la nuit suivante à 
Givry, d'où il expédia un message au roi : après quoi liii-iiH'nii' partit 
pour se rendre auprès du pape Alexandre, qui se trouvait alors en 
France , où il avait été forcé de chercher un refuge. 

Le roi, qui guerroyait alors dans le pays d'Auvergne, voulant 
ménager le comte de Ne vers, se contenta de; Tinviter à «yourner tout 
procès avee l'abbé Jusqu'à son retour d'Auvergne. 

Alexandre, de son cM, réfléchissant au schisme qui affligeait 
l'église et craignant de gâter encore plus ses affaires en s'aliénant les 
princes séculiers, se borna & écrire au ccmite pour l'engager à cesser 
de tourmenter l'église de Yézelaj, qui était un alleu de l'église ro- 
maine, « Hais le cceur du comte, dit l'historien, semblable aux 
» Pharaons, s'endurcit, et au lieu d'être eomme une source d'eau 
» douce , il prit la dureté de la pierre. » 

Méprisant doue et les exhortations du roi et celle^u pape, l^' 
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« 

comte dirigea contre Véielay une année nombroiMe de eavalien el 

de fantassins , comme fl^il se fàt agi d'attaquer an peuple ennemi , et . 
y arriva le jour m^^me de la féte de sainte Madeleine. Les frères , à 
son approche , suspendirent les offices divius et fermèrent les portes 
du cloître. L'abbé descendit à Saint-Pierre (l). Le comte s'installa à 
riiôtellerie du monastère et prit de ses mains, pour lui-même et pour 
sa suite , les provisions que les frères lui avaient refusées. 

Dans la nuit, l'abbé monta au sépulcre de sainte Madeleine pour y 
célébrer la féte , autant que les circonstances le permettaient > et an 
point du jour, il descendit à Écouan {Esconium) (2). 

Cependant on entra en pourparler avec le comte etla paix se conclut, 
moyennant une somme de 700 livres que l'abbé consentit à payer au 
comte, lequel s'engagea, de son côté, à donner publiquement aatisfiio- 
lion à Tabbé pour la violation du monastère, à lui payer 80. livres, à 
titre de réparation , et à confirmer par écrit la remise que son père 
avait fiiite des redevances contestées. 

Les clodies ansntAt furent mises en branle et les solennilés delà 
fôte commencèrent. Le comte se présratant devant l'autel , y donna 
sattsfiiction pour l'insulte par lui faite au monastère et déposa tes 
20 livres, ainsi qu'il s'y était obligé. Le lendemain, il se rendit au 
Chapitre et renouvela, en présenœ des frères, la remise que son père 
avait faite des susdites redevances, coQÛrma cette remise par écrit et 
y ajouta la garantie de son sceau. 

Peu après, le comte tomba danjxercnsement malade à Nevers. On 
fut quelque temps à désespérer de sa vie; mais enfin il guérit. A 
peine rétabli, il suscita une nouvelle querelle à l'abbé de Vézelay, 
à rocca&ion du droit de sel, et le cita devant sa cour pour lui faire 
justice au sujet de cette redevance que l'abbé n'avait pas acquittée* 
c J'espérais, répondit l'abbé au messager du comte , avoir £iit ma 
paix avec votre maître au eujet de toutes les querelles du temps 
passé. Cependant, conuneje puis n'être pas encore parfiiitement au 
courant des usages du monastère , Je conférerai de sa demande avec 
les plus anciens de la ville et les plus sages, et selon le conseil qui 
nous sera inspiré par le del, je répondrai au comte par mes propres 
députés. » Le messager répliqua : < S'il te plait d'accepter Vajour* 
nement que je te dénonce de la part du comte, c'est bien; sinon, le 
comte agira comme si tu avais refusé de lui faire justice. ]> Ayant ainsi- 

(1) Village au-dessous de YéielAy et qui porte aujourdlml le nom de Saint-Père. 
On l'appelait auMÎ Saint>Pienne-le-llatpourle distinguer de Saint -Pierre-ie-Haut, 
1 une des deux paroisNi qoe lenfermait, outre la Madeleine,; la petite ville de 

Véielay (Oppidum). 

(2) Aujourd hui Asquim, 
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parle , le messager se retira et fit À son maitre un rapport envenimé 
de ce qui lui avait été dit. 

Lo romto , transporté de fureur, se rendit à Vézelay , fit irruption 
dans le monastère et envoya des liéraots dans les banlieues de Vézelay, 
d'Ëconan et de SainCpPierre pour y publier que tous les hommes qui 
relevaient de l'abbaye eusBent à se présenter, le lendemain , devant 
lui. Aucun de» habitants ne se mit en devoir d'obéir. Le comte alors » 
plus irrité 9 fit annoncer que quiconque ne se présenterait pas serait 
arrêté et sa maison mise en vente. Terrifiés par cette menace, pln- 
sieuis se présentèrent en e£fet. Eux rénnis, le comte lenr dît: 
c Votre abbé ayant refusé de me &ire Justice, je me suis investi de 
mes droits : Je veux donc que , renonçant à cet abbé , vous vous 
engagiez de fidélité envers moi, et que, de ce moment, vous no 
payiez plus aucune redevance ni à l'abbé, ni aux moines, d Les 
bourgeois demandèrent un délai pour voir leur seigneur et conférer 
de tout cela avec lui. a Votre seigneur est ici, répartit Guillaume, 
et vous pouvez lui parler de suite. Cboisissez parmi vous deux ou 
trois hommes qui aillent porter vos paroles à l'abbé et vous rapportent 
sa réponse. » Aussitôt Simon de Souvigny et Durand Albourg, par- 
tisans secrets du comte, se levèrent et se rendirent, avec quelques 
autres, près de l'abbé. Celui-ci, démêlant la ruse de Guillaume, 
envoya dire aux bourgeois que leur abbé leur commandait de se 

Tetirer bors de la présence dn tyran , ce qu'ils firent à l'instant 

même. 

Cependant on consdllaà;rabbé déménager le comte, de gagner du 
lemps et d'accepter l'ajournement , tout en se réservant de ne faire 
que ce que son devoir lui prescrirait. L'abbé se rendit à cet avis et 
manda au comte qu'obligé décéder à la force, il acceptait son ajour. 
nement à Auxerre, mais en se réservant de ne faire en ce lieu que ce 
qui lui serait démontre être de son devoir. 

Le comte se voyant irustré de Tospérance qu'il avait conçue do 
faire passer Vézelay sous sa seigneurie, quitta la ville tout désap- 
pointé. 

Quelque temps avant le jour fixé, l'abbé envoya au comte les 
principaux de son église pour lui demander d'indiquer un autre jour 
et un lieu plus voisin ; ce que le comte ayant refusé , l'abbé , pour se 
soustraire à ses violences, se mit en route pour la ville de' Sens, où 
se trouvait alors le pape Alexandre. Il se plaignit à lui des persécu- 
tions du comte , et de là ^en fut trouver le roi pour réclamer égale- 
ment sa protection. 

- Le roi s* émut aux doléances de rubbé, et cédant aux prières du 
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pape , il donna rendes-Tood ait éomte daiw la Tille de Sens. Le comte 

fut exaci au rendez-vous. Le comte et Tabbé se plaignirent l'un de 
l'autre au roi , et le roi n ajaot pu les mettre d'accord , obtint cepen- 
dant du comte un sursis à l'ajournement qu il avait fait dénoncer à 
l'abbé. 

Le roi fut ensuite à Vézeiay passer le Jour de l'Epiphanie. 

Après son départ, le comte se mit à harceler de nouveau l'abbé de 
Vézeiay : il enlevait les bestiaux et pillait les propriétés du mo* 
nastère. 

Le comte de Mevers avait pour prévôt au CMtel-Gensoir un certain 
Hugues, surnommé Létard. De tous les hommes du comte, c'était 
celui qui faisait le plus de mal à l'église. Le pape écrivit an comte 
Qoe lettre pleioe de ménagements et lui envoya Fieire) sona-dlicfe 
de Téglise romaine, pour Texhorter à cesser ses persëcutioiis contie 
le monastère; mais le comte ne youlnt rien entendre, à moins que 
l'abbé ne se présentât en Justice devant sa cour. L'abbé ajani fenn 
conseil avec ses frères , tous fiirent dTacoord qu'il valait mieax sonf&ir 
Vexil et la mort même que de se soumettre à une telle servitude. Re- 
nonçant donc à toute demande de nouveau délai , Tabbé accepta 
l'ajournement fixé au commencement du carême, et se rendit à 
Auxenre au jour déterminé. Des délégués du pape Alexandre s'étaieat 
joints à l'abbé pour l'assister. 

Le comte redoutant la présence de ces derniers, voulut, à son tour, 
changer le jour : Tabbé était sur le point de céder; mais Gilon, prieur 
du couvent, lui dit : or Jusqu à présent tu as été travaillé delà fièvre 
tierce, veux-tu donc subir la fièvre quarte? Ahi plutôt renonce à 
tant de détours et délends,' sans autre délai , les droits de ton église, » 
Et se levant il dit au comte ; a Jusqu'ici le seigneur de Vézeiay a 
^ écouté tes prétentions : il en est quelquefrunes qui peuvent facilemeat 
être réglées à Tamiable ; mais il en est d'autres qu*il réglera lui» 
même ; car tu prétends vainement qu'il doive se soumettre à ta jnsticei 
attendu que tu n*as aucune juridiction sur loi. a 

Ces paroles hardies jetèrmit le comte dans une si grande colère que 
Vabbé et les siens prirent le parti de se retirer. Les délégués du pape 
pressèrent en vain le comte de faire la paix , ils ne purent obtenir de 
lui qu'une trêve jusqu'à l'octave de Pâques. 

Les persécutions contiuiièient , mal;;r(i la Irève , contre le monas- 
tère. L'instrument des vengeances du couite, Létard, qui, par sa 
naissance , était serf de l'église , enlevait les hommes et pillait les pi o- 
piiétés du couvent, or En iiièiiie temps, dit Hugues de Poitiers, la 

vieille Uérodias > nouvelle fiUe de Jézabel, de la race d'Amalecb, je 



Digitized by Google 



^enx dire la mère du comte , laquelle se nommait Ida , soufllait s.ins 
telàclue, de sa bouclm empestée, le poison de la haine diins Je cœuv 
de son fih et ne cessait d exciter les satellites du comte contre 1 abb* . » 

Les moines avaient fait faire un immen«îe four à rliniix pour la 
construction d'un dortoir. La comtesse fit enlever les chevaux qui 
servaient à amener la bois de la forêt voisine pour le service du four , 
et le feu s'étaat éteint £iute d'aliment, tout le traTail commencé Ait 
perdu. 

Excédé des maux que le comte Élisait souffrir à son église , l'abbé 
Guillaume s'en lut trouYer le pape à Bourges et lui parla avec force 
de la nécessité de prendre en main sa défense; sans quoi, loi disait-iii 
l'église de Yéselay , la fille diérie des pontifes» serait obligée de se- 
Jeter dans les bras d'an père adultérin , et ne se tiendrait plus dé> 
Mmaia pour obligée de payer une rente an Saint-Siège, c Eù effet, 

> poursuivait-il dans un langage tout empreint des souvenirs de la 
i Ifible, elle a été livrée à tout passant pour être pillée et foulée aux 

* peds; et plus elle a paru d'abord brillante de jeunesse , plus on la 
» voit maintenant de plus en plus abaissée; et ceux qui pitccdemmcnt 
» portaient envie à sa liberté , maintenant l'insultant, bocbent de la 
» tête devant elle et se rient de la dignité romaine, à cause de l'aban- 
» dua au(juel elle livre l'église de Yézelay. Déjù Autun |)^()^ oque 

* Clunjr, et Cluny , à son tour, provoque Autun, et tous deux 
» s'excitent et s'encouraorent à Voavi à s'élever contre Vézehiv. 11 est 

* temps, disent-ils, après avoir brisé la tête à cette citadelle de Home, 
< de lui arracher aussi les yeux et de nous soumettre cette esclave 
» fugitive qui se glorifie du titre de fille du bienheureux Pierre. £t 
» voici maintenant : Autun représente Moab et Cluny représente 

* fldumée; et considérant Yézelay, dans les attaques qu'ils lui 
a livrent) comme une nouvelle Jérusalem , ils disent : ce peuple est 
s insensé, pauvre et orgneilleux. Moi done, Autun ^ Je rabattrai son 

> Ofgneil; toi ^ tu édateras de rire en voyant sa folie , et sa pauvreté 
» «amblera le vide de nos richesses. Invitons done par nos prières, 
a «leîtons par nos insinuations, attirons par nos présents un nouvel 
a JUsur , qui écrasera son arrogance avec une Terge de fer et d*ua 
» bras vigoureux, et puisqu'il n'y a ni auxiliaire, ni défenseur qui se 
» présente pour la délivrer, partageons-la entre nous et que chacun 
» en prenne sa part. Toi, Ciuny, tu t'empareras de la citadelle du 
» chapitre; moi. Autun, je revendique l'autel. Quant à Assur, c'est? 
» à-dire le comte , U pillera la ville.. . • j» (i ] . 

(1) Tiaduclion de M. GuizoU 
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Ëmapar ces paroles, Ataandre écrivit an comte qu'il eiiit ft n»tl^ 
laer , dam les Inrît Jours, à l'abbé, de Yézelay tout ce qu'il loi avait 

enlevé par violence et à remettre en liberté ceux de ses hommes qu'il 
retenait captifs , lui prescrivant de venir la trouver à Glermont, ou, 
s'il aimait mieux, de se rendre devant les archevêques de Sens et de 
Bourges, afin qu'une composition amiable fut réglée entre l'abbé. 
Guillaume et lui, an sujet de ses prétentions. 

Le papo manda en môme temps à l'archevêque de Sens d'aller 
trouver le comte et sa mère, de les exhorter à donner satisfaction à 
l'abbé et de leur impartir , à cet eÛet, un délai de vingt jours; s'ils ne 
lenaieDt compte de cet avertissemeot , d'interdire sur toutes leurs 
terres les offices divins , et si cela ne suffisait point encore , de lancer 
contre eux-mêmes une sentence d'excommunication. 

Le pape s'adressa également an roi pour qu'il admonestât vivement 
le comte et le contraignit, par son pouvoir royal , à restitua ce qu'il 
avait pris et à s'abstenir détone nouvelle agression. 

L'archevêque de Sens donna connaissance au comte et à sa mère 
de la mission qu'il avait reçue et fixa un jour pour la réunion des 
parties à St-Julien-du-Saule (i). Le comte et sa mère y envoyèrent des 
députés, non pour entrer en accommodement, mais pour dénoncer um 
appel au tribunal apostolique. L'abbé a\ait été au-devant de cette 
difîicullé et il pruduisit une lettre du pa^je par laquelle il était enjoint 
à l'archevêque de ne point s'arrêter à l'appel et de passer outre. 

Le délai imparti au comte et à sa mère pour donner satisfaction à 
l'abbé devait expirer trois jours avant la féte de sainte Madeleine. 
Aurune satisfaction ne fut donnée : ce qui n'empêcha pas le comte de 
6e rendre à Vézelay , le jour de la fête , pour se faire payer la rede- 
vance accoutumée (2). Les frères, en l'abseDce de leur abbé, qui 
était resté à Saint-Julien-du-Saule, n'osèrent pas payer la redevance 
à un homme excommunié par le pape, et ils suspendirent même, 
lorsqu'il se présenta , la célébration de Tofficcdivin. , 

Cependant il s^était formé , au sein même du Chapitre, un parti 
ftvorable au comte, et qui s'étant abouché avec lui, lui promit, de 
travailler à gagner à sa cause lamajoritédes frères età Caire changer les 
dispositions d'Alexandre à l'égard de l'abbé. A la tète de ce parti était 
un religieux nommé Pierre, originaire d'Auvergne. Cet homme, 
habile à se parer des dehors de la vertu, était parvenu, en passant 

(i) Apnd Sainl^ultamm de «alice. C'est le bourg de âaialrJaUea-da-Saiiltf 

près de .loigny. 

(2j Cotle redevance était le rachat du droit qu'avaient ou que prétendaient avoir 
les «somtes de Nevcrs d'être défravës, eux fil irâr fuite, par le monailjve, pendant 
tour téjiim à YMay, kmqa'il» p y nndaisnlpm «hIMsv à la f9<e» 
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par tous les degrés , jusqu'au prieuré du monastère ; puis , avec Tas-* 
sislance de l'abbé Pons , dont il avait sn capter la confiance, il avait été 
appelé à la direction du monastère de Tonnerre. Maig, plus tard, un 
jugement canonique l'avait dépouillé de sa charge, peur ses dilapi- 
dations et à cause d'une liaison honteuse qu'il avait formée aTecim 
. jeune hommo du nom de Thibaut, qu il avait attiré à son couvent et 
qa'U avait revêtu du saint habit. L'abbé Pons (tant il était aveuglé sur 
cet homme J) l'avait recueilli après sa déposition; et qnoiqu'ft la mort 
de Pons , Pierre eût tout fait pour «smpédier Télection de Guillaomey 
cdaFci s'étjsdt également laissé tromper par lui et lui avut, à l'exemple 
doPons» donné tonte sa confiance. 

I« comte épronva une grande joie en voyant arriver à loi des 
anxiliaires snr lesquels il ne comptait pas, et il leur engagea sa foi 
de leur prêter , en toute occasion, son appui, et de leur lournir un 
wfiige sur ses terres , si la nécessité s'en présentait. Il leur donna 
quatre de ses chevaliers en otage pour garantie de sa parole. Il se 
trouvait aussi, à ce moment-là, dans IfMiionastère , le cardinal Henri 
dePise, l'évéque élu deMayenro d 1 ( véqiie i lu de Chartres, qui, 
sous couleur d'agir en vue de la paix, étaient secrètement dévoués 
aux intérêts du comte. 

Devenu plus entreprenant en se sentant appuyé de la sorte , le 
comte demanda à entrer dans le Chapitre, et l'ayant obtenu , il porta 
pkiote devant les frôres contre leur abbé, non^seulement pour les 
griefis qu'il avait personnellement contre lui , mais aussi pour le mal 
<pnl faisait à l'église de Vézelay, autrefois, après Cluny, la plus 
puissaDte et la plus célèbre de toutes les églises des Gaules , disait le 
•Me, et maintenant ruinée, accablée de dettes, affichant Tindis* 
é^&a»^ devenue la fiible et la risée de tous et n'ayant plus un seul 
mme éminent dans son sein pour la dâendre. « Mais comme cette 
^llise est mienne , ajoutait le comte, qu*eUe est placée sous ma sui^ 
.laUlance, Je n^ veux plus souffirir qu'elle soit livrée à tant d'humi- 
hlion et de misère, et je vous engage à vous consulter entre vous pour 
liettreun terme aux dilapidations de votre abbé, ou je vous deman- 
derai compte à tous de l'assentiment que vous y aurez donné. s> 

Le comte avait parlé dureiiieiiL aux moines : ceux de son pni ti lui 
conseillèrent de mettre moins d'apreté dans son langagre, surtout en 
ce qui avait trait aux reproches qu'il leur adressait sur le relâchement 
delà discipline, de peur qu'il ne les eût tous conîre lui. 

ITgant de ménagements envers le comte, l'archevêque de Sens, avant 
de publier la sentence d'excommunication, lui avait assigné un jour, 
aiiisi qu'à l'abbé, pour tAcher d'opérer entre eux un rapprochement» 



Digitized by Gopgle 



58 



Au jour indiqué, Gilon, le prieur, comparut de la part de l'abbé, 
avec plusieurs de ses frères , au nombre desquels se trouvaient quel- 
ques-uns des conjures. Gilon insista pour que le comte fît raison à 
l'église de tous les dommages qu'il lui avait causés. £u ce moment, 
Pierre, démasquant sa trahison, reprit vivement Gilon de ce qu'il 
parlait au comte avec irrévérence- Gilon se retira > outré d'indignatioD^ , 
'et Ton se sépara de nouveau sans rien conclure. 

L'archeréque de Sens, redoutâDtle comte, écrivit au pape poar 
s'exciiser et le prier de déléguer un autre jugeafia de suivre la sentence 
rendue contre Guillaume. Celui-ci dépécha en même temps yera 
Alexandre deux de ses affidés, les traîtres Pierre et Xldbattt,qiii 
devaient se plaindre bantemeot de lear abbé et Taceaser de runer son 
église* 

Gilon, pendant ce temps-là , était allé trovrer Tabbé à Saint-Julien- 
du-Saule pour Tinformer de ce qui se tramait contre lui. L'abbé se 
rendit , en toute bâte , à Vézelay, en passant par les terres du duc 
de Bourgogne. Ce retour subit el inattendu jeta le trouble parmi les 
conjurés qui espéraient bien et qui s'étaient déjà promis les uns aux 
autres que 1 abbé ne rentrerait pas à Vézelay. 

L'abbé communiqua à ses fnVes ce qu'il avait appris de la trahison 
des siens, et tous furent dans la stupeur; car depuis trois cents ans 
que florissait l'église de Yéselay, c'était la première fins qu'un pareil 
scandale était donné. 

Plusieurs des coi^nr^ voyant leurs projets dévoilés » les abjurèrent 
sincèrement. Ils écrivirent même au pape pour le prémunir contre le 
piège dans lequel on voulait le fidre tomber au sujet de Tabbé , con- 
fessant la Êiute qu'ils avaient commise et dans laquelle ils avaient été 
entrafttés par un bomme des mauvais Jours, un moine relaps et 
félon. 

L'abbé sentant combien il était important de ne pas se laisser de" 
vancer par ses ennemis, se mit en route, dès le soir même , pour allei- 
trouver lo pape à Montpellier. Un des frères, Iluf^iics de Varennes, 
avait été envoyé en avnnt à la poursuite des traîtres Pierre et Thibaut. 
Les ayant joints au château de Gannat , il remit à Pierre les lettres de 
l'abbé et du Chapitre dont il était porteur; mais Thibaut arrachant 
ces lettres des maûisde Pierre, avant qu'il les eût ouvertes , les jeta 
à terre , en disant au messager : a Quel est cet abbé au nom duquel 
tu nous apportes ces dépêches? Quant à nous, nous ne reconnaissons 
pas pour abbé celui qui forfoit & sa fidélité envers le comte. » Hugues 
s'adiessant alors à Pierro et à Tbibaut, leur dit : « Une telle insulté- 
«'est pas dirigée seulement contre l'^abbé , elle atteint la communauté 
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toyt entière. De la pïïH àùûù de Tabbë et de la part de tout le Cha- 
pitre , je vous somme de retourner à Vézelay , dans quatre jours , pour 
y répondre sur leâ griefs qui seront allégués contre vous ; sinon et en 
vertu de l'autorité apostolique, l'abbé et tout le monastère prononcent 
contre vos personnes une sentence d'excommimication, et moi^ Je 
vous dénonce cette seoteace de leur part. » 

Ayant dit cela , ITii^ues se retira. Pierrn et Thibaut continuèrent 
leur route et arrivèrent à Montpellier avant l'abbé; mais ils ne purent 
trouver accès à la cour pontifiôde. 

L'abbé fut, au contraire, accueilli par le pape et par toute la cour 
arec la plus grande distinction. Cependant le cardinal Henri de Pîse 
et Télu de Majence soutinrent de tout leur ponvoir le parti da comte 
et ils ckbtinrent d'Alexandre , à force d'obsessions » qu'il écrivit à ce 
dernier. L'abbé fixant lUi s'en plaignit au pape, qui donna des 
flidn» pour qu'on retint Fécrit qui lui avait été surpris. 

L'abbé, qui connainait le mauvais vouloir de l'arcbevéque de Sens^ 
démit qu'on ha retirât , ainsi que l'aidievéque l'avait demandé lui- 
néme, la délégation qui lui avait été Hute pour l'exécution de 
la sentenoe apostolique lancée contre le comte et sa mère; mais 
comme la majeure partie des terres du comte était située dans le 
diocèse do Sens, îo pape ne voulut pas transicrcr cette délégation à • • 
un autre et se contenta d adjoindre au prélat l'évêque de Meaux. 
De Boarelles tentatives de conciliation furent faites entre le comte 

et Vahbé par les deux évêques , mais toujours aussi infructueusement. 
Le comte ne voulait rien céder de ses prétcniion^^ au sujet des rede- 
vances , et Tabbé insistait , de son côté , sur les indemnités qui lui 
étaient dues pour les dommages causés à son ^lise^ 

lent espoir d'accommodement étant donc perdu, Farcbevêque de 
ta» promulgua enfin la sentence d'excommunication. H manda ensuite, 
€1 confonnité des ordres apostoliques, aux évèques d'Autun, de 
UÊtigM, d'Auxerre et de Mevers de faire publier cette sentence dans 
Mas leurs paroisses et de proliiber la célébration des saints officea 
iivloiiteales terres du comte et de sa mère , à l'exception du baptême 
fMDT les petits enfimts et du sacrement de repentance pour les mou- 

Bii reste, les évdques se mirent peu en peine de fidre exécuter à la 

rigueur la sentence qui leur avait été dénoncée. Quant à l'abbé Ckdl> 
iaume 7 il partit de > ('zelay pour aller miter celles de ses maisona 
conventuelles qui se trouvaient dans le pays de Beauvais. 
' Ce fut pendant son absence que Dieu suscita un de ces évéoe« 
ments miraculeux qui sont à la fois , dit Hugues do Poitiers , le présage 
db grandes calamités et un témoignage de leur itn prockune. Le feu 
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prit, par accident, dans la crypte qui renfermait le tombeau de saiate- 
Madeleine, et l'incendie fut si violent que les poutres du planchée 
supérieur furent entièrement consumées. Cependant une image en 
bois de la Vierge qui reposait sur le sol ne fut nullement endommagée, 
mais seulement noircie par lo feu, et le phylactère en soie qai était 
suspendu an cou de l'Eniant Jésus fat trouvé intact, comme s'il eût 
été préservé même de la famée. « Par où il apparat clairement, 
igottte rhistorien , que Timage elle-même n'en ellt point été atteinte, 
si le dél n'eût vonln qu'à l'oocanon du travail entrepris pour la res* 
taurer« on découvrît dans son sein un trésor d'un prix inestimable. • 
L'ouvrier à qui cette image avait été confiée pour la réparer, crut 
remarquer entre les épaules une petite ouverture parfaitement bien 
déguisée. On en prévint le prieur Gilou, qui s' étant fait apporter 
l'image dans la sacristie, où furent réunies plusieurs personnes , com- 
mença par enlever , avec un couteau , la couleur qui recouvrait lo 
bois : mais le bois mis à nu, aucune fissure ne se laissait apercevoir. 
Gilon prit alors un marlcaii et ayant frappé sur le bois , on ente n dit 
un son comme celui que rend tout objet creux. Rempli de joie et * 
animé d'une pieuse audace, Gilon brisa l'obstacle et l'on trouva dans 
l'intérieur de la statue des cheveux et un fragment de la tunique de 
la mère de Dieu, un os du bienheureux Jean-Baptiste , plusieurs os des 
saints apôtres Pierre , Paul et André , un ongle du pouce de saint 
Jacques, frère du Seigneur, deux paquets contenant des os de Bar- 
.thélemj, apôtre, un bras presque entier de l'un des innocents, des 
reliques de saint Qément, une toufife de cheveux desainte Radégonde, 
reine, des vêtements des trois enfants Sidrach, Hisacsh et Âbdénago, 
et enfin un morceau de la robe de pourpre que le Christ portait le 
Jour de la Passion. Des brefs existaient pour Texplicatidn de chacune 
t!e ces reliques. Trois de ces brefs étaient indéchiffrables et les autres 
t<'lU'nionL anciens qu*on eut beaucoup de peine à les lire. De qm éma- 
naient ces brefs? Dieu seul peut le savoir. Ceux qu'on put lire, on les 
lit recopier et on attacha les nouveaux avec les ancicûs pour rendre 
témoignage de leur contenu. Tous ces objets furent soigneusement 
remis dans l'endroit ofi ils avaient été trouves, et l'image fut ensuite 
placée sur le grand autel. On célébra avec grande pompe la décou- 
verte des saintes reliques. Un peuple immense était accouru de divers 
pays pour prendre part à cette féte , et ce fut au milieu des transports 
d'allégresse, les cloches sonnant à toute volée, qu'on remercia Dieu 
de la protection dont il entourait Téghse de Yézelay , en lui faisant 
un don si précieux. 

Cependant l'orage grondait plus fort sur le monastère de Yézelay. 
Le vingt-sixième jour du oniième mois de Taniiée 1166, le comte de 
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Nevers et sa mère, suivis d'une multitude d'hommes armés, entrèrent 
dans Vézelay, comme pour le détruire de fond en comble. Le comte 
descendit à l'hôtell< rir du monastère, située à l'entrée du cloîtro, 
et sa mère dans la maison de Simon de Souvigny. Tous los habitants 
furent saisis de terreur et plusieurs coururent s'enfermer avec les 
moines dans le monastère. En ce moment, les frères étaient réunig 
dans la salle du Chapitre : Gilon défendit que personne en sortit et y 
fît porter toutes les clefs da couvent. L6 ccHiite n'entreprît rien ce jour* 
là. Mais le lendemain, ne voyant paraître aocim des frères, il leur 
manda qu'il voulait entrer dans leur Chapitre pour s'entretenir avec 
eux. Les frères lui firent réponse qu'ils ne pouvaient communiquer 
avec un excommunié, mais que , s'U était venu avec des pensées de 
paix, il pouvait les leur transmettre par Tintermédiaire du prieur. Gilon 
ayant donc pris avec lui un petit nombre de personnes , se rendit devant 
le comte. Celui-ci commença par Taccabler d'invectives, puis finit par 
demander que Pierre et Thibaut, ainsi que leurs adhérents, que les 
moines avaient expulsés du monastère, y fussent réintégrés. Mais 
Gilon répondit qu'il ne pouvait ni ne devait recevoir les excommuniés 
du pape, c Mais ceux-là, reprit le comte , ne sont pas excommuniés , 
et c'est parce qu'ils n'ont pas voulu , ces hummes sages , s'associer à 
vos basses flatteries, que vous les avez expulsés. — Aous sommes 
venus à toi, répartit Gilon, pour traiter delà paix, et non pour re- 
cevoir tesiigures. » Disant cela, il reprit avecles siens le chemin du 
cloitre. 

Le comte alors fit assembler les bourgeois et leur commanda de 
ranoiicer à la fidélité par eux jurée à l'abbé et à l'église. Mais les 
h n ngD Ois demandèrent à en délibérer entre eux. Que ce soit donc 
jnmpteroent, dit le comte. — Il ordonna ensuite qu'on. mit en liberté 
Um les accusés qui étaient détenus dans la maison du prévôt ; puis 
ilmoya demander à Gilon les clefs du monastère. Le prieur répondit 
« fâl en parlerait à ses frères; mais les frères, tout d'une voix , lui 
iMfcn dirent de livrer les defe. 

• I« comte alors, employant la violence, pénétra dans le monastère, 
Hlniard , vicomte de Joigny , criait aux moines : « Empiessez^vous , 
Mines orgueilleux, de devenir les sujets de monsdgneur le comte, j» 

Et comme le comte s'avançait en hâte pour entrer dans le Chapitre, 

quelques-uns des frères se jetant aa-devant de lui , le forcèrent à 
ri^rograder. Aussitôt tous les religieux sortireuL du cloître pour se 
réfugier dans l'église; mais à peine entrés, ils aperçurent au-dessus 
de leur tête les soldats du comte qui déjà avaient envahi la tour de 
ânint-Michel , après avoir enfoncé la porte. 
3e voyant enveloppés de tous eûtes, les plus sages d'entre les 
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Mm jagérent pmdeBt 4e ne pa« pousser pliig loin la résistance, 40 
peur qae la fareiir da comte , en s'eiaUant, n'ea viat Jiuqii'àladfl» 
tmctioB du monastère elde la irille éQeHOiéme. 

Etant donc rentrés dans le réfectoire pour y prendre «n pea ds 
sonrritnre, ils mélèreni leun larmes à leur pâia et sortirent eonâ^ 
ponr répondre aux bourgems au sujet de l'abjuration que le mnÊ» 
leur dmnandait, et ils leor dirent : « Si tous pensea sagement, vo»|ié< 
w fihrerec une pauvreté bonoraMeaux ricbessès acquises par riofidélité. 
» C'est pour tous que nous sommes persécutés ; c'est votre cause que 
» nous persistons à défendre. De quel prix, en effet, peuvent éire 
» et cette bure et ce capuchon noir que vous nous voyez ? Ce sont 
» vos dépouilles que l'on convoite , c'est à vos richesses qu'on en 
D veut. On s'en prend à nous, d'abord, qui sommes latéte,pour 
B avoir ensuite meilleur marche de vous (jui ctrs nos membres. Il 
» nous serait facile , en vous sacriliant . d'obtenir pour nous un peu 
D de repos; mais loin de nous l'idée de racheter, eu vous livraot, 
9 une paix honteuse ! Voici le moment de prouver quels liens étioiti 
» TOUS unissent à nous; et maintenant, celui qui est vëritaiileflMBt 
a à nous ne se laissera arracber à nous sous aucun.préteite. • 
Encouragés par ces parolesi tons ceux qui, à TarriiTée 4n Mte , 
^ étaient venus se Jomdre aux moines, demeurèrent am eux dans 
l'enceinte du monastdre* 

Le comte voulant pousser les religieux à bout , fit main-basse m 
tous k's biens du couvent. 11 livra à Pierre et à ses complices la maison ^ 
d'Ëcouan et abandonna au prévôt du Châtel-Censoir tous les autres 
revenus de l'abbaye. Et lorsque les frères envoyèrent leurs serviteurs ^ 
au four pour y prendre la fournée qui était due , les soldats du comte , 
accoururent qui battirent les serviteurs, leur enlevèrent leurs j^sisaet | 
les forcèrent de retourner au couvent les mains vides. i 
Alors Gilon ayant frappé sur la table , selon la coutume desmoiaei» > 
entra dans le Cbapitre avec ses frères et leur dit : 4 
« Vcm , mes frères, void venu Je Jour depuis longtemps aanoaoé jl 
a par notre vénérable abbé, prévu parnous-mômeset où il nes'agit plus 1 
a de discourir, mais de prendreun parti. Jusqu'à présent vous avei subi f 
a le pillage de vos biens , vous avez entendu , d'une oreille patiente, I 
a lesinsultes des impies ; mais déjà il ne suffit plus au tyran de décfc^ I 
9 rer vos vêtements, de vous tirer les poils, de vous pincer la pean, il I 
» veut vous arracher les dents. Nos maisons et celles de nos homme* I 
» sont occupées par les ennemis; les revenus dont nous avons besoin 
» pour vivre nous sont enlevés; il n*est plus rien maintenant 
• B nous retienne et l'exil est préférable k une honteuse soumission 
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II se fit alors de grands gémissements parmi les frères, Ici senrittem 
et les bourgeois qui s'étaient réfugiés dans rintériear da monastère. 

Gilon désigna ceux qui devaient partir et ceux qui doTaîent resterw 
Les frères passèrent toute la nuit à déplacer les images, les eroix et 
las yases. dans lesquéb teient renfermées les reliques des saints. 
Dans la grande eroix sni|iendtte au«dessus de l'autel , au milieu do 
h basilique y il se trouva du lait de la "Vierge , mère du Sauyeur. 

Gilon partit seerètement pendant la nuit , se rendit an village de 
Saint-Pierre où il prit un cheval , et poursuivant sa route, arriva au 
domaine du Pont-d'Arbert (1) où il fut rejoint par Geoffroi , le sous- 
prieur, et Geoffroi, Tbospitalier , qui étaient venus par Givry. Ayant 
laissé là l'hospitalier, le prieur et lo sous-prieur, après avoir fait 
de longs détours en Bourgogne pour sortir des terres du comte, arri- 
vèrent à Joigny. 

Le lendemain matin, le comte ayant vu les moines faire leurs 
préparatifs de départ, se retira dans la maison de Simon de Souvigny. 
Lorsqu'ils furent prêts à se mettre en route , ceux des frères qui 
ÔBi^iêat partir se rendirent au Chapitre pour recevoir la bénédiction 
de «eux qui restaient et ils se dirent adieu les uns aux autres en 
plnrant. Ils entrèrent ensuite dans la grande basilique où tout le 
psople était rassemblé, et se Jetant à genoux devant le tombeau de 
leur sainte patrone, ils se recommandèrent à sa protection. Et les 
boinmwy les femmes, les enfants se kmentaiait, s'arrachaient les 
dysfessf. #se frappaient la tête contre les pavés en poussant des 
fm èkUmats. C'était un spectacle digne de pitié , a un deuil « dit 
Thktaàmf plus grand que le deuil des funérailles; car le denU des 
Ihnérailles a pour compensation la joie de l'héritier; une désolation 
UMe que mon poinçon, quoique de fer, est presque tout trempé de lar- 
mes. s> Les éléments eux-mêmes semblaient prendre part à l'affliction 
commune : l'air était sombre, la terre couverte de frimas et connue 
enveloppée d'un voile de tristesse, et un vent impétueux chassait de- 
vant lui une pluie glacée qui pénétrait tous les membres. Les frères se 
mirent en route au nombre de soixante environ. Ils traversèrent 
£couan, suivis de tout le peuple qui éclatait en sanglots et arri- 
lÉMAt à la croix Mont^oie (S). Là ils s'arrêtèrent un moment pour 



i) lUes leetenn qui connaiiMint 1m localités qo confendnmt pas la croix dont il 



fHtfsi parlé ayec celle qui porte aujourd'hui le même nom ^ dont la position au 
SQÎmnet de la montagne de Fonlelte justifie pleinement la dénomination qui lui 
a été donnée; car de ce lieu , lo voyageui qui se rend à Yézelay par la route d Aval- 
loa, et qui yient de traverser un pays que rien ne recommande à son attention^ 
vois tout-à-coup se déployer devant lui toute la m^guîilquc vallée de U Cure. 





pner et pcmr Jeter un dernier regard sur la sainte basilique dont ils i 
s'éloignaient à legreti et qu'en tournant la montagne ils allaient per- 
dre de vué. 

La comtesse (car le comte, son fils, avait quitté Vézelaj] avait ' 
Mi courir après eux pour les engager à rétrograder. £lle arriva bien- 
tôt elle-même, et descendant de cheval, elle dit aux irëres qn'ib 
avaient tort de s'en aller; que son fils n'était point lenr ennemi, mais 
seulment celai de Tabbé, qoi voulait injustement le priver des droits 
qui lui appartenaient^ contrairement au précepte de l'Evangfle : ren- 
dez à Céuar ce qui esté Cénar etàlHeu ee qui ut à BUu : elle les supplia 
donc de retourner , leur promettant d'intercéder auprès du comte 
pour qu'il leur rendit leurs revenus, et ajouta que, s'il ne se laissait 
fléchir par elle, elle pourvoirait elle-même à leurs d(^penseà de tous les 
jouis , jusqu'à ce que son fils fût réconcilié avec l'abbé. 

Mais les frères répondirent que ce n'était pas le moment de discuter 
les prétentions du comte ; qu'ils ne pouvaient retourner sur des pro- 
messes aussi vagues que celles qui leur étaienl faites, et qu'ils ne se 
croyaient pas permis de recevoir des secours ( tran^ers sans l'autorisa- 
tion de leur abbé; que, d'ailleurs, il serait indigne d'eux , les prében- 
daires de la servante de Jésus-Christ , de devenir les stipendiés de celle 
qui avait dévasté son sépulcre. Puis ayant tourné le dosé cette fiunme, 
ils furent passer la nuit à Précy (1). 

Le jour suivant, comme ils se dirigaient vers Auxerre, Hardonin, 
abbé de Saint-Germain, fut à leur rencontre pour lenr offiir un gîte. 
Ayant fait accepter son offire, il partit devant pour faire préparer Vh<^ 
toilerie. Les frères entrèrent dans la ville, marchant deux à deux et 
chantant les psaumes de David. Et tout le peuple les suivait avec des 
témoignages d*nne vive sympathie, tandis que le comte qui les avait 
devancés à Auxerre, insultant à leur détresse, disait en se moquant ; 
< C'est ainsi que de telles gens doivent gagner leur pain, a 

Les frères passèrent la nuit à Saint-Germain, et le lendemain ils se 
rendirent à Joigny, où ils furent recueillis par Hugues, l'ancien prévôt. 
S'élant remis en route pour Sens, ils furent rencontrés par un auuimé 
Simon, dit Leniani, qui les emmena dans sa maison, et le jour sui- 

(1) M. Goiiot dit i Me0, à etnae dn Usité i^pudBreckm; malsfl y a toutUeu de 
enire que e*«tdv village de Préof, «ce n'est de Brosses, que veutpûler VhistMlcn 

{Breciam pour Preciam , pir «ne flinte typographique) . Il n'y a , que je sache , dans 

le trajet de Vézelay à Auxerr*» , aucun Ûeu du nom <!e Brèce ; pt les religieux pou- | 
valent passer par Brosses, vn se rendant à Auxerre pai le cheinin de IMailly-la-YiUo, ! 
ou par Précy-le-Sec , en allant joindre le grand chemin de Sauvi^^uy h Auxerre par 
Vermentou. U y a aussi Bessy sur la Cure, au-delà d Arcy. Le mot Brecia , du rente, ; 
ne te Inmvc ni dans Adrien de YaloiSi ni dans Daoaiige. 
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vaot, les fit monter dans nn bateau qu'il avait louë pour eux, (car 
jusque-là ib avaient fait la route à pied)» et qu'il avait fait remplir de 
loin pour qu'ils fàssent plus commodément. La nuit venue, les frères 
Abordèrent à une petite métairie, appelée Méri; et comme il n y avait 
pas de quoi les lo^er tous » ils furent coucher dans une grange de pay-- 
san toute remplie de fumier de bœuf. Ils avaient î^rand besoin de 
nourriture, car ils étaient à jeun depuis la veille ; mais on ne put 
trouver, dans tous les environs, qu'un peu de pain noir et deux bottes 
d'ail (jn ils mangeront avec leur pain et en buvant de l'eau. Cepen- 
dant ils portaient couraj^eusement l'adversité et cbarniaient la tristesse 
(lu voyage en chantant des cantiques et en se félicitant mutuellement 
d'avoir à souffrir pour la sainte cause de leur liberté* 

Us rejoignirent, à Chone (1), Gilon et Geoffroi , le prieur et le sous- 
prieur, et se rendirent à pied avec eux à Moret. Us envoyèrent de là 
prévenir Hugues, abbé de Paris, de leur arrivée, en lui faisant con- 
naître les circonstances qui les forçaient à allelr implorer la Justice du 
nLHagueSy à cette nouvelle, courut chez le roi, qui, pénétré de dou- 
lav et entrant dans une grande colère contre le comte, lui fit dire 
maaitdi qu'il eût. à restituer aux frères , dans le délai de huit jours, 
ioales leurs possessions, et à lui donner satisfsiction à lui-même pour 
tme sî. giave insulte faite à sa couronne. Le comte répondit aux envoyés 
du roi qu'il avait fait du monastère de A^ézelay connue d uue chose 
qui lui était propre et qu'il n'en devait compte à pi r^onne. Ceprnil;int 
ilût partir un des siens qui fut chargé de dire au rui que lui, comte, 
avait dû agir ainsi qu'il l'avait fait, dans l'intérêt de so^ domaines, 
attendu que l'abbé et les moines de Vézeln}' avaient traité avec son 
ennemi le duc de Bourgogne , et que, s'il ne les eût prévenus, ils 
Walent livré au Duc les tours de leur monastère. 

t^lnrîvéc ù Paris des émigrés de Vézelay causa une grande agitation 
dans la ville. La foule se pressait autour d'eux avec des marques non 
Ipivuques d'intérêt. Tous s'étonnaient et s'indignaient en même 
fnps qu'un prince catholique persécutât ainsi de pauvres moines. 
Himi qui était parti pour Saint-Denis, afin de régler une affaire con- 
MMoat cette abbaye , revint sur ses pas pour les recevoir. Il s'avança 
ktHmr rencontre jusque sur l'escalier du palais , et les frères s'étant 
Jéiés à ses pieds en versant des larmes , le roi tomba à genoux , de son 
c6té , pleurant aussi , et ne se releva que lorsqu'ils se relevèrent. Gilon 

a,... 

Cl) Il y a dans le texte: tummo dilucuio ad mvem reversit appUcueruni 

c 
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Tenue ; mais, en ce moment, Taffluence du peaple est si grande qu^ 
nous laat remettre à un autre temps le récit complet des manx que 
nons avons en à souffrir de la part du comte : au jour que tu fixeras ^ 
une portion d'entre nous se rendra près de toi pour t'en faire le détail.» 
Le roi répondit : « J'ai déjà envoyé mes députésau comte et j'attends 
sa réponse. Mais sachez que , dût le comte avoir, en outre de son tep 
ritoire particulier , autant de terre qu'en possède le roi des Anglais , 
je ne saurais, à aucun prix, laisser une aussi grande insulte impunie. 
Je suis , en effet, le pèlerin de ma dame la bienheureuse Marie-Made- 
leine, et autant qu'il dépendra de moi . je ne voudrais manquer à ceux 
qui sont ses serviteurs. C'est pourquoi je vous prie de demeurer dans 
ma maison et je pourvoirai à tous vos besoins. • lis rendirent grâces 
au roi et ayant pris congé de lui, ils se retireront au monastère de 
Saint-Oermain-des-Prés , dont les frères s'étaient avancés procession- 
nellement au-devant d'eux jusques au vieux palais. 

Informé par ses frères des désastres de sa maison , l'abbé Guillaume 
àocourut à Paris. Le roi lui fit le meilleur accueil et lui répéta ce qu'il 
avait dit à Gilon et à ses frères. L'abbé passa trois jours A Saiot-Ger- 
main et fut ensuite attendre à Moret l'effet des promesses rojalés. 

Lorsque le roi eut appris la réponse que le comte avait Mte à ses 
envoyés , il ordonna qu'on levât ^des troupes. Alors des amis du comte 
intercédèrent pour lui et obtinrent, non sans peine, de faire une nou- 
velle tentative pour le réconcilier avec l'abbé. Le comte et l'abbé com- 
parurent à Sens devant le roi pour traiter de la paix. L'abbé s'en remit 
entièrement à la décision io>ale, et le comte, après bien des pourpar- 
lers, promit enfin, en mettant sa main daiis la maiu du roi, de resti- 
tuer à l'abbé tous les biens et revenus du couvent et de lui payer une 
indemnité pour les pertes dont il justifierait, se réservant ses droits 
particuliers. Le comte donna pour cautions quatre de ses vassaux , . 
qui s obligèrent à rembourser chacun un quart de l'indemnité, si le 
comte n'avait satisfait à ses engagements dans les quarante jours de la 
preuve fournie par l'abbé. Il fut, en outre , convenu qu'en cas de noii- 
velie contestation entre le comte et l'abbé les hostilités ne pourraient 
commencer contre l'église ou ses vassaux que quinze Jours après la 
déclaration de guerre. 

Les choses ainsi réglées , les frères revinrent de leur exil , après une 
absence de quarante-cinq jours. Le roi Voulut ramener lui-môme l'abbé 
Guillaume à Yézelay et y passa la féte de l'Epiphanie. Les traîtres flH5 
le comte avait mis en possession de la maison d'Ecouan en fiiraat 
chassés, et l'un d'eux, Guillaume Pidet, s'étant avisé de ravager laa 
tmes de l'église , fut poursuivi par des paysans, tant du bourg de Vih 
zelay que du village de Chamoux , et tué par eux. 
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Cependant do nouveaux débats s'élevèrent entre le comte et l'abbé 
pour le règlement de Tnidemnité qjû avait été promise. Cette indem* 
nitë, d'après le calcnl de l'abbé, montait à 240 livres. Le comte , de 
son côté, ne voulait rien abandonner des redevances qu'il prétendait 
loi être dues, et il évaluait à une somme excessive tes Irais de son 
séjour à ITézelay pendant la féte de Sainte-Madeleine. L'abbé se ré- 
criait surtout contre cette dernière redevance, au moyen de laquelle , 
disait-il , le comle ruinerait l'église. Alors une transaction fut proposée 
par Henri, comte de Troyes, et Thibaut, comte de Blois, qui s'é- 
taient rendus médiateurs entre les deux parties; c'était que l'abbé 
payât au comte une composition de 700 livres , moyennant quoi la 
redevance réclamée ne serait que de 60 livres par année , et ne serait 
due qii autant que ie comte se rendrait à Vézelay pour assister à la fête. 
L'abbé offrit 50 livres seulement pour la redevance et î?00 livres pour 
la composition ; mais le comte exigeait 80 livres pour la première et 
1000 livres pour la seconde* 

laformé par Tabbé de ces nouvelles difficultés, le roi manda au 
comte qu'il eût à se trouver à Moret le mercredi après la Pàque , lui 
eiijoîgnaat de s'abstenir Jusque-là de tonte bostÛité contre le mo- 
nastère. 

Au jour fixé , le comte et l'abbé comparurent devant le roi» et Louis 
invîila le comte à consentir à la composition qui avait été proposée 
partes oQOÉes Henri et Tbibaut; mais le comte répondit : « Ce que 
je possédé dans le monastère de Vézelay , mes pères l'ont reçu de tes 

pères en iii'f , cL composer au sujet de ce fief plutôt que sur le reste de 
luoa liéfitage me semblerait bien moins une œuvre de paix qu'une 
ceavre de violence, d L'abbé opposa aux prétentions du comte les actes, 
^ Icint apostoliques que royaux , qui affranchissaient l'église de Vézelay 
de toute dépendance envers qui que ce lût : « Néanmoins , dit-il, en 
s'adressant au roi, je remets en tes mains le monastère de Vézelay; 
I compose et dispose selon l'impulsion de ta justice. » 
I comte s'étant plaint que l'abbé retînt injustement un de ses 
■ hommes, l'abbé lui demanda quel était cet homme? — André du 
1 ManiS) r^ondit le comte. André du Marais , reprit l'abbé, ne t'a 
IjmHii appartenu; il est à moi depuis les pieds jusqu'à la tète , en 
kant que serf du monastère de Vézélay. — Les conseillers du roi di- 
penl^dors : Il est d'usage à la cour du roi que lorsqu'un individu en 
ENMipeUe un autre au suieî de la propriété d*un esclave , Tesclave soit 
prepiibenté libre par celui qui le détient. Que si l'esclave reconnaît 
(pour son maître celui qui l'a en sa possession , le procès est fini et le 
blaigoant est évincé de sa demande : si le contraire arrive , l'esclave 
ftasse, nu de sa personne, aux maius du plaignant, et celui qui le pos< 



sédait consenre m efSeU tant mobiliers ipi'imnHMkts. — Sur ee 

point encore, dit l'abbé, je me soumets au jugement du roi et dô sa 
cour. 

Louis indigné que le comte , qui était son vassal , fût moins coniiant 
en son équité que l'abbé, qui n'était tenu à autua devoir envers lui, 
dit au comte : « Jusqu'ici j'ai toléré bien des choses, par égard pour 
ta jeunesse; mais sache bien que, de ce moment, je suis résolu à 
faire justice à l'abbé contre toi, s'il me la demande. £n attendant, 
je te défends , de par mon autorité royale , de rien entreprendre contre 
le monastère de Yézelay, ni contre ses hommes , ou tout le mal que 
tu feras sera regardé comme une insulte £iite à ma couronne. Si tu 

as quelque chose à dire contre Tabbé , Toid : Je te le présente en 

justice. » 

L'abbé s'approchant alors, demanda justice ao roi contre le 
comte. Mais le roi répondit : «t Comme U est venu ici , appelé piur moi, 
pour traiter de la paix , il ne convient pas à la mansuétude royale 
qu'il soit présentement traduit en justice ; permets donc qu'il se retire 
et je vous désignerai à l'un et à l'autre un llea et un jour pour suivre 
ton action. » 

PeiKiaot qu'on traitait à Moret de la paix, Hu^rues Létard, ce dé- 
voue serviteur du comte, envahit les terres du monastère et en rap- 
porta un grand butin. Puis , il fit publier par un béraut la défense de 
porter quoi que ce fût à vendre dans la ville de Yézelay ou dans la 
banlieue, sous les peines les plus sévères. En même temps il étal lit 
des gardes pour veiller sur toutes les routes, aiin (rempècljcr les ha- 
bitants de descendre puiser de l'eau ou faire moudre leur fournée. £t 
il arriva que des femmos ou de jeunes filles , comptant sur le respect 
qu'on est accoutumé de porter à leur seize, furent déshonorées p4ir 
ces brigands. La robe des moines n'était pas plus respectée par eux , 
et lorsque les frères « contraints par la nécesiité , se hasardaient wx* 
mémes à descendre, ils les maltraitaient» ne rougissant pas de s'atta*- 
quer à des hommes à qui leur habit ne permettait pas de se déféùdve. 

Les frères écrivirent à leur abbé, qui s'était retiré, après les con- 
férences de Moret, au monastère de Montivilliers , pour lui donner 
avis de ces nouvelles persécutions. L'abbé fut se plaindre au'roi qui 
était alors à lleauvais, et qui donna ajournement au comte dans la ville 
d'Orléans. L abbé se rendit ensuite auprès du duc de Bourgogne, afin 
de réclamer sou assistance en faveur de ses frères bloqués dans Vére- 
lay. Le duc charsîcn son prévôt d'Avallon de faire condaire des vivres 
à Yézelay et d'employer la force, au besoin , pour les défendre. Mai» 
le duc, qui était jeune, se laissa bientôt circonvenir par les omis du 

comte, et non seulement il révoqua l'ordre qu'il avait donné , mm 
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i] commanda qu on so saisU de tout habitant de Yézelaj qai gérait 
trouvé sur ses terres. 

Le comte n ajaut point comparu à Orléans , le roi lui donna un 
second rendez-vous à Paris, puis un troisième à Laon ; et comme cette 
ibis le comte lui promit de s'en remettre à sa décision, Louis, à qui 
la paix était toujours plus agréable que la guerre , consentit à assi- 
gner un autre jour pour de nouTeUes conférences* 

An jour marqué, les conférenœs furent reprises à Sens devant le 
roi» et nous voyons, parle récit de Thistorien » qu'an traité de paix • 
cette fois définitif et sincère, fùt signé entre le comte et labbé; 
une lacune du manuscrit nous en laisse ignorer les articles. Les bases 
de ce traité finent'probablement arrêtées à Paris; mais la signature 
m fat renvoyée k Yézelay ; car c'est là que s'accomplissent les der- 
nières formalités destinées à y mettre le sceau. Le comte et l abbô 
sont en présence du roi, entouré des grands de son royaume. L ablié 
yeut dicter au comte la formule du serment; mais le comte lui dit : 
c Attends et permets que je dise, moi seul, ce que je sens dans le fond 
démon coeur et ce que je tiendrai par ma foi. » Et ilechissant les ge- 
noux devant Ips saints Evangiles , devant la croix et les reliques des 
saints, il ajouta : a Ainsi qu'on vient de lire dans le présent écrit 
signé de ma main , et selon que je l'entends de bonne foi , et que 
TOUS tous ici présents l'entendez , ainsi je le tiendrai et l'observerai 
et le ferai observer aux miens. Que Dieu donc et ces saintes reliques 
me soient eu aide t b De toutes parts on crie : a C'est assejE, c'est assez : 
le comte a trè^bien et très-clairement parlé. » 

Un serment semblable fat prêté par Gui, le jeune frère du comte , 
qaolqa'il ne iiOit point en âge , et succesnvement par les prévôts d'Âu- 
xsrre , de Tonnerre, de Mailly , de Ghâtel-Gensoir et par les autres 
piévdts des territoires drconvoisins. Seule , la mère da comte demanda 
k m être dispensée , et son fils lui dit : c Si tu veux me faire parjurer, 
ne jure pas. > Mais elle reprit : c que je le veuille ou non , je consens, 
sur ma parole , à Lu ut ce que tu as juré selon ta volonté. > Le comte 
alors pria i abbé de ne point exiger , par ménagement pour sa mère , 
qu'elle prêtât serment , ce qui répugne toujours à une femme , et do 
se contenter de sa parole , se faisant fort pour elle, lui son fils, qu'elle 
j demeurerait fidèle. Quoique l'abbé se di iiài de la comtesse dont il 
connaissait la mécbancelé, il consentit néanmoins, par amour de la 
paix , & ce qu'un cbevalier jurât pour elle. 

Etienne f abbé de Cluny, qui , comme tous- les grands personnages 
da temps , avait été invité, dans cette occasion solennelle, à se trou* 
^«r à Yézelay, s'y était rendu, quoiqu'il n'aimât pas T abbé Guillaume; 
TtàSà û noyait peu Voulu entrer dans la ville et s'était arrêté au do- 
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maine de Neuf-Fontaine». De là il avait mandé au roi qu'il se pré- 
genterail devant lui au lieu qu'il voudrait bien lui désigner. Le roi lui 
avait donné rendez-vous pour le lendemain à Saint-Pierre-le-Bas, autre 
domaine du monastère. L'abbé de Vézelay n*en fut pa» plus t6t informé 
qu'il envoya prier Ta^bé de Gluny de venir à Yézelay, promettant de 
Ty recevoir avec tous les honneurs dûs à son titre. L'^bé de Quny 
fit demander à GniHanme quels bonneurs il comptait lui rendre? « le 
prendrai avec moi , répondit l'abbé aux envoyés d'Etienne , les comtes, 
les barons, les chevaliers que vous voyez rénnis ici en grand nombre; 
j ii ai avec eux à la rencontre de Tabbé de Cluny et Je le recevrm es 
procession solennelle, au son des cloches et au milieu des fumées de 
l'encens , les rues et les places teudues comme aux jours de jîrande 
fête. Lorsqu il sera entré ici, il tiendra un Chapitre à son gré, prendra 
place auprès de la cloche du réfectoire et habitera dans ma chambre 
aussi longtemps qu'il le voudra, et je lui rendrai tout honneur en 
grains, en vins, en viandes et en poissons. — Tout cela est bien sans 
doute» dirent les envoyés d'£tienne ; mais cela ne suûit pas pour la 
penonne de Tabbë de Cluny. — Que vous semble-t-il donc , reprit 
Guillaume» que Je doive ûdre de plus? Que si , par basard» voUe abbé 
prétendait à quelque chose au-delà, tenes pour certain ^ je ne lui 
céderai rien du siège qui m'a été conféré. » 

Cette discusdon ayant été rapportée au roi et aux grands de sa cour, 
elle leur déplut souverainement et ils dirent : s 0 combien est grande 
l'insolence de cet homme de dédaigner tant d'bonneurs et de piétendr» 
que le seigneur roi et nous tous , nous allions à sa rencontre! » 

Cependant on vint bientôt annoncer à Guillaume que l'abbé de Clu- 
ny était arrivé et qu'il était descendu au pied de l'escalier extérieur de 
la grande basilique. Guillaume s'avança à sa rencontre et le conduisit 
devant le roi : après quoi il l'installa dans ses propres appartements. 
Etienne y demeura tout le jour, sans vouloir prendre aucune nour- 
riture , et s'étant convaincu qu'il n'obtiendrait pas davantage de 
l'abbé, il repartit» aux approches de la nuit , pour retourner à Neuf- 
Fontaines. « Ce Joup-là, dit Hugues de Poitiers, l'abbé Guillaume se 
fit beaucoup d*bonneur aux yeux du roi , du comte de Nevers et de 
tous les grands; et par la suite , il gagna de plus en plus l'affection du 
comte, lequel le consultait sur tout , et cette affection ne se démentit 

jamais » , , t . t^-^ 

Vers le môme temps , on se saisit, à Véaday , de plusieurs hérétH 
ques, de ceux qu'on appelait Téonairet ou Poj^ieidm (i). On com- 

(i) De U secte des Hanidiéeiis (Ducange t> PopuUcani, Bossuet, de$ Fa- 
rtsi.' ttr. XI, nte 4SM ié}. Us n» «royslent |mui à la pi^ncs réeUc, r^jeuient 
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luença par les mettre à la question, afin de leur faire confeuer rbërë- 
sie ; et comme leurs aveux ne furent pas assez explidtes , on les retint 
en prison pour les Taire juger par des évéques, qui se rendirent exprés 
A Vézelay : c'étaient les archevêques de Lyon et de Narbonne, l'évé- 
qae de Nevers et plusieurs autres. Deux de ces malheureux préférè- 
rent l'abjuration au supplice cruel qu'ils savaient leur être réservé*, 
et déclarèrent se soumettre à l'épreuve de l'eau pour prouver que leur 
conversion était sincère et qu'ils croyaient tout ce que croit l'église ' 
catholique. L'un d'eux' sortît victorieux de l'épreuve; mais l'autre 
ayant été moins heureux , quoiqa on eût répété pour lui l'épreuve par 
deux fois, fut condamné à périr par le feu avec ceux qui avaient per- 
sisté dans leur endurcissement. L'abbé , ceppnd.int, à cause de sa sou- 
mission, lui fit grâce de ce supplice, el on mourirpar le glaive, (i) 
Les autres, au nombre de sept, furent brûlés dans la viilléc d'Écouan, 
pendant la solennité de Pâques de l'an 1167, « la deux-cent-quatie- 
Tingt -septième année y dit Hugues de Poitiers , depuis la translation 
à YézelaT du corps sacré de la bienheureuse Marie-Madeleine, et. la 
douzième depuis la destruction de l'exécrable commune des bourgeois. » 

Ici s'arrête la chronique d'Hugues de Poitiers. 

Pour ne point scinder le récit de l'historien , je n'ai fiiit qu'indiqua', 
en passant, à sa datOi, un événement qui occupe une trop grande place 
dans l'histoire de Yezelay» pour ne pas mériter que j'y revienne. Je 
veux parler de la célèbre assemblée ou concile qui se réunit dans cette 
ville en 1146 , et où fut résolue la seconde croisade. 

i>an8 un Parlement tenu , l'année précédente, à Bourges , par le roi 
Louis Vil , ce prince s'était apitoyé sur le triste état des colonies 
cliietieimes en Orient, et l'évôque de Langres, s' associant aux pieuses 
intentions du Roi , avait parlé avec chaleur en faveur d'une nouvelle 
croisade contre les infidèles. 

On choisit Vézelay pour traiter de cet objet , et l'on s'y ajourna aux 
fêtes de P<1ques de l'année suivante. Louis écrivit au pape Eugène III, 
pour le prier de s'y trouver ; mais le Pape , ([m des affaires sérieuses 
retenaient en Italie , s'en excusa et chargea Bernard , abbé de Clair- 
vaux, dont la réputation était grande dans toute la chrétienté, de le 
représenter à cette assemblée et d'y parler en son nom. 

On se réunit à Vézelay le jour de Pâques ; et comme il n'y avait 
pa9, dans la ville , de carrefour assez vaste pour contenir la multitude 

les sacrements de l'église, niaient refflcacité des dtmes, la nécessité des temples, 

étaient contraires h l'institut des moines , aux offices des clercs et des prêtres etc. 

(1) FIcury <1it que Vabbé se contcni<i de le fiilre fouetter publiquement et do te 
bannir (JBisL eccUi,, t. i^, Uv. 71, g 50j. 
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desfidèlfiB quiy étaîeûtaccoumda touslespoînUdaroyamiie, onft 
constniire, en dehors des mun^ gar la montagne » da c6té qui regarde 
Àsquins, extra mvrof, eoràm vaUo Eseonti (l), une tribune 8{»acieu8eoAle 
Roi prit place avec toute sa cour, et d*où Bernard ]Hirla au peuple avec 
tant d'éloquence et de succès qu'un cri général et spontané s'éleva du sein 
de rassemblée pour demander la croix : Asccnditsanctvs Bemardusvastam 
machinam cmn rege cruce ornato (2), Le Roi, le premier, se jetant aux pieds 
de l'abbé, reçut de ses mains la croix que l< Tape avait envoyée pour lui. 
La reine Eleonore se présenta ensuite, et apn s elle tous les grands du 
royaume. î/finprrssfinent ét;iit tel qu'en un inonicnt, les croix qu'on 
avait préparées en grand nombre furent distribuées; et, comme elles 
ne suffisaient pas, Bernard décbira sa robe pour en faire de nouvelles : 
Coactus est vestes suas in crvces icindere et seminare; in hoc laboravit gumnr 
diù fuit in viUd, Ce fut , en France et en Allemagne , un entrainement 
général : on envoyait une quenouille et des fuseaux à quiconque ne se 
croisait pas; et Bernard dit , dans une de ses lettres , en se félicitant 
du succès de ses prédications dans ces contrées , que les bourgs et les 
châteaux étaient déserts ; qu'on n'y voyait partout que des veuves 
dont les maris étaient vivants, et qu'en beaucoup d'endroits , il lestafC 
à peine un bomme pour sept fBmmes. 

A l'exemple de ce qui avait été lait pour Pierre Termite , les croi- 
sés voulurent confier à Bernard la direction de l'entreprise ; mais il 
eut le bon esprit de décliner cet bonneur. Il promettait , cependant , 
de la part de Dieu , la victoire aux croisés, et faisait partout des mi- 
racles comme pour attester la vérité de sa iiussiun. a Je ne raconte pas, 
» dit un chroniqueur du temps (3), tous les miracles qui s'opérèrent 
D en celte occasion, de peur qu'en faisant mention d'un petit nombre , 
)) on ur croie qu'il ne s'en est pas fait davantage , ou qu'en en chaat 
» beaucoup , je n'en dise pas encore assez, d On sait les malbeurs qui 
suivirent cette expédition et qui donnèrent un si cruel démenti aux 
prédictions de l'abbé de Clairvaux. 

Tézelay, sur l'emplacement même où saint Bernard avait prêché ^ 
bâtit une église qui , en mémoire du grand événement qu'elle était des- 

(1) Oâo de Diogilo (Odon de Deuil), De Ludovici VU, francorum régis, profec- 
timein Orimtem. 

(21 J'ai vu autrefois, dans les combles de l'église , une chaire eu pierre qa'oa di- 
sait être ia chaire de saiut Bernard : c'était évidemmeut uue tradition apocryphe. 
Cette chaire en pierre n'était «vfievniMiBUdyleineBt que celle qui eiistait dus 
l'égliie de la Madeleine , avant qu*oii reût rempiaflée par k ebaiie en Ms qel 
s'y voit ai^ourdluii et qui est en trài-l>e«i merceaa de Kolptare, 

(S) Le même Odon de Deuil. 
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tinëe à rappeler, fut nommée PégUse Sainie-Croix , et consaerëe par 
Pierre, ëTéque de Marseille et légat du pape Eugène III (l}. 

Avant que le château de Yézelay eût été démoli, comme je le dirai 
plus tard, on montrait aux étrangers la salle dite du Concile, où la cé- 
lèbre assemblée de 1 146 avait tenu ses séances , et sur les murs de la- 
quelle se voyaient encore, du temps de l'abbé Berthier, en i760, des 
restes de peinture à fresque représentant les principaux personnages de 
cette assemblée. 

En l'année 1166 , le fameux Thomas Beckct, archevêque de Cantot- 
béry, que ses déniOlés avec le roi d'Angleterre avaieiit contraiiiL do 
venir chercher un asile en France , se rendit à Vézelay, le jour de la 
Pentecôte, avec l'intention d'y prononcer, en sa qualité de lé'^al du 
Pape , rexcoumiunicalion d'Henri II. Etant entré, dit l'abhé de Fleu- 
ry (2), dans la grande église de la Madeleine , ou se pressait une foule 
immense venue do tous les pays, il monta au jubé, fît un magniiique 
sermon et dénonça au peuple Texcouimunication de Jean, évéque 
d'Oxford , de Richard, archidiacre de Poitiers , et de plusieurs autres. 
A l'égard du Roi, il se contenta de l'inviter de nouveau à faire péni- 
tence, le menaçant de fulminer, dans peu, Tanathème contre lui , s'il 
ne se réconciliait avec l'Eglise. 

Le comte de Nevers, Guillaume lY, avait pris la croix en 1167. Il 
mourut, suivant Gourtépée (3), vers la fin de Tannée suivante» à Saint- 
Jean-d'Acre (l'ancienne Ptolémaïs), d'oiii son corps fut transféré à Gla- 
mecY pour L'Ire inhumé dans l'église qu'il y avait fondée afin de servir 
de retraite à l'évèque de Bethléem, en cas qu li lut cbassi; de son siège 
par les inlideies. Cette Eglise a luujuurs fait, depuis , un titre épisco- 
pal, sous le nom d'évéché de Bethléem. 

Le comté de Nevers , à la mort de Guillaume IV, passa aux mains 
de Gui, sonfirère* La bonne intelligence ne subsista pas longtemps 
entre le nouveau comte et l'abbé de Yézelay. Gui, à l'exemple de son 
père, chercha à entraîner les bourgeois de Yézelay dans sa querelle et 
léassit à les soulever de nouveau contre leur abbé. Mais le Roi étant 
venu k Yézelay, fit rentrer promptement les rebelles dans le devoir. 
Ils forent condiamnés une amende de 60,000 sous envers le monas- 
tère. L'auteur anonyme de la chronique éditée par le père Labbe 



(1) Gesta Ladovici VII (Bibliothèque des Croisades). 

(2) Histoire Ecclésiastique, 1. 15, Hv. 71, n» 25. 

f5} Description générale et particulière da dnchd de Bourfogne, par Coartépée et 
BéguiUet, I. 6, p. 644. 
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place en 1168 cette nouvelle conjuration des habitants de Véselay 
contre leur Seigneur (l). 

La persévérance des habitants de Yézelay pour se constituer en 
commune finit , à ce qn*il semble , par triompher de la résistance des 
abbés; car on lit, dans une charte de Tan ISOO, qu'Eudes, duc de 
Bourgogne^ accorda à Âvallon le droit de commune td qu'en jcmsuùt 
Yézday. D est à croire que Louis Til , tout en prenant le parti de 
Guillaume contre ses vassaux, fit accueillir quelques-unes de leurs 
prétentions et obtint qu'on leur accordât certaines immunités et fran- 
chises. II était , ^ effet, de la politique des rois de France, dont la 
puissance des seigneurs restrdgnait Fautorité , de favoriser l'alTran- 
chissement des villes. Et ils n'y manquaient jamais, toutes les fois que 
roccasion s'en présenlait. J'en vais citer une preuve que me fournit 
une ancienne chronique relative à l'épiscopat d'Auxerre (2). Le comte 
Gui de Nevers , dit cette cbroniciue , tenta derechef d'établir , avec 
l'appui du Roi , une commune à Auxcrre; mais l'évt^que (Guillaume 
de ToiK y s y opposa et appela le comte devant la cour du Roi pour 
le faire condamner à se désister de cette prétention , contraire , sui- 
vant lui, aux privilèges dont jouissait son église. Les débats furent 
longs et l'évôque faillit d'encourir rinimitié du pieux roi Louis , qui 
lui reprochait de vouloir enlever à sa couronne la cité d'Auxerre , ré- 
putant siennes tontes les villes où il y avait des communes : rcpMtant 
civiiatet omnes tua» eue in quUm commxmiœ estent. Toutefois , au moyen 
de grosses sommes d'argent avec lesquelles il apaisa le Roi et se con- 
cilia ses conseillers, ei non minmd p^unUe nmmâ tàm rege fuàm twit 
miHgadt , Tévéque gagna son procès et obtint un reserit royal portant 
que le comte ni personne ne pourrait Jamais établir de commune â 
Âuxerre» sans la permission de l'évéque. 

En Tannée 1171 , arriva la mort de l'abbé Guillaume. H eut pour 
successeur Girard qui prouverna l'église de Vézelay jusqu'en 1198. 

Les victoires de Saladin sur les cbié liens d'Orient avaient réveillé , 
en Europe, l'ardeur des croisades. Philippe-Auguste et Ricbard-Cœur- 
de-Lion, qui of cupoient alors les trônes de France et d'Angleterre , 
résolurent de passer en Palestine pour combattre Saladia et reconqué- 
rir les saints lieux. Les deux Kois se réunirent à Nonancourt, en 1189, 
pour régler les conditions du départ. Vézelny, qui avait eu l'insigne 
honneur d'être choisi, en 1146, pour le sid'^c du Concile où fut déci- 
dée la seconde croisade ^ fut pris de nouveau pour le lieu de rendez- 



(1) Nota Bibliothecs, 1. 1, p. «94. 
(S) Ib. , p. 460. 
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▼ous des deux années, et le départ fut fixé au 2 juillet do l'année suî- 
Tante. On avait arrêté que tous ceux qui ne se croiseraient pas, errlë- 
siastiques et laïcs , paieraient le dixième de leurs revenus et de leurs, 
biens meubles pour subvenir aux frais de l'expédition. Celte taxe fut 
ce qu'on appela la dime mladim. Ricbard arriva )e premier au rendez- 
vous, où Philippe ne tarda pas à le rejoindre, faisant porter en tôte de 
son armée TonilamiDe qu'il avait été {n'endre À Saint-Denis , et dont 
la vue, disait-on, suffisait pour mettre les ennemis en fuite. Les deux 
Rois niardièrent ensemble jusqu'à Lyon ; mais à Lyon, ils se séparèrent 
pour aller s'embarquer , Philippe à Gènes, et Ridiard à Marseille. Cette 
séparation était nécessaire pour la plus grande fiicilité des subsistances. ' 
Les deux années devaient se rejoindre à Messine. Les croisés français 
portaient la croix rouge ; les Anglais la portaient verte. Il advint de 
cette troisième expédition à peu près comme de la secoude. Mais ces 
événements ne sont pas de mon sujut. 

Dom Martenne (l) rapporte une charte de Piiilippe-Auguste , dans 
laquelle il est fait mention d'un Parlement tenu, en 1180, par co 
prince, au eliâleau de Pierre-Pertbuis, près de Yezeiay. Girard, comte 
devienne, y fut condamné. Ce Seigneur était , depuis longtemps, en 
guerre avec tous ses voisins ; il pillait les églises, les monastères , les 
marcbands et les voyageurs. Une foule de petits tyrans , à son exem- 
ple, enhardis par l'impunité , désolaient la Bourgogne par leurs dépré- 
dations. La soumission du comte de Vienne rendit la paix à cette 
firofiflce. 

On lit encore, dans le Biemnl de» hiitomm dê$ Gandêi (S), qu'en 1 196^ 
un certain Guillaume, comte de Brienne, en Giampagne, parcourant, 
avec des troupes, le comté de Neversj tenta de s'emparer de Yézelay ; 
mais que n'ayant pu réussir, il brûla plusieurs villages des alentours, 

entre autres Asquins et Blannay . Asquins est appelé , par Thistorien , 

un bourg très-peuplé, biirgum domibus cmfertimnmm. Ce fait est égale- 
ment mentionné dans la chronique anonyme éditée par le père Labbe. 
Quelle était la cause de ces hostilités? L'historien qui rapiiorte le fait 
n'en sait rien : quw esset di^^idii vau^d plané non Uquet, dil-ii. 

A la mort de l'abbé Girard, liuj^ues , d une voix unanime , fut élu 
par les moines pour lui succéder. Mais , en 1206 , il fut dépossédé , 
par le pape Innocent lil (3), de son abbaye qu'il avait endettée de 

(1) y^teramaeriptoram ampUssima coUecUo, par BD. Martenne et Bnrand, t. 
p. 944. 

(i) Tom. 18, p. S61, Paris, 1812. 
(S) Innocent UI , de 1 198 à 1216. 
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2,200 livres d'argent. [Gallia Chrî^liana, t. 4 , p. 475) (l). 

C'est à Vézelay que fut fundi' lo premier couvent de Cordeliers qui 
s'établit en France. « On ne trouve, dit l'abbé Martin (p. 1G8), d'au- 
» tre note de la fondatioa de ce couvent qu'une inscription , en forme 
» de tableau et sur toiie , placée sur la porte du réfectoire. Cette in- 
» scriptioii avait été faite, en 1707, par an religieux nommé le père 
1 Nolot. La Toici : 

• » Pour mêmmre ^enuUe. Saint Franfmê aymU enocyéfkitimÊrê de ut 
» âitdjiU» fwr la rnhnm de France^ le btenheumuc frère Paeififue et (e 
» frère Lom, son eompagwm, Um deux chefi de mMb» , arrwèreta 
» cette ville de Vételay, l'an 4217. lU hgèrîmt d^abord dam un petit emU^ 
» tage dédié à saint Fiacre (2), iiiuéprèi <f une ^Ide dédié» à Vhonneur de 
t) Sainte-Croix, l'an 1145, par Pierre^ évéque de Marseille , légat du pape 
» Eufjène HT, en mémoire de la croisade préchée en cet endroit par eaùU 
)> Bermird , en présence de Louis VII, roi de France, b 

En 1519, les frères cordeiiers obtinrent de l'abbé de Vézelay l'é- 
glise de Sainte-Croix pour y célébrer l'office divin, et ils se bâtirent 
un petit logement auprès de cette église. Mais ils ne lardèrent pas à 
inspirer de la jalousie aux moines de Sainte-Marie , qui détruisirent 
leur établissement et Youlurent les expulser du pays (i^30). Ils furent 
maintenus pourtant , par sentence d'un commissaire apostolique, dans 
la possession de Téglise et de ses dépendances (1252). Alocs , aidés des 
largesses des seigneurs des environs, ils bâtirent un couvent (1233]. 
Celui qui contribua le plus puissamment à cette œuvre fut Artaud de 
Beauvoir, comte de Chastellux et vicomte d' Avalloa , lequel fournit 
avec tant d'abondance à la construction des bâtiments , que les reli- 
gieux reconnaissants lui conférèrent, pour lui et pour ses suocesseurs , 
le titre de fondateur du couvent (3). 

En 4390, sous le gardieonat dn P. Noble, l'église et le couvent 
iuieiit la proie d'un incendie. Guillaume de Beauvoir , comte de 

(1) La livre numéraire de France était originairement une livre pesanl d'aigent , 
du poids de dooEO odcob. diarlemagqe rêvait divisée en vingt parties qu'il appela 
lOiis et le sou en doaze parties appelées deniers. Le deuier était d'argent fln , du 
iMids de 21 grains (Saint-Foix). A l'époque dont il s'agit, 20 sous valaient environ 
19 fr. 55 c. de notre monnaie (Vnnjmird'hui ; les ^>,220 livres d argent équivalaient, 
par conséquent, à 45,401 fr. (L abbe Martin, p. 167). 

(2) Il ne reste plus vestige de cet crmilagp, qui fut remplace, sans doute, par ce- 
lui qu'on bâUt sur la butte de Chaumont, prés de la Groix-Sainle-MarUie.La maison 
subsiste encore et a retenu le nom de XErmilage. L'abbé Martin (p. 308) donne les 
noms des ermites qui l'ont habitée depuis 1690 jusqu'en 1793. ^ 

(3) La famille de Chastellux est une famille très ancienne de Bourgogne. Ûnpen 
voir, daos riimnaâv de 1840^ Ttrlidé, si fiche de détaili» ipielal a eonssoié H. le 
iHvon Chaiilott des Bsrief • 
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Cliflsténaz, les fit reeonstruîre, et telle était raffcction do ce seigneur 
pour ces relifieiix qu'il fit bdlir pour lui un appartement , an bout do 
leur dortoir, appartement dans lequel il passait une partie de l'aonée, 
et qui fut appelé, depuis, le mail de Chastellux. 

L'église fut détruite de nouveau en i4i)i, reconstruite et consacrée, 
comme auparavant, sous le vocable de Sainte-Croix, par Albert , évô- 
que de Bethléem-de-Clamecy. 

L'église ('( lo couvent furent une troisième fois détruits , eu 1568^ 
dans la fureur des guerres religieuses. Les Huguenots se saisirent 
du P. Brille , gardien, et l'enterrèrent tout ylf jusqu'aux épaaleg, 
avee le curé d'Asquins. Les deux têtes leur servaient de but pour 
joTier à la^ boule avec les têtes des autres rdigieux (1). L'église fat re*- 
bAtieen f6S9, et le couvent peu de temps après, des libéralités d'E- 
radde Rochefort , abbé de Yézelaj, et d'Hercule de Beauvoir, comte 
de Gbastellux. 

c Tous ces détails , dît Fabbé Martin , sont tirés des archives du 
couvent, d'après les notes du P. Nolot, religieux en 1707. » 

En 1760, le couvent des Gordeliers, autrement dit la CordeUe, qui 
avait été fondé pour douze religiei^x (i) , n'avait plus que trois ou qua- 
tre prêtres et un frère profès. L'office ne s'y disait plus. Les religieux 
n'obtenaient presque plus rién de leurs quêtes; ils étaient abandonnés 
et vivaient dans une pauvreté humiliante. Lors de la révolution, il ne 
restais qu un seul prêtre, appelé le P. Lasalle. Vom vivre , il vendit, 
pièce à pièce, les meubles, les tuiles même d'une partie de la maison, 
des portions de la cliarponte et jusqu'au ( nnelage de l'église ; en .sorte 
que If's caveau:ç qui .soi vaient à la sppuif me des religieux, et , depuis 
une épo([ui fort ancienne, à celle de la {amille de Chastellux , se trott» 
vèrent entièrement à jour et dans un état affligeant de profanation. 

Le caveau affecté à la sépulture de la famille de Chastellux était au 
milieu du chœur (3). a J'en vis tirer, dit l'abbé Martin (p. 297) , deux 
» têtes entièrement dégarnies de leurs chairs , nombre d'ossements et 
j» deux boites en plomb, dont l'une était de hnue ovale. La- curiosité 
» fit ouvrir celle-ci : on y trouva un cœur en &ience ; on le cassa 

(i) Je Mis tout ce ce dont le fanatisme religieux est cap<i])1o ; mais ce fait, que 
rapporte également l'abbc Lebeuf, dans son Histoire EccU'fidsdque cl CiHIe 
d^inxerrr , csf d une atrocité si révollanle qu'il mérite peu de foi Ce sont de ces 
accusalions que la haine invente ou propage volontiers , maïs que l'aveugle esprit 
de parti peut seul accepter sans evainen. 

( 2j Une lellio adressée pur ces religieux à Sixte-Qoint, et que j'ai lue dans lo 
manuscrit de M. Turgot, porte qu'il y a eu, pendant longtemps, vingt-cinq moines 
dans le couvent, mais «fu'il n'en reste plus aujourd'hui (i la date de la lettre) que 
sa|il, dont quatre sont des prédicateurs forthidiiles* 

(3} Ce meau èiiste encore. AI. Cbarbonnean , percepteur i Yéselay , qui est de-: 
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» et on vit dedans un cœur naturel à àm\ corrompu , encore rouge 
» comme de la chair vive, exbalant une odeur d'une fétidité trëa- 
» pénétrante...... Ce cœur était celui de Oésar-Philippe, comte de 

D Ghastellnx, que Judith deBarillon, sa veuve, y avait fait porter en 
JD i69o. » On raconte, à ce sujet , qu'en passant sur le pont de Saint- 
Père, qui alors était en Lois cl peu solide (il n'a été construit en pierre 
que vers 1770, ainsi que celui de Pierre-Perthuis ) , le char funèbre, 
dans lequel était le chanoine BocquiUot, conduisant aux Gordeliers le 
précieux dépôt, tomba avec les clievaux dans la rivière. Par un bon- 
heur inouï , le chanoine n'eut aucun mal et put remplir sa mission. 

En 1220, les habitants de Vëzelay obtinrent de l'abbé Pwie di- 
verses concessions , entre autres Pusage du bois de Fretoj. 

Sous Pabbé Guichard, en 1230, les persécutions recommencferent 
contre le monastère de la part du comte Gui de Noyers et de la com- 
tesse Mathilde , sa mère. La chronique anonyme de Vézelaj ne nous 
en fait point connaître la cause; mais il est probable qu'elles prirent 
naissance à l'occasion do l'élection de l'abbé f on se rappelle quelles 
étaient les prétentions des comtes de Nevers à cet égard) , puisque ce 
fut le jour môme de cette élection ^ue la guerre éclata. Le comte en- 
courut, par suite , l'excommunication, et étant tombé malade h C\a> 
mecy, les barons et les évéques, ses voisihs , furent le voir. Comme on 
craignait pour sa vie, les barons suppliaient les évêques de lui donner 
l'absolution; mais ni l'évêque deNevers, ni celui d'Autun n'osèrent 
lever l'excommunication. L'évêque d'Auxerre alors s'approchant : 
a Epargnons-nous, dit-il, la honte et le remords d'avoir laissé mourir 
n un si grand prince hors du sein de l'église. Je me porte caution 
« pour le comte envers le monastère de Vézelaj et toutes autres par- 
» ties intéressées. » Disant cela , Guillaume doi^ia rahsolution au ma* 
lade. Les barons le louèrent beaucoup de cette action et se rendirent 
cautions du comte, & son exemple (l). 

Guichard résigna son abbaye en I24S, et eut pour successeur Hu- 
gues n , qui fulmina, en 1250, contre la ville de Vézehi> , alors en in- 
surrection contre le monastère , une sentence d excommunication que 
le Pape confirma (Chromcon Vezeliacense ap. LabbîBum). 

On lit aussi , dans cette chronique , qu'en 1255 , il naquit à Youtenay 

venu propriétaire de ce qui restait des bâiinionts de la Cordelle , a fait généreuse- 
nent Valiandoa de l'emplacement qu'occupe ce caveau au comte acluel César de 
Chutelliix. 

(i) Historia Bpiwoponim Antitsiodoiensiom, dans la noov. mUofbéqoe do P. 
ÏAhhe, t 1 , p. 467. — Lebeaf , t. 9 , p. 105. 
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(vîtiage à quelques kilomètres de Vézelay) une fiUe dont les mamelles 
étaient pleines de lait (l). 

Le monastère de Vézelay devait sa grande célébrité et ses richesses 
aux reliques de Sainte-Madeleine ; mais la possession de ces reliques 
lai était contestée, ainsi que je Tai dit antérieurement , parles moines 
de Saînt-Maximin, en Provence. Saint-Louis voulant s'assurer de l aii- 
thentîcitë de celles que possédaient les religieux de Vézelay , se rendit 
dans cette ville en l'année f accompagné des princes ses fils, du 
eardinal-légat, de Féiréque d'Auxerre et d un grand nombre de sei- 
meurs de son royaume. La reléoaHm des saintes reliques fut faite en 
sa présence. « On les tira, ditMoiéri, àVarticleF^ze/fly, d'un coffre de 
plomb qui avait été visité, deux ans auparavant, par l'évêque d'Auxerre 
et celui de Panoade ( Cœsarea Philippin en Galilée, vers les sources du 
Jourdain) , lesquels l avait lU trouvé sous le grand autel de cette église 
(la Madeleine), dans un lumbeau où se voyaient encore des ossements 
avec des cheveux de ieinme, enveloppés dans de la soie, et une attes- 
tation donnée par un roi du nom de Charles, mais sans date, qui por- 
tait que le corps de Sainle-Madeli inr étoit dans ce coffre. » (2) Le légat 
plaçale corps dans une châsse d'argent, n en i .t. lunii <in une côte dont 
il fit wésent à l'église de Sens, après son exaltation au pouUUcat, sous 
lenom'de Martin IV (3), en déclarant, par une bulle expresse, que Vé- 
wlaiBWMédait les vraies rehques delà sainte pénitente (4). Le roi pnt 
un lînBet la mâchoire inférieure qu'il fit mettre dans un reliquau e en 
or surmonté d'un ange d'argent : Bex Ludomcus fecit poni in auro pro- 
pHobrachiumet menmmB. Mariœ Magddenœ cum angelo argenUo, 
(Chronicon Vezeliacense ap. Labbœum). Lebeuf ajoute que lévôque 

• i\) Il est permis de ne pas ajouter grande fol à ce fiiit par trop phénoménal. Les 
boD pér^ S^nt quelquefoTs amis da merTeiUeux. La même chron^ue fai cncor„ 
lZ!tL detaniJee, ea 1155 , dun garçon, dan. les yeu^ duquel on Lsait les 
««te damia TlMi* d'an côté. Yir honn^ <'<^ l'aiilre. 

LTemur au aeb„i Jo celte notice. Ce n'est p» i io.««to«r ffOriMrt, «B«l»é «n 

au moment où 11 K prép«Jt à »n «ipédIUoB dAfnquc, qno 

anonyme rapportée par le F. Labbe. 

(•5) MarUn IV, de 1281 à 1285. ««rii» iv i 

(À Sert fait mention de ce don dans une lettre adressée par le ^ 

Vailevêqu'^Tu chapitre de Véglise do Sens, et 

î;î?r(LpUss. Collectio, t. 2, p. Dans "^I 

ÎTsiôre do Vézelay dont il sera queslioa ci après, 1« P«P«/*?^ ™ "^^"^^^ 
Ce" r authenticité de ces reliques î il dit, en pariant de 1 église de Teieta, :fn 
gud corpus B. Mwii» MagiJKJilenm hmimifiei wwwwwr. 
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d'Auxerre, Gui deMdlo, emporta autti quelques rdlqnés qu'il donlMi 
à l'hôpital d'Auxerre, lequel eu reçut le nom d'hôpital de la Mode* 
Urne» 

Cette solennelle épreuve rendit plus vive la &i des peuples nuz re- 
liques de Sainte-Madeleine, et la réputation du monastère s'en accrut, 
jusqu'à ce que de sévères critiques, dit Tabbé Velly (Histoire de France) , 
eussent fait naître plus que des doutes sur les préu niions des religieux 
de Véielay comme de ceux de Provence , à qui l'on opposa le témoi- 
gnage de Cedrenus, moine jçrec du XI^ siècle, qui rapporte qu'en' 898 
l'empeieur Léon iït Irausjiorter ce saint corps d'£phèse à Constaa- 
linople. 

Rapin Tliovias, dans son Histoire d'Angleterre , rend témoignage, en 
ces ternies, du grand nombre de personnes qu'attiraient à Vézelay les 
saintes reliques : a Aux solennités de la Madeleine, dit-il, et particu- 
lièrement à celles du jour de la Quasimodo, le concours des fidèles qui 
y allaient gagner les indulgences et pardons accordés par lespapes^ 
était si grand qu'autour de l'église, dans les cloîtres, dans les rues, on 
amodiait les places à la toise pour j mettre de la paille et j passer Jes 
nuits. B 

Les reliques de Sainte-Madeleine ne sont plus à Yéselaj : que sont* 
elles devenues? Je n'ai trouvé nulle part réponse bien précise à 
cette question. On présume plutôt qu'on n'afifirme qu'elles ont été brû- 
lées par les Huguenots, lorsqu'Os occupèrent la ville.en f St69 (i). 

De la fin du treizième au seizième siècle, je n'ai recueilli , pour 
l'histoire de Yézelay, aucun fait qui méritât d'être noté. Bans les 
guerres civiles qui déchirèrent la 1 rance sous Charles VI, lorsque les 
factions des Bourguignons et des Armagnacs se disputaient l'autorité 
que laissait tomber de ses mains un prince en démence, et que l'An- 
glais, appuyé sur le duc de Bourgogne, menaçait de faire de la France 
un fief de la couronne d'Angh torrc . Vc/.clay , compris dans renclave 
des domaines du dur, se trouva forcément du parti anglais , cL devint, 
en 4422, le lieu de réunion des troupes Anglaises et Bourguignonnes, 
lorsqu'elles se disposaient à marcher au secours de la >ille de Cosne 
que menaçait le Dauphin (2). Un épisode de ces guerres peut fournir 
l'explication de certaines antipathies qu'on a dit avoir existé autrefois 
entre les habitants de Vézelaj et ceux d' A vallon , mais desquellea il 
n'existe plus de traces aujouid'hui. Le roi €harles VII s'étant rendu 
maître d'Âvallon, qui appartenait au duc de Bourgogne i y mit une 

(\) Fartasse corpora, dit la Gaule chrHimne, S. Alagdaten» et S. Andoolicn- 
inalii sunl nb hacrcticis, ann. 1569 (t 4 , p. 475). 

(2 1 i>e Barante, Uist. des ducs de Bourgogue, t. 4 , p. 
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garnison sous le commaDdeoieiit du capitaine Fortépice. Les troopes 
du duc de Bourgogne reprirent la viUe en 14S5, et la pillèient, gîte 
à la lâcheté du capitaine, qui 6e sauva de nuit par une fausse porte» 
lorsqu'à Tit que les assiégeants s'apprêtaient à donner l'assaut. Cette 
indigne conduite de Fortépice , qui était du Nivernais, et quelques 
insolents procédés envers les dames d'A vallon , la veille de sa fuite, 
dans un liai, exdtërent la haine des Avdlonnais contre les Nivemai- 
nena, au point qu'on stipulait à Avallon, dans les contrats de mariage, 
Fcdiërédation des fiUes qui prendraient des maris au-delà de rVonne 
et de la Cure. Le proverbe suivant avait cours parmi k ^*euple ; 

Ma fille, ne pns«e les rivières; 
Sans ([U( ii , sous ta cotte les étrivières. 

Les fiUes d' Avallon ne pouvaient donc épouser des garçons de Vé- 

«by (1). 

Le dernier abbé r^ier de l'ordre de Saint-Benoit , à Yézelajr, fut 
Bieodonné de Béduer , élu en 1495. C'était, d'après la Gauïe chrétienne, 
la 47* abbé depuis la fondation du monastère (2). Les premières dé- 
marches pour la sécularisation de l'abbaye de Vézelaj furent faites 
par cet abbé. La bulle en fut donnée par le pape Paul III (5) en 
«57, et promulguée, au mois d'avril 1538, par Philibert de Beaujeu, 
é?êqae de Bethléem-de-Clamecy. Le roi François I"»", en faisant solli- 
cUev, ea cour de Uome, la sécularisation fie cette abbaye, m ait mijinc 
demandé son érection an évéché. Les prétextes mis en avant par les 
moines pour cbanp^er d'état, disent DD. Martenncct Durand i), furent 
qu'ils oe pouvaient garder la retraite prescrite par leur règle , A cause 
da grand nombre d'étrangers qui se rendaient à Yézelay pour j honorer 



(1) Coartépée. 

(2} Le 46e, suivant le P. Mabillon, qui rejette, comme apocryphe , un abbé du nom 
^iUbeiiquA Is Ga»k ehréUenne place le t5« dans sa nomenclalure, ven l'an 
Ifaa. « L'indication de Robert, comme abbé de Véselay, qu'on trooye dans une 

lettre du pape Pascal , rapport* la U-oisiéme dans le SfncHegium (t. 5, p. 469)» est 
j ùnlire, dit le P. ^Tabillon ; il fout Vire Artaud, puisqu'il résulfe de la lettre adres- 

séepar le pape Luce 11 à l abbé Pons, é;,'aleineDl rapportée par Dachery fp. 473), 
» qae c'est en celle année même I HK) , que t abbé Artaud fut tué. A l'abbé Artaud 
' SDÇoéda L atihé Renaud , frère de saint Uu«[ues, abbé de Cluuy {Annales ordinis S, 
' BeÊediclU t. 5, liv. 7, p. 497. > Le P. Mabillon pourrait bien aroir raison; car la 
[ ^HHiiqne anonyme rapportée par le P- Labbe, ne ÙH pas mention de ce Robert ; 
( Mis CD reyanche, elle place, en l'an 1IS4, un abbé d« nom de Bmtdouin que la 
I Gaule chrêiicn ne ne comprend pas dans sa liste, 
[ (5) Paul IIl , de 1334 à 1550. 

(4) Voyage littéraire de deux bénédictins de la confrégation de Saint-SIaur. P«- 
j ris. 1717. 
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Sawte-MadeieiDe dont ik «'inragimietit avoir les reliques ; mâis I 
Téritabte ndso», c'est qoe ces nunneg étaient fort déréglés (I) . ! 

(1) Toici, en substance, ce que contenait la bulle de sécDlariuitiCMi : | 

Les moines disaient au Pape, dans leur supplique, que le monastère de Téttà^ 
«Tait d'aliord dté habité par des religtenses Mbédietlaes, et ensuite par des waoia 
du même ordre ; «fn*ll possédait de grands biens et notamment le territoire de ^ 
xclay ; qu'il j( >iii>sait, de temps immémorial, de divers privilèges, libertés , cxem 
tiens, grâces, induits; quo les moines de ce monastère avaient été , de tout tenip 
afTrniu hi<; de la juridiclioii ordinaire des évoques, même hors du territoire de Véz 
lay ; que 1 abbé avait le droit, lorsqu il célébrait, les jours de dimanche et de fcle,. 
porter la mitre, la crosse, la tunique, la dalmatique ; qu'il donnait la tonsure J 
que mcme, en vertu de Tindolldn Pape Martin Y, ft conférait les ordres mineuh 
«eus de rétendue do territoire de Téielay ; qu'il faisait aussi donner les ordres «a 
jenrs dans son aUMiye et bénir les saintes huiles par tel évéque qu'il loi pleisai 
qu'il avait eneore le droiide nommer un offlcial, lequel élaif jugedc tontes les caiis 
ecclésiastiques, mcmemajeures. et ùp^ m ntences duquel on ne ponvaif nppnlcr qu\ 
Sainl-Siè;ze ; que tous les bénéfices dépendant de cette abbaye , siiiifs en divers 
prov inces et diocèses du royaume, étaient de même exempts de la juridiction d 
évéques et relevaient immédiatement du souverain Pontife. 

Ils exposaient que le monastère n'était , en ce moment, composé que d*iBii abb 
d'un camérier, d'un infirmier, d'un sacristain, d'mi céllérier^ d*nn hétellier , d*t 
chantre et de trente moines (ils avaient été, dit-on , avec un peu d'ezagéralion aai 
doute, jusqu'à huit cents). 

Us ajoutaif^nt (]ue le monastère était situé dans la villn fîo Vozelay, qui était assc 
ronsidérablc ( L itien peuplée; qu'ils se trouvaient ohiiués de fréquenter journell< 
ment les personnes de diiïérent sexe et d'assister aux processions générales; que 1 
sermons de TAvent et du Carême se prêchaient en leur église; que tout ce 
ensemble les empêchait de remplir licflement les devoirs de leur état , et qu 
n'étant plus assez fidèles i leurs ils en étalent moins considérés dn peuple 
leur ordre moins honore' et leur église moins fréquentée ; que, d'ailleurs, plusieui 
d entre eux étant obligés de communiquer dans le monde pour les aflaires de la rua 
son . il pourrait en ré<<nHer des rons(M[nrnees fâcheuSêS et peut-être même d 
scandale, si l'on ne sécularisait hnlite abbaye. 

Ils donnaient ensuite le plan du nouvel ordre de choses à substituer à l'ancifi 
pour former un chapitre de séculiers. 
' Tout Ait Éccordé selon leurs désin. 

I«Pap6« par aa bulle des ides de janyler, sopiirime, dans oe monastère, l'éti 
monastique , le change en séculier ; dispense les moines de leurs vœux , à l'exce^ 
tion de ceux de chasteté et d'obcissanrc ; leur permet de faire l officc de chanoint 
et d'en porter 1 habit, et à crii\ qui y répup:neTaient de çrarder le leur, ny.Tut néir 
moins, il;! ii> co. caSj la })orlion de chanoine, voix au chapitre et place au chœu 
comme auparavant. Il contiruic l'abbé dans tous ses droits, lui continue sa juridii 
tion sur le chapitre, sur les chanoines, sur tous les autres prêtres, sur leurs dome 
tiques etsnr tous les sujets de Tabbaye. 

Les offices claustraux sont érigés éo dignités et personnats, à saToir : VofBce d 
camérier, en un cfoy^n^; celui d'infirmier, en un areh6Maeonné; celui do cclh 
rier, en une trélof«ri€, et ceux de chantre, d'hôtelier et de sacristain réguliei 
en des dignités on penonnats de chantre, û'hôieUier et de iaen$tain sécnlien 
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moines de \ czelay n'élaieni pas les seuls HKtlheureus6lDttit 
I. les richesses eussem amollis ; la corruption était générale alors parmi les 
. religieux, |etParadin, écrivain du seizième siècle, s'en plai{jnait en parlant 
I des. abbés de €it6aux : c Autrefois» dit-il, ces bans pères ëtaieiit con- 

' ^ Tetts lei moinei eiMaAts eonterrttii lenn mèniOT tftiet et plaeev, et ne seront rem- 

placés, âprés leur tiaort, qoe lorsqnllt Seront restés au nombre de douze. Les di* 
cïnîtf'»*;. après la mort des titulaires actnels, resteront an nombre de trois, qui se- 
ront, après le doyen, Varckidian c cl iechank'e, ËiifiQ» deêdouie oeooBiMig, 
il y en aura un (j'aUacké à chaque di{^ni(é. 

L.a buUc put le, en outre, érection de quatre sémi-prébendes hobiiumadaircs, de 
H douze chapellenies, de tlx enfants de chœur, d'un mattrc de chant et de deux be- 
\o si deaax, l'nn pour l'abbé, et Tantre poor le chapitre. Les places au ebmur sont ainsi 
pi I ordonoées : i ganefae, en entrant an cfassor, celtes dn doyen» do trésorier, de i'Ii^ 
>aj tellier ; à droite, ecllesde Tarehidiaere^ du sacristain et du chantre. Les chanoinea 
sont placés h droite et à rrauche, Rclon l'ordre de leur réception Les chanoines non 
prdtres siégeront dans les bagses-stalles et o'aoroat point voix aux assemblées du 
chapitre. 

Le» chanoines sont réduits, pour ia suile^ au nombre de douze, afin qn'ayant nn 
1^ meitlear revenu,. on Ironre pins facilement, pour remplir les dignités et canoni- 
jf cata, des personnes de noUe exlraetfon, reoommondobles par lenr seience , lenr ex- 
I* péiienoe et antres belles qoaUtés, et capaUes, par leur sagesse et leur pmdence , 

j de gouverner les intérêts du chapitre 

ri CoUe bulle ne donnait au Roî que la nomination de l'abbé, et celle de; dinnoincs 
t aUemaUvPTiirnt ayrr l'nbhé. Mais, sur les représentations du roi l'rancois I^r, lo 
f f»3f>p Paul m , par une auU e signature apostolique du 4 des calendes de mai 1541 , 
déclare que la collation de» dignités , canonicats et sémi- prébendes appartient au 
Bni dteraaiivanent avec Vabbé; oomme aussi par la ménw sfgnatore, il^st permi» 
amx abbéf , chanoines et chapitre de se donner des statnls particuliers, |M>unru qu'ils 
;j nesolent oontrairesni aux loisdc leur fondation, ni k celles de l'Etat II est dit, de 
I plus, que., par rapport à la juridiction de l'abbé, les causes seront portées, par appel, 
\i devant 1p<^ juges tw partibus que le Pape établirait d;n»s lo royaumf». 

Le chapitre de Vézclav ne prit point de lettres pati nfes du roi François 1" pour 

Ila confirmation de ces deux bulles, et ne le« fit poinl enregistrer au Parlement ; ce 
qui a donné liou à bien desGouteslations et a empéohé, dans la suite, la réunion en- 
tière des bénéfloesapparlenant i Végliie deYéxelay pour formisr la mnue capltulaire^ 
i t oo r«vena dn chapitre. Par la perte de cet béoéfices, Touvrage de la sécularisation' 
net demeuré imparfait, et l'érection des douze chapellenies n'a pn se faire, par 
manque des fonds et revêtons qu'auraient apportés ce» mémeabénéfiees, s'îh» eussent 
été réunis à la mcnse. 

Pour mettre fin à ces contestations auxq«*»Uesle défaut de confirmation exposait , 
sans cesse, le chapitre de Vézelay, Lojuis XIV, à sa prière, contirma les bulles sur lo 
transcriplum d'icelles, expédié par Févéque de Bethléem- de--Glamecy , dés l'an 
iS58 ; les bolles originales avaient été brûlées parler Huguenots pendant les guerres 
civiles. Cette confirmation est datée de Paris, an mois de juillet 1855, la omlémo 
année dn régne de Louis XlV/eta été enregistrée au Parlement (L'abbé UartiK , 
p p. 21 o et suiv. Les bulles sont rapportées en osiginal parla Gauk chtrélienn^ , t. 4. 
p. iiû. Inslrum. ecclenœ aduensiê). 
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^ traints de mendier, de jour à autre , le pain pour la sustentation de 
f leurs pouvres moines^ et de patiemment porter les refus , les irrisions 
3 que font les malins aux pum rf ts. Les cloislres de ce temps-là ne bril- 
t Jaientque de ferveurs, d'oraisons , veilles, pleurs et larmes; et n*y 

> fallait cercher ni fauconnier, ni veneur, ni chiens, ni oiseaux, ni autre 
i lia(;a(je ; car les pouvres al)bés et religieux n'avaient pas toujoui*s du 
» pain leur saoul pour appaiser le venirc criant de faim (i). • Il en est 
ainsi de toutes choses : la ferveur est fpaiule au début; mais peu à peu 
le zèle s'attiédit et l'esprit de l'institution s'altère , à mesure qu'elle s'é- 
loigne davantage de sou origine. 

Yëzday a donné naissance au célèbre Théodore de Bèze. Il vint an 
monde en 1519. Son père était bailli de la ville et seigneur de Chàlaux 
(en Morvan]. Sa mère était d'une bonne fàmille de robe de la ville de 
8ens. U avait un oucle conseiller au parlement de Paris» qui le fit élever 
avec beaucoup de soin. U étudia les lettres grecques sous l'allemand 
Jtfelcbior Wolmar, savant distingué, qui professait à Bourges , et puisa 
auprès de ce maître le goût de la mimelU doctrin» qui commençait i se 
répandre en France. Âu seizième siècle , l'étude du droit était presque 
inséparable de celle des lettres, et de Bè^e fiit regu docteur en droit à 
l'âge de 20 ans, selon les uns, ou de 28 ans, selon les autres. Son 
•ttde, cependant, le destinait à l'état ecclésiastique et l'avait fait pour- 
voir de plusieurs bénéfices , entre autres du prieuré de Longjumeao. 
Cette position n*étant point compatible avec les doctrines rdig^jensea 
vers lesquelles de Bèze se sentait entraîné , il vendit son prieuré de 
Longjumeau et quitta la France, en 1844 on 1648 , pour se retirer i 
Genève. On sait qu'après avoir été le disciple de Calvin, il fut choisi 
pour lui succéder (1564), et fut dès-lors regardé comme le chef des Cal- 
vinistes, en France aussi bien qu'a Genève. De Bèze a jeté Iteaucoup 
d'éclat sur l'église réforme e. Il fui le champion la iiuuvelle doctrine 
au colloque de Poissy, en loGi, et présida , en lo70, le synode de La 
Rochelle, ou assemblée générale des églises réformées de France. On 
l'a accusé d'avoir suscité la Renaudie, lors de la conspiration d'Amboise, 
en i 560, et d'avoir sollicité Poltrot à assassiner le duc de Guise, en 
1563. Poltrot, dans ses premiers interrogatuii es, l'avait, en effet, dési- 
gné, ainsi que l'amiral de Coligny, comiiK 1 a\ aiii encouragé l'un et 
'autre à commettre ce meurtre; mais ensuite il se rétracta. • Il faut 
» avouer, dit Voltaire, que l'amiral, tout chef de parti qu'il était, n'avait 
» jamais commis la moindre action qui piit le faire soupçonner d'une 

> noirceur si lâche (â). > Il n'est nullement prouvé que Théodore de 

(1) Ànnaletdellourgogiie. 

[tj Euai sur leé moeciit^ f . 4 , eh . dXXL 
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Bèze ait conseillé le crime dePulti ot, et il est encore moins vraisembla- 
ble qu'il ait inspiré la Renaudie. De Bèze est mort à Genève , en 1605 , 
à l'âge de 86 ans. Duiië d'une liy ui e a{]^réable et de toutes los ,;; râcos de 
l'esprit, il eut une jeunesse un peu licencieuse; mais il racheta, dans 
l'âge raûr, par la {jravilë de ses mœurs, les erreurs d'une vive et poé- 
tique ima{]inaiion. Les calvinistes l'ont aiipele \c Phénix: de son siècle. Il fut 
marié deux fois. Il épousa sa seconde femme à un :Vje très-avancé (70 ans} 
ei l'appelait sa sunamiie, par allusion à celle qui avait été donnée à Da- 
vid pour réchauffer sa vieillesse. De Bèze a laissé beaucoup d'écrits en, 
. prose et en vers, fort recherchés de son temps et aujourd'hui à peu 
près oubliés. On a de lui , en vers latins, le cantique des cantiques de 
Salomon, des silves, des épigrammes, des élégies , des portraits intitu- 
lé : Icônes virorum doctrind et pielate tUmirium, etc. Quelques-unes de 
ces poésies qui datent de sa jeunesse, sont fort libres. £lles ont été réu- 
nies sous le titre de Pœmaia Jutenilia. Les éditions postérieures à cdle 
de 1S48 ont été purgées des pièces érotiques et licencieuses. Au nom- 
bre de ses poésies françaises» c'est à peine si Ton peut citer sa traduction 
des pseaumes, faisant suite à celle de Marot, et sa tragédie du Samfe& 
d'Abnûiam , de laquelle Pasquier disait qu'elle lui faisait tomber les lar- 
mes des yeux» éloge qui étonnerait beaucoup quiconque voudrait esp 
sayer de la lire à présent. Ses meilleurs ouvrages en prose sont un pe- 
tit traité Intitulé : Pe hagretieis à eivUi mag%i(TaUipmdaidi$ et son Bt«- 
twrt Bedénastiçiue, Le premier est une apologie da meurtre juridique 
de Serret , brûlé comme hérétique à Genève , en 1KB5 : son Histoire 
Ecclésiastique est celle des églises réformées au royaume de France, depuis 
l'an IS2f jusqu'en 1563 (1). L'abbé Martin s'étonne que de Bèze , dans 
le grand nombre de ses ouvrages, n'ait jamais parlé de Vézelay. C'est à 
peine, dit-il , s'il en fait meuLion dans sou llistuiie Ecclésiastique des 
guerres de religion. 

Vézelay eut pour abbé, en 1542 , Antoine Sanguin, cardinal de 
Meudon, qui résigna son abbaye, en I5(i0 , à Odel de Coligny, cardinal 
de Châtillon. Ce dt^rnier était lils de Gaspard de Coligny, maréchal de 
France, et de Louise de Montmorency. Il lut fait cardinal à dix-huit 
ans. 11 était en même temps, quoique simple diacre ( grade qu'il ne dé- 
passa jamais dans les ordi-es), archevêque de Toulouse, cvèque et comte 
oe Beauvais, titulaire de treize abbayes et de dmx prieurés. Il se jeta , 
à l'exemple de sa famille, dans le parti de la réforme, et fut excommu- 
nié par le pape Pie lY (2), en 1563. 11 se maria , l'année suivante , à 

(i ) Toy. pour plot de détails nir la vto de Théodore de Bése , rarlicle qae Bayle 
loi a ooiuacré dans mu XrlclMmiia<f«» etaneii la JMograpkte unieerteUe ée Ut- 

chaud. 

(2J Pi8lV,d« 12^59 à 1566. 
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râge de 49 ans , à Isabelle de Haut cviHè» fille d*un gentilhomme Nor- 
mand, qui u'en avait que \ingu En 1868, après la bataille de Saint* 
î)cnis t où il avait combattu dans lea rangs huguenots contre le Boi , le 
' Parlement le décréta de prise de oorpa ^ mais le cardinal ae $attva, dë« 
guise en matelot, et passa en Angleterre avec sa femme. On a prétendu ' 
qu1l avait emporte» dans sa fuite, les titres de Tabbaye Vézelay et de 
ses autres bénéfices ; mais il est pins probable qu'ils auront péri pen« ^ 
dant les guerres civiles, après que les Huguenots ae furent rendus mai* 
très de Yézelay, comme je le dirai dans un instant. La .perte de ces 
titres a causé , par suite, à Tabbaye de Vézelay , un tort considérable» 

Le cardinal reçut , à la oour d'Angleterre, les tionneurs dàs à en 
bomme de sa naissance et de son rang ; mais il n*en fut pas de mène 
dlsabelle, qui prenait le titre de comtesse de Beauvais. Le cardinal a'en 
étant plaint à Elisabetb, la reine lui dit : < Vous avez raison, M. le Gar^ 
» dinal ; je Yeux ^vous rendre justice, ^ je vais écrire, à mon frère , le 
9 roi de France, pour qu*il m'informe des honneurs qu'il accorde , dam 
f sa cour, aux femmes des cardinaux. > €e sarcasme choqua le ca rdi- 
nal qui fit aussitôt solliciter sa grâce auprès du Roi, et obtint la permis- 
sion de rentrer en France. Mais il fut einpoisonuc en rouit; par boa 
valet-de-cliariil>r<' lo7l) (l). 

De vifs débats s ëuiient éhîvcs entre cet abbé cl les habitants de V^é- 
zelay, au sujet de droits d'usa[[e que réclamaient ces derniers dans les 
l)ois dépcmiant de l'abbaye et ajn>eios les bois de la Madeleine, Le procès 
était pendant devant le parlement de Paris; mais il intervint, en 
entre les habitants et rabl)é, ceux.-là représentés par Jean de la Châsse , 
bourgeois de Vë/ela y, et Sébastien Caneau , licencié-ès-luis et lieuie- 
nanî-{|(^néral de la châtellenie de Pierre-Perthuis, une transaction , lio- 
molo{juee par le Roi en son conseil , et qui confirma les habitantji de 
Vézelay dans le droit par eux revendiqiK» de prendre, dans les bois ap- 
pelés d'ancienneté /('S bois de la Madeleine, et contenant environ îll 
arpents, aux lieux dits le Maupas, le Lac-Girard, la Côte-Chenevotie, tes 
Chaumes-Blanches, la Fontame-Guérault, Monigenet , la Queue^ikhlM-^t* 
la-Préœmie, la Jeunf^Fcret, le Cordon, la Jossière et les EnUmnoirg , tooB 
les bois qui leur seraient nécessaires*, tant pour édifier et rëpaner leurs 
bâtiments, envaisseler leurs vins, faire leurs vignes, que poar se chauf- 
fer et, en g^énéral^ pourvoir à tous leurs besoins* à lachar^fe^ par lesdita 
habitants, de payer au seigneur abbé et à ses successeurs cinq livres 
tournois de redevance par chacun an et au premier janvier. 

(t) G«iiiweéidbre8,par]lielier,t.l8,.p. 209^ éd. de 178t. BabaUis, rfs^ouetii- 
Mt de la protection qu'il «Tait trouvée prés du cardinal contre les dévots ^ voa«* 
latent l'inquiéler soa* prétexte d'hérésie^ lài a dédié les deox deroiers livres de la^ 

* ♦ ► 

\ 
I 
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Pendant les guerres reiigicusct. dti rc^iiie de Charles IX, Vdzelay, qui 
joîg^nait àravaotagc de sa position, dit uii hibtorien , celui d'ôire dans 
un bon pays, fut une phvo ti ès-enviéo des Catholiques et des Protestants. 
€ Vézeiay, dit La PupcliiULi c, eu son Histoire de France , liv. 20, est 
l'une des plus remarquables places de Bourgogne. Sise sur le coupeau 
d'une haute montagne , qui ne présente qu'une avenue pour rentrée et 

la sortie , les autres entrées sont d'un trè^flicile accès ; les murs sont 
forts et de matières solides (1). » 

Les Protestants en firent le siège ets'eo emparèmtaa mois de fé- 
vrier i£l69. Lebeuf dit que les assiégeants , condiiîts par Sarrazio et du 
Bbsset , étaient att nombre de douze mille , et qu'ils, éprouvèrent la 
pins vive résistance de la part des Yézéliens dont k milice n'était com- 
posée , pourtant , que d'environ sept cents faomlhes. De la Gbâsse oom- 
mandait cette milice et montrait que Fége n'avait point affaibli en lui la 
bravoure dont il avait fait preuve , dans sa jeunesse, au service du Roi« 
11 était merveilleusement secondé par le capitaine de la Coudre* La 
brèche fut ouverte du côté du levant et la ville prise par escalade , dans, 
un moment où la vigilance des bourgeob s'était endormie (s) 

Les Catholiques, sous la conduite de Sansac, essayèrent de la repren- 
dre an mois d'octobre. Sansac, après avoir reconnu la place, fit avancer 
trms compagftties pour commencer l'attaque par la porte du Barle on de 
Sl.-JS]Uâ(ine; mais les assiégés tombant, à riinproviste , sur ces troupes, 
les BÔnsut en déroute , après leur avoir tué deux capitaines et une qua* 
runtaine de soldats. Le reste se sauva à travers les vignes et attendit la 
nuit pour opérer sa retraite sur Âsquins. Le lendemain , Sansac se r.)p- 
procha de la ville et l'investit. Il fit placer deux canons en lace do la 
poiie du iiarle, deux autres vis-à-vis de celle du Guidiot et une troi- 
sième batterie au-devant de la tuai dos Culuus. Ces trois l>allei ies tirè- 
rent pendant deux jours ; cl fjuaud les brèches furent fiiiies , on 
donna l'assaut sur tous les poiiiLs à la fois. Eu lueiiie temps ou tenta 
Vescaladc du côté des Conleliers ou do la porte Sainte-Croix, pour y 
aUircr une partie de la garnison. Les plus iiardis des assiégeante se pré- 



(1) J'ai ru an pan tout entier de ces murs qui , comme an bloc énorme , s'était 
détaché du rempart cl avait roule dans le tossô. Son. épaisseur cl sa force de cohé- 
sion justifiaient entièrement ce que dit la Popoliuiére. Ce qui subsiste des fortiÛ- 
cationsde Véïelaj prouve, en efl'el, que ce devait élro une place trés-forte pooT 
Is temps. Pluiiean loan^MNit lestées debout. Le TiUe possédait encose, il y e vingt 
ea lientoeiis, ^elqaes^'iiiis des anoieas canons qnl servaient i la définise de U- 
^taoe. Etlea fini par les rendre. 

(2) Un maître d'école deVézelay , nommé Mirvillc, en a fait le sujet d'une pré- 
tendue tragédie dont oo m'a procoré le mannicrit. H n'y a pas un vers gne je 
puisse ciler* 
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sentèrent à la tour des Cotons : on se battit avec adiarnement; plus de 
trente Huguenots furent tués sur la brèche, et entre autres le brave ca- 
pitaine Sarrazin ; néanmoins les Catholiques furent rejetés dans le lusse 
où ils laissèrent un f^rand nombre des leurs. 

Sansac ju(;eanl la place imprenable de ce cùté , fit transporter ses ca- 
nons vers les Cordeliers. P'ncourajjës par un premier succès , les assiégés 
jurèrent de périr tous sur la brèche plutôt que de laisser pénétrer Tenne- 
mi , et Sansnc fut , en effet , oblijjé de lever le sië^e et de se retirer à 
AvalloQ , après une perte de trois à quatre cents hommes. 

Sansac, après avoir refait ses troupes , profita du nrouient uù il sut 
que plusieurs des niilshommes qui avaient concouru à la défense de 
iVczelay , en ét;i)riii sortis, pour se repiesenter devant ses murs et en 
recommencer le ^i('<;e. Il amenait , cette fois , avec lui douze pièces de 
canon. Il agrandit les brèches, combla les fossés et fit doii'ier l'assaut. 
On se battit corps-à-corps ; mais la fort une se déclara de nouveau pour 
les Proies tin ts, et les Catholiques iiurent repoussés avec perte des. plus 
braves d'entre eux* 

Pendant ce siè^c, de la Châsse , zëlë catholique dont j'ai déjà parlé 
et qui était resté à Yézelay , entretenait une correspondance avec les 
assiégeants et leur fournissait des renseignements sur l'état de la place 
et delà garnison , la quantité des vivres etc. H se servait, pour cette 
correspondance , d*ttn moyen ibrt ingénieux ; il jetait ses lettres par 
dessus les remparts au moyen de traits qu'A lançait dans un champ. De 
Ut Châsse, ou plutdt un maître d'école, nommé Monti(jny , qui l'aidâât 
dans cette traliison , fut surpris par Duponteau , capitaine hug^uenot , au 
moment où il allait lancer de la tour du Barie une flèche avec une lettre. 
Par cette lettre , de la Châsse mandait à Sansac que rentrée de la viUa 
n*était possible que par la poterne; que lorsqu'il l'apercevrait suris 
tour des Colons, il eût à attaquer vigoureusement , et que lui , dans la 
chaleur du combat , assassinerait du Bloaset... De la Châsse et son eom* 
plice furent pendus. 

Au bout de six mois , Sansac voyant que trois mille coups de canons 
n'avaient pu le rendre maître de la ville , et sachant que les assiégés 
commençaient à manquer d^ vivres , tourna le siège en blocus , afin de 
les réduire par famine. 11 laissa autour de Yézelay assez de monde pour 
intercepter tous les passages , et s'éloigna après avoir perdu quinze cents 
hommes devant cette place. 

Les Protestants envoyèrent au secours de Yézelay. Briquemaut , à la 
téte de dix compagnies , tant pistoliers qu'arquebusiers à cheval , porta 
aux assiégés de la poudre et des provisions* Il pénétra jusqu'aux fossés 
et ses cavaliers y jetèrent leurs charges que les assiégés vinrent ramasser 
ensuite. La garnison ainsi ravitaillée , se trouva en état de résister enoore 
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pendant lobgtemps, liais ^ 1570 » la paix fut oondôe «véc lés Hd-^ 
guenots à Saiiit4îerinahrai<4aye. On ienriaissa quatre places de sûreté» 
La RocheUe , €k>^ac, Mautanban et la Charité. Vâselay fut ainsi rendu 
aux Catholiques sans avoir été pris par eux. On appela cette paix la paix 
loUetae et mat atiUe , par allusion aux deux négociateurs royaux , Biron 
et de Mesme , dont le premier était boiteux et le second seigneur de 
Malassise.' Elle ne dura pas longtemps, en effet; elle fut suivie , deux 
ans après (4572) , de la Sainl-Barthélemy. 

Vézelay , dans l'espace de moins de deux ans , avait en trois sièges à 
soutenir, dont le dernier avaii duré plus de huit niuis. On peut se taire 
une idée de tout ce que celle malheureuse ville eut à endurer pendant 
ces trois sièges. Les divers assauts , les coniinuelles et vives escarmuu- 
ches , disent les historiens, emportèrent plus de la iiiuiiié des habitants; 
et la peste , ajoutant ses ravages à ceux de la guerre , dut en épargner 
OD bien petit nombre. 

Ce fléau , au rapport de Courlépée , avait déjà désolé ces contrées en 
1526 , et il reparut en 1637. Peudant la peste de 1526 , les habitants de 
Vézelay se rendirent proccssionnellement à Avallon pour implorer Saint- 
Lazare , qui est en grande vénération dans cette ville » et obtenir de son 
intercession la cessation du fléau. 

On voit même , par les litres de la ville d' Avallon , que la peste y sévit 
en 870, 1032, 1347 , 1515, 1535 et 1637. Les pesiilérés de 1657 fu- 
rent mWmés aux endroits appelés les Chaumes et la Morlande (l). Une 
erm jalaoïée sur les Chaumes porte pour inscription qu'il y a eu de six 
à sept cents morts inhumés là en 1637 ( l'abbé Martin , p. 196 ). 

Vézelay , durant l'occupation des Huguenots , vit disparaître toutes 
ks richesses dont la munificence des princes et la dévotion des fidèles 
aiafçnt successivement doté son église. La dévastation fut complète, et 
de en bel édifice » dont ils avaient fait leur place d'armes et une écurie 
peur leurs chevaux , il ne resta que les murs. 

Vabbaye de Vézelay , depuis sa sécularisation, éuit devenue le patri- 
moine des plus grandes familles. Ses immenses possessions en faisaient, 
ea «Gbt , un des plus importants bénéfices et qui devait être fort recher- 
ché» (S) Après la mort du cardinal de CSiâtitton , labbaye de Yéiiélay 

• • • •» 

Morlande tignifie la champ dM mori. 

(S) Toici, d'après un ancien titre rapporté par l'abbé Martin ( p. 259) , la liste 
des pricnrô»? dépondanls de l'église de Vézelay ot dont la collation appartenait à 
)'3bbé. Plusiettis noms de lieux sent mai orthographiés et quelquefois mécon- 
naissables : 

Prieuré d Aogloi, en Flandre, diocèse de Tournai, produisant 8,000 lin«t de 
ivma ; de VlUe-SeTre (m plutôt ynieis-Gotereti } , diocèse de Noion, 7,000 
lir.i --^^ Saintp-Hémi-de-Montreail-siir-Brodie, diooése de DeauTaif » i»800 



Digitized by Gopgle 



90 



passa h Cbnries de Lorraine , de la puissante l^miile des Guise , arche- m 
vOqiicde iicinis ti de Narbonnc , cardinal et ministre d'état sous Frao* K 
çok U et CUdi'icâ IX, U fut » au coilQqae iie Pûissy , rim de^ prinopui'l 



}iv. ; — (le Bulles, même diocèse, 3,000 liy. ; — de Merlot ou Meita,li, 1 
5,500 iiv. . — de Boniel, id. , 3,500 liv.; — de Morel, diocèse de Sens, tffU 
iv. ; — de Yillcîîionfter ùi. , 3,000 liv,; — de S;iint Tlf-mi-de-Nelles ; 
Thelnay; — d Oi^-ey ou Oiseil, 3,000 liv.; — de ^Mireheau, diocèse de Puiiiei , 
2,000 liv. j — de Saiitt-Germaiu-dc-SalLes, diocèse do Clermont, eu Auvergne, 
i,SOO liiT.; de Sainl-Nicolas, à Neven, 500 Ut. ; » de la Ghapelle-Uogoa , ; 
diod^M de Boarges , 300 lir. ; » de Langy , ^oo^ de Ifeven^ 500 liv. ; — éi 
Saint-Germaiii-4e-Leggidltar, iloeése de Xaintes , 4d0 liv. ; — . de GeMfllf , 
diocèse de Luçon , 1,500 liv. ; — de Braye, diocèse de Maurieone , 600 liv. 

La collation de ces bénéUces a clé perdue pour Tabbaye de Véielaf par le défini 1 
de confirmation de la bulle de sécularisation. ' 

Les prieurés et cures restés à l'église de Vézelay jusqu'à la suppression de-? c\uv\- 
traset sur lesquels celle église avait droit de patronage, étaieuL eu trop grami 
Bombie pour que je puiise les doumérer tous : il y avait enCre eatrec : 

Les prieurés ou con» de Saint- Jeaii*de-Vaiidat. diocèse de GieraioDt, «n A.v- 
vergue; — de Saint-Geoifes-de-risle-sojM- Montréal, diocèse de Langres; 
de Saint-Andeuil ou Andoux, près Kouvray, diocèse d'Autun; — de Givry , id. i 
— de isery-sur-Vonnn , dioeësed Auxerre; — d'Arcy-sur-Cure, td. — deBessy» 
id. ; — de Mailly-ia-Ville, id. ; — de Voulenay, id. ; — de Sainl-Moré. id. ; — 
de Saint-Léger-de-Foudieret, en Morvan; — de Saisy; — de Vitlemoutier, — 
deBoOTMj; ^ de Montidaot Honldliot j de Brosses; — de Uontraonl; 
-!- de Ruffect; — de Cliainouz; de Foatenay; — d'Asaièfes; ^ de Sidiil- 
Pierre-le-llaut; — de Saint-Etienne-do-yéielay ; — d'As^Hiofr-soiu-Téielay j 
de Sainl-Pierre-Ie-Bas, etc., etc. 

L'abbaye de Vézelay possédait , avec cela , quantité de terres stigneariales el de 
domaines, ainsi qu'une foule de droits" fort lucratifs , tels que cens , dtraes, cor- 
vées , amodiations de fours bannaux , concessions de droits d'usagée dans les bais^ 
ttoalias, épaves, confiscalions , biens vacants, échutes, main-mortes, lodi et 
▼entes, amendes etc. — Les Teures qui -se remariaient payaient au moaaijièie» 
marc d*ai]gent. — Aucon habilimt de 'Vézelay ne poavait avoir dt jDScie 
poar descendre son vin en cave; Il fallait user des cordes da nponastêie, peut 
le^finelles on'payait cinq deniers tournois par pièce de vin. ( La mesure de vinea 
«sao:e à Vézelay était la plus grande du royaume ; aussi élak-elle parliculièrement 
affectionnée des buveurs ). — Le monrxffTo de Vn/pl^v é!ait propriétaire, a 
Paris, de deux maisons situées rue des (, i rs, appelées le grand et le petit hôld de 
rmbiy. Ces maisoDS servaient aux religieux do Vézelay qui allaient étudier à VU- ; 
niversite de Paris. Elles avaient été données au monastère par un comte de Hevcis* 
EOes fiirent vendues, en 1510, par Tabbé Bédner A labtaye de Sainle-Qeiief lève 4o 
Paris. (L*alibé Martin, p. 289 ; 4»trait4'nn cartoteire des «unées Ides et féii). 

Les revenus de l'abbaye de Vézelay étaient bien dîmjBQés, au moment de U 
révolution. En 1790, le chapitre de Vézelay , après sa suppression, dut fournir, 
pour la fixation des pensions ecclésiastiques , un éfit de ses revenus, et cet état, 
déduction faite des charges, ne montait pas au delà de 27,989 livres 16 sois ii 
deniers. 
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détafleurs de la foi caihoUqué , et Tua des plus ardents promoteurs de 
la Ugue , au eoncile de Trente. 

Le cardinal , en venant prendre possession de son siè{je , déploya la 
plus (grande magnificence. Les premiers jours d(3 son arrivée se passè- 
rent tii l'èles ; et pendant son séjour à Vézolay , on eût dit la cour d'un 
prince : riiomme d'église ne se retrouvait plus sous le faste du grand 
seigneur. Le cardinal ne resta pas longtemps à la tète du ciiapilie; U 
mourut , vers ia lin de Tannée 1574 , à Avignon. 

L'abbaye de Véze!;iy fut donnée , en 1601 , à Erard de 1 
peiii-tiis de Gui de Uocliefoit , chancelier de France en 1 Î97 , et lils de 
Joachim , baron de Pluvault , maréchal de camp dans les armées du roi, 
décédé {gouverneur de > é/eiay en 4 390. 

Ediiic , le frère d'Eiard , étant gouverneur de Vézelay en 4594 
(l'abbé était alors INicolas Jannin ) , se mit à la tète des royalistes avai- 
loonais , qui avaient été expulsés de la ville par ceux des liabitants qui 
tenaient pour la ligue contre Henri IV, et entra , sans coap férir, dans 
Âvalion , ok il rétablit l'autorité royale. Les Avallonnais , en mémoire 
de fiel événementt, fondèrent une procession qui se faisait , tous les ans» 
au 27 mai , jour anniversaire de la reprise de la ville» et se continua 
ainsi pendant plus d'un siècle. 

Ërard de Roduîfort fut le restaurateur de l'église de la Madeleine et 
dàpeniM des^ sommes considérables pour la relever des ruines que lui 
avaient fiQtos les profanations des Huguenots. Il fit construire , à Fen- 
trée dB.<loBur , le jubé qui s'y voyait encore , au commencement delà 
vMutfon» Les stalles qui le déoorent aujourd'hui sont également son 
mmfi0. On lui doit la transformation de la chapelle appelée la chapeUê 
hm^ l'doicienne salle capitulaire des moines, en un chœur d*hiver* 
liis Je dois me réserver tous ces détails pour le moment où je parlerai 
A r^se. 

L' wbé Erard fut choisi par le dergé d'Auxerre pour son représen- 
tant aux Etats-généraux de 1614. H devint , plus tard , doyen de la ca- 
thédrale d'Autun et fut le premier abbé oommendatnire de Gorbigny , 
dont il répara l'église , ruinée aussi pendant les guerres de religion. Il 
fonda , dans la aiémc ville , un couvent de capucins. Erard fut le bîeh- 
faitenr d on grand nombre d'églises , et il est lail Je lui ua grand éloge 
dans le livre intitulé : Le clergé de France (4). 

C'est , sans doute , d'Erard de Ilociiuiurt que veut parler le continua- 
teur de Coui lepéo (2) , quand il dit que cet abbé ( aucjuel il donne mal- 
à-pjTopos le nom de Ilichard } fit fouiller dans un endroit appelé les 

(i) X. 4. p 406 et Stttv. 
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Cercueils , entre Asquins et le Vaudonjoii , et qu'on y trouva plusieurs 
tombeaux en pierre , mêlés à des débris de tuiles et de briques. L'auteur 
conjecture que c'était là remplacement de l'ancienne léproserie du mo- 
nastère. Il faut admettre , pour cela, l'existence de plusiem s )ej)r ( séries; 
car il y en avait une autre au lieu apjyelé encore aujourd hui la maladrene^ 
sur le chemin de ^ ézelay à IVeuf fontaines. La lèi n c était devenue, par les 
croisades , une maluiie si commune en Europe , qu'il n'est pas du tout 
îrDprobablc que le monastère de Yézelay possédât , en effet , plusieurs 
maisons de lépreux. L'abbé Martin (p. 234) dit qu'en 1780, il i uf trouvé, 
dans ce même champ des CercueilSf de petites pièces de monnaie de cui- 
vre du temps d'Henri IV , ainsi que des doubles deniers tournois à 
i'eftigie d uo Bourbon y prinoe de GoDti, etc. Ces monnaies pourraient 
feire supposer que ces tombeaux ne sont pas d'une date aussi ancienne, 
et qu'il se serait li?ré ià peut-être ( pour opposer conjecture à conjec- 
ture) quelque combat entre les Catholiques et les Protestants, à l'époquo 
des guerres religieuses. 11 est à croire pourtant que, si ces tombes 
n'eussent pas eu d'autre origine, la tradition n'en aurait pas été perdue 
au temps de l'abbé Ërard. Je laisse à l'archéologie à décider cette 
question. 

Erard de Rodiefort résigna son abbaye , en 1831 , à François deBo» 
chefort , son neven. L'abbé l>ard avait eu la pensée de fonder un cou- 
vent de religieuses ursulincs à Yézelay (l). Il s'étajt adressé , pour cela, 
à la maison des Ursulines d*Aruay-le-Duc , (jui envoya à Yézelay six 
religieuses , dont l'une avait le titre de supérieure. Elles y arrivèrent en 
l'annéeiGSSet furent installées dan s un bàiiincnt qu'on avait disposé pour 
elles près de la Madeleine , et qui avait été formé de la réunion de 
plusieurs maisons achetées do différents pariioiliers. Leur éjjlise était 
l'ancien prêche des Huguenots. Elles n'ont pas eu d'autre forme d'éta- 
blissement à Yézelay. 

François de Rocheforteut pour successeur, en 1658 , Louis Fouquet, 
évéque d'Âgde, qui mourut en 1703. 

L'abbé Fouquet B*etait fait beaucoup d'ennemis parmi les habitants 
de Yézelay , qui l'accusaient d'oppression et de tyrannie. Il avait fait 
destituer le bailli de cette ville et le procureur d'office. Il avait égale* 
ment provoqué la destitution du receveur des tailles , qui éiait hugu^u^t^ 
l'accusant de surcharger les catholiques pour épargner ceux de sa secte, 
et ne voulant pas , d'ailleurs , que les protestants occupassent des 



(1) L'ordonnance qui établit des religica ses arsulines dans !o royaume pourVy 
êCHmcrer puticaliéremeot à l'éducation des filles, est du ^ lévrier 1611. £U«# 
eurtnl lour pranidrs miiion à Paili. 
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plaees. Le mécomentemait se dungea bientôt en révolte» et voici k 
quelle occasion: 

Des Hugfuenots de Is banlîene devaient célébrer on mariage à Y^elay. 
Lemuet , prévdt des maréchaux , un des ennemis secrets de l'abbé , 
envoya à la rencontre des mariés » pour leur faire honneur , une tren- 
taine de jeunes Qeas moés de fusils « tambours en tête et enseignes dé- 
ployées. L'abbé désapprouva cette oâ*émoniequ*il n*avait point âitorisée 
et donna Tordre au bailli et au procureur d'office d'informer. Les 
domestiques de Tabbé , an nombre de treize , accompagnèrent ces 
officiers pour attester le procès-verbal. Ils étaient sans autres armes que 
les épees qu'ils portaient ordinairement. On fut attendre les époux à la 
porte de la ville. Aussitôt qu'ils se présentèrent avec leur escorte , le 
bailli voulut les interroger; mais ils répondirent avec insolence et s'eni- 
perlèrent ju&qii*à frapper cet oi licier. Les domestiques de J'ahlie pri- 
rent feu et crevèrent les taiabout s. On en vint aux mains : il y eut , de 
part et d'autre , des blessés , et le chanoine Antoine, qui voulut se jeter 
dans la inéléc , eut un œil crevé. Lemuet sortit de chez lui avec deux 
échevins , et bieniùi quatre ou cinq cents hour{{eois, armés de mous- 
quets , de fusils , de pisioleis et de bâtons, pai cuui urenî les rues. Enfin 
la fureur du peuple se calma. On iit des informations juridiques. î.o- 
muet fut reconnu pour avoir préparé sous-main cette sédition et lut 
décrété de prise de corps avec viiifjt habitants. L'affaire fut évoquée 
î\u conseil du loi , qui renvoya le procès devant le parlement de Dijon 
pour que ces violences des habitants fussent punies. 

L'évêque d*Autun, de Roquette , tênta de ressaisir , sous l'abbé Fou- 
quet, Tautorité toujours déniée à ses prédécesseurs sur l'abbaye do 
Vëzelay » qui relevant immédiatement du Saint-Siège , ne vouljit re- 
connaître aucun évôqne pour supérieur. Il y réussit, c M. de Roquette, 
» dit i'âbbé Gagnare dans son HûtmredeVégUt» d'Autun (p. 250) , avait 

> envoyé à Yézelay des prédicateurs , et, en 1668 , des missionnaires. 

> Le chapitre refusa de les recevoir. Dans le même temps , l'évêque y 

> adressa des mandements pour le jubilé , au sujet de Télection de €lé- 
• ment IX (1) : le chapitre s'opposa à la publication et les curés ne se 
1 tendirent point aux processions indiquées. Le vicaire général du cha- 
» pitre fit publier le jubilé d'un autre côté. Les curés, quoique interdits 
i par l'évêque , continuèrent d'administrer les sacrem^ts. Bien plus , 
» le chapitre fit publier des monitoires, accorda des dimissoires, donna 
I la permission de manger des œufs en carême et érigea une confrérie 
D dans son église. L'évêque d'Autnn s'opposa à toutes ces atteintes 
» données à son autorité ; et après bien des procédures et des sentences 
» rendues par bou uiiicial , dont le chapitre avait appelé comme d'abus, 

(1) Clément IX, ds leST à 1670. 
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• il fit évoquer cette grmde affaire au conseil , où il obtint ua arrêt , 

» \c ^i jnnvier 1673 , qui anéantit tous les privilèges du c!in|>îin^ et main- 

> tint i'évéque d'Autun dans h p(vssession de luule juridittiun volon- 

> taii*e et contenlieuse sur la(iiie ef^libc de Vézelay , curés, cierjjéde la 
» ville et autres é{][lises en dépendantes. » 

On réunit alors toutes les paroisses soumises auparavant a kjmiôk- 
tion de Tabbaye , pour fermer rarchiprôlre de Véielay. 

En I6T4 , mourut , à Fâçe de 86 ans , le câèbre Lejay , d'abord 
avocat, puis doyen duehâpitre deVéeelay , éditeur de la belle bUile 
polyglotte qui porte son nom ( en 10 volumes in-f.» ) , cfatef-d'œuvre de 
tYpo(;rapliie auquel il consacra dix.<«ept années de travail et sacrifia, 
djt-on , plus de 300 ,Of>n îiv. 

A deux ou trois kilomètres de Vczclay , près du moulin de Seigland^ 
sbnt des sources d'eau salée qui ëlaieul autrefois fort abondantes, mais 
qui furent comblées , en 1678, par les préposés de la Gabelle, pour 
empêcher les habitants de faire servir Teau de ces fontaines aux. usages 
domeatiq ues , au délriment du fisc. 

Un peu plus loin » auprès du village de Cure » et sur la rive droite- de 
la rivière de ce nom , se trouve une mine arjo^entifère qu*on chercha à 
exploiter en 1750, mais avec si peu de succès qu'après cinq années de 
travail, par une j^^nleiie pon'^s(>e h plus dn trois mille pas de longueur, 
elle fut abandoiiiK ( ( nmuie trop pauvre pour couvrir, avec avantag-e, /es 
frais d'explf)i( itioiK — l.a même chose était arrivée, en 1745 , pour 
une mine de j»! Mrih U juvéc aux environs de Pierre-Pcrthuis. 

A Cure, se vuieuL encore les restes d'une ancienne abbaye deBàaé» 
dictins , dont Thistoireest peu connue, lien est fait mention dans une 
balle du pape Alexandre lll, de Tannée ti74, et plus anciennement 
<lan8 une lettre d*£ugène III que rapporte Hug^ues de Poitiers , au 1* 
livre de sa chronique. Le pape écrit a Vabbé de Chors au sujet de cer- 
taines plaintes rendues contre lui par l'abbé de Vézelay. Les uns font 
honneur de la fond;)lion de cette abbaye à Hervé, baron de Donzv, 
époux de la comtesse de ?severs, Maïiaut ire; les autres à la hiuWk 
Beauvoir de Chnstellus. Ce ou'il y a de certain, c'est que les oomics 
de Acvcrs et la l\i mille de Cnastellux y avaient également droit de 
sépniture. On croit que cette abbaye a porté autrefois le nom deSaînt- 
Urstn-de-Chors , S. Vrmi de Chin (MaHa (Expilly , Dict. ^^éof^f. bist. 
des Gaules et de la France « art. Chors ). Adrien de Valois , voyez 
Chora, iait aussi mention de cette abbnye : Hk wcut Ckora , dit-il , vûlgà 
Cure dicitw, appellatione am fluvio suocommuni, et monasierio veterrimo 
hodieque imignis est [l). Elle a cessé , depuis phis d'un siècle» dit labbé 
Martin , d'être habitée par des religieux» 



(1) Lebeuffau fomn 1 ^ de ses Dtwrfa/ioiM ) prétend qu'Adrien de Valois se 
trompe quand il dit que Chm a locusest Tabbaye de Cure ou de Chors, gitoée à dent 
trois lieae» au^demus de Vézelay: il prouve, aacontniire, assez bien que ce qui 
est a|)pnlé Chorn rirf!< dans Aminien et dans Jonas, est la pelite ville rie Crnvant, 
entre Auxerrc ei \ crmenton. Mais cela n'empccbe pas qu il y ait un TÎUa^e du 
nom de Cure et qu il ail ciisté aulrefoU» dansoet endroit, une abbaye é» Hé* 
■édicllu. 



Digitized by Google 



95 

n existe , au bas de la montagne de Vézelay , à l'est, une source d'eaux 

minérales froides , appelée la fontaim Madeleine, 

Vézelay eut encore pour abbés, en 1702, le cardinal de Tencin , 
qui fut ministre d'état et mourut (!n 1758; — En 1759 , Berthin- de 
Sauvi{jny , qui avait la cliar(;e de prédicateur du roi ; — et cnlin , 
vers 1770 , leBascie d'Argfeuteuil » ancien prédicateur du roi et. son 
aumônier. ^ 

Le cardÎDal de Tenctn fil planter , sur un terrain que lui concéda 
la ville , le petit parc aitenaDl au château , appelé kt Gtxrettne, 

Bertbier de Sauvîgny fit abattre , en #762 » randen palak des abbÀ» 

édifice gothique , nu peu lourd dans ses formes, mais d'une inposante 

majesté et fier, à juste titre, de rancîennelé de son hiason , pour le 
remplacer par lUi (-hâtorm l»ali dans le jjoùt moderne. Ce cliateau , ven- 
du, dans la rëvoluiitiii, ^ omtiic propriété nationale, fiif lui-nif-me entiè- 
rement démoli , et In ville on avant jachelé remplacement , le ht niveler 
et planter. C'est aujourd'hui une très-ag^réabie , sinon une trè^belle 
promenade. 

L'abbé Bertbier était un homme de'plaisirs , et il a laissé de sa galan- 
terie des souvenirs qui sont encore vivants à Yézelay. On raconte, à son 
sujet, nlus d'une anecdote scandaleuse. Mais c'étaient les mœurs des 
abbés àe ce temps-là. 

Lo T^ascle d'Argcnteuil fut If^ (lernier al)l>é de Vézolay. Il résida peu , 
et cctail le doyen, i\î. do Saint-riiilo, qui adniiîiistrait sous son nom. La 
révolution ne le dépouilla pas s miIi ment de son abbaye , il fut empri- 
sonne a l^aris et mourut avant que son tour fût venu de porter sa téte 
soubVe fatal couteau. 

£n 1)14 , fut plantée la promenade dite du MouUn'à^wni^ sur l'em- 
pJaoeniettt occupé par deux anciens moulins. Cette promenade, disposée 
en terrasses à cause des inégfalitésdu sol, domine le joli vallon d'Asquins. 
on a transporté» depuis peu le cimetière tout près de là , et c'est pour 
h promenade un mauvais voisinajjc. 

Au-do-^snus de cette promenade, qui join t immodialrninit les anciens 
remparts do la ville , on rombla le fossé pour y faire un jeu de paume. 

C'est encore dans le munie temps que la ville fut pavée et qu'où bâtit 
rhôtcl-de-ville. 

En cette môme année 1774 , on acheva de combler le grand puits : on 
y jetait , depuis longtemps, des décombres. Ce puits , ^tué au milieu 
de la viDe» sur une place qui en a conservé le nom» avait été creusé , dit^ 
on » disais le roc» a plus de soixante mètres de profondeur sur un dia« 
mètre de cinq mètres environ. Il était entièrement Touvrage des moines, 
qui avaient espéré , mais en vain , y rencontrer une source. On avait 
entouré son orifice d'une {}rille en fer , sur le devant de la<]uclle se 
voyaient encore , on 1774 , les armes de France portant dans leur champ 
UD porc-épic , (jui figurait les armes particulières de la ville. 

tn 1790 , le chapitre de Yézelay cessa d'exister , pai la suppression 
des chapitres et des maisons religieuses prononcée \)ar un décret de 
l'assemblée nationale. 0e ce moment , Téglise de la Madeleine, fiit fer- 
mée et elle ne fut rendue au culte f|ue par un décret de Tannée suivante» 
qui réunit les paroisses de Saint-PieiTe et de Saint-Etienne esa une seule. 
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et affecu au service de cette paroisse l'église de Sainte-Harie-Madeleine. 

Des deux autres églises , l'une a été démolie pour en faire la place du 
marché et l'autre sert de halle aux marchands forains pour y étaler leurs 
marchandises aux jours de l'oire. 

Vézelay possédait , avant ia révolution, une Election, tribunal de 
premier degré ressortissant à la cour des Aides et connaissant des tailles, 
des aides et autres impositions ou subsides (i) ; un Grenier à sel; une 
Cruerie pour le jugement des allai k s concernant les eaux et forèis. 

Le droit de gruerîe était de ceux que le pouvoir royal disputait le plus 
vivement aux seigneurs , prétendant que l'administration des eaux et 
forêts foi niant un objet de droit public en France , la connaissance de 
ces matières ne pouvait appartenir qu'aux seuls officiers royaux , à 
moins d'une concession expresse faite aux seigneurs , ce dont ils avaient 
à justifier. Aussi voit-on, par des lettres-patentes du 16 juillet 1602 ^ 
que l'abbé de Sainte-Mahe-de-Yézelay ne fut renvoyé par le roi de 



(i) On peut lire , àua les OUtuoHh du marMal de Yaii]»iii , ouvrage oomposd 

en 1G0G, une description géograpfiifinc dr l'Elcrtimi de Vézelay, contenant m re^ 
venus , m qualité , les mœurx de ses habUanls, kur pauvreté et richesse, la fer^ 
tilité du pam^ etc Elle renferme de curieux détail». Le maréchal , né dans une 
paroitae da M orran ( Snint Lé{;cr-de-Foaclneret) et résidant souvent ensoocUi^ 
feau de Bazoehc qii il alTectioiinait beaucoup pouvait connaître mieux que per- 
sonne le pavs qu il avait à décrire. Il y aurait , cependant, beaucoup à modiûer 
aujourd'hui dans le tal»leau peu flatteur qu 'il en a {M'ésenfé* et qui s'appliquenit 
tortoot aa Morvan, contrée qui faisait partie de VBIeeUonde Téielay. 

« Le pays, dit-il, est, en général, mauvais, bien qu'il y ait de foiifo> rhoscs un 

> peu. L'air v est bon et sain; les eaux partout bonnes à boire, mais meilleures et 

> plus aboniiautes en Morvan qu'en bon pays. Les hommes y viennent grands et 
» robustes, assez bien ftiits, assez bons hommes do guerre, quand ils sont une fois 

* dépaysés; mais les terros y sont mal cultivées : 1rs habitants lâches et paresseux 

* jusqu'à ne pas se donner la peine d ôter une pierre de leur héritage, dans lequel 

* ils laissentcroitre les ronces et mécbanlsarbostes. Ils sont , d'ailleurs , sans iodas- 
» trie, arts, ni mannflBicturcs aucunes qui pui»ent remplir le vide de lenr vie ; ce qui 
» provient apparerumenf <Ic la mauvaise nourriture qu'il'^ prennent; car tout ce 
» pauvre peuple ne vit que de pain d orge et d avoine, dont ils n'ôtent pas même 
» le son; ce qui fait qu'il y a tel pain qq'on pent lever par les pailles d'avoine 
» dont il est niélé. Ils se nourrissent encore de mauvais fruits, la plupart sauva- 
» ges, et <}o quelque peu d herbes potap:êres de leurs jardins , cuites à l'eau, avec 
» un peu d huile de noix, ou de naveUe» le plus souvent, »ans ou avec trés-peu 
» de sel. Il n*y a qne les pins aisés qui'man^ent do pain de seigle, mêlé d'orge 

» el de froment Le pays est fort entrecoupé fie fontaines, ruisseaux et ri- 

» vières, mais tout petits comme étant près de le m source. Les deux rivières 
» d'Tonne et de Cure, qui sont les deux plus giaudes, peuvent être considérées 
» comme les nourrices du pays , à cause du flottage des bois. On pourrait même 

> }o< Tvuâro navi<;ables, l'une jusqu'à Corhigny, l'autre jusqu'à Vézelay ; ce qui 
» serait très-utile au pays • 

Le projét de Vauban, pour rendre la Cure navigable , était de profiter de l'en- 
caissement de cette rivière k Pierre-Perthuis et au-delà pour y construire des 
écluses dont la nature a fait les premiert frtls. Il Toulait en Dure «utanl sur le 
Cousin, qui est un affluent de la Cure. 
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rassignatioB qui lui avait été donnée» à la requête du Procureur' géuéral 
( pour usurpation de juridictbn ) , qu'anUnt que cet abbé serait 
fondé en droit de haute-justice sur les eaux et forêts de son abbaye, 
et qu'il forait preuve , par devant le ^and-ma!tre , de sa possession d'y 
instituer mu gniyer ou autres officiers pour la conservation des eaux et 
forêts Il est à croire que l'abbé fit cette preuve , puisqu'on trouve , 
à la date du 16 janvier 1660, un jugement rendu sur la maiière par 
Claude Chevalier , sieur de B» et Creux , bailli , juge-gruyer de Vëzelay. 
11 exbtait si bien une Grwrie à Vézelay, qu'en 1762, de vifs débats s'é- 
levèrent, pour la suppression de celte (^ruerie, entre la maîtrise des 
eaux et forêts d'Auxerre et le chapitre do, Vézelay. 

Vëzelay était , de plus , le siège d'un Bailliage. Le [m i c de Théodore 
de Bèze, était bailli de Vézelay. En 1770 , cette charge était exercée 
par Etienne Borne-Dcsfourneaux. 

^ Vézelay jouissait aussi du titre de Paie, t Go mot, dit TEncyclopédie, 
vient depohstas ou potniiia et sij'jnifie , dans les coutumes féodales, un 
territoire comprenant un certain nombre de familles qui autrefois étaient 
de condition servile. Il reste peu de Potés en France. On n'y connaît 
guère que la Potë de la Madeleine de Vézelay, la Pore d'Asnois en Niver- 
nais et la Potë de Sully-sur-Loîre. Les vassaux de la Poté d*Asnois ont 
été affranciiis de la servitude par une charte du sire d'Âsnois» de 1304» 
confirmée par Phiiippe-le-Bel» qui leur accorda le droit de Bourgeoisie. > 
La Béroiution porta un coup mortel à Vézelay. En lui enlevant son 
Abbaye, son Chapitre, son Election, son Grenier à sel, son tribunabde 
Gruerie, son Bailliage , elle Ta dépouillé de tout ce qui faisait son im- 
portance et contribuait à ses richesses. En réduisant cette vlUe , si 
florissante autrefois , aux humbles proportions d'un dief-lieu de canton» 
elle a prédpitë sa décadence. Vëzelay , selon toute apparence, ne se 
relèvera pas de ses ruines : les anciennes familles du pays , celles qui 
avalent des racines dans le sol , s'éteignent et ne sont pas remplacées ,* 
la jeunesse s^éloi^ne d'une ville qui ne lui offre aucune ressource ; l in- 
dustrie» cette reine du jour , cette fée, dont la baguette magique régé- 
nère on vivifie tout ce qu'elle touche , porte ailleurs qu'à Vézelay les fa- 
veurs dont elle comUe des vifies mieux placées pour en profiter: que 
faire à cela ? Véselay subit la loi commune des empires et des cités. 
Maïs avant que les destinées de cette ville s'accomplissent , nvnnt ( [u elle 
fût couchée pour toujours dans son linceul , j'ai voulu , mui l'un de ses 
enfants , lui tresser une couronne de son passé, afin d'honorer digne- 
ment ses funérailles. 



(i) Réperloire de jurl^ndence, par Gnyot^ aux mots Gruu^t des Seigneuri, 

9 
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Je consacrerai un traii>ièmeet dernier article à l'église de la Bfadeleine 
et à celle de Saiut-Père (l). 

* premier ATOcat général à la Cour royale de Poitiers. 



Noie de l'Editeur, 

Depuis que ce travail est achevé et composé , il a été cîpconvort à 
Avallon une charte d*affranchissemont flonnfV» ;ui hourg de Mout-Saint- 
Jean, en 1222, par un seigneur du nom de Guillaume. Cette charte 
porte qu'elle est littéralement copii^e sui celle de Vézelay , dont , toute- 
fois , m railleur ni la date ne sont indiqués , mais qui pourtant , ue 
saurait être de beaucoup antérieure à Tan 1200. Ce n'est point une 
charte de commune ^ en ce sens qu'elle ne confère aux bourgeois aucun 
droit d'administrer eux-mêmes leurs affaires. Ce n'est qu'une simple 
concession de franchises destinées à remplacer des droits exorbitants 
dont h spîf^npiir éiait auparavant en possession , roTimie }o droit de 
Hiaiu morte, d'incarcération , de confiscalion et autres seuiblaljles. 

Tel qu'il est, ce monument nous a paru devoir ajouter quekjues lu- 
mières nouvelles à l'histoire de la commune de Vézelay, ei uuus le pu- 
blierons l'an prochain avec le complément du travail de M. Fiandin. On 
pourra jug^er à l'aide des révélations c|u*îl fournit, de la misère profonde 
de ces pauvres bourgeois du xn* siècle qui étaient soumis à ta main- 
morte, c'est-à-dire qui n'étaient réputés qu'usufi uitiers de lenrs biens 
éont le seî(]fneur était le vrai propriétaire ; dont les récoltes étaient sou- 
mises à luuirs exactions que le sci^jneur jufjeait convenables ; nul 
pouvaient être arrêtés cl incarcérés pour toutes les amendes que l'arbi- 
traire du seigneur leur im|)osait ; qui , serfs ou libres , ne pouvaient ni 
v(>ndre leurs biens ni quitter le pavs sans pet niission ; et pour qui , 
euiin, il n'y avait ni jugement ni (Iroit consacre que le seigneur ne pût 
anéantir dfe sa seule autorité. Ce sont là , en effet » les droits dont le 
sei{;neur était en possession avant la charte» puisqu'elle a pourohjet 
de les révoquer ou de les restreindre. En voyant cet état d'avilissement 
où étaient tombés les malheureux habitants de Yézelay sous le jou^ 
des moines leurs seigneurs, qui pourrait, m;d{;!ë la distance qui 
nous sépare de leur si< rie , ne pas se sentir ému d'une profonde sympa- 
thie pour leurs souihano s et pour leurs révoltes dont M. Flandin a si 
bien peint les douloureuse s vieissîtudes dans le travail qu'il a publié 
l'année dernière daus notre Annaau e. 

C'est à l'obligeance éclairée de M. le vicomte âe Bondy que nous 
devons la communication de ce document intéressant, et nous croyons 
être l'interprète de tous les amis de la science historique en lui en té*- 
moignant ici notre reconnaissance. 

(1) INuuâ douuoQs , dés eette année, à nos Souscripteurs, un dessin représentant 
le tympan du portail intérieur de Téglise delà Madeleine de Yéselay. C'est incon- 
testablement l'un des morcoan\ les plus curieux et les mieux conservés de l'art du 
me siècle que l'on piii*;^o trum • r i ri F rance. Le crayon de M. Victor Petit en a re- 
produit les moindit'à deUilà avec uiic netteté que les connaisseuf^ ne se lasseront 
pas d'admirer» {tB^* de l'^dliiniialre.) 
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8AlNT-JULI£N.DU-SAULt. 

Saint-Julien-du-Sault (Sanctus-Julianus de Saltii) était autrefois de 
rintcnilaiH (" cl de la généralité de Paris, du diocèse, de la coutume et 
de la maîtrise des eaux et forêts de Sens, de l'élection et do grenier 
à sel de Joigny ; c'est maintenant un chef-lieu de caiitoii du départe- 
ment de l'Yonne, d'une population agglomérée de 1600 à 1700 liabi- 
tants ; il se trouve placé à moins de deux kilomètres de la rivière 
d'Yonne et de la grande route de Paris à Lyon par la Bourgogne, à dix 
kilomètres de Joigny, son chef-lieu d'arrondissement, à vingt-deux 
kilomètres seulement de Sens et & quatorze myriamètres de Paris. 

L'origine de *cette petite ville est peu connue , néanînoins on doit 
croire qu'elle remonte à des temps fort reculés. 

Une voie romaine passait non loin de son enceinte ; on en voit en- 
core des vestiges ; elle se dirigeait des péages de Cèzy, entre les ha- 
meaux de Themme et du port la Bouvière, vers les bâtiments qui ioi- 
ment aujourd'hui une ferme de l'hospice de Saint-Julien appelée la 
Maiadrerie; eu cet endroit elle traversait )n rivière par un pont en pier- 
res pour se prolonger eu^uiLf dii cùlé de Sens. 

En parcourant la vie des archevêques de Sens, on voit que les rois 
de France pouvaient , en venant à Saint-Julien , s'y ^re recevoir et 
traiter aux frais de l'église du lieu. 

Louis yi, dit le Gros, avait pris avec succès les eaux minérales des 
Echarlis, couvent des environs, situé près de Yillefranche , sur le che« 
min de Gudot, aussi avait-il multiplié ses visites à SaintJulien ; quel- 
que honorables qu'elles fussent, elles avaient fini par devenir oné- 
reuses. 

En l'an 1170, Louis Yll, surnommé le Jeune, cédant àTintercession 
de l'archevêque Guillaume de Champagne, son beau frère, renonça à 

son droit de gîte sous la condition qu'il serait payé, chaque année, cent 

sols d argent à son prévôt de Sens. 
. Ce fut alors que ce prince fonda Yilleneuvt -le-Roi. 
Les habitants de Saint-Julien étaient serfs de l'archevêché; ils se 
rachetèrent en 127i au pi i'c considérable pour le temps, de loOO li- 
vres qui serviront à payer la vicomte de Sens que l'archcvéquo 
Pierre de Gharni avait acquise en 1^96 (1). 

(f ) il y avait prés de deux siècles que s'était éteinte la dynat^tic dci» redoutables 
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Ces faits historiques prouvent que Saint- Julien est une des villes les 
plus anciennes de nos pays. - 

Il est bâti à l'entrée d'une prairie plantée de si nombreux peupliers 
que de toutes par(s on dirait une forél; de haules montagnes Tenvi- 
ronnent au midi et au nord. 

De loin, un monument apparaît aux yeux^ du voyageur ; c'est une 
chapelle antique , reste d'un château fort qui d'un cùu- dominait la 
ville et de l'autre le cours de la rivière ; l'emplacement du castel est 
hion fixé par les ruines qui jonchent le sol ; ici les assises des tours, là 
les murs d'enceinte ; en cet endroit un puits presque comblé et dont 
la profondeur était on siqet d'étonnement et d'eutrelien pour les ha- 
Intauts de Saînt4ulien. Quelle date peut-on assigner à ces construc- 
tions? Boil^iB les attribuer en grande partie aux RomaiDs? La soUdité 
de la maçonnerie donnerait à cette opinion quelque Yraisemblanee. 

Plurieurs personnes ont prétendu que le fort s'appelait dans l'ori- 
gine fort ivlâii, de l'empereur de ce nom, comme Saint-Florentin était 
primitivement le fort Florentin, Le martyr de Brioude, dont le culte 
s'était rapidement propagé^ mirait donné plus tard au château et à la 
ville son nom si bien en rapport avec le premier (l). 

Quoiqu'il en soit la position était excellente et les avantages eu 
avaient été appréciés à des époques déjà éloignées. 

Avant la révolution de 1789, il existait dans les archives du bailliage 

de Sens une sentence qni portait qu'elle était rendue sous laj^roUeii4m 

des Canons de la forteresse de Saifit-Julien-du-Sault [^). 

Chaque année, le lundi de la pentecôte, la [>opulalion de Saint- 
Julien et des pays voisins vient danser sur ces hauteurs et près de ces 
ruines; tout entière au plaisir qui l'amène , à peine jette-t-elle un 
coup-d'œil autour d'elle et pourtant quelle riante perspective ! Devant 
eUe Yillevalier, village charmant bâti à mi-côte ; à droite des bois^ 
dans la partie le plus élevée ^ plus bas de riches , d'immenses prairies; 
le cours sinueux de l'Yonne qui s'aTance lentement et semble quitter 
à regret ce délicieux paysage ; pins loin Gézj et son château qui a to 
l'opulence de Jacques Cœur» l'argentier du rdl Charles YII; le regard 

romtp? fîp Sens dont M. Chaïle nous a retracé I histoire; les archevêques avaieot 
contribué à la ruine do lours rivaux; ils se tronvaienl investis après eux d'un titre 
à pea près semblable mais ils ne posâédaical guère que l'ombre de la pui&sauce 
dont les Frotmuad et les Raiuard avaient eu l'énergique réalité. 

(1) En 1386 les habitants de SainthTuUen s'obligent i payer les 2/3 des réparations 
à faire au château , et en 1034 l*afelie?éque de Semalfenne remplacement du fort, 

(8) Je tiens ce renseignement ainsi que plnsienn autres de M. Prolat Ktîenne 
ancien maire et juge de paix de Saint Julien ; il l'a lui mène, je crois, fecufsiUI4*iiii 
M. Giiiet, autrefois conseiller an bailliage de Sens, qui ayait lub sentence; on en a 
oublié la data. 
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ne s'arrête qu'à l'entrée de Jolgny ; ft gauche Armeau et les abords do 
Villeneuve-le-Roi, l'une des plus jolies villes du département. 

Saint-Julien hii-méme était loi lifie; on voit encore dans une partie 
de sa circonférence des pans entiers de murailles épaisses qim l'arche- 
vêque de Sens, Tristan de Salazar, a fait construire en 1492 ; elles 
yeDaicnt aboutir à trois portes; la quatrième n'a été ouverte qu'es 
i 790 ; des fossés aujourd'hui comblés, mais qui existaient il y a un 
tiers de siècle, empêchaient l'approche des murs ; ces travaux étaient 
plus que suffisants pour défendre la yiHe contre un coup de main, mais 
ils n'auraient pas résisté longtemps à l'artillerie dont l'usage devenait 
de jour en jour plus commun ; depuis SO ans les habitants se sont suc- 
œssirement emparés des portions de murs qui touchaient à leurs 
maisons (i). 

Avant la révolution les traditions protégeaient' Saint-Julien contre 
une déchéance complète; il avait son gouverneur; le dernier de tous 
était en même temps investi du titre de greffier perpétuel du parle- 
lueut de l^ordeaux ; c'était un monsieur de 1 onfrède, venu des bords de 
la Gironde, ^and oncle du publiciste distingué qui naguère encore 
honorait la presse par son talent et que la politique a tué avant le 
temps ; ce gouverneur, possesseur d'un fief près de Saint-Julien, était 
ainsi qu'il convenait, pénétré du sentiment de sa dignité ; les clefs de 
laviWe, dont il habitait la plus belle maison, étaient déposées chez lui, 
et il avait ses jours de réception et de gala. 

A cette époque on conservait encore quelques souvenirs confus d'un 
antre âge ; on racontait les prouesses des hommes d'armes qui avaient 
occupé la forteresse de Saint- lutien ponr différents partis et sous dif» 
férentes bannières ; il y avait dans toutes ces histoires des rédts pro- 
digieux de combats singuliers, d'attaques impétueuses, de résistances 
désespérées ; il s'y mêlait aussi des dîroniques d'amour* Plus d'une 
damoiselle, enlevée dans la ville par quelque chevalier trop épris de 
ses charmes , avait été renfermée dans la citadelle et avait fini par ou- 
blier le toit qui l'avait vu naître ; mais ces traditions des anciens jours 
s'effaçaient peu à peu ; une seule avait conservé toute sa Iraiclieur 
parce qu'elle se ratticbait au sentiment religieux, elle in ait cours 
surtout dans les rangs inférieurs ; le peuple dans tout les temps a aimé 
le merveilleux. 

(«) Le bénédictin , aulear de la vie de Tristan de Satasar dans la GaUia Chrit-- 
Hana^ nous apprend qn*on aecasait ce prélat d'un trop vif attachement ponr les \ 
dignités et les bénéfices, mais ili^onte qu'aucun de ses prédécesseurs n'avait égalé 
•n munificence envers les églises et son affection pour les ecclésiastiques ; on voit 
an surplus pnr la construction des mars de Saint-Julien qu'il savait faire au besoin 
de fort grandes dépenses. 
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Or donc on racontait que Saint-Julien, çruorrîer ccHêbre de son temps, 
s'était avancé jusque dans nos contrées; qu'étant un jour poursuivi par 
une troupe ennennie et étant arrivé sur le sommet de la montagne, où 
depuis a été bâtie la chapelle du fort, il ne vit pas d'autre salut pour 
lui que d'essayer un des sauts les plus périlleux qu'ait pu mentionner 
riiistoire ou la fable ; il presse les flancs de son coursier ; le noble ani- 
mal obéit à la main qui le guide, à la voix qui l'excite, il s'élance et 
d'un bond franchît la distance qui le sépare de la vallée ; à l'endroit où 
il toucha terre, jaillit une source abondante ; Tempreinte d'un des 
pieds du cheval est resté au food du bassin de la fontain^ ; on vous la 
montrera encore, et si vous ne l'apercevez pas ne vous en prenez qu'A 
votre peu de foi ou à quelque maUgne influence de l'atmosphère qui 
aura ôté à l'eau sa transparence ordinaire. 

Je me rappelle avoir vu dans mon enfance le clergé venir en grande 
pompe bénir une croix, éri^^ce sur la inaronnerie de la fontaine; l'ar- 
tiste, fidèle à la tradition, avait eu soin d y placer Saint-Juiien; son 
cheval ne reposait que sur îi ois pieds; le quatrième était levé en l'air, 
il y manquait touli: l arliculation inférieure; c'était ce pied qui avait 
frappé la terre el il n'avait pu résister au choc. 

Telle est l'origine populaire du nom de Saint'Julienrdu-Sault ; quel- 
ques érudits le font dériver des bois qui environnent la ville au sud et 
au nord ; d'autres ont prétendu qu'on a voulu désigner ainsi sa posî* 
tion entre deux lignes de montagnes et à l'entrée d'un étroit vallon. 

Le mot latin salttts peut en elfet être pris dans ces diverses accep- 
tions; le lecteur choisira (1). 

Depuis un temps immémorial, Saint4ulien était sous la proieeCioa 
immédiate des archevêques de Sens ; ainsi que Je Tai déjà indiqué, ils 
en étaient seigneurs et barons ; (2] c'était A cette heureuse circonstance 
pour l'époque qu'il avait dù et son importance religieuse et plus tard sa 
magnifique église construite surl'emplacement d'une autre plusancienne. 

Un chapitre composé d'un chantre seul dignitaire et de neuf chanoi- 
nes avait été créé en 1184 parle prélat Guy de Noyers; il leiiiplis- 
sait pour la ville toutes les (ojiclions sacerdotales; assez bien dotésdans 
1 origine , les chanoines avaient fini par n'avoir plus qu'un revenu 

(1) Une auUre désigualiou a encore élé adoptée pour St.-Julien j aiubi la charte de 
Louû-leaeunele nomme fancfw/tittantw detaUee (saint Julien du faide}. Serait-ce 
parce qn'alon les saules étaient aussi nombreux dans ce pays ^e les peupliers le sont 
devenus depuis? On ne sait rien de certain à cet égard. 

(S) On voit par les documents qui existent aux archireB do la {Mréfectare que la 
revenu net do la baronnie, dépenses défalquées, était, tant en nature qu'en argent , 
en l5-(8 de S317 livres, en 1606 de 4500 lîTres, en 1731 de mo livras efc en 
I780d8 8l3{» liTres 
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insuflfisant ; un demi-siècle avant la révolution le nombre de§ eano- 
nicats avait été réduit ; enfin le chapitre lui-même fat supprimé en 
entier par lettres patentes du roi en 1774, sur. la demande de l'arehe- 
Yéque M. le cardinal de Luynes* Mais les habitants voulaient garder 
leurs chanoines; ils s'opposèrent à l'enregbtrement au parlement du 
décret de suppression et plaidèrent pendant neuf ans; ils succombèrent 
enfin à leur grand désespoir. Je doute qu'une pareille opposition se 
manifestât de nos jours pour la conservation d'un établissement reli- 
gieux quand même il s'agirait d'un siège archiépiscopal. 

Un curé fut nommé; les chanoines se dispersèrent; un seul resta à 
Saint-Julien, mémo pendant la tourmente révolutionnaire; sa vertu 
était si bien apprêt ii e, tellement notoire que ceux là-mèmequi abolis- 
saient le culte aidaient à nourrir le ministre. De sa fortune il avait fait 
deux parts; avec l'une 'il avait enrichi l'église, fait dorer le bel autel 
que l'on admire encore quoique le temps en ait terni l'éclat; avec 
l'autre il venait au secours des pauvres, au secours de tous ceux qui 
souffiraient ; comme le père Bridaine il les appelait les amis (le son IHm. 

Son nom est resté dans le souvenir des habitants de Saint- Julien ; 
cet apôtre au cœur compatissant , aux mœurs exemplaires, c'était 
Vabbé Poney ; il a terminé sa vie dans la plus honorable indigence. 

La Justice se rendait au nom de Varchevéque par un bailli et un lieu* 
tenant avec le cortège obligé de procureurs et de sergents ; la ville 
était plus qu'il n'était besoin fournie de notaires, et tabellions royaux 
et seigneuriaux ; quand les affaires languissaient, que les actes deve- 
naient plus rares, le fonctionnaire, digne enfant d'un pays vignoble, 
laissait reposer sa plutne et se mettait sans fausse honte a confectionner 
des tonneau\(l) ; le luxe n'existait pas pour St. -Julien et les goûts étant 
modestes, les dépenses se trouvaient restreintes. 

Une de ces études, qui avait été cédée en 1785 pour 2400 livres, 
vient d'être vendue près de 80,000 fr. 

Les intérêts de la ville étaient confiés à deux échevins, le premier 
remplissait les fonctions de maire. 

Il j avait un contrôleur des actes et des commis des aydes. 

Peu de temps, même encore avant 1789, on avait vu à Saint-Julien 
une garnison établie dans les bâtiments servant aujourd'hui à l'école 
' primaire et qu'on appelait alors les casernes, c'était un détachement 
do régiment qui s^ournait à Joigny. 

Quand il quitta définitivement la villei on dit que plus d'une larme 

(i) le dois dire pourtant que cette remarque ne s'applique guère qu'au libellions 
■elgueuriaus qui tenaient leurs offices à titre de location. 
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fut versée; les uni formes (^taiont riches, les militaires étaient Jcnncs et 
rralants. ils nvaient voulu plaire, ils plaisaient, c'est UQ chapitre bien \ 
connu de l'histoire du cœur humain. j 
Voilà ce qu'était Saint-Julien autiefois ; qu'est-il devenu depuÎB? | 
Chef-lieu de canton en i790« réuni à VilLeneuve-le-Roi quelque temps 
après, il a fini par reconquérir son titre comme point le plus impor* 
tant d'une population de 7,700 habitants; mais s'il a gardé son juge 
de paix, deux notaires, deux huissiers, son perœpteor des impôts di« 
rects, i( a perdu son receveur des domaines et ses commis des contrt* 
butions indirectes. Sous ces deux rapports, il est du ressort de Tille- 
neuve-le-Roi ; on pourrait cependant citer dans le département des 
pays moins importants et qui jouissent de l'avantage qu'on lui a 
refiisé; 

A lui seul, y compris ses hameaux, Saint«luiien forme à peu près le 

tiers de la population du canton. 

A la fin du dernier siècle, il y avait dans la ville seulement 413 feux 
ou 1,500 habitants environ; le recensement officiel de 1851 a doiiué 
pour toute la commune, 9564 habitants répartis en 664 ferjx et 
celui de 4837, t2544 habitants répartis en 65Î feux ; on peut être étonne 
que, d'une époque à l'autre, la population ait diminué seulement de 
20 habitants ayant été si vivement attaquée par le choléra ; cela a tenu 
d'une part à ce qup les enfants trouvés, compris dans la première 
opération, ne l'ont pas été dans la seconde, et d'autre p^irt à ce que 
beaucoup d'artisans étrangers sont venus avec leurs faimilies remplacer 
ceux qui étaient décédés. # 

Le territoire de Saint-Julien, resserré de toutes parts par la riyiére 
d'Yonne, les communes de Cézj, La Celle, Précy, Bussy et Villeneuve^ 
l^Roi, est en grande partie employé à la culture de la vigne, c'était 
le seul moyen d'en tirer parti. Cependant entre la rivière au sud etles 
montagnes an nord se développe une assez belle étendue de terrains 
propres aux céréales et d'une qualité excellente, mais les produits 
sont loin de suffire aux besoins du pays. 

Sobres et économes, les habitants de SaintJuIien, en sus du pain 
qu'ils achètent, ne vivent guère que du laitage de leurs bestiaux; mais 
pas de bestiaux sans fourrages, et c'est avec une peine infinie qu'ils 
peuvent s'en procurer ; ils se hasardent à entrer dans les bois malgré la 
deicnse des propriétaires moins tolérants à cet égard que les archevê- 
ques de Sens qu'ils ontrein[ilacés. C'est souveiàt à 10 et 4uelquelois 12 
kilomètres qu'ils vont cueillir de l'herbe et arracher du chaume ; ils 
partent la nuit, reviennent dans la matinée, harassés, ruisselante de 
sueur. 

Laborieuse par caractère, par habitude autant que par nécessité, 



Digitizixi by Google 



cette population si forte en ai)parence est promptement brisëe par lo 
travail; l'excès de la fatigue amène pour elle une vieillesse préma- 
turée et toutefois, chose singulière, la durée ordinaire de la vie n'en 

est pas sensiblement diminuée ; on rencontre plus d'un octogénairo à 

Saint-Julien. 

Les habitants de cette petite ville du reste se sont toujours montrés 
dignes d'avoir un guerrier pour patron; ils sont natureUement braves 
et belliqueux. En 179Î, Us ont des premiers formé une compa^ie 
d'enrôlés volontaires pour voler à la défense des frontières. 

L'abbé Lebœuf rapporte qu'en 1890 des cavaliers de Saint- Julien en 
assez jvrand nombre s'avancèrent jusqu'à Auxerre ; ib savaient les Au- 
xerrob occupés des processions de la Trinité; ils espéraient les surpren- 
dre et s*eniparer de la vUle, mais les portes se trouvèrent suffisamment 
gardées, et, au lieu de pouvoir péiârer dans l'intérieur, messieurs de 
Ssint-Julien furent pris pour la plupart, mis en prison et rançonné. 

H parait qu*à cette époque Saint-Julien criait Vive h Roi et qu'Auxerre 
criait Vive Ut Idgue^ il lallaît donc {guerroyer Tun contre l'autre. 

Le vin que le territoire de Saint-Julien produit en abondance est lé- 
ger et très agréable au goût quoique sans bouquet ; il s'écoule facilement 
etast presque entièrement livré à la consommation de Paris. Ledimat, 
£tla Tour Baron, est le plus renommé du pays ; il se trouve immédia- 
iMient au4e8sous des ruines du cbâteau etdeso^d au sud vers le ha- 
meau de Vauguilbin ; le vin provenant de ce cru a, dans les bonnes 
années , quelque analogie avec celui des coteaux de Coulan(jes-la- 
Vineuse. 

Les vig^ncs, leur état prospère ou inquiétant, les craintes d'une mau» 
raise récolte, l'espoir d'une bonne, telles sont les piéoccupations conii* 
nuellcs qui a{;iteut le peuple ; c'est que là réside tout son bien-être» 
toute son existence. Si la vigne ne tient pas ses j)i omesses, le vigneron 
manque à ses engagements, la géne se fait sentir, la misère est à la 
porte. 

De Saint-Julien, à l i si jusqu'à Verlin, à Vouest dans un parcours de 
5 à 6 kiluuietres, s'étend une prairie d*nn kiloiutli e à peine de largeur ; 
les peupliers se trouvent encore là comme à l entrce de la ville, nom- 
breux, pressés, c'est leur terre promise ainsi que j>oiir le noyer. 

Un petit ruisseau prend naissance près de Yei lin, r\ jitm ^(jue aussitôt 
ilfiêt tourner trois moulins; il s'avance à l'est, baigne la prairie et va se 
perdre dans l'Yonne, après avoir alimenté plus de dix usines, moulins ù 
blé, moulins à tan, scieries mécaniques. 

€mnbien de fois , en parcourant cette prairie, n'ai-je pas admiré la 
dhite d'eau située tout près du hameau dit \e& moulins à tan. La nature a 
tool fait pour indiquer Ut le siège d'un établissement industriel de premier 

S9 
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ordre ; à plusieurs époques differenies l'art a secondé la nature, des Ira- 
vaux immenses d'appropriatiun- ont été entrepris et presque achevés, 
notamment par les frères Cliauvot, dans les années 1828 et 1829 ; tou- 
jours une funeste catastrophe est venue mettre fin à des efforts sinon 
intelligents au moins persévérants et courageux, Maiiulacture d'acier poli, 
HIature de lin, rien n'a pu prospérer; ce terrain est de nouveau mis en 
vente par suite de saisie; je ne sais bi un aajuei tîur voudra so présenter, 
et pourtani (jui pourrait, en voyant les lieux, perdre tout espoir d'un 
légitime succès après tant d'infructueuses tentatives? 

Il y a dix ans, Saint-Julien était à peu près inabordable pendant l'hi- 
ver du côté de la rivière ; un simple bateau servait d'abord h effectuer le 
passage ; vers 1820 il fut remplacé par un bac plus commode, mais les 
grosses eaux, les inondations de l'Yonne interrompaient le service on le 
rendaient périlleux ; la nuit le voyageur attardé devait renoncer à ga- 
gner Tautre rive ; il lui fallait rester à Saint-Julien ou se jeter dans les 
chemins impraticables qui conduisaient à Cézy et de là à Joigny. 

Cet état de chose ne pouvait plus subsister en présence des facilités 
offertes partout aux divers centres de population. En 1835 il fut ques- 
tion de faire construire un pont suspendu sur TYonne ; les habitants de 
Saint-JuUen se réunirent et d*acconl avec ceux de Yillevalier ils ouvri- 
rent une souscription ; le gouvernement offrit on secours de 20,000 fr., 
Fentreprise fut rapidement conduite et couronnée d'un plein succès ; le 
pont subit sans accident les épreuves auxquelles il fut soumis. 

Son entier achèvement révéla dans toute son évidence une n^essîtë 
que les administrateurs de SaintJulien avaient entrevue ; il devenait in- 
dîspensable d'ouvrir une route qui, partant de Villevalier* relierait 
Gourtenay et cette partie du Loiret avec les cantons du nord de IVuv 
rondissement de Joigny ; on Ta rëdamée et Ton a obtenu un chemin de 
grande communication ; cela ne saurait suffire; il faut à Saînt-Jolîen si 
négligé jusqu'ici, si arriéré sous le rapport du commerce, de l'industrie, 
de tout ce qui lait la vie des sociétés modernes (1), il lui laut prompte- 
ment son chemin jusqu'àCourtenay et plus tard, mais le plus tôt possible» 
un embranchement allant de Verlin rejoindre à Yillefranche k route de 
Joigny à Montargis ; la première de ces voies traverserait trois com- 
munes du canton, Verlin, Saint-Martin, Saint-Loup ; la seconde offrirait 
un débouché aux productions de Cudot, isolé et perdu au milieu des 
boues de son territoire. 

(I) Dans kl dcmiéMS années tfn xvm« liéck, U eitotait i SafaitJQlien one lli- 
bii^M de fouets d'après les procédés anglais , mais sa prospérité n'a pas été de bien 

lon(^'^ dnrnc ; on confectionne dans celte polifo villo quelles drs^ OOmmiUlS, 
encore cette branche de commerce est-elle languiasaote. 
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Si Ton ôxëcate au^i \ê projei d'un chenoda de Sunt-Romain à Saînt* 
Julien par Sépeanx et Prëcy, on aura fait pour petite ville tout oe 

qu'exigent ses plus chers intérêts. 

SaintJnlien est l'un des atnés du département, et il avait été traité 
l«sqo*à ces derniers temps en véritable cadet d'autrefois* 

Aujourd'hui, comme le ohemin qui conduit de SaintrBfartin et de 
Saint-Loup à GourtBiay est assez bon, il s'ensuit que cette portion du 
canton se rend de préférence aux marché d'un d^nemént voisin, au 
grand préjudice de ceux de Saint-Julien, auxquels on n'arrive de ce côté 
qu'avec beaucoup»dedifficultés. 

Saint-Julien possède un mardié hebdomadaire fixé au dimanche et 
quatre foires dans l'année, le mermdi des cendres, le mardi de la pen- 
tecôte, le 35 août et le 19 octobre ; ces marchés et ces foires ne sont pas 
ce qu'ils pourraient être, ce qu'ils pourront devenir. 

Le dbcânin nouveHement construit et parfaitement entretenu à partir 
de Yillevalier , vous a conduits à l'une des portes de Saint- Julien ; cette 
cmstraction modeste qu'elle supporte est tout à la fois l'hôtel de la mai- 
rie et Fanditoire de la justice de paix. 

Si vous pénétrez dans Tintérieur de la ville, vous serez étonné que le 
pn^rés des arts Tait si peu modifié ; les maisons sont en grande partie 
ce qu'elles étaient il y a plusieurs siècles ; ce sont les mêmes distributions 
incommodes, le moine aspect triste et sombre ; le temps a mis son em- 
preinle partout et presque partout on l'a respectée. 

Ceax qui s aUéicsseiiL aux œuvi es tlu passe ne manqueront pas d'ar- 
réler leurs regards sur la vieille maison en bois faisant façe à la tour de 
f église; ils verrou i avec plaisir ces ligures artistemenl sculptées dont 
l'expression a été si bien sentie et si bien rendue. 

Les rues de Saint-Julien sont tracées fort irrégulièrement et fort mal 
nivelées ; jamais elles n'ont été pavées, aussi sont-elles boueuses ; leur 
état a sans doute déjà appelé raltention de l'édilité municipale. 

tiuand un se rappelle le terrible fléau qui en l«5^ a sévi là plus qu ail- 
leurs et qui a décime cette population (1), on serait tenté d'attribuer ses 
rava/;esà la [ntsiiion toute particulière de la ville; hé Inen, l'on se trom- 
])ei ait beaucoup) si dans celte appréciation on prenait pour | )oint de dé- 
part la salubrité de certains qunriioi s ei 1 iuixilul u ité de quelques autres; 
les parties aérées ont été nialiraiti'es cruplleriieiit, les parties basses et 
humides au contraire ont été (/itiu fpiet s. Cette portion du faubourg de 
Ut fontaine^ connue sous le mm e^Lpressif de Bm frileux, quoique ses 

(1) Le nombre des victimes s'est élevé à â02 ; le cimetière qui était aa milieu des 
babitations se iroaya tellement rempli qu'il fallut rann('>f suivante l'Abaudouier et 
en étaj>lir un nouveau prés du clieniin de YiUeneuve-io-Eoi. 
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pieds bAignenc dms TeMi et que ses nudMii i iOiMt presqiiè testes êii- 
tourées de fumiers Snfects, n'a pas compté un seul dholài(|iie; le te- 
bourg^ Notre-Dame, placé au point culminant de SaintJuUrâ, a e« des 
pertes nonibreases à dé|dorer ; tant il est difficile d'expliquer la nature 
de cette affreuse maladie ; elle a été pour nous ce que ftît pour nos aiéux 
hipe$le noire de 1348 ; comme le choléra die venait de r.^ie et mmhak 
d'étape en étape à travers l'Ëurope ; monstre invisible que tant de vio* 
times humaines ne pouvaient assouvir f 

Quand je visitai Saint«Julien an mois d'aodt I8S3, je n'aperçus par- 
tout que des vêtements de deuil et des visages profondément attristés ; 
lon^e était la liste de ceux pour lesquels il fallait prier ; puis les regrets 
s'adoucirent, les souvenirs s'effacèrent ; Tannée suivante il y eut beau- 
coup de mariages, peu de décès, et il n'est malmenant pas plus question 
du choléra que d'une mauvaise recoite dont la méoQoire s'est perdue dans 
la joie d une r('( oltc meilleure. 

.rai toujours regrenë que dans chaque munîcipalilë un peu impor- 
taiiif, ii n'y eut pas un registre dpsiiné à inscrire l'histoire succinte du 
pays ; il nous redirait quand tfl monumont ancien a disparu pour faire 
place à telle autre construciion ; quand tel dësasli e est survenu, quelles 
mesures on a prises pour y remédier et pour en |in -venir le retour; 
quand telle institution a péri et tel établissement public .) été fondé ; il 
y aurait profit et plaisir à consulter ces ohm, ces souvenirs d'un autre 
âge ; un mot souvent suffit pour apprécier la nécessité ou la moralité 
d'un fait. Notre vie est si courte qu'il y aurait sagesse à la joindro à la 
vie de ceux qui nou'^ ont précédés, comme à la vie de ceux qui doivent 
nous suivre ; ce n'est qu'à cette condition que Thomme peut quelque 
chose. 

Celte idée préoccupait le juge de paix de Saint-Julien a l'époque du 
dioléra; étant resté presque le seul des fonctionnaires publics, il avait reçu 
dps événements une grande extension d'allributions; dans chaque acte 
qu'il rédigeait, il mentionnait avec un soin et des détails tout particu- 
liers, la circonstance fatale qui rendait son intervention nécessaire; ainsi 
dans quelques siècles on pourra retrouver dans les archives de greffe 
l'histoire du choléra à Saint^niien. 

La population, comprenant enfin que le seul moyen de combattre le 
fléau était de fuir, émigrait en foule ; les uns se retiraient dans les bois 
et s'y eonstmisalent des demeures provisoires» d'autres allai^t deman- 
der asile amt villages des environs ; mais l'hospitalité n'était pas toujours 
gracieu^i^ment accordée» qudquefois même eUe était durement» inhiH 
mainement refusée. 

If a-tKm pas vu les habitants de Tillevalier» y compris la garde iia« 
lionide, repousser» les armes à la maûi» ceux de Saint-Julien qinl vov- 
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laient aborder sur la rive dioite de l'Yonne? Sans la présence du sons-* 
prclct de Joi{jnv, ])lus d'un aurait Lien certainement reçu uu donné la 
mort que tous cependant voulaient éviter 

Si cette malheureuse, époque a montré à nu Tune des plaies de Tlm- 
maiiité, l'égoïsme, elle a aussi mis en relief la plus sublinie charité. Par- 
lerai-jedu couraffe tranquille, de l'admirable résignation, de la conduite 
tout évangélique du curé de Saint-Julien, M. l'abbé Girard? Le joiir, 
la nuii, il était au chevet des malades, ii rf^pirait leur souille empui- 
sonné, ii souienait leur uUe défaillante, il leur fermait les yeux, il iic 
quittait un cholérique que pour voler auprès d H" ;mtre ; il savaii que sa 
présence et ses exhortations rendaient moins douloureux ce terrible pas- 
sT^ve du temps à l'éternité. Son sacriiice était fait, a-tnl dit plusieurs fois^ 
le lléau Ta respcclé. 

Les medecius de la ville, M. Jules Ilaiin, médecin à Paris, les sœurs 
de riIôtel-Dieu, MM. B'Albi/y et Chauvot frères se sont montrés ses 
di^es émules. M. Eugène Chauvot a succombé, et l'on a oublié ses dé- 
sastreuses spéculations pour ne se souvenir que de son dévouement el 
de ses malheurs. 

St.-Julien n'est pas riche en monuments, cependant son église est digne 
d'attirer et de fixer l'attention ; c'est sans contredit wie des plus vas^ 
les et des plus belles du diocèse; sa construction remonte au XVI' siècle» 
som fépiscopat do cardinal Louis de Bourbon; ce prélat avait pris à son 
eomple U plus grande ]>artie des dépenses, mais il mourut en 1557 ; il 
ratah, pour rendre l'œnvre complète, à établir les voûtes du transeps 
et de la nef; on s*est contenté de les fiaire en planches de châtaignier et 
doks maintenir par d'énormes poutres (f ]. 

Ia tour qui dans les plans primitifs aurait été placée au côté opposé 
m docher actuel qu'on aurait lait disparaître, et le portail principal 
qà devaît^conronner les travaux, n*ont pas non plus été commencés ; les 
fttsonrces manquaient ou allaient manquer ; on avait hâte de 6nir, c*est 
alors qtt*a été construit le grand mur de Touest et qu*on y a pratiqué 
cette ouverture disgracieuse servant de porte d'^trée. 

On a calculé qu*il faudrait près d'un demi-million pour achever le 



(t) Sar la cODsIniction de Vcgiise de Saint-JidteB et sur la date que je lui assigne , 
jô dois avouer que je n'ai trouvé aucun rensei^rncment dans la vie du cardinal 
de Bourbon; pour preirvos on na guère que la tradition , le nom de rarchiteole, 
le style de Varchiferture 1 1 aussi la circouslauce particulière suivante : ii est ccrtaîa 
que des fleurs de lys en piumb de 14 à 15 ponces de hauteur garnffluient autrefois 
la sommité extérieure du pourtour enUer du choBor; an miUeu s*éleTâit un vaste 
ehapeaa de cardinal amsi en plomli ; en 1778 des eonvreors afani décidé qp» c'éuit 
usa chaige lourde four la dutneniede rédifiee, les ftMeleni Urentdis^ 
VOMlMlêtoul. 
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tout dans de justes rapports avec le reste ; Saint-Julien ne verra jamais 
terni iniT suu église. 

T; architecture de cet édifice (^t dans le style eléj^ant de la renaissance, 
le plciu-cintre a remplacé ro{^ive 

Ce sera toujours avec un vii sentiment de satisfaction qu'un véritable 
ami des arts contemplera, à rintérieur les piliers élancés da sanctuaire, à 
Textérieur les arcs boutants (ini pour le soutenir se dressent avec une 
hardiesse merveilleuse, enfin toutes ces s( ulptures charmantes dans leur 
délicatesse. L'église a 180 pieds anciens de longueur , 65 en largeur et 
64 en haulour sous voûtes. 

On lit sur une pierre de taille d'une des croisées de la porte latérale 
du nord : Tristan Godon 1566 ; sî comme tout porte à le croire c est le 
nom de Tarchitecte ^ ce seul fait est une preuve d*afïaib1issement dans 
le sentiment religieux ; nos monuments gothiques les plus remarquables 
ne font pas connaître le nom de ceux qui, pour les élever, ont fait preuve 
de tant de patience et de génie. C'est qu'ils s'occupaient peu des intérêts 
de leur gloire mondaine, leur pensée s'adressait plus haut. 

Berrié«« le chœur et dans les parties latérales s'en approchant le plus» 
on trouve plusieurs verrières fort belles ; les légendes de Ste-Geneviève 
et de Saint-Julien y figurent en première ligne. 

Geneviève est d*abord représentée enfant; sa mère l'élève durement; 
elle vient même de la frapper avec colère ; plus loin cette mère, en pu- 
nition peut-être de son action biuiale, est il( venue aveugle; sa fille lui 
sert de guide et dirige ses pas vers un couveui de religieuses. 

Dans un auti e panneau, le grand évéque d'Auxerre, Saint-Germain, 
en sortant de Nanterre, rencontre Geneviève ; sa figure le frappe et, par 
une inspiration soudaine, il lui donne un anneau et lui annonce qu'il la 
fiance au Christ. 

' 11 n'y a pas de tableau de maître qui surpasse ces peintures- là ])our la 
vérité des poses, l'expression des physionomies, la distribuiiuii delà 
lumière et des ombres, c'est une œuvre tout-à-fait reniai (juable. 

La légende de Saint Julien, quoiqu'elle ait aussi son mérite, est loin 
de valoir sous le rapport de l'art celle de Sainte-( - « Tipviève. 

Sur le premier panneau il t st garotté par les soldats de Crispinus> 
gouverneur de la province \ ipimoise. 

Sur 1(^ deuxième, il est a(;eriouillé et la hache se lève sur sa tête. 

Dans le troisième, cette téte, placée au bout d'une pique, est présentée 
à Crispinus. 

Puis vîennciu la sépulture du saint et k translation de ses reUques par 
Saint-Mamert, archevêque de Vienne. 

Ces événements se sont passés à Brioude, aujourd'hui département de 
la Haute-Loire, vers l'an 290 de notre ère, suivant Tbistoire de légiîse de 
France, par le père de Longueval. 
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Cette gfrande figure du inoyen-âg6»St.-Geniiam se présente enoorekl 
dans l'histoire de Saint-Jolien ; en 431, il passa par Brioude àson retour 
d'Arles et indiqua le 18 août ponr la iéte du guerrier martyr. 

Deux siècles après, Saini-Pallatle , u a de ses successeurs, fonda ;î 
Auxerre un monastère de femmes sous rinvocation de Saint-Julien ; il 
existait déjà une Ijasiliquo de ce iiuiii dans la niériie vUie, et Gui, 44° 
ëvéque, composa l'oftice de Saint-Juiieu au siècle. 

Ce qui prouve combien son nom ëfnit vénère dans ces siècles de 
croyances ardentes, c'est !c noml ire des pays qui se sont placés sous son 
paiioTinage; on en compte plus de quatre-vingts; par son double titre 
de (guerrier et de saint il avait droit aux sympathies et au cuite d'une 
nation chrétienne et belliqueuse. 

Comme tant d'autres la petite ville, dont je parcours Thistolre» a oédé 
è im sentiment religieux tout puissant an moyen-âge, sentiment que 
notre époque comprend sans le partager. 

J'en suis fâché pour les amis du merveilleux, mais il paraît bien con- 
stant que Saint- Julien né à Vienne en Daophiné, n'est jamais venu dans 
nos contrées; l'opinion contraire est peul-étre plus poétique, eUe est au 
moins fort innocente, laissons là donc au peuple de SaintJulien qui ne 
me lira pas. 

Les croisées du midi et du nord de l'église sont garnies de verres 
lAancs, çà et là l'œil s'arrête sur quelques verres de couleur dépareittés; 
il y a en, il est facile de s'en convaincre, réparation peu intelligente, et 
c'est cbose ro^j^rettable, M. Girard s'occupe de remédier au désordre. 

Hais quelles sont ces tombes que je viens de fouler aiix pieds? Ici les 
hommes d'armes, les chevaliers gouverneurs Saint-Julien avec leurs 
casques, leurs épées, leurs cuirasses sculptés sur hi pierre; à côté les 
chantres et chanoines n'présentés dans leurs habits sacerdotaux , entré 
autres Tristan âe Lmaipie le plus connu d'eux tous. 

Quelques inscriptions sont encore lisibles; plusieurs sont tracées en ca- 
ractères goilii(iues. Je n'ai pas remarqué d'exagération dans les éloges, 
et c'est recueil de ces sortes de compositions ; les pensées sont généra- 
lement empreinu ^ d'un stoïcisme tout chrétien. 

Sous ces pierres lumulaires, placées près de l'autel, à g^auche des fonts 
baptismaux, reposent les restes des Prwturoty l'une des familles tes 
plus anciennes et loDf>teuii>s des plus distinguées du pays; aujourd'hui 
leur dernier descendant est chaircder dans un des hameaux de Saint- 
Julien. 

La révolution a fait irruption dans l'éj^lise ; le club patriotique s'y est 
d'abord installe, puis a cédé la place aux cérémonies théâtrales du cuile 
de la Raison. 

On peut voir encore écrits au-dessus de la porte principale ces mots ; 
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r«fi^4»ia JlotMiiquë réooiim à peine une légère eoodie d'eaade 
chaux. 

A l'est de Féglise» de Tairtre cèté de k rué, s'élève un Taste lifttiment 
donf ks proportions dépassent de beaucoup celles des maisons voisnes; 
c'était aatfdbis le rival du temple catholique, le prêche des prolestanis. 
L'nn et l'autre culte attirait un asses nombreux concours de fidèles aii 
XVI* siècle et même au commencement du XVIl*; l'antagonisme entrer 
tenait h foi ; maintenant une grande partie du temple protestant est 
conveitie ea one immensesalie de bal, ^ te tempte catholique est presque 
désert» 

A chaque c6té de la porte de la ville située à l'est» se font remarquer 
deux tours qui autrefois en défondaient l'entrée ; au mois de juillet 1 790 
elles étaient témoins d'un événement presque oublié aujourd'hui, mais 
qui a produit une vive sensation à Tépoque que je rappelle ; à défaut ilo 
canoDS les boites dès le matin avaient fait entendre leurs bruyantes dé- 
tonations; les cloches lançaient dans les airs leurs joyeuses volées ; le 
peuple accourait en habits de fête ; le tambour battait et les autorités sV 
van^aient revêtues de leurs insigues et Cbcui tées de la ^ai'de nationale ; 
que se passait-il donc? 

On venait d'enlever la toile qui depuis plus de huit jours couvrait le 
milieu dv 1 1 luur du nui d ; une larjje pierre , sculptée et encadrée 
dans la niat^unncric, apparaissait aux regards ; on y lisait cette inscrip- 
liou: 

Bastila^ fuit cxtractus lapis iste ruinis , 
Et patriis manihus meliorem versus in usum, 
Ut scilicet liberiatis cognomen haberet, 
Ilacc platea... 

c Cette pierre a été tirée des ruines de la BastaliOt le patriotisme Va 
consacrée à un meilleur usage en l'élevant ici pour donner à cette place 
le nom de la liberté. 

c L*an II de la liberté française. » 

11 s agissait d'inaugurer la place de la liberté et la pierre de la Bas- 
tille. 

La Joie rayonnait sur toutes les figures» Fenthousiasme était an comble; 
ceui qui' connaissent le taUean de la séance du jeu de paume peuvent 
ee faire une idée de ce qui se passait abrs à Saint-Julien ; cette scène 
au surplus était limage exacte de ce qu'éprouvait la France entière* 

Quelques années plus tard à ces aspirations {généreuses vers la libmd, 
avaient succédé, le drame terrible et sanghmt de la Ckmvention, les sa- 
turnales du Directoire, la gloire du Gonsuhit et les splendeurs de YEau 
pire, enfin toute une épopée de grandes et éclatantes actions et de 
monstrueuses erreurs; quç l'on était loin des principes posés par TÂs- 
semblée constituante i 
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Pour notre gloire ainsi que pour notre malheur , nous sommes doués 
comme nation d'une éternelle jeunesse ; de cet âge si envié nous avons 
tout à ia fois la chaleur de cœur, les mouvements i apides et hardis, la 
légèreté ei 1 inconséquence ; ce qui est nouveau et extr,mrdinaire nous 
séduit toujours et nous entraîne ; la réflexion vient il est vrai, mais tar- 
dive, mais impuissante, et elle n*éclaire plus que nos fautes quand elle 
aurait du les prévenir. 

Les vers d'une hfinitc' douteuse que je viens de reproduire ainsi que 
la traduction iVancaise (|ai les accompag^nait, étaient Tœuvre du curé de 
la paroisse ; je l'ai vu souvent depuis ; i795 Tavait pour toujours d^oùté 
des li\ mnes à la liberté. 

Tout près, de cette porte de l'est se trouvent les promenades publi- 
ques, elles sont assez remarquables et entourent la ville dans le tiers au 
moins de sa circonférence ; une partie date de 1 793 et 1795], le reste de 
1818 seulement ; elles ont été plantées sur l'emplacement des anciens 
fbssës. 

En quittant les promenades et en s*avançant au sud on aperçoit pln- 
siears jardins ; ces terrains ont «icore conservé la dénomination de ci- 
metière des Huguenots* 

Saint-Julien possède un Hôtel-Dieu ; son origine se rattache aux che- 
valiers deSaint-Jean de Jérusalem, qui firent les premiers fonds. Six 
Uts ont été dotés à diverses époques ; la maison est aujourd'hui desservie 
par trois sœurs de lacon{jré{jation de Tours; l'éducation des filles leur 
est confiée ; en môme temps elles soignent à domicile les malades que 
l'hospice ne peut recevoir ou qui répu[;nent à l'idée d'y être admis. 

L ne saf^e administration a beaucoup augmenté les ressources de tel 
éiablisstmuiU ; elles excedeut aujourd hui 5000 francs de revenu an- 
nuel. 

Comme les {]frandes ( ïk s, comme les nations puissantes, cette petite 
ville a eu ses cuuvulsiuiis }njlitiques, ses révolutions iniéiieures, ses 
guelfes et ses gibelins; le pouvoir a passé alternativement d'un parti à 
l'autre, enfin les luttes sont devenues moins vives et lesMontagu ont donné 
la main aux Capulet. 

Ce pays si laid au premier coup d'œil renferme pourtant plusieurs 
maisons où l'agréable et l'utile se trouvent réunis à un déféré peu com- 
mun; pour n'en citer qu'une seule, quel est celui de mes lecteurs qui * 
n'envierait pas, s'il hi visitait, l'habitation de M. Arsenne Protat? où trou- 
ver avec un logonu ut [)liis spacieux et plus coriiiiiLiLle, des jardins aussi 
vastes et aussi bien entretenus, des eaux aii>si aiiondantes? 

Saint-Julien n'a pas transmis à l'histoire des noms célèbres ; pour oc 
«uper une place dans le souvenir des hommes, il ne suffit pas d'avoir pu- 
btiié quelques ouvrages de théologie dogmatique sous des titres bizarres» 

k 
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TrkiandêJLBiettignâ, Tan des chandnes de la collégiale eit tB40; 
d'avoir abjuré son ancien coite et de Tavoir amèrement ciitiqaé dans ses 
écrits, comme le sieur Bourguignon^ qui avant sa ^nversion^ avait été 
ministre protestant à Saint-Jnlien au commencement dn.XVII* siècle, 
DU (1 a\oir été comme un autre ministre protestant.le sieur Fyai^ en 
1 7 24 , le sujet d'une -composition satyrique. . i 

M. Tarbé, dans une de ses notices, a parlé aussi de M, Pierre CHUet^ ' 
né à Saint-Julien en 1754 et mort juge à Nevers en 1821, après avoir , 
publie plusieurs mémoires, historiques et statistiques sur un grand nom- 
bre de communes de la Nièvre. 

Il a é(;alement fait mention de l'abbé Bruguières; eut ecclésiastique, 
après avoir été vicaire à Saint-Julien de 1790 à 17912, eiait (Icvenu se- 
crétaire du cardinal de Loménie de Brienne, alors évéquc consiitutiouncl i 
du département de l Vuane. 

M, Bruguières est l'auteur d'un ji^ me pastoral, en 3 volumes, intitulé 
Martial, publié en 1790, et d'un poème épique édité en i«09 en l hon- 
neur de iNapoleon. 

A l'exception de ces personnages qui dans leur temps ont eu plus ou 
moins de renom, les habitants les plus notables de Saint- Julien se sont 
contentés d'être de bons administrateurs ; il est des personnes qu'ici 
j' aurais eu du plaisir à citer si des motiÊi de convenance ne m'interdi- 
saient tout élo{jc. 

Le juge de i>aix actuel M. ^ama&^ a éprouvé bien des vicissitudes dans 
sa longue carrière; il était, lors de la première révolution, en possession 
à Saint-Domingue d'une des places les plus importantes de l'ile ; l'insur- 
rection des noirs Ta forcé de fuir ; les Anglais se sont emparés au pas- 
sage du vaisseau qui le ramenait en France; après quelque temps d'une 
captivité assez dure, nos ennemis d'alors, et je pourrais ajouter d'au- 
jourd'hui et de tous les temps, ont mis M, Barnabé en liberté, mais ils 
ont gardé la fortune qu'il avait emportée avec lui, ils l'avaient jugée de 
bonne prise. 

Auxerre se souvient encore d'avoir vu M. Barnabé à la téte de la 
conr criminelle ; le premier consul Bonaparte qui exigeait le dévoue- 
ment et ne permettait pas la résistance , l'exila à Orléans pour le pu- 
nir d'avoir osé mettre un non énergique sur le regbtre des voU$ Ubm 
. auxquels il demandait la perpétuité de sa liante magistrature. 

Après un pareil acte d'opposition et d'indépendance, M« BamMéat 
se résigner À la retraite et à Tinactimi ; les Bourbons à leur retour loi 
ont donné et ensuite repris la justice de paix ; la révolution de 1830 la 
lui a rendue. 

H. l'abbé Lmgwt^ prédécesseur de M. Girard^ a droit à nn souvenir ; 
avant de momir , il a vu couronner ses patients efforts, l'Etat avait fini 
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par accorder à s(îs incessantes réclamations la restitution d'une pièce 
de bois de 30 hectares auirelois possédée par le chapitre; les revenus 
eh sont maintenant appliqués à une dépense bien urgente » l'entretien 
de l'église. 

S'il m'était permis de rapprocher des noms si peu -faits pour se ren- 
contrer , je dirais que i un des hameaux de St.-Julien , a été le berceau 
d'une actrice dont Paris n'a pas encore oublié la grâce et même le ta- 
lent , mademoiselle Bourgoin ; l'humilité de sa naissance était loin de 
pouvoir faire présager le rôle brillant qu'elle a joué depuis sur la scène 
du monde ; ses parents étaient de pauvres vignerons. 

Le^canton de jSt.-Julien-du-S;^ult se compose de neuf communes, 
la plus importante après le chef-lieu est la CeÛe Saint-Cyr ; il y « ans 
à peine , il existait dans ce village un cbâteau magnifique ^ une pro- 
priété de quatre-vingt mille francs de revenu qui appartenaient à la 
célèbre maison hongroise Egterhagy; les terres ont été i«Dduespar 
parcelles ; le château lui-même a été divisé ; le peuple a tout acheté ; il 
habite aujourd'hui les salons jadis dorés du manoir féodal , il promène 
sa diarrue dans le parc» dans les jardins, il règne à son tour à sa ma- 
nière ; que diraient ces fiers barons si, -sortant de leurs tombeaux , ils 
se trouvaient face »lBce avec leurs successeurs ? 

Précy avait aussi son antique castel qui a été détruit danS les der< 
mèies amées du W siècle; il est remfdacé aujourd'hui par un autre 
quafaôquéreur du domaine » M. Banrtfy a bâti non plus sur le penchant 
lie Ja montagne mais an milieu delà prairie. 

Sépeaux, joli village d'un aspect gracieux et oii Taisancese fait par- 
tout remaïquer. 

Saint-Ilomain-le-Pr eux , humble annexe de Sépeaux qui porte obs- 
curément un sui iioiii {jiorieux, mais que va bientôt vivilier la route de 
Joi(jay à Montar{jis. 

Cudot, qui doit à la bonne qualité de ses terres et au mauvais état de 
ses chemins d'être a peu près inaccessible pendant six mois de Tannée. 

Saint-Lonp d'Ordon , vrai village vendéen , aux habitations éparses , 
aux 1) lies épaisses et élevées; la maison de Trécesson est depuis près 
d'un siècle la seconde providence de ce pays. 

Saint-Martin-d'Ordon. Ses habitants se disfinpiienî par des mœurs 
douces et même faciles, et poui iaiit ajoutent ([U('I(|uf^s esprits cli i{jrins 
sans doute , par un (^oût assez prQuoncé pour les luîtes jiKliei aires. 

Verlin , qui vit de la même vie que Saint-Julien , (]ui se meut dans la 
même splière» dont la moitié du linage appartient aux habitants du 
dief-lieu cintonnal. 

Le territoire de ces villages est livré à une toute autre culture que ce- 
lui de Saint-Julien ; si l'on excepte Yerlin et la Celle , la vigne y tient 
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une trè»*petit6 place; kscéréaka domiimt et ks prairies artificielles 
oommeRcmit à éire appréciées* 

La tem eoltivée, remnée en tous sens » B*a pas laissé échapper de 
son sein , des obj< is ({ue les savants puissent se disputer ; à part qu^ 
ques curiosités que H. Séraphin Lallier a trouvées dans les eraies de 
Saini-Jutien et qui fi(jurent dans son cabinet, on ne saurait citer au- 
cune découverte digne de l'attention du naturaliste ; ces incrustations 
prouvent que les grandes eaux de la mer ont Cuuverl uu> cuuUces 
comme tant d'autres , mais qui en doutait? 

On a découvert ii y a quelques années, sur la counnune de Yerlin, 
une assez grande ({uantité de pièces de monnaie en argent ; elles ne sont 
pas d'iinr ('porpif^ éloignée et portent les noms de llcni i 111 , (>harles X 
le roi de la ligue , et Henri IV ; d'un c^të sont I s aimes de FraiK e , 
de l'autre une grande croix aux extrémités fleurdeliseeii ; elles peuvent 
valoir 2 francs de notre monnaie iu luelle. 

Un attrait puissant m'a porté à esquisser cette noùce sur Saint-Julien, 
c'est là que j'ai passe mes premières et nies |)Ius heureuses années; quand 
ma mémoire me retrace ces joui-s si rapidement écoulés , de douces et 
tristes pensées tout à la fois viennent m'assaillir en foule ; que ne puis^ 
je ranimer ceux qui ont entouré mon enfance d'une tendresse si atteo* 
tive et si dévouée I à leur souvenir si cher , je me suis quelqn^îs 
demandé si l'expérience que nous acquérons vaut ce qu'elle nous 
coûte ; avec l'âge il est vrai » notre esprit s'édaire et notre raison mûrit 
mais aussi nous voyons successivement s'évanouir chacune de nos illu- 
sions et disparaître les objets de nos affections les plus vives ; aa lieu 
de ces visages amis qui nous souriaient» nous ne rencontrons presque 
plus que des regards indifférents et notre cœur s*en afflige ; ^qui n'a 
pas dans le cours de sa vie éprouvé quelques unes de ces déf juUances 
passagères? 

Heureusement toute notre destinée n'est pas renfermée dans le 
cercle de nos joies ou de nos déceptions ; l'étade et la pratique» de 
ce qui est vraiment beau^ vraiment utile « tel est le but assigné à notre 
âme intelligente et raisonnable ; qa*eUe s'y dirige donc avec courage 
et la récompense» quoiqu'il arrive» ne saurait manquer à ses eUforts. 



Notei et remeignements hkiorîques concernant Saint- Julien-du-Sault, et re- 
cueilUt aux archives de lapréfecture de l'Yonne* 
Texte de la charte de Looli le jeune en il70. 

< In nomine sanctse et individu» Trinitatis amen« 
» Ego Lndovious dei gratis Francorum rex, antecessoribos nostris 
regibns Francim lamUiaris semper estitit consuetado non tantam eccle- 
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8MS potesiatii snaD benèilciis ampUire, veniin etiam earum opf^ressio* 
nibuB sobvenire et ioiquas constietudines resecare ; liac igitar comide- 
ratione nos ab eonim yiis non déclinantes » notum lâicinias nniversis 
frosentibns et faturisquod înUiitA divini amoris et interventù Willelmi, 
venerabilis aréhiepiseofii senonensb, et apostolie» sedis legati Sororfi 
noatrit procvrationem et gûtam quam apud Sanctum-lulianttni de 
Salice annoatim habebamus quictam el absolutam dimidoius; decer- 
nentes qnod noUus sucoessorum nostram eam capere praesumat et ideo 
archiepiacopns^ senonensis tam pneaens quam fîiluri pneposilo nostro 
aenonon^ oenlnni soiidoa monetœ quse senonis curret sbigolk annis infra 
aeptimam pentecostis persolvct. 

> Qtiod ut ratiim fil in po&iei uiu caria et sigillo nostro confirmari 
praecipimus. 

» Aciuiii Parisiis aiiiio incarnati verbi 1170. Astantibus iu palaUo nos- 
U u quorum subsci ipra suiit nofflina et signa , 

> S. (^uaiilisTlieobaldi dapiferinostri; S. Guidonîs buticulai i nostri; 
S. Maihei camerarii ; S. Rodulpbi constabularii data per manuiu liugo- 
nis canceUarii. • Signatum : Ludovicus. > 

1183, Confirmation de celte cbarle par Philippe-Auguste^ fils et 
successeur de Luuis le jeuae. 

1213. AcquisUiuii par messiic Pierre de Corbcil, arcbcvèque de 
Sens, de tout <iui appartenait à Pierre de Jolgny, tant en humaies 
qa*en toutes auii es choses à Saint-Julien-du-Sault. 

1214. Aaïuisilioii par le méine archevêque delà quatorzième partie 
appartenant aux abbes et coiivontdes Echarlis, dans le territoire appelé 
le Bois de Jocelia et dans lequel les habitants de Saint-Julien avaient un 
droit d'usage. 

l^"G. Cession, par Ir cliapîtrc de Saint-Julien, à l'arclievèquc Gau- 
thier Cornu,de la part qu il avait dans la forôt de Jocelio, à la charge de 
12 livres tournois payables audit chapitre. 

12K9. 1260, 1361. Acquisition par rarchevôque Guillaume de la 
Brosse de plusieurs étaux de Bouchers et Boulangers, dans la halle de 
Saint-Julien. 

1386. Transaction par laquelle les habitants de Saint-Julien s'obli- 
gent à payer les deux tiers des réparations du château pendant la vie de 
i'arehevéque Guy de Roye 

1489. Echange» entre Tarehevéque de Salazar et les habitants, d'une 
place sise à Saint«JuUen en la £[rande rue pour y faire le four bannal 
contre une autre place oti $ouUnt être ledit four. 

1498. Sentence dn Bailli de Sens, par laqudle, après âatérinemcnt 
de lettres, royaux , il est permis à l'afi^véque de Sens , Tristan de Sa- 
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ïaiar, de faire refaire et relever un gibet à fourches patibulaires à trois 
piliers en sa baronnie de Sainl-Jalien , près la rivière d'Yonne» au lieu 
dit les Manteaux, à l'endroit du port d'Armeau. 

1494,1498,1509. Baux à ferme par le receveur de rarchevéché de 
Sens des hallage , mesurage, minage, rouage, pied rond , pied fendu, 
passa^ des bateaux, de Villevalier, pèche en la rivière d'Yonne, fours 
Bannaux, tabelUonage et de la ^éde des prisons du bande âainWaliea 
et YeUain (Veilin). 

1601 . Création, par lettrr^s patentes du roi Louis XII, d'une foire au 
jour de Saint-Savimen et Saint-Potentieny et de deux jours de nuurdië 
les mardi et vendredi de chaque semaine. 

- 1613* ' Hardié entre le mandataire deH, rarchevéqùe de Sens et un 
sieur GOet, marchand, pour la reconstruction du bac au port de Ville* 
iraiier pour passer et repasser charetiers èt harnais» 

1691 « Gr^tion, par lettres patentes du roi Louis XIII, de denx loi- 
res à Saint-lnlien, fixées aux 50 janvier et 25 août. Gelle du 30 janvier 
n'existe plus. 

1634. Bail à perpânité par monseigneur de Bellegarde, archevêque 
de Sens, à Jacques Bourgoin marchand , de la motte du castel de Saint' 

Julien-(lu-Sault et de quelques terres attenant, le tout contenant 7 quar- 
tiers environ, et d'un autre quartier Je terre abouliissaul aux losbeâ dudit 
caste! pour 40 sols de rente foncière. 

16S2. Suppression de i'officialitë de Saint-Julien , par M. de Gon- 
drin, archevêque de Sens ; il paraît que certains prêtres s'étaient permis 
d*exercer cette juridiction sans qualité et sans droit. 



J. ToMMtmER. 




V 
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GHATËAU D£ BÔNTIN. 

A l'extrëmité du village des Ormes, autrefois Notre-Dame dca Or- 
mes , une spacieuse avenue conduit au château de Bontin. 

Des descendants de nos anciens rois ont liabité cette deuieurc et l'un 
d'euK dort encore aujourdiiui sous sa pierre tumulnire dans lëglise 
de Sommec^iise qui, jadis, était !a paroisse du châlcriij. fx» dépôt con- 
fié au temple rustique a été plus respecté que celui conlié à la pom- 
peuse basilique de St.-JDenis ; si , pendant la révolution , le silence de 
la tombe de Sommecaise a été troublé pour demander au caveau le 
salpétie qu'il pouvait recéler , du moins les froides dépouilles qu'il 
renfermait n'ont pas été profanées. 

En iiSS , à l'époque où Pierre de France , le septième et dernier 
fils de Louis VI et d'Adélaïde de Savoie , épousa Isabelle héritière de 
laricbe terre de Gourtenay, Bontin n'était qu'une simple ferme , an- 
nexe de Gbevillon, Tune des nombreuses seigneuries qui releyaient de 
celte terre dont les dépendances ayaient Fétendue d'une province 

Peat-ètre des fossés et des tours enyironnaient et protégaient déjà 
le nsDoir champêtre j car, dans ces temps d'anarchie féodale , la ferme 
éUit obligée de se mettre à l'abri de remparts, aussi bien que le ehêr 
teau ; mais Bontin n'était pas encore une habitation seigneuriale. 

Onze enfants eurent à se partager l'opulente succession de Pierre de 
France et d'Isabelle. 

L'aîné, Piene de Courtenay , par son mariage avec Agnès devint 
comte d'Auxerre , de Nevers et de Tonnerre ; son histoire appartient 
aux annales de l'Auxerrois et plus d une lois, dans l'Annuaire de 
l'Yonne , son nom a de cité (2). 

Le s^nd, Kobert^ eut pour apanage les terres de Cbamplgnelles, 

(1) C'est pour cela que les barons de Bontin prêtaient foi el hommage aux sel- 
gneurs de Chevillon el de La Ferlé-Loupiére. Ce vasselafre subalterne les humiliait 
car ils oui longtemps plaidé , mais sans succès , pour obtenir do ne payer ce liibut 
d'honneur qu'aux comtes de Joigny. 

(2) De son mariage avec Agnès , Pierre de Goorteney n'eut qii*ane fllle,lfatliade. 
n ent qnatone «ifanis de son second mariage avec Yolande de Flandres $ les des» 
cendanis dTolande occupèrent pendant plus d'un siècle le trône do GonsUntinople 
et s*alUèieiit à un yrand nombre de maisons souveitaines. 
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CLâteaii-Kcnard , Charny, ChevîHon , La Ferté-Loupière et fies environs* 
Il fut la tige des Courtenay seigneurs de Bontin. 

Bootin devint une seigneurie vers Tan 1500, en devenant la paît 
héréditaire de Charles de Courtenaj descendant de Robert au huitième 
degré; ainsi, à la neuvième génération et après la révolution de 
11IOÎD8 de trois siècles et demi , le descendant d*im roi de France n'était 
plus qu'un modeste seigneur de Bontin (I). 

Toutefois les Courtenay n'oublièrent Jàmais leur illustre origine , 
leur orteil s'accroissait encore du souvenir de leurs alliances avee 
les maisons royales d'Angleterre , d'Écosse, de Hongrie et d'Arragon 
et l'édatdn diadème de l'empire d*Orient, porté par les fils de Pierre, 
n'a jamais cessé de les éblouir (2) ; aossi) sons Bsun lY, nons les 
voyons revendiquer la préséance sur lateaison de Lorraine et le droit 
éventuel à la couronne de France, en cas d'extinction de la brandie 
des Bourbons (3). Dans le même temps, en 1607, ils firent imprimer 
chez Vatard , à Auxerre , un énorme volume sur l'origine de leur mai- 
son dans lequel on trouve plusieurs consultations dts plus célèbres 
docteurs de France, d'Allemagne et d'Italie. Dans le nombre , nous 
avons remarqué celle de Denis Godefroy qui n'est pas la moins curieuse 
et qui'occupe , h elle seule, 298 pages de ce volume [A], 

Ces consultations avaient pour but d'établir que la pre&criptioii 



(1) Robert laissa huit enfants , parmi lesqiids Isabcau de Gonrtenay, maiiée à 
Jean de Châlon , d'où sont issus nos derniers comtes d'AuTerre. 

Le sixième fils de Robeil, Guillaume, épousa Marguerite de Bourorogne et en 
eut cinq enfants , dout le second , Jean Ji' Cmtrfenay, seigneur de Champignelles» 
eot de Jeanne de Sanccro , Jeau Second et &ix uuireh enfants. 

La Bombreiue posiérilé des Courtenay amoindrissait ringnlièrement la Moue 
de cette maison , cependant , Pierre de Courtenay second fils de Jean II s*i1IIa «m 
Agnès deMelun , l'un des plus riches ])artis de France, et en ouf cinq aâkÉâs dont 
le second, Jean, seigneur de La Ferté-Loupière et de Chcvillon fut le «rrand père 
de Charles de Tourtenay , premier seigneur de Bontin. ( Ilistoire généalogique de 
la maison royale de i rance par Anselme , tom. 4er, p. .i09}. 

(S) Elisabeth d'AngouIéiue , liUe d Alix de Courtenay et petite fille de Pierre de 
France, fut mariée à Jem-saDS-Terre. De ce mariaffe sont issus, Henri ni , mi 
d'Angleterre» Jeanne, mariée à Alentndre U r6i d^Bcosse et deux antres fiûes, 
mariées, l'one an comte de Pembiock , l'antre an oomle de Leioesfer. 

Yolande de Courtenay, fllle de Pierre de Courtenay, comte d'Anxem, épooM 
André II roi de Hongrie et fut mère de Jeanne de Hongrie , femme de Jacques I« 
roi d'Arragon. 

(3) Les Courtenay se sont éteints de nos jours. 

(4) La bibliothèque d'Auïerre possède deux exemplaires de cet ouvrage qui est 
intitulé : de slirpe et oriyine domûs de Courtetiay quœ cœpH à Ludovieo Otmo , 
hnim wmÊnù twio , Frmemm rené , $ermoekuiUo. 
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n'civait pns pu faire perdre aux Courtenaj le rang et les prérogatives 
de princes du sang. 

f Qui Dominos de Courtcnay fatentur a regibus Francis ortos et 
o nihilominufl Priodpis titulum eis adimcrc voliint , quod Principis 
» titulum semper sibî non suropserint , période faciunt ac si dicerent : 
9 soles sint , sed sine radiis, stellœ siat, nec tamcn luccant. b Aiaâ 
s'exprimait Oodefroi , puis il prouvait que la prescriplion ne pouvait 
empêcher 9 ni le soleil de luire , ui les étoiles de briller. 

Le spirituel auteur des Souvenirs de la marquise de Crëqui, M. de 
Conrcbamp , nous a donné sur la maison de Gourtenay uve anecdote 
inexacte (i). 

Il suppose que le &meux Lyonnais qui, sur la fin du règne de 
liouis XVy sut -se feire une fortune de soixante mille livres de renie 
en se oonstituant le médcin de ces épagneuls A la vie desquels les 
grandes dames de cette époque s'intéressaient souvent plus qu'à celle 
de leurs parents ("2], avait été sur le point d'acquérir la terre de Cour- 
tenaj et de remplacer les lils de France dans cet apanage rojal , mais 
que l'on prit des mesures pour empêcher ce projet de se réaliser. 

Lyonnais a bien réellement acquis un lief de CouiU nay, mais ce 
n'est pas le Courtenay apporté en dot par Isabelle à Pierre de France, 
'est un chélif hameau du même nom, c'est Courtenay-lès-VernrKMJton 
où )adis se trouvait la tour chef-lieu de cet arrière-fief dépendit nt du 
comté d'Auxerre et , à ce titre , iaisant partie du domaine de la cou- 
ronne. 

L'auteur des Souvenirs de la marquise de Créqui aura appris que 
Lyonnais avait traité du fief de Courtenay, supposant que c'était le 
Courtenaj lës-Montargis et sachant que Lyonnais n'avait jamais pos- 
sédé ce fief, il a cru que l'orgueil nobiliaire avait apporté des obstacles 
à oettç acquisition, bien qu'à coup sûr, en ces temps là, personne , 
mallieareusement, ne s'en serait le moins du monde occupé (3), 

(1 j lome 1 , pa^o T^lo. 

(2) Il va mieux] il va mieux] secriail la marquise du Deffand en recevant ia 
vlitte d'une personne qui venait lui demander des nouvelles do maniais de PodIp 
d»<TeilB. — Ahl tant mieni ! je le oroyaia perdu le cher liomme. — Hais de 
pailei-viMtt donc? — de Pont-de-Teale. — Peiit*de-Yeile ! c*eflt un homme oonflt- 
tfÊé* Je croyais que vous me demandiez des nouvelles de mon petti cbioi» 

Ce petit chien ctaif nn df s malidos de T yonnaw 

(3) Une tentât iv(^ un p( u aitiljitieusc de Lyonnais a r oppndanl été réprimée. 

La justice se rendait aiitr» loi-, conime aujourd'hui, dans la four de Vcrmenlon 
et l'écu de Jb rance était grave sur la purle de ce petit prétoire. Lyonnais le fil gratter 
- fonr lui siÉbalila«raoQ blason. 

Aveitt de eelte entreprise, le procureur du roi piés le lititliage d* Anieire se rendît 
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Charles de Coortènay , seigneur de Bontiiii mourut fort jeune lais- 
sant cette seigneurie à son frère Louis. 

Louis fit, probablement, bâtir le château décrit dans plusieurs actes 
de foi et hommage de ce temps; il était composé de trois corps de 
logis, muni de tourelles et entouré de fossés. 

Les fossés et deux cheminées qui présentent des traces d'une archi- 
tecture remontant au commencement du xvi« siècle, sont tout ce qui 
reste de ràncienne habitation. 

Louis augmenta considérablement Bontin ; la fortune do Charles 
réunie à la sienne et son mariage avec Chailolte d,u Ménil-Siaion , 
dame de Mororgiies, avait iait un assez puissant seijjneur de cet ar- 
riére descendant des Gourtena} . Il traita avec l'abbé et les religiour 
de i'aJthaye de St.-Germain d'Auxerre de la moitié de Sommecaise et 
c'est lui (jui repose dans réglise tle ce village (l). 

La pierre qui ferni(> son caveau présente son imagre, non pas eu 
relief mais au simple trait ; son casque est à sa droite , son épée à sa 
gauche et deux anges semblent lui murmurer des paroles d'espérance 
et de consolation. 

On lit autour de la tombe : 

Cy gist Louis de Courtenaj, en son vivant seigneur de Bontin et 
aussi de Sommecaise, en partie , et de Fumeraut, de FroYÎlle et du 
Martroy et de Mororgues en Berrj et de Beaulieu en Auvergne , en 
partie, lequel trépassa le S4« Jour de décembre (8) Tan mil cinq cent , 
quarante. Priez Dieu pour lui. 

à Verait'iilon cl fit rétalilii les fleurs de lys. Un procès s(m U iix s engapea; Lyoni»^ 
soutenait avoir le droit de placer ses armes sur le fronton du palais de sa jui^iice. 

On lui prouva que le fief de Ck>artenay-lèfr-Veiineiit(»n n*éUdt qu'engagé ; qull 
n'avait acîieté que d'un engagbte $ que sa pooteasion était précaire ; que le Roi , Yé- 
riialile propriétaire , pouTait toujoan reprondro sa possession en remboorsant la 
finance, et ce fut à cette seule ciieoiutaiioe qae l'éea de France dût de ne pat ton^ 
ber devniit l'écu de Lyonnais. 

Les pièces de ce singulier procès sont dans les papiers de AIM. Clément de baiute- 
Pallaye. 

(1 ] Celle église renferme aussi les cendres de Guy de Hunois, abbé et chroniqueur 
des abbés réguliws de SainlF4jerniain d'Auxenre. 

€hi7 de Hunois se dânit de sa dignité d'abbé « et pour mener une Tie plus retirée 
encore que celle du cloîtra, U se fixa à Sommecaise, en 1315 , ayant dioisi ce lien 

comme le plus désert de ccux.possédés par l'abbaye. 

(2) Le père Anselme indique la date de septembre. Celte inexactitude et le prénom 
lAiuU donné à 1 un des iili de Courtenay qui s appelait jA>up sont les deux seule» 



Digitizixi by Google 



Les pauvres habitante de Sommecaise ont pu répondre au yœu de 
leur ancm seîgrneur , mais il n'en a pas été de môme de François de 
Court^ay son fils qui lui succéda dans la seigneurie de Bontin. 

François , en adoptant les erreurs de Calvin , abandonna la pins * 
douce croyance du Gbristianisme , la M dans Tefficacité des piitees 
ponr les morts et cette communion entre ceux qui vivent eaooie et 
ceux qoi ne sont pins. 

C'est nne nécessité pour tons les hérésiarques de repousser quelques 
articles de l'antique fin , afin d'établir une ligne de démarcation entre 
eux et ceux qui restent fidèles à la religion de leurs pères, mais on ne 
^explique pas pourquoi la croyance du purgatinre a été repoussée du 
vjrmbole des églises dissidentes; leurs sectateurs doivent le regretter 
amèrement et il nous semble que ce regret a été exprimé d'une ma- 
nière bien touchante par Walter^cot quand, faisant assister le héros 
d un do ses romans ( notre mémoire ne nous rappelle plus lequel^ aux 
funérailles d'uQ de ses amis « il lui prête ces tristes paroles : fungor 
inani niunere (l] et lui fait désirer , en ce moment suprême , la foi du 
catholique. 

Nous ne preudroos pas pour prétexte d'une dissertation sur les doc- 
trines du protestantisme la rencontre que nous faisons de cette hérésie 
dans le château de Bontin. Une dissertation lliéologique ne serait pas 
ici à sa \)\ncc et serait d'autant plus inutile que les bons ouvrages ne 
manquent pas à ceux qui veulent se convaincre que la loi de l'église ro- 
maine est celle de la primitive église ; mais* en£uit d'tm département 
dont presque toutes les villes, les bourgs et les villages ont été le 
théâtre des rapines , des incendies et des meurtres dont se sont 
wsîllés les huguenots, nous avons toiijonrs tu avec dépit l'histoire do 
ces nalhmireux temps faussée et les protestants présentés comme des 
victimes de la sanguinaire intolérance du catholicisme. Nous voudrions 
voir vélahlir la vérité historique (t). 

orrcîirs que nous ayons remarquées dans le pérc Anselme, eu conférant avec son 
(ivrarrc les papiers laissés par les Courtcnaj à Bontio , et U^és- probablement, ce uo 
sont que des iautes d'impression, 
(i) Enéide , livre VI, T«ra aaa. 

00 le» eondimiiatioiii dont forent frappés les piemiers disciples de Luther, lors 
qpAll eonuBencèrent à se répandre en France, sous François sont si^naioeg 
comme la cause de leurs cruelles reprf^çailles. Il y eut dans ces condamnations on 
tort de l'autorité civile qui ne doit pas être imputé au catholicisme. 

il faut se reporter aux temps anciens pour s expliquer cette jurisprudence, dont le 
soaTenir seul noui^ révolte. 

flSBi dente le légidaleiir néconnalt n miiiioii loriqne, panimnt la ample hé . 
léMs^ilieconflltiiele vengeordaeidle qil'ilncardeeoiiuiwlefsal vrai.Iiepov 
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Gaâloliqiies et protestants se regardent tous aujourdliai en France 

Tolr du migtotrat civil bon» à attorar la liberté de tons en lépriniiiit rioBulta on 
la Tiolenoe qnitroablerait un citoyen dansVexeicioe de «on calte $ tel est heoreote- 
ment retpril de nos lois noaTelles; mais alonlliéiéiie entraînait la rdrdite et, flouf 

ce rapport, c'était un crime contre la société. 

Il était rare autrefois que do«i innovations en religion ne fassent pas nne cause de 
prrlurbation, il était rare que des novateurs ne fassent pas des factieux cherchant à 
troubler l'état, et jamais secte ne fut plus factieuse que celle de Calvin, témoin l'as- 
semblée de Laferté-eom-Jonare, en 1559. 

ITailiean, li les magisUato ealhelIqoeB avaient le tort de mettre Hiévésie, As-> 
traction Ibitedeteute antre faute delà paitderbérétique, au rang des crimes que la 
loi civile doit punir, les GalTUiistm n'étaient pas plus éclairés sur l'étendue des pou- 
voirs du lé^'islatonr Ils croyaient aussi, eux, avoir le droit de s'armer du glaive de 
la loi contre ceux qui s'écartaient de leurs doctrines, et certes ils étaient moins ex- 
cusables que les catholiques, puisque le premier dogme de leur secte était le libre 
examen. 

Le chapitre SO de la conlWon bdifétique porte rin}onction de répriner leahé- 
«étiqnea. Théodore de Beie noua a laissé an traité dê HenUeù amagitiMtlit eMU 
puniendis, et les atroces supplices infligés par Calvin à Bpiphanes , à Gruet , à Ser- 
vit ot -i ?r)nt (J'Duircs qu'il n'acrusnit qne d'héréslo, prouvent oettajoi^rudence 
sanglante ne restait pas à l'état de théorie. 

A Genève il fallait être réformé et réformé comme l'entrndail (.;i\\u\, sous;. pcAne 
du feu. Eu l' rance était-on plus coupable parée que l'on croyait pouvoir punir ceux 
ni brisaient l'unité du culte, et les condansnatlons prononcées oomre les préleiidos 
réformés» an oonunencanentdn schisme, peuveut-dles les eieoser d'avoir, pendant 
un demi siècle, porté le fer et le fiiu dans toutes nos dtés ? Ces condamnations excu- 
aent<-elles un Armand de Gleimont, àîgne émule du féroce baron des Adrets, qui, 
sans distinction de sexe ni d'â^e, fit épforger toute la population dTraucy. (Lebon^ 
histoire de la prise d'Auxcrre. p. 157) ? 

Déplorable effet du schisme! Les grands qui se disputaient le pouvoir profitèrent 
des divisions religieuses pour se créer des années, les uns en se mettant à la féfedies 
bandes Calvinistes, les antres en appelant les GattioUqnes sous leurs étendards. La 
religion était le prétexte de la gueire, mais rambilion seule en était la cause ; avnl, 
à partir de cette époque, tout ce qn*ily a de mauvais dans les passions hunimines dés- 
honora les armes des deux partis. 

Unenuit, nuit à jamais néfaste, coiît qui se disaient catholiques rompirent le pacte 
d'nne paix trompeuse par une affreuse trahison. Qui ne connaît le massacre de la 
Saint-Barthelémi î 

llalheur i ceux qui ont fourni aux impies le prétexte de rejeter sur Vanlel om 
si large tache de sang ! MaUieur à ceux qui, s'emparant des bannières de nos églises 
pour en ftire les drapeaux de leur Action, leur ont imprimé eette flétrissure $ mal- 
heur à ceux qui, oubliant qn'ils pouvaient vaincre encore comme à ^amao et 4 

Ifoncontour, ont accepté le rôle do LTrhes assassins. 

Le duc de Guise voulait, dit Brantôme, venger la mort de son jx' re assassine- pir 
Poltrot. Il avait donc oiibli<^ lo mot sublime et vraiment catholique de son noble 
père lorsqu ou ameiid devaul lui à iioueu un sicairo calviniste oonvaincn d'avoir 

voulu attenter à ses jours : « Laissot-le, qu'il parte, sa religion lai â eewandé 1^ 
meott>e, la arieime me commandé le pardon. • 
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comme les enfants d'une môme patrie, et les dissensions religieuses ne 
pourraient plus amener de collisiion entre les ciloj^ens; ce serait dune 
sa ns danger que i'on pourrait traiter ces questions si brûlantes autre- 
lois. 

Mais retournons à Bontin, nous y retrouverons François de Courtc- 
nay , accablant ses vassaux de tailles énormes pour solder les hordes 
étraDgères que les chefe calvinistes reorataienft dans les pfOTiiiees pro- 
lestantes d^Allemagne. 

L'ëpoqoe de sa mort ne nous est pas oovinue § en 1S77 il n'existait 
plus et sa yeave multipliait les intrigues pour établir des prêches de 
Ums côtés, n existe près de Bontin un lieu encore appelé le Temple ; ou 
crmt que là était l'ancien temple protestant, peut-être n'est-ce qu'une 
ancienne cemmanderie. Nous n'avons rien trouvé dans le peu de pa- 
piers laissés par les Gourtenay à Bontin qui puisse nous édairer sur 
ce peint. 

La brandie des Gourtenaj, seigneurs de Bontin, s'éteignit avec Fran- 
çois ; il ne laissa que denx filles ; l'ainée, Françoise, épousa Guy de 

Béthiine, parent du duc de Sully, et mourut sans enfant ; la seconde, 
Anne, épousii le duc de Sull^ iui-mème quand il n'était encore que mar- 
quis de Rosny, 

Ouvrons les mémoires du duc de Sully et laissons-le nous raconter 
lui-même son mariage avec Anne de Courtcnay : ce pelit roman n*est 
pas sans intérêt et nous oilre une peinture naïve des mœurs de la fin 

du XWe sîèrlo (1). * ■ 

c( Oî fommc l'oTsiuetë est la mere des délices et par conséquent des 
» TÎces y vous fustes (2j pendant ce temps de séjour à la Cour, retenu 

* r 

Itae grande leçon de vraie piété foi donnée dans eette nuit fatde par la bonne 
rritae Elisabeth. 

BéveiOée par les clameurs dont Paris retentissait et les lugubres tocsins qui les 

accoTnpai^aicnt, elle en demande la cause et apprend que le roi, loin d'arrôter le 
massacre, était dans les ran«is dos assassins. Se jelant alors hors de son lit , « Mon 
l>ieu ! s oeria-l-ellc, prosternée et fondant en larmes, je te supplie et te requiers do 
lui Yuuluir pardonner j cai-, si lu n'en as pitié, j'ai grand peur que cette oflense ne 
lai soit jamais pardonnée, » et soudain demanda ses tienres et se ndt en oraison. 
(Uteoires de Brantôme» t. 8 p, 59.) 

ékmlif SQÎTant la belle expression de H. de (Mteanbriand, (Génie dn Christia- 
nisme, t. 3 p. 407) laSl.-Barlhelémi trouva det la/rmes, même à la cour de Médieis, 
même dans la couche de Charles fX. l 'histoire ne nons montre pas un aeol protes- 
tant ]ilei]ra:ntles crimes de ses coreligionnaires. 

(i ) Miiuioires de Sully, t. 1 p. 56. 

(2) Les mémoires de Sully, sous le titre à'OEconomiesroijales, politiques HmlU* 
ÎÊâres, sont bien de Inl ; mais, par une affectation qui parait binne, il les a rédigés 
de manière i bire croire i ses lectems que o*éUdt on lécit qne loi adressaient set 
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* plus longtemps après à Paris , que peut-«tre il a'etoit conueûable à 
» la forme de vie que vous auioz iusques à lors professée : car vous ' 
» deuintes grandement amoureux de la fille du Président de S. Mes- 
» min, laquelle en vérité le meritoitbien : aussi emportoit elle le 
» prix de beauté , par dessus les plus renommées de ce temps-là et 
» puis la bonne chère qu'elle et les siens vous faisoient (croyans biea 
» qu'cniELn vous seriez homme pour Fespous* r, voyans l'assidaité que 
» vous rendiez prez d'elle) estoient de g:rands liens , et bien puissans 
D pour vous y tenir enlassé. Neantmoins la raison pouuant plus sur 
» vous (qui auez tousiours tenu pour maxime, que celuy qui veut 
» acquérir de la gloire et de l'honneur , doit tascher à dominer ses 
A plaisirs, et ne souffrir iamais qu'ils le dominent) que tant dd bonnes 
9 chères que vous receuiez^de cette belle fille : ayant ouy parier de 
9 la beauté , vertu et haute extrafition d'vne fiUe de feu Monsieur de 
» Bontin , qui auoit beaucoup de moyens ; vous vous resolustes de 
» la rechercher pour Tespouser et après l'auoir veuëdeux fois, et 
» desia eu quelque sorte tesmoigné votre dessein , sans néantmoins 
9 vous estre encore déclaré, il se présenta vne oocasbn qui vous j 
a engagea autant qu'elle tous desgagea de l'autre : carne pensant à 
a rien moins qu*à vos llaistresses , il airiua que passant pays , et 
a venant loger à Nogent sur Seine, vous les rencontrastesHoates 
a deux logées en vostre Hostellerie ; dequoy an commencement vous 
a fastes fort marry (car tous eussiez bien voulu ne rompre ni auec 
a l'vne ni auec l'autre) et fustes deux ou trois fo» prest de dedoger 
» de là sans les voir : car dcs-ja chacune d'elles , vous auoit fait la 
» guerre l'vne de l'autre ; mais comme vous pensiez descendre en 
» bas, vous trouuastres la ieune saiuct Mesmin qui vous vint era- 
» brasser : et comme c'estoit mi petit bec bien affilé , elle vous dit ; 
» Comment Monsieur, Ton nous a dit qu'il y a plus de demie heure que 
» vous estes arriué en ce logis, et vous n'estes point encore venu 
» voir ma Sœur, vrayment elle parlera bien à vous : car on luy a dit 
» que vous aniez vnc autre Maistresse : A ces paroles vous vous 
» trouuastes grandement surpris, comme vous nous le dites après et 

secrétaires. On a présnmô qno Sully aurait craint de déroger en s'?(vowant écrivain; 
il est pins naturel de croire (jup, comme il ne Toalaiiricn laisser ignorr r du bien 
qu'il peuiiaitde lui, il a trouvé convenable de supposer que la plume était tenue par 
un autre que lui. 

L*abbé de l'Eclose arrangea ces mémoires en 1745, ponr rétablir l*oidr«* ^rono- 
logiqub qui D*y est pas toajoars respecté, nuit lia en le tort de changer le style» et 
«■elui plus grand encore de se permettre des addUions et des sopproftions dont la Té- 
lité historique a sonvent k soiillHr. 
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B ne fçauiez quasi qaelle resolntign prendre iiuqiifls à ce que Monsieur 
» de la Font (qui estoit lepremfer qui vous auoit parlé de feire l'amour 
» à Madamoiselle de Courtenay) vous dit à l'oreille, Monsieur tournez 
» vostre cœur à droict : car là vous trouuerez des biens, vne extraction 
» Royalle, et bien autant de beauté lors qu'elle sera en âf?e de per- 
» fection : A quoy vous resoluant aussitost sans plus contester en 
B vous mesme, vous respondistes k cette sœur, ma belle fille ieTiray 
j> voir tout à cette heure : mais ic me suis engagé en vne petite visite 
j» auparauant et vous prie de f iii e ines excuse^. îe vous asseure (vous 
B respondit-elle demio en ( olrrc qu elle ne seront jtoint re^euës, et sur 

• cela vous quita en grommelant, et vous prenant cette occasion res- 

• pondîtes , il n'y a remède , ie ne me desesperay pas pour cela , et 
» de ce pas vous en allastes voir Madamoiselle de Courtenay , enoera 
» laquelle, vous et vos Gentil-hommes fistes si bien valoir ce qai 
9 c*estoit passé , que cette belle et sage fille, tous prit en affection, 
» et peu après vous l'espousastes : l'amour et gentillesse de laquelle 
» TOUS retint tonte l'année 1584, en vostre nouueau mcsnage : où 
B TOUS commençastes à tesmoigner (comme vous auiez des-ja bien fait 
i auparauant en toute Tostre vie en la conduite'de vostre maison) vne 
9 QBConomîe, vn ordre etvn mesnage menieillenx, prenant la peine de 
» voir et sçauoir tout ce q«i concernoit la recepte et despance de 
» vostre bien, escriuant tout par le menu , sans vous en remettre ny 
» fier en vos gens : cbacnn s'estonnant comment (sans bien-fiiis de 
» vostre Maistre, ny sans vous endéter) vous ponuiez auoir tant de 
9 Gentils-hommes à vostre suite, et â honnestes gens qu'estaient les 
0 sieurs de Choisy, Morelly, Bois-brueîl , Halosnay, Tilly, la Fond et 
» Maignan, et faire vne si honorable despance : mais ils ne sçauoient 
s pas de quelle industrie vous vsiez , ny les grands profits que vous 
9 faisiez sur quantité de beaux Courtaux que vous acheptiez à bon 
9 mar( hé , enuoyant iusqu'en Allemagne pour cet effet , et puis les 
9 reuendiez si cher en Gascogne, qu'ils vous pay oient grande partie 
a de vostre despance. (1) fi 

Le mariage de SuUy avec Anne de Courtenay fut célébré dans le 
château de Bontin* 

Tout calviniste qu'il était et au milieu d'une population catholique, 
Sully, avant môme qu'Henri IV affermi sur son trône en eut Êiit 

son premier ministre , ne fut jamais inquiété à Bontin, mais il ne 
laissait pas à ses voisins la paix el la âccuiilé t^u il ubleuail d'eux. 

(1) Nous ayons cru dcioii cousciTer le style et l'orthogiaphe de Sullj. 
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Âc€ompagiié d'un certain dear deTannem, goa^enimir de Gien (i), 
et marchant à la tête de deux cents arqaebndera, Sollj partit de 
Bontin |H>ttr surprendre la irille de Jdgny dans la nuit du 21 an S2 no* 
vembre 1B91. Cette entreprise n'eut pas nn brillant succès. A cinq 
heures du matins les. assaillants, ayant Êdt sauter une poterne avec le 
pétard , pénétraient dans la ^e, mais le courage des habitants les re- 
poussa et il fallut toute la valeur et toute la prudence de Sully pour 
sauver le sieur de Tanncrre (2). 

Très bien furent inspirés les habitants de Joignv de se défendre avec 
tant de résolution (5), car alors toute ville gagnée était impitoyable- 
ment mise au pillage. En plusieurs endroits de ses mémoires, Sully se 
vante des grosses sommes d'argent, et de la valeur des meubles et de 
l'argenterie que lui avait valu le pillage des villes surprises ; il se loue 
surtout de l'adresse d'un de ses domestiques qui s'installait dans les 
maisons de la plus belle apparence, descendait dans les caves, y ûd- 

(I) Toutes les éditions des mémoires de Sully désignent un slcor de Tonnerre, c'est 
(ffÙemment tme fiiute d'impression. 

Le comte de Tonnerre ne ponvaU pat être A Bontin en 1581» et û n'dltft pas goa 
vemevr de Gien, il faut donc lire Tonnerre et non Tonnerre. 

Taonerre ost une petite commone de raRondiisemeot de loigny, qui n'eil pu 
fort éloignée de Boutin. 

C'est un sieur de Tanuerre qui est nommé dans l'histoire de Joigny, par Bavier, 
comme le compagnon de Sully dans cette expédition. JXous possédons un manuscrit 
de cette Uitoire, dont une note ouurginale donne à ce sieur de X&nnerre, gouverneur 
4e Gien, le nom de Ihtpi oa du Pé» 

(S) Mémoires de Snlly, tome 1, page liS. 

(3) La ville de Joigny peut avec raison s'énorgueillir do courage dont ses enfants 
ont toujours fait preuve en semblable circonstance. En 1429, quatre jours après la 
levée du siège d Orléans, les Auî^lais se présentèrent devant Joigny et lui donnèront 
l'assaut : ils furent repousses par les habitants, qui, comme trophée de leur Meloiro^ 
su^pcudirenl uu débris d'échelle dans l'égUse de Saint- André, où ou le \oit. 
encore. Au desaos» on lit œtte inseription : 

Refînante Carolo aeptimo, 
Angli. 

Aimodomini millesimo quadragentesimo vigeslmo nono, * 
Die maii duodnrirao, 
AureliS! urbisoppugnalioueui dimilfero coactï, 
Paulo post Joviniacum obsedeiunt, * 

Sed êtres irajas-ce urbis, - 
Piotectione MaifaB^Belpai» muniti 

Et acri animo fortes, 
Sealas ad mnros admotas dejecenmt 
Et hostibus fugatis 
Monumentum Tirtutîs in bello posterts relinquere copientesy 
Xstarum scalarum hocfragmentom servaYerunt, 
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sait répandre de Veao ea abondance et fouillait là où cette eau était le 
plus promptement absorbée; il était rare que là ne se trouvât pas le 
trésor caché du bon homme. 

La honte de pareils exploits ne peut retomber que sur le temps où 
vivait SuUy ; applaudissons^nous de vivre dans un siède où un capo- 
ral rougirait de ce dont se vante ce grand ministre. 

Sully, toujours a la i>iutc de Henri IV^, ne put faire que de bien courts 
séjours à Bontin ; il y venait vendre ses blés, et il nous apprend qu'en 
une seide année il en vendit pour six mille écus, somme énonue à ^ 
cette époque. 

Du reste, ce n'était pas à Bonlin qu'il dépensait le produit de cette 
terre et il oe lit rien pour l'embeBir ; le modeste château ne changea 
pas de forme, Sully n'a laissé en ce lieu que son souvenir et c'est assez 
pour l'illustrer. 

C'était cependant le temps ou l'architecture déployait ses plus riches 
merveilles, mais Sully ne donnait pas dans ces magnificences ; il en 
convient dans ses mémoires. 

Vous ne vom êtes jamais laissé, se &it-il dire par son secrétaire, irans- 
forter aux mondanités et wmités des pondes et taagmfiques structures à ta 
mode^ bditamis^ parcs, vergers et jardinages remplis de toutes choses rares 
ef curieuses f ni à élever pyramides^ &dmmu, galeries, portiques, lucames^ 
lihemnées, enfantements^ plombaieSp fritures, moulures, graoures et seulp" 
iures (\), 

Il est fâcheux que Sully n*ait pas payé ce tribut aux arts de son 
temps; ses revenus dépassaient un million, suivant les états fort 
exacts qu'il nous eu a laissés, et il pouvait élever à Bonlin an château 
gui n'aurait eu à envier à ceux dont l'Annuaire de l'Yonne a déjà 
donné la description , que la plume qui les a décrits. 

Seize mille livres de rentes composaient la fortune primitive de Sully ; 
son accroissement n'a rien do surprenant, il n'existait de <t\n temps 
aucune loi contre Iccumtil, et, à ses places de surintendant des finan- 
ces, grand voyer de France, grand maître de l'artillerie, et surinten- 
dant des bâtiments et fortifications, toutes largement rétribuées, il 
joignait six autres fonctions, dont les émoluments n'étaient pas à dé- 
daigner* 

Xes dons que lui fit le rd, en argent et sans compter les fonds de 
terre, dépassent un million ; mais il est juste de dire que sa personne 
et ses petits revenus avaient toijours été à la disposition de Henri lY, 
l>endantles longues épreuves que la fortune fit siÀir à ce monarque. 

(t) néiDoires 4e Satly, t. S p. 573. 
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Dans le chapitre de ses revenus on voit figurer avec étonnomeat U 
meose abbatiale des abbayes de Coulombs ^ du Jard , de l'Or et de 
l'Aprie, 

Noos ne comprenons pas comment le rigorisme protestant pooYait 
s*aocommoder de la Qualité d'abbé-commendataire, même sons le nom 
d'un pauvre prêtre qui recevait une petite pension* Sully s*en excuse 
assez naïvement, en nous disant dans ses mémoires, toujours sous la 
forme du récit d'un secrétaire : Il m vous était mtrins loiHble^ à vous qui 
étiez huguenot, de tirer récompense des bénéfices conférés en voire faveur^ 
qu'aux ecclésiastiqucê de vous en donner (l). 

Sully, malgré les services immenses qu'il rendait à la 1 rancc, avait 
des envieux et des détracteurs ; ses richesses le iaisitient accuser d'a- 
voir puisé dans les coiîres de l'Etat. Ce fut pour confondre ses calom- 
nialnirs qu'il crut devoir donner à ses contemporains, et laisser à la 
postérité le bilan exact de sa fortune, en indiquant, sans réfironce, 
toutes les sources d'où elle découlait. Il exprime même le vœu qu'à 
l'avenir tous ceux, qui seront chargés des emplois publics imitent son 
exemple : 

c Plus, nous admonestons tous administrateurs, conseillers et oflfi- 
j» ders d'aibires d'Etat , Justice , milice , finance et police de se dîs» 
B poser à vous Imiter en toutes vos procédures et administrations et 
a soumettre à dresser avant que d'entrer en charge , un état au vrai 
» de tous les biens qu'ils posséderont pour lors : un autre état, pour 
a chacune année qu'ils seront en charge, des gains et profits qu'ils 
a auront faits en Icelle et des acquisitions provenantes d'iceux; et un 
» autre état en mourant ou sortant de charge de tous les biens qu'ils 
j> posséderont alors, avec soumission de confiscation du total au cas de 
» mensonge en aucun d'iceux, ainsi que vous fîtes lorsque le Roi vous 
9 donna la charge des finances enlièrcment. (2)» 

Parmi ses titres, Sully prenait celui de baron de Bontin. Quand et 
comment la seigru urie de l^untia fut-elle érigée en baronie? c'est ce 
qu'il nous a (Av impossible do (iécouvnr. 

Une note de la main de M. de iiDtitiu, ancien député de l'Yonne, 
nous apprend qu'en 1793, un petit auto-da-fé municipal avait dé- 
voré une grande partie des chartes et papiers conservés au château. 
Cette absurdité prétendue patriotique a fait disparaître un ^and 
nombre des plus précieux matériaux de notre histoire nationale et le 
grand jour jeté sur notre passé par les laborieux écrivains qui ont 

(1) Uémoirei de Sully, t. 2 p. seS. 
(t) Id. t. p, 595. 
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exploré et qoi nous reste des chartes locales , nous fait plus vivemeut 
encore regretter celles qui ont disparu. * 

Nous n'avons retrouvé qu'un seul autographe de Sully dans les pa- 
piers de Bontin, c'est sa signature au bas d'une ordonnance adressée 
aux gens de sa justice. Cette ordonnance est ainsi conçue : 

« De par Monseigeur, 

• Sur l'avis à nous donne qu'à la poursuite de notre Procureur 
» fiscal de notre terre et seigneurie de Bonfîn l'on a change le jour des 
» plaids qui était ie mercredi jour du marché aux Ormes, et jcelui 
D remis au lundi, ce qui apporterait une grande incommodité à tous 
» i|08 sujets « ce que désirant éviter et procurer leur sonlagement, 
« Nous avons ordonné que les jours de plaids seront au mercredi que 
» le marché des Ormes a accoutumé de se tenir. Enjoignons à tons nos 
B officiers justiciers et sujets de TobserYer ainsi , selon qu'il a été de 
» tous temps pratiqué, et ordonnons expressément à tous nos officiers 
n de &ire résidence sur ks lieux , afin que la justice soit plus ikcile- 
1 ment et plus aisément administrée , leur déclarant qu'en cas de né- 
B gligenœ ou de nohserYance à ladite injonction « nous pourvoirons à 
» leurs charges selon que nous verrons bon être, et afin que nul n'en 
a ignore, nous vonlons que ces présentes soient publiées partout ou 
a besoin sera. 

» Fait eu notre château de Mourond , ce O"" jour d aoust 1614. 

» Maximiubn db Béthukb. 

a Par mondit s^gneur , Nigolas. » 

11 paraît (\n(> messieurs les gens de justice de Bontin trouvaient que 
l'audience du mercredi coupait désagréablemenî 1( iir semnine ; celte 
considération ne pouvait pas prévaloir devant Sulijr sur i'iutérèt des 
justiciables. 

SuUj avait parfaitement raison en cette circonstance , mais il n'était 
pas d'ailleurs doué d'un grand fond de bienveillance pour les ofQcîers 
de justice; son humeur satirique aime à s'exercer surtout contre les 
avocats, il les maltraite avec affectation dans ses mémoires et se 
eomplait à raconter la burlesque boutade de M. Sigoigne lorsque, dé- 
posant leurs chaperons an greffe du Parlement de Paris , ils amenèrent 
Henry IV A rapporter Tordonnance qui les soumettait à la taxe 

(1) La profession d*avoeat a loujons été, en mène temps, honorée des plus pom- 
peux éloges et exposée aux sarcasooiQS les pins piifuaiits. 

La profession d'avocal disait le grave chancelier d'Agaesseau , eit auiH andenne 
^tu là ma§i9bratHT9, muH nkemirf giM te^uflfce, atmt twble que ta «erlu. 
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Propriétaire des chiteaux de Sully, de filoiaroiid et de Yillebon , il 

Ou ost-co que l'avocat? demandait un mauvais plaisant do nos jours , et il se ré- 
puailail : « (Test le noble défenseur de la veuve et de l'orphelin , pourvu que Va^fcer- 
» mire de la veuve et de l'orphelin ne s» présente pas le premier dans son cabtuei. » 

Là a.'est pas, heureusement, la vérité ; le ministère de l'avocat n'apparlient ^as au 
premier ocoii|Mnt. 

La Yeave et ForpheliD pemrent aToImne mauTais© cause et lonqa*aii aToeat « 
prétente conlra eux, c*est qu'il esl conraiocu do leur tort. 

Les p;(»ns dii mnnde sp disent : entre deux plaideurs, il en est un qui n'a pas raison, 
ef, rryiendanl, ctiâcuu d'ent trouvp un champion au barreau : mais les {rens du 
moiid»^ ijinorotit ta quantité innombrable de ilifûcuUés qui rif Muit pas devant les 
tribuuaux, précisément parce qu'elles no trouvent pas de cbaniptou pour les soutenir 
et que leurs aulears ont été jugés et condaauiét dans le eiliiael des aroeats qu'ils 
ont consultés. Lorsqu'il y a procès, c*e9t qu'il y a deux avis contraires és^alement 
consciencieux. Les lois les plot parfkltes ne peurent prévoir tontes les conteslalioos 
qur> fait surgir le cboc des întér^f>% et elles laissent des points douteux; puis II est une 
foule de questions purement de fait» et , sor le fait , l'nn des deux avocats peut laei* 
lenionlélrc trompé par son client. 

Les avocats sont accusés par les e>pi it>i superOciels de soutenir le pour et lo contre 
avec la même énergie. Leurs doctrines ne varient cependant pas au gré des iulerëis 
de ceux qui les consultent ; sMls semblent quelquefois soutenir des thèses opposées » 
oela ne se peut attribuer qn*à remploi des Ueux eommwM qui viennent à l'appui 
des systc-nics tes plus contraires et dont la vérité dépend de la juste application qui 
en est faite. 

Viri'ii, |>ir exemple, nn ;\xv>v;\\ ronvaincu delà sincérité d'nn contrat allaqué 
coninie irauttuleut , fondra nalureltonieut dans sa défense tous les li&UX cowtMiUfW 
sur la foi duc aui actes authentiques , et il sera dans le vrai 

Si quelques jours après il attaque nn contrat lui paraissant firauduleiix , les Vmx 
communs par lesquebon met en garde les magistrats contre le danger de prendre 
rapparence pour la réalité et de foire triompher la fraude par cela senl qu'elle em- 
prunte la forme d un acte sincère, viendront se placer dans sa plaidoirie et il sera 
toujours dans le ymi . 

Ces ressources oratoires ne sont ]>ns négliger* par los ororanes du mini&lerc public* 
On en trouvera la preuve dans les réquisitoires du pur et consciencieux d'Agucsseau. 
Le ministère public n'est cependant le champion d'aucune des parties et on ne peut 
pas le soupçonner de vouloir autre chose que la vérité. 

Dans les causes civiles, tout avocat qui soutiendrait scinnmeni nne chose ip|aate 
on un système contraire à sa véritable opinion , serait indigne du titie d*avocat« 

Sa mission est plus délicate dans les affaires criminelles. 

Toutes les fois que sa ronvirtion «ur la culpabilité ne sera pas entière, il doit ar^ 
corder le secours de sa parole a un malheureux accusé. Cicéron, le plus honnéle 
homme comme le plus grand orateur de l'anliquité, n'a pas craml de donner celte 
latitude k la défense dans le traité de morale qu'il a composé pour son fils : MLieU 
€it» êemper in eautis verum asgriif ; patronit non nmquamverkimile, etiam timinus 
Htverum, defendere: qmd tetibere {prœmHm quum de philosphid scriberem) 
non auderem, tUH idem placeret gravissimo tiokorum Panœtio (de ofQciis^ liv. 2. 
chap. i l) : " Le ma«;islrat ne doit recliercher que le vrai ; le défouseur de l'accusé 
» doit se coiiteulcr do ce qui est fraisemblable, ior» même que le vraisemblable ne 
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n'est pas étomiant que Sully ait nëgligû Bontin. Après cinq ans de 
mariage, il avait d'ailleurs perdu Anne de Courleuay qui ne lui laissa 
qu'un tils et avait contracté de secondes noces avec Rarliol de Coche- 
filet [1]. Le fils eut peut-être voulu honorer le berceau de sa mère , 
mais il ninurut avant son père, en 1634 (â). 

Le petU-iils était ua haut et puissant seigneur , duc de Sully , pair 
de Franco et prince souveraiii d'Enricliemont ; il avait à Bontin un 
fermier général et un régisseur; si bien travaillait son régisseur que , 
dans un compte de 1691, il lui fait état de trois mille trois cent soixante- 
quinze livres pour le produit de deux années et demie. Le giand-père 
venait vendre ses blés lui-môme, et il s'en trouvait bien. 

Ecrasé sons le poids des dettes de son père et des siennes propres , 
ses immeubles étant saisis et ses rentes arrêtées, le fils du prince 
d'Enricbemont fut obligé d'avoir recours à un attermoyement et d'ob- 
tenir un arrêt du Roi en soit conseil d'état, en date du 6 janvier 1710, 
qui ordonnait le sursis à toute poursuite pendant trois mois et la con- 
vocation des créanciers pour régler leurs intérêts en commun par des 
syndics. ~ * 

On lit dans la requête présentée au Koi pour obtenir ce sursis : Et 
attendu que Sa Majesté vient d'accorder la même grâce aujc sieurs duc de 
Richelieu et marquis de Polignac , requérait le suppliant qu'il plut à Sa 
Ma^eité sur ce hu pourvoir. 

« serait pas le vrai : je n'oserais avancer colle proposition ( surtout dans un ouvrage 
* de phiinsophie) , si je n'avais pas pour moi l'autorité de Panœtius, le plus austère 

» des sloicieus. » 

L'avocat doit mémo aller quelquefois plus loin, li doil, s il csl nommé d'office t 
dans une cause qu'il aurait repoussée , non pas eréer des moyens qui n'existeraient 
pas* oa cfaereherà fiUre passer pour innocentes des actions qui seraient criminelles* 
mais fsAte le sacrifice de son opinion et défendre celui que, comme jnge , il croiiak 
devoir condamner. 

Nommé (V office, l'avocat remplit un devoir que la société lui impose; elle a placé 
un arcusalcur vis-à-vis r.'ccusé , elle place un défenseur à ses côtés. 

Il csl bien rare que le» prtMives d'une arensafion se prodiiiseul avec 1 évidence • 
d'une démonstration malhémalique j 1 opinion de la vocal (j[ui condamnerait peut 
être erronée, il ne reçoit pas la mission de j u^er mais de défendre, et , cette mission, 
il s^bonore enlaronpllsBant. 

(1 ) C'est à Bachel de Gochefllet que s'adresse ce couplet de Henri lY : 

JeboislIo^Snlly, 

Mais j'ai failly, 
le devais dire , à vom , adorable duchesse ; 
Pour boire à vos appas ^ 
Faut melire chapeau bas, 
(2; Sully mourut dans sa terre do Villebon eu lUil, il était né à Kosnj en 1500, et 
avait été, dés Vâge de 10 ans^ attaché à HenrllY. 
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De pareilles formes de procéder nous i tonnent aujourd'hui ; toutefois 
on se ferait une idée bien fausse , si I on supposait qu en ces temps-là , 
et sous In monarchie ahsohie de Louis XIV, un grand seigneur dissi- 
pateur pouvait se mettre à l'abri des poursuites de ses créanciers par 
un arrêt du Conseil. 

Le Conseil exerçait une espèce de tutelle sur les grandes ^milles et 
cherchait, par des ariangemeots , à conserver leurs liiens , lorsqu'elles 
s'adressaient à lui ; mais il fallait rigoureasement payer tontes les 
dettes. 

Cest ainsi que Tarrét du 6 janvier 1710^ obtemi par le prince 
d'Enrichemont y est suivi d'un antre arrêt du 28 avril de la môme 
année qui nomme un séquestre pour recevoir tous les revenus de ce 
Prince et faire le recouvrement de toutes ses créances. Les fonds 
étaient déposés dans une caisse à trois deb, dont l'une restait au sé- 
questre et les deux autres étaient remises à deux syndics. On ne faisait 
pas au noble débiteur Fhonneur de lui en confier une. 

Tous les six niois^ des distributions devaient ùUe faites aux créan- 
ciers sur les ordonnances des commissaires et , jusqu'à par/ait paie- 
ment, le Prince no devait recevoir que 30,000 livres de pension an- 
nuelle, par moitié, de six mois { n six mois, sur lesqiK Ih s il fallait 
qu'il payât sa capitation (t) et toutes les dettes nouvelles qu il pouvait 
contracter; l arrêt le porte ainsi. 

C'était par des dissipations semblables à celles du prince d'Enri- 
chemont que s'éteignaient les grandes familles de France, lorsque 
d'opulentes successicms ou de riches mariages ne venaient pas les 
relever; mais la Franr est une terre féconde en illustrations et lorsque 
des enfants dégénérés font tomber une famille illustre, une nouvelle 
famille surgit promptement pour la remplacer. 

Bontin, cet apanage d'ime des nombreuses branches de la tenVIe 
royale de Gourtenay, Bontin, qu'Anne de'Courtenay avait fait passer 
dans la maison de Sully, fut vendu par son petit-fils, le 25 avril 1 
à M. de la Prée qui se montra un plus digne siicoesseur da grand 
Sullj que le prince d'Enricfaemont* 

(i) Lt eapifitioB était m ImpMdont pefaonne iCéUit œmiii, eiM|ilé cens dont 
la taille ne s'élevait pas à 40 sols. Les firancais étaient diviBés en vingt- deux clsMes 

pour la capitation. La preraièi p, qui so confposait des pins ç^randcs faïuilles , à com- 
ipencer par le Dauphin , était taxée âOOO livres i la «ecoade IdOO livres i la troisième 
iOOO livres et la dernière 30 sols. 
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* Lorsqu'une sociëtc se forme, la noblesse est acquise à tous ceux que 
le courage ou la vertu élèvent au-dessus de leurs concitoyens. Une belle 
action est le titre qui confère cette noblesse priniiti\ c, un diplôme un 
la confirme pas et , en dépit de toutes les déclamations des sophistes, 
elle a toujours passé et passera toujours sur la té te des descendants. 

Ce n'est pas là un vain préjugé, c'est l'effet naturel d'une cause 
indestructible. L'homme ne meurt pas tout entier, il laisse après lui 
un nom et des souvenirs, si ce nom est illustre, si ces souvenirs sont 
gloneux, l'éclat en rejaillit sur sa postérité. 

£n se formant, et avant de se donner une organisation positive, toute 
société a toiyours trouvé dans son sein des nobles et de simples 
citoyens. 

Devait-on établir une ligne de démarcation entre ces deux classes , 
et , en imposant des devoirs spéciaux à la première , lui créer des 
droits et des privilèges qui n'appartinssent pas à la seconde î Ce n'est 
pas ici le lieu d'examiner cette question. 

AilJourd'hni , en France, la noblesse est un faU^ mais ce fait n'est 
attributif d'aucun drotl ipédal, et c'est justice , puisque la patrie n'im- 
pose aux nobles aucune obligation qui ne pèse pas sur les autres cito* 
yens.. n n'en était pas de même autrefois; la noblesse était devenue 
un corps dans l'état, ayant ses charges et ses privilèges , et il ne suf- 
fisait fiÂus, comme dans les premiers temps, d'un incontestable mérite 
personnel pour appartenir à ce corps , il fallait en outre le choix et la 
désignation du souverain (l). 

Delà les anoblissements 



(1( On comprend fariloment que -lu nirmu ni où une soriétc s'est donnéo des rè- 
glements qui fixent les raiif^s el les aUrihulions de ces rangs, le mérite personnel 
quelque incontestable qu'il soit ^'doit avoir un autre juge que celui qui «'en croit 
ponrva , peur firire lortfar d'une cUase et introduire dans ime avlvo. 

Tout ce-qne l'on pourrait dire contre cette ndcenilé ne sérail qu'une vaine dé- 
damation. 

Le mi mérite finit toujours d'ailleurs, par se faire reconnaître et^ nefat-ii|ftai 
reconnu , il porte toujours avec lui sa recompense 

(2) Les anoblissements sont fort anciens; d llozier dans son lii.'.Uuro d'Aiuanzd 
en rapporte un de 1008, et ce n est probablement pas le premier. G est donc à tort 
que l ou a regardé les lettres de noblesse^donnéei par Piillin^e à Eudesl^maire* 
en 1095, conune les premières connues. 

n y avait aussi des places et des charges qui oonfiSraient par elles-mêmes la ne- 
blette ; nais il y eut toujours plus de liUres qsui|^ que do tilres concédés. 
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Rien n'est parfiiât dans les institotiong humaines; foules entraînent 
des abus et les anoblissements en ont entratnë de bien criants. 

Dans l'origine, ils étaient le prix d'un service rendu à la patrie,' 
mais , plus tard , les divers besoins de l'état ont amené à cherclier des 
Tessoin ces dans l'aviditt' (jue les hommes ont pour les lionnears et, 
dès i ôôî), sous Pbilippe-de-Valois, il y eut des anoblissements moyen- 
nant finance. 

On alla plus luiii ; ceux cliez qui la cupidité, ou la raison peut-être, 
l'cinix)! fait sur la vanité et à qui l'on connaissait une ^'rande fortune, 
furent coulraiuls quelquefois de devenir nobles malgré eux. Laroque, 
en son traité de la noblesse cite un nommé Ricbard-Graindorge , 
fameux marchand de bœufs en Normandie, que Ton obligea, en 1577 , 
d'accepter des lettres d'anoblissement poor lesquelles on lui fit payer 
30)000 livres. Laroque affirme avoir vu les contraintes décernées 
contre ce Richard entre les mains de Charles Graindorge, seigneur 
du Rocher , son petit-fils. ' 

François de la Prée y acquéreur de Rontin et qui ne prenait d'autre 
titre, après son acquisition , que celui de propriétaire de la baronie de 
Rontin , fut anobli ; mais il conquit son titre sur le» champs de bataille 
et en répandant son sang pour son pays. 

Au passage du Rhin, voyez-vous un officier se précipitant sur les ba- 
taillons qui défendent la rive opposée, arracbant un drapeau àVenne- 
mi et le déposant aux pieds de Louis XIV ! C'est M. de la Prée. 

Fier de l'estime du grand Turenne et couvert d'honorables blessu- 
res , M. de la Prée était parvenu au ^^rade de maréchal-des-lo{îis des 
camps et armées du roi et la croix de St.-Louis déeorait sa poitrine , 
lorsqu'en 1G97, mi s lettres noiilisse lui furent accordées. 

L ;ii;:le de sable éployée, becquée et membrée de gueule doit briller 
sur un fond d'or au premier et quatrième quartier de son blason*, sur 
le second et le troisième, trois rainceaux ou palmes d'or, en pal, sur 
un fond de sable , rappelleront ses beaux faits d'armes. Qui pourrait 
lui envier ces marques d'honneur? 
Qui ne lirait avec respect des lettres de noblesse qui ne sont autre 



La noblesse française ayant été décimée par les croisades , PJiilippc-le-Wel permit 
aux simples citoyens d'acquérir et de posséder desfiefs, en pa\ant (Inauce. Les pos- 
sesseurs prenaient assez naturellement les litres des fiefs dont ils devenaient proprié- 
taires et dans lesquels ils résidaient. 

Si la terre n'était pas titrée, ils prenaient toij^foors la qualité de sefffneun 4u lieu, 
X'arlicle S58 de Tordonnance de Blois do 1579, se prononça vainement contre cet 
abus , il se perpétua jusqu'à la rérotalion de 1789. 
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chose qu'un état de services pendant les trente plus belles années du 
fègne de Louis XIV , alors que la victoire couronnait le drapeau de la 
France sur tous les champs de bataille de l'Europe. 

Les lettres de noblesse se vérifiaient en parlement (f} Lorsque M. 
de la Prée remplit cette formalité , la mort avait cniellement éclairci 
les rangs des généraux sous lesquels il avait combattu , mais quels 
nobles témoins ne peut*il pas encore produire à renquéte provoquée 
par le Procureur général ! Les narédiaux de Yilleroi, d'Harcourt, 
d'Uxelles, de Tessé, de Bezons, une foule de lieutenants-généraux et 
chacun d'eux vient dter une belle action et un service rendu ft l'état 
dans les postes les plus périlleux ; certes ! jamais noblesse ne fut plus 
dignement conquise , ni plus chèrement achetée. 

Cependant un ëdit de 1715 , sous la minorité de Louis XV, révo- 
quait tous les anoblissements depuis KiS J , h la réserve de ceux que sa 
majesté jugerait à propos d'excepter en considération de services im- 
portants rendus à l'état (2). 

La noblesse de M. de la Prée fut maintenue , mais en payant une 
nouvelle finance. Sans doute les autres anoblis par Louis XIV, avec 
des titres moins brillants, furent aussi maintenus, car, procurer 
quelques fonds au trésor était, trô^probablemeut, le véritable motif de 
l'ordonnance de révocation. 

Bontin devenu la propriété de M. de la Prée prit une face nouvelle. 
Un bail suivit de près l'acquisition , mais le propriétaire se réservait 
Je droit de supprimer les fermes et d'en planter les terres en bois. 

M. de la Prée faisait preuve d'un grand sens en laissant les céréales 
à la fertile vallée d'Aillant et en prenant le parti de phinter en bois les 
collines de Bimtin qui la dominent. Il avait prévu la focîlité avec 
laquelle le petit ruisseau du Vrain pouvait être organisé de manière 
à permettre le flottage des bois jusqu'à la rivière d'Yonne et de là 
Jusqu'à Paris. 

Cette heureuse spéculation , continuée par ses successeurs, a posé 



(1) Halhenreasemeiit cette vérification était, le pliu souvent, de pare forme. 

(2) En 1643 « on avait créé deux nobles pa chaque gcoëf alité de France, à rai- 
son de Tavénement de Louii XIV à la couronne. 

Par édit de 1615 , ce monarque en créa 50 en NomuiDdie. En 1660, il en créa 
pour la seconde fois deux par généralité. 

L'édit de 1696 accorda la nohtossc à &00 personnes, à la cbarge par chacuiie 
d'elles de payer 6000 livres de finances. 

Deux cents nobles furent créés de la même manière par l'édit de 170:2 et cent 
par celui de 1711. 

Tel est Je nombre des anoblissements loiis le régne de Louis XIT. 
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[ondcmonts de TLonorablc fortuoe dont jouissenl aujourd kui les 
descendants de cet liomme aussi sage que brave. « 

La conduite de M. de la Vrée prouve en tout et pour tout, une ^ande 
prudence et une parfaite rectitude d'esprit. C'est eu 4G92 qu'il ache- 
tait d'un des plus rirhes seigneurs de France, le prince d'Enrichemont; 
le désordre des affaires de cette maison ne fut connu qu'en 1710, 
mMS M« de la Prée , se méfiant des apparences , remplit toutes les coû- 
teuses fbnualités par lesquelles , suivant la procédure de ce temps, on 
pouvait se mettre à l'abri de l'effet des hypothèques qui étaieut toutes 
occultes; il se soumit à un décret volontaire (1). 

Après aYoîr oonsdidé sa propriété et assuré ses produits , M. de la 
Prée s'occupa de rembellir. 

Il liâtit le château que nous voyons ai^ourd'hui , ne laissant à com- 
pléter qu'une partie die la fiiçade.da c6té du parc ^ qui ne lut terminée 
que par son arrière petit*fils. . 

Ce n'était plus le temps de ces moulures, de ces sculptures dont parle 
Sullj dans ses mémoires. Un grand coi^ de logb enfermé entre deux pa- 
villons faisant saillie du côté de la cour d'honneur et du côté du parc et 
se déployant avec cette pureté et cette correction de lignes qui earae- 

(1) jusqu'à l'édit de 1771 , on ntatt d*im singulier moyen pour aSimiddr un im- 
meuble des hypothèques qui pouvaleiit le grever. 

Les hypothéquée existaient sur les biens d'un débiteur par le seul fait d'une obli- 
gation authentique, ou d'une condamnation judiciaire, ou des qualités de mari et de 
tuteur, mais la souIp disposition législative pour les purger était celle qui déciflait 
que la saisie rceilt- , ou décrel forcé , lc§ faisait disparaître , tant mr le saisi que sui; 
les anciens propriétaires , en donuaut aux créanciers le droit d arrêter le prix. 

Alors les praticiens imaginèrent de simuler un décret forcé par lequel on eo- 
qbérenr inqïiiet , fusait saisir sur lai-«iéiiie et rachetait sa propriété. Gstto fro- 
céduve , Èfffitmwée par les Goan , avait pris le Bom de âierH volontaire, 

L'édit de 1771 , en conservant aux hypothèques lenr caractère occulte, ayait in- 
troduit line i>r*)cédurc plu*; simple et moins coûteuse que !e flôrrof volonfaîre , l'ao- 
quércur était soumis , api i > un délai donné , à prendre des tcttres de ratification et 
les créanciers pouvaient tormer opposition au sceau de ces lettres. 

La loi du 11 brumaire au 7 admit le système de la publ.cilé des hypothèques, au 
wmftm des inscriplioBB » au grand legrat de jnrisoeiisalCef et d'anciens auigiBtrats 
qt& préToy aient que, d*aprda «n ejatème aossi positif, la lo^atéet la Itowie fol 
sur lesquelles séides on se fondait jmtrefois pour prêter aon-aigeat» ne seraient 
plus des gages suffisants. 

La publicité a prévalu lors de la rédaction de notre cntfp , cppeiulatil le <<ystèrae 
des hypdihcqiips occultes y a pénétré en faveur des femmes et des mineurs , parce 
quel onn apas voulu que leur fortune dépendu d une négligoice dans l'inscription. 

On oljleetalt qu'il serait fâcheux que des préteurs ignoxassent la force de ces hy- 
pothèques , mais Iiiapoléon répondit an conseil d'Etat que le sort des fiemmes et des | 
mineun était plus intéressant que eelni des prêleais doivent. 
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fërise la noble et simple architectnre du sicrle de Louis XIV, voilà ce 
qui remplace aiijoiird bui le vieux castel des Courtenay. 

Autour du château et sur les ailes, un parc dessiné sur le modèle 
de ces parcs ttiajesfiioux dûs à Lenôtre, et offrantaix promeneurs ses 
vastes alh'ps ot î'ombrage de ses massifs de futaies enfermées dans de 
hautes murailles de charmille, ravit à la culture qttehfwfr-uns des 
champs voisins , uiais pour les couvrir de plus riches produits , si les 
besoins de la famille commandaient jamais de mettre la «ognée au 
pied des arlires séculaires. 

Un parterre environné d'ifs pyramidaux complète la décoration. 

Je ne décide pas entre Kent et Lenôtre , disait l'abbë Belille , dans 
son poëme des jardins. Si la grâce et la variété des jardins anglais lo 
chai niaient, les grands parcs réguliers de la France de Louis XIV, 
n'étaient pas sans mérite à ses yeux. 

Permettons les allées tortueuses et les massils accidentés qui dissi- 
mulent à la vue d'un petit propriétaire les frontières trop rapprochées 
de son modeste royaume; mais, ciuand la fortune accorde Tespace 
laissons Tart étaler toutes ses maguiiicences ' 

M. de la Prée occupait noblement ses loisiis dans la belle retraite 
qu'il s'était créée ; il a laissé à Bon tin quatre volumes manuscrits, en- 
tièrement écrits rlr sa main , sur les marches et les campements des 
armées de Louis XiV , des plans exécutés avec une admirable correc- 
tion accompagnent le tette; il a laissé également des atlas renfermant 
les plans ^e nos places fortes; ses descendants conservent aussi quel- 
ques poésies qui cbarmaient sa solitude et dont il n'a pas &ît confi- 
dence au public. On trouve de tout dans ses œuvres » jusqu'à des ré- 
itexions morales ; la grave question du libre arbitre de Tbomme et de 
la prescience de Dieu pariât l'avoir beaucoup occupé. 

Le gouvernement se fait donner le catalogue de tous les manuscrits 
existants dans les bibliothèques publiques des départements, il serait 
à désirer que les particuliers consentissent à y laisser comprendre ceux 
qu'ils possèdent, non pas pour s'en désaisir, ce sont souvent des titres 
précieux poui* les iauiilics , mais pour les faire connaître aux savants, 
et les en aider s'ils voulaient les explorer. 

L'aspect des armes a dù quelquefois encore flatter les regards de M. 
de la Prée à Bontin. 

Le village des Ormes devait-étre autrefois plus considérable qu'il ne 
l'est aujourd'hui. On y logeait des gens de guerre et une lettre , signée 
de la propre main de Louis XIV et contre-signée le ïellier, nous a ap- 
pris comment se faisaient en ce temps-là les logements militaires ; oa 
y met moins de façon aujourd'hui. 
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Cette lettre porte pour susciiptioa ; à no$ éhen ei him omA les Me» 
innsêthti^iUmtsde lat^peUe âei Ormes frèslaiigpiere^ et son texte porte: 
De par ie Boif 

Chers et bien amés , envoyant à la chapdle des Ormes près t/sferié-Low 

piere , la compagnie des chevaux légers de B (ce nom est illisible ) , 

pour y demeurer jusqu'à nouvel ordre , nous vous faisons celle lettre par 
laquelle nous vous tnandons et ordonnons très-expressémetit de la recevoir et 
de lui fournir les vivres nécessaires , en payant de gré à gré. N'y faites donc 
faute, car tel est notre plaisir, Donne à Farts le i^'' décembre 1663. 

Loris , 

Le ïellier. (1) 

Si des troupes étaient logés aax Ormes en 1665, d'autres logements 
militaires ont dû y av(»r lieu après 1692 , quand le château était oc- 
cupé par un marécfaal-defr-logis des camps et armées du roi. 

M. de la Prée ne laissa que deux filles ; Tune fîit mariée à M. Gis- 
lai n-de-la-Brosse, la seconde n'eut pas d'autre famille que les malJieu- 
reux de la contrée; elle se reconnaîtrait aujourd'hui dauj» une des 
descendantes de sa sœur qui continue sa sainte mission. 

M. Gislain de la Brosse, d'une ancienne famille deîsormandie, qui, 
dès 1490, possédait plusieurs fiefs, a pu, en cette qualité, prendre le 
litre attaché à la terre de Boutin. De ses deux fils, l'aîné Pierre-Louis, 
fut baron de Bontin , ]o second prit le nom de la VielUe-Ferté. 

Nous avons tous connu le lils de Pierre-Louis , M. Charles-Louis de 
Gislain , baron de Bontin , qui épousa en 1788, mademoiselle Seguier- 
de-SaintpBrisson et que la mort nous a enlevé le 10 août 1838. 

Nommé membre du Conseil général à l'époque de la création , il a 
conservé cette fonction jusqu'en 1830. La droiture de son jugement 
lui a toujours fait apporter au conseil les plus sages avis« £Ju député 
en 18S4, il ne prit aucune part aux luttes de la tribune pendant les 
quatre sessions que dura son mandat, mais il porta dans les commb- 
sions sa longue expérience et ses saines idées. 

Heureuse la Franco, si le choix de ses électeurs ne se fixait Jamais 
que sur ces hommes dont les yertus patriarcales et la froide raison lai 
oilHraient toujours tant de garantie d'ordre et de prospérité. Les pro- 
grès réguliers qu'amène la marche du temps ne trouveraient pas en 
eux des adversaires et , si l'honneur du pays commandait des mesures 
énergiques , l'énergie ne leur manquerait pas. 

M. de Bontin est mort chrétiennement, comme meurent tous les 
hommes graves et sages; il est mort, amèrement pleuré par ses huit 

(S) L'original de celle lettre est à Boalin» 
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anûints et par M lœur , madame la comtesse de Ghamplost , il est mort 
amèrement regretté de bieo nombreux et de bien fidèles amis. On ne 
l'entendra plus se remémorant sous les chamnlles de Bontin ces vers 
de Virgile et d*Horace dont il aimait à s'entretenir, mais, en se rappe- 
iaui son souvenir, on répétera souvent dans les mêmes lieux : 

Quis desiderio sit pudor, aut modus 
Tamcari capitis. 



Ergô Quintilium pcrpctuus sopor 
VrgQt ? ciii pudor , et justiciaî soror 
Incorrupta fides, nudaqne veritas, 
Quando uUum invenient parem? (l) 

IV. 



En contemplaal ces châteaux, œuvres d'un âge qui n'est plus, et 
dont le nombre diminue tous les jours en France, on ne peut se dé- 
fendre d'un sentiment d'inquiétude et de regret; en ces inonK iUs , on 
est peu disposé à applaudir Paul Courrier dans son apologie de la 
bande noire d«'m(>îissaut tous les antiques manoirs et partageant tous 
les doui;nn('s qui les environnent et en dépendent. 

Le moi ( t>lli'[j](>iit des propriétés répand l'aisance au milieu d'un 
g'rand peuple, mais , poussé trop loin , et s'il ne laissait pas de grands 
centres d'agriculture et de fortune, il entraînerait la ruine d'un Etat. 

Le droit d'ainesse et les substitutions étaient les obstacles qui 
s'opposaient au morceUemeot , à une époque où la France n'aurait pu 
le supporter comme aujourd'hui; toutefois ces deux institutions, en 
l'entravant un peu» ne pouvaient le comprimer. 

Le droit d'aînesse conservait seulement dans quelques-unes de nos 
provinces le manoir paternel et les champs qui l'environnaient (3). Peu 
de coutumes lui donnaient plus d'extension. 

Les substitutions avaient plus d'efficacité ; mais nos Rois ont tou- 
jours bien compris que le morcellement et la diffusion des propriétés , 
lorsqu*ib n'étaient pas portés à rextréme^ étaient d'un immense avan- 
tage pour la population, aussi n'ont-ils Jamais introduit dans nos 
lois ces substitutions graduelles et perpétuelles qui , en Angleterre , 
inféodent , ii Umi jamais, la presque totalité du sol aux propriétaires. 

Cependant, sous le règne de Louis XV, le ciiauceiier d Agucsseau 

(1) Horace Uv. I.er ode 2i. 

(S) G*cst ce que l'on appelait le vol du chapon. 




Digitized by Google 



commençùt à s'eifrayer de la dislocatioii des grandes pfropridiés. 
L'ordonnaDce d'Orléans, de ne permettait pas d'étendre les 

snbstitutiotts au-delà de deax degrés de substitués; ,1'ordonnaBee de 
Ifoolins, de 1566, a^ait étendu cette &Teur à quatre degrés, le 
Chancelier voulait introduire dans rordonnanoe de 1747 les sobstitu* 
tiens graduelles et pcrptiLuelies. 

Louis XV et son Conseil s'opposèrent à cette innovation; on répon- 
dait au Chancelier que les biens ecclésiastiques offriraient toujours une 
assez grande masse de propriétés réunies. Personne ne soupçonnait 
que, trente-deux ans plus tard, toutes ces propriétés devaient être 
disséminées. Loin d'admettre les substitutions graduelles et perpé- 
tuelles, l'article 30 de l'ordonnance de 1747 rappda la prohibition de 
l'ordonnance de 1560. 

Le droit d'aînesse et les substitutions tombèrent devant les premières 
lois de la ré?olution de 1769. Les législateurs du temps regardaient 
ces deux institutions comme établies dans l'intérêt d'une caste, quoi- 
qu'elles dussent leur origine à une pensée, bien ou mal entendue ^ 

d'intérêt ^rénéral. 

ISous sommes loin de regretter le droit d'aînesse dont l'abolition a 
produit de si heureux résultats pour l'union de la famille, et, dussent 
qii('l(iues châteaux tomber encore devant I t'galité des partages , il ne 
faudrait pas songer à le rétablir comme un droit ; c'est assez d'une loi 
qui permet de faire un aîné, permission dont on use peu en France ; 
mais de profondes intelligences ont regretté les substitutions, plus 
conservatrices que le droit d'ainesse et ne présentant pas les mêmes 
ineonTénients. 

Le code civû en a timidement reproduit quelques vestiges , mais 
dans un pur intérêt de famille , Napoléon a voulu les rétablir en leur 

rendant toute l'iniluence qu elles pouvaient exercer sur l'économie 

pull tique. 

Les majorats institués par le décret du 30 mars 1806 n'étaient rien 
autre chose, sous un nom nouveau, ou plat(yt sous un nom emprunté 
aux institutions du moyen âge, qœ des substitutions graduc^Uea et 
perpétuelles. 

Les m^orats dotés par l'Empereur avaient été créés par lui» prin- 
cipalement dans rintérftt de la splendeur de son trOne et de la conso- 
lidation de la noblesse dont il l'environnait, mais les majorats qu'il 
permettait aux particuliers de constituer étaient dans cet intérêt de 

conservation que nous avons signait'. 

La loi du lâ mars 1638 a supprimé cette institution pour i' aveuli: 
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et réduit à deux deç^rës l'efTet des substitutions giaduelleî et perpé- 
tuelles réisultaiU des am jrw aîs existants (l). 

Bontin n'était i^as mi majorât et rien n'aurait pu déterminer M)a pro- 
priétaire à briser l'égalité dans sa famille. 

Le partage entre huit enfants était mcnnrant pour le château qui se 
serait trouve hors de proportion avec un huilieine de la fortune de M. 
de l^ontin. Cette demeure de M. de la Prée semblait destinL-e à passer 
dans une famille étrangère ou à tomber avec son arrière petit-iils, qui 
avait mis tant de soin à la compléter, à la restaurer et à l'embellir. 

Heureusement il n'en sera pas ainsi. L'une des plus douces récom- 
pense» des vertus de M. de Bontin, c'est Tumon de sa finmille et cette 
union conservera sa propriété. 

Tous les enfants se seraient groupés dans la demeure de leur père 
et l'auraient soutenue en commun , si de nouvelles relations de £Euîiille 
n'eussent pas commandé à plusieurs d'entre eux une existence qui leur 
fut particulière. 

Mais quatre des enfants étaient en podtion de s'unir et ils se sont 
unis. Eece quàm bomm et quàm jucttndum , habitare fratres in wm (2) ! 

Le château de Bontin subsiste donc et subsistera longtemps encore 
pour le bonheur delà contrée où il est situé. 

« 

Lbglerc, avocat. 

(1) n existe encore en France assez de domaines réunis, pour que l'inlérct do 
l'agriculture no soit pas encore en souffrance, mais, sans la valeur i laquelle est 
moiilé le prodnit des forêts il est doateux quHl eiislât asseï de forlimes pour le 
dévéloppeiiient de rindustrie, des arts et du commerce. 

Cependant , il s'est formé depuis 25 ans , un autre centre de fortune par Vac- 
crobscment du grand livre de la deUe publique qui prél/ vo sur 1rs coalribulions 
et disfrihiio tons les ans deux renl-cinqtiantc millions. iSou?. t e point de vue, on 
auiciit toi t de re^rarder commo eiiliêreinenl paradoxale l'opinion d un député, qui 
soutenait que les dettes d un état l enrichissaient. 

Sans ces deux centres de fortune, il ftodrait bien prendre des mesores eoDtre 
reilenaion da morceltoment. 

(S) Psaume 133 y. tw. 
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VALLERY. 
L 

Lox;sque Saint-Louis, pour ie début de sa première croisade» eut pris 
la ville de Damieite, il convoquaaes barons pour savoir commeot on par- 
tâfjcrait le butinqueron avait conquis. L'assemblée futd'avis de garder 
pour l'approvisionnement de la ville, toutes les munitions de bouche' 
et de iwtager ie reste entre toute Tarmée. Joinvtlie raconte que le Roi et 
les barons mandèrent alors un chevalier renommé pour son expérience 
et sa sagesse, et, qu'en Tinformant de ce qui venait d'être décidé, ils lui 
dirent que Ton avait r^lu de s'en remettre à lui pour faire le partage 
sebn ce qu'il jugerait à propos. 

» Sire, fist le preud*homme, vous me faites grant honeur , la vostre 
• merci ; mez cest honeur et ceste offre que vous me faites ne prenzé-je 
» pas, se Dieu plet; car Je desferoie les bones constumes de la Saintc- 

> terre qui sont ides; car quant l'en prent les cités des enneaiis, des 
» biens que Ton trouve dedans, le Roy en doit avoir le tiers et les péle- 
» rins en doivent avoir les deux pars; et cette coustunie tint bien le 
» Roy Jehan , quant il prit Damiette ; et ainsi comme les anciens dient, 

> les Roys de Jérusalem qui furent devant le Kuy Jehan tindrent bien 
» cette couslu me (i). » 

Ce chevalier qui, de toute l'armée avait été juf][ë le pins s,if^e et le 
plus expérimenté, et qui, à la résolution unanime (lu Koi et des barons, 
opposait ainsi l'autorité des vieilles coutumes de la croisade, est apyieh- 
par Joiuviile c monsei(;neur Jehan de Walery. > Il avait , pendant 
longues années, fait la (guerre en Palestine , et quand le Roi Jean de 
Brienne avait porté les armes en Egypte et pris Damiette , il l'avait 
sniv-i et avait fyiiPrToyé dans le Delta contre les arabes du Soudan. Aussi, 
dans cexie expédition nouvelle, la connaissance qu'il avait du pays et de 
la manière de combattre de ses habitants, donnait un grand prix à ses 
conseils que Saint-Louis provoquait souvent et recevait toujours avec 
une sorte de déférence. A la terrible journée de Mansourah (la Massoure)» 
le Roi , sans ses prudents avis, eut subi le triste sort de son frère le 
comte d'Artois, t Ëndementres ( pendant ) que nous étions ainsi , dit 
f loinvîlle » monseigneur Jehan de Waleri le preud'homme vint au Roy 

(t) Joinville; ^itlan do Louvre, p. se. 
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» et lui dit que il looit ( conseillait ) que il se traisist à main dexlre sur 

• le flum (nt'u\ *>) | )Our avoir l'aide du duc de Bour(];'oi(jne et des autres 
» qui {]faidi>i( il) l uï^L i^l'arinée) que nous avions iessit; laissée) et pour ce 

> que ses serjans eussent h boire, car le chaut estait j h ^^nxit levé, 
9 Le Roy commanda à ses serjans que li allassent querre {chercher ) ses 

> bons cliovaliers que il avait entour li de sou conseil et les nomma touz 

• par leur non. Les serjans les alèrent querre en la bataille où le hulin 

• (la mêlée) estait {jr .iiu d'eux et des Turcs. Ils vindrcnt au Roy et leur 
» demanda conseil rt ils distrent que monseigneur Jdian de \Vn3pri U 
» conseillait moult bien, et lors commanda le Roy au Gonfanon Saint- 

• Denis et à ses bauières qu'ils se traisisseut à main dextre ver& le 

> flum (i). > 

Il y avait dans cette armée dçm frères do som de Yallery. Erard, le 
pliis jeune des deux, était renommé aussi par sa bravoure et son ha- 
bileté. Après la déplorable issue de cette expédition, il ne suivit pas le 
Roi qui revenait en France. Il aima mieux demeurer en Palestine et 
s'y rendit célèbre par ses exploits aventureux. La providence le réser- 
vait à son retour en Europe, pour assurer le trône de Sicile au frère de 
Saint-Louis, le roi Charles d* Anjou. Ce fut une aventure merveilleuse et 
comme on n'en chercherait que dans les romans de chevalerie. Le bâti- 
ment qui le lamcnait en France fut forcé, par la tempête, de relâcher 
sur les côios dos Abru/zes, près de Tagliacozzo. La plage était couvei le 
d'une armée ran{jéo en bataille. C'étaient les troupes que Charles 
d'Anjou opposait à l'invasion, jusque là victorieuse, de son lumpt-iiicur, 
Conradin, dont l'armée était trois fois plus uonilttH use. La chioni((ue 
(le (inillaumc de >iangis raconte (]ue Charles reruL le preux et renommez 
Krard comme un ange que Dieu lui eût envoyé (2). Ce fut en effet par les 
manœuvres habiles qu'Erard conseilla et sut diriger avec un plein 
buccès, que le monarque français, malgré la grande infériorité nunié- 
rique de ses troupes, mit en déroute et détruisit dans celte san^lauie 
journée, l'armée jusque là ti iouiphante du malheureux Conradin. Cette 
glorieuse victoire avait illustré !e nom d'Erard de Vallery. Il fut fait 
chambrier de France et contieiable de Champagne. Trois ans après , 
quand le roi Saint-Louis entreprit &a funeste expédition d'Afrique et 
qu'il dressa le rôle des chefs qui devaient l'accompagner , le sire de 
Vallery y figura en prenuère ligne avec une suite de trente chevaliers. 
Le connétable de France linbert de Beaujeu ne venait qu'après et sa 



(t) Joinyi11e,p.49. 

^) Corne angle que Dlez y éust envoyés. GuiUaaoM de Nangb; éUtton du Lou^ 
vre, p. 861. 
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suite n était que de moitié moins forta(i). £ta{M*ès que Saint-Louis eut 
trouvé la mort sur la terre d'Afrique, quand son fils, Philippe-le-Haréi» 
dévoré lui-même par la âèvre , voulait pourvoir à U régence du 
royaume, il nommait, pour un des quatre chevaliers conseillers du ré- 
gent, le sire £rard de Vallery (3). 

Le manoir de ces puissants seigneurs était situé à quatre lieues au 
nord-ouest de Sens » dans une riante vallée arrosée par le ruisseau 
d*Orvanne. Cétait une vaste anceinfe ciroulaîre de fossés profonds 
et "de hautes murailles, flanquée» de distance en distance» de tours de 
divers âges et de formes différentes. Onze de ces tours existaient 
encore au commencement du siède dernier, quand fut relevée la vîie 
dont nous publions le dessin et qui offre à la fois l'aspect du château 
moderne, tel qu'il s'élevait avant les mutilations qu'on lui a fait sulnr» 
et le phin d'une partie assez importante de l'andenne forteresse , pour 
que l'on puisse , à l'aide de ces firagments , la recomposer tout entière. 
De vagues traditions racontent qu'elle pouvait lo(][er une garnison de 
cinq mille hommes. Ce nombre ne paraît peut-être pas en proportion 
exacte avec les dimensions de l'enceinte, qui n'a (juèrc que 800 mètres 
de circuit, mais il n'est pas moins évident que l'étendue considérable 
de sasurl^ice permettait d'y entasser Line noiiiljreuse population. 

L ui i{jine de ce vaste château se perd dans la nuit du inovcn-â{;e. Au- 
tant qu'un en peut ju^yer par les débris qui en subsistent encore, il paraît 
êlj'e du dixième ou du onzième siècle. L'appareil de sa construction 
a beaucoup d'analo{jie avec celui des murs de la vieille forteresse de 
Château-Renard, bâtie au temps du roi Hugues-Capet , par ilainard-le- 

(i) tes coBditions, ou, eominele porte la murnscrH, les oonvenanoea de ce idk 
sont asseï ctirieiiMi i connaître. 

c Gy sont les chevaliers qui devront «1er avec le Koy Seint-Loys, onltre mer, et 

• les convenances qui furent entre eulx et le Roy , l'an 1269. 

» Monseij?ncTir do Valéry y doit aler lui (rentidsoie do Chevaliers , o? lui doit le 
» Kov donner 8,001) livres tournois, el (loif avoir rcslor de fhevauU du Koy, à la 
» r')!i->iume le Roy et le passait^e : mais iL> n'auront pas bouche à court, et demour- 

* roDt uug au lut et ses gens , lefxuel an coxnmaucera si tost comme ilz seront arrivez 
» à tem sèche de la mer , et s'il adrenoit que par aoord ou par touimant^ de mer 
» ilconvenist qne Ton s^umât en ysie ou le Boy et Us^umassent, par quoi il y 
« demourast mei; derrière eutx Tannée commanc eroit quand ilz seroient arrivez pour 
» séjourner. Et si est a sçavoir que de ce qu'il donne à ses Chevaliers, il leur doit payer 
» la inoictié de leurs don-^, là où l'année cominance, et l'autre moiclié quant la pre- 
» miére moictié du demy an sera p?issée. Et si est à sçavoir que il doit passer à 
» chacun Banneret dent chcvanlt, et à chacun qui n'est pas Banneret uug cheval » 
» et li chevaul& emporte li garsou qui le garde, et doit passer le Banneret luy six de 
» èheYaux. (Edilion dn Louvre de JoinTille et Guillaume de Nangis , p. ux). 

(S) De Lwiriére. Ordonnances des rois de Francr», t. p. M. 
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Vieux, premier comte de Sens (1). C*est aussi lô mêmô style d'entre- 
môlemenl de tours rondes et carrées. 11 se pourrait toutefois que 
quelques parties de la vieille enceinte, dont le dessin ([uo nous offrons 
à nos lecteurs retrace ia physionomie, remontassent à une époque plus 
éloignée. On ne peut, à ce sujet» émettre que de vagues conjectures, car 
les documents historiques , qui pouvaient fournir des données à cet 
égfard» ont péri depuis longtemps. J'ai recouru , pour ëciaircir ce pro- 
blème d'archéologie à la science d'un antiquaire , aussi modeste que 
' savant, le vénérable abbé fieraud , curé de Dian, quifuiramide 
Mirabeau , et qui , il y a 85 ans , avait médité avec ce grand orateur » 
i)endant les séjours qu'il faisait au château du Bignon» te projet d'une 
hbtoire archéologique du Gâtinais. le transcris ici une partie de la 
réponse qu'il a bien voulu me £sire. 

c J'avais été chargé par Mirabeau d'explorer la partie du Gàtiaais 

> que j'habitais et de compulser les archives de ses vieux manoirs set- 

> gneuriaux , mais une longue maladie et les orages qui survinrent à 
» t'époque de cette grande crise politique, et qui firent disparaître /es 
» pièces historiques que contenaient les diartriers , me forcèrent à sus- 

> pendre un travail que j'avais à peine commencé et qu'il m'a été im* 

> possible de reprendre et de continuer. Les manuscrits, ou cachés par 

> la crainte , ou brûlés par la fureur populaire , ou livrés par les noo- 

> veaux possesseurs aux épiciers, n'existent plus. Il faut' donc avoir 
» recours aux mémoires imprimé ; mais ces mémoires , ain» que les 
» histoires générales et particulières, riches en détails dont nous n'avons 
i nul besoin, mais excessivement pauvres relativement aux faits qui 
% nous intéressent, ne disent rien qui puisse nous servir. Cependant ce 
» que dit Frédégaire de la bataille livrée à Dormellcs et à Dian , /es 
» squelettes très-bien conservés dans une terre marneuse, qu'un trouve 
» disséminés de tous côtés dans les champs , les épaulenients et autres 

» fortihcations en Ici rc et en {jazon que le temps a respectés, les pierres | 
» (}i{^antesques et monumentales élevées dans ces deux communes 

> voisines de Vnll( l y : les châteaux forts, les villes autrefois entourées ; 

> de remparts et de murs dans la vallée de l'Orvanne, tout prouve que ' 
» ce petit pays a été le théâtre de beaucoup d'actions militaires. Il y a 

» plus, les cercueils cn pierre de liais, parfaitement travaillés, souvent, j 
% ornés de leuillajje rc{][ulièrement exécuté , mais sans souplesse et sans | 
• grâce, les anneaux d'or et les poignées dorées de cimeterres que l'on 
» a trouvés dans quelques-uns d'eux; ces cercueils qu'on a découverts en J 

> grand nombre à Blennes et autres lieux qui louchent immédiatement 

(i; Voir XAwmAn de lTi»f»M de 1841 , p. 176. 
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• à Vallery; tous ces cercueils , dis-je, vides de cendres et d'ossements, 
f quoique hermétiquement recouverts d'un couveix^le, et dénués de 
t tout emblème du diristianisme» donnent lieu de conjecturer que cette 
9 vallée qui, dans la suite appartint tout entière aux Rois de France , 

> fût le séjour de prédilection de ces riches et braves Sénonals dont les 
f années conquirent une partie de l'Italie et mirent le feu à Rome ; 
» mais tout cda est couvert de ténèbres eimmériemui^ et elles s'éiendenti. 
9 en qudque manière, moins paisses à la vérités jusqu'à nos jours. 

> Pensez-vous, Uonsteur, qu'on puisse appuyer Tantiquité du vieux 
» château de Yallery sur l'étymologie de son nom? Si ce genre de 
» preuve était de quelque valeur à vos yeux. Je vous dirab : Vallery est 
» un terme entièrement et purement celtique, et qui se compose de deux. 

> autres termes de la même langue, VaU et Ery ou Eri, Voit est un mot 
» que les Romains avaient pris des Gaulois^ en lui conservant sa si^i- 
» fication primitive, ils lui avaient donné une désinence latine pour for- 
» mer les mots wdlum et wdku qu'ils employaient , le premier pour 

> dire le r^ranchement d*un camp, le second pour désigner les pieux 
f qui servaient à le faire. Ainsi le mot vall signifiait , au propre , chez 
1 les Celtes, fortification^ défense; le mot ^ry repond ex.actemeiiL aux uiots 
i fi ancrais, village, bourg; en sorte que Vall-cry signifie, a la lettre, dé- 
» fense du village, et peint , on ne peut mieux , la situation du château 
» et du massif des maisons qui s'étendent et se déploient eu segment de 
« cercle au-dessous du manoir protectetu*. > 

£n descendant de ces hauteurs nuageuses de la science archéologique, 
le premier document historique où il soit question de Vallery est le car- 
tulaire de Champagne de la Chambre des Comptes , qui se trouve au- 
jourd'hui aux archives du royaume. Il y est question des sires de 
YaUery sous les dates de 1218 et 1330; et Ton peut, k l'aide de ces re- 
gistres, remonter k Jehan sire de Vallery, père des deux illustres che» 
valiers de la croisade de Samt-Louis, et à Huon de YaUery, leur aïeul. 

Ce que constatent des titres authentiques , c'est que la seigneurie de 
Vallery était une des plus puissantes ducomté de Sens dont elle relevait^ 
Elle est qualifiée, dans les anciens titres t terre, seigneurie, comté et 
chàtellenie de YaUery. > Elle avait droit de haute , moyenne et basse 
justice, et comptait, au nombre de ses mouvances directes , trente-deux 
fiels nobles qui lui devaient foi, hommage et service militaire (i). 

(i) Les fiefs qui releraleat de la terre dA Vallery sont «iiui désignés dans on acte 

de yeote de 1747. 

« Quant aiiîTnouvnncps nobles de la dite tf n o, ollos consistent notamment, dans 
les fiefs, Icireh et hei^^ueurios de Tille-Thici r\ et Bianna\ , dans les fiefs, terres et 
seigneuries de Uougne ia-liertauciie et ûcf de Dame donc , situés en la paroisse 
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Il est Jifficiie qu'avec sa vaste enceinte, sa fbrte ceinttire de tours, 
Vallery n'ait point été mélë aux vicissitudes de guerres» de siè^jes» de 
prises f d'ittGendies , qui composent rbistoire de la plupart des cJbàteaux 

âe Villcnenve-la-Dondagrc, tenas parle doyen et chapitre de >en<!, de ladite frrrn 
seigneurie et châtellenie dudil Vallery, à une seule foi et bomina<;e, lesquels iiefs 
ont été amortis par le roi/>u moyeu duquel amortissement lesdits doyen et du- 
pitres de Sens , sont remis de bailler homme vivant et mourant. 

Le fief de Gomaot el dépendances dlcelai , eonsistant en im «rridre-flef àppdé 
le flef de Mtrdelin. (Cornant est nne petite eommnne prés Sens). 

Le flef d'Hfliirtebise et Bâpeiime et dépendances. (Denibameaui de In eoiaaHiM 
de DoUot). 

Le fief de Barberey , St.-Sappllx-les-Troycs et dépendance» , consistant noUni'* 
ment dans un arriére-fief, appelé la terre et seigneurie de Prully. 

Lo tïcf de Chevry-en-Sereine, au pays de Gatinais et ses dépendances , consis- 
tant notamment dans plosiears arriére-fieft. 

Le flef de la Motte dn pré et ses dépendances. 

Le fief de la Bresse^ assis derrière Doulot , attenant la terre de YMron (Um 

DoUot et Yertron) . 
Un fief as«i<^ à St.-Augien-le&-Vallery. 
Le fief de la Chn()elle sur Oreuse et ses dépendances. 

Un fief assis à Doumas (lisez Domats) , appelé anciennement le fief du moine do 
Garisy et ses dépendances. 
Le fief de la. terre de NouTiUe-let-Nemoors et dépendances. 
Le flef de Blagnes et Monlin et ses dépendances. 
Le flef de ViUebois et ses dépendances. 
Deux fiefs, anciennement tenus par Pierre des Barres. 

Un autre flef, anciennement tenu par Etienne Milloi Descherey et dépendancos. 
Le fief anciennement tenu par Pierre de Viliebéon» assis prés St.-Yaléri6n et 

dépendances 

Le fief anciennement tenu par Jean de Garisy, qui faisait partie de sa terre et 
seignenrie deVoneeani, Labrosse, Gartsj et Hilly* les-Honceam et ddpendanesi. 

Un antre flef anciennement tara, par demoiselle baliean IHmof, veafe ds 
Guillaume de Garisy» 

Le flef anciennonent tenu par lean Basly et Jean de 6t.-Maroel et Mi sn 
dance»! 

Deiiv Ik fs ancieBnement tenus par Guillaunie de Misy ou Milly. 

Le tief tenu nnripiniemeut par Simon Hubert , les Cbamparls de Dian, et de- 
puis tenu par Jacques Allegrain. 

Le fief anciennement tenu , par Stienne Gondouin , appelé le flef de la Bendar- ' 
derie, assis entre MlntetCoartenay. 

Un flef eonsistant en on monUn, aisis à INan , avec ses appartenaneef • 

Le Gef, terre et seignenrie de Mont Rc^^nault. 

Le fief , terre et seigneurie avec les Censives , anciennement tenus par Guil- 
laume de Fouchèro<? , à cause des terres assises depnis les plancbea de Gbéroy 

jusqu'au Vau-Robcrl. 
Le llef appelé Bois-JoUy, assis près St.-Angicn. 

Deux fieffe anciennement tenus par Pierre Nevilbou j et généralement tons an- 
tres fleis et arriére-flefr , qui penrent être mouTantset relevanls de ladite terre, 
seigneurie, comté et cliateilenie de VaUery, flefs^ appartenances et dépendances. » 
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du moyen-afje. Néanmoins les chroniques sont muettes à cet é{yard, et 
il n*est, [)oui" la première fois, question de ce domaine dans Tliistoire 
qu'au siizièiîie siècle, sous le règne de Henry II, quand il devient la 
propriété du brillant et fastueux maréchal de St.-André, 

II. 

Ce lut nne rare et prodigieuBO fortune que eéHe de Jacques d'Âlboik 
de Saiiit->Ândië. Il était le second fils d'un vieux gentilhomme du Dau* 
phioé, que le roi François I"' avait donné pour gouTemeur au Dauphin 
qui régna depuis sous le nom de Henri II. Né la même année que ce 

jeune prince, il avait partagé les jeux de son enfance, et leur éducation 
avait etc commune. La vivacité de son esprit, les grâces de son exté- 
rieur, la souplesse de son caractère, l'avaient rendu cher à son royal 
condisciple; car, au dire de Brantôme, « il était fort beau et de bonne 
grâce, la parollo belle et l'esprit gentil, et bon jugement et bonne cer- 
velle. 0 Plus tard, sa bravoure et son mérite acbevèrent de lui acqué- 
rir les bonnes grâces de son maître dont il devint le favori, A la ba- 
taille de Cerizolles son courage impétueux eut, si Ton en croit le même 
chroniqueur, la vertu d'exciter la jalousie du duc d'Engliion. 

a II eut la réputation d'avoir très bien fait et combattu à la bataille 
» de Cerizolles; si bien qu'allant des plus avant à la charge où il faisait 
» himi chaud, M. d' Anguien, jaloux, Toulut se deshander à Tenvî aussi 
» bien que lui, mais lui ayant été remonstré le grand tort qu'il faisait 
» au grand devoir de sa charge et k toute Tannée, et qu'il se sou^inst 
9 de H. de Nemours à la bataille de Ravenne qui , par trop de har- 
» diesse , se perdit et fit perdre les autres , il répondit seulement 
» Qi^on floue donc reHrer SU-André (1). j» 

L*attadiement profond que Henii II portait ft son ami d'enfiince se 
manifesta d'une manière éclatante ft la mort de François I^^ On trouye 
dans les mémoires de Garloix sur le maréchal de YieiDeyille, de cuf 
rieux détails à ce sujet. 

a Ce grand piince quelques heures devant mourir, se souvenant des 
» mérites de M. de Vieilleville... envoya quérir M. le Dauphin [)our iuy 
» recommander, semblablcment pour luy faire beaucoup de reitioiitran- 
» ces pour le bien du royaume, qui sont écrites ailleurs, aussi piuir luy 
ry donner sa bénédiction^ et puis luy tint ce lan^;i;^^e. a Je scey bien, 
» mon tils, que vous avancerez plus tost St.-André que Vieilleville, et 
j» que Yostre cœur y est tendu. Mais si vous £ûsiez en vostre esprit 

^1) Bnntdme (hommes ilimlrefl franosii, 1. 10, p. 3 ; 
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» une conféreDcede la valeur, de l'entendement et des preuves de Vua 
» el de l'autre, vous ne vous y précipiteriez; pour le moins vous prie- 
» ray-je que si vous ne les voulez agrandir ensemble, ([ue. le dernier 
» suive de bien près le premier. A quoy monseigneur le Dauphin rd- 
» pondit qu il avait double occasion d'aimer Vieilleville. Mais ]e vous 
» supplîeray. Monsieur , ne trouver mauvais, si je me rends plus ai- 
M lectionné envers St.-André, y estant convyé par une seule raison 
» que vous-même ne rejetterez pas ; car il est fils de M. de St.-Andié 
» que TOUS m'avez donné pour gonyemeor, sous lequel j'ai esté eny^ 
» ton qninze ans, qui a esté cause que son fils et moy avons esté nour- 
a ris ensemble dès nostre enfiince^que je ne puis oublier^ el a pris 
a possession de mi chambre et j couche ordinairement. Et quant à la 
a valeur et bon entendement, Je vous Jure, Monsîeary que SL-Àndré 
a ne cède à nul autre. » Et luy demandant le toj où il en avait fiiit 
» preuve» il lay répondit : « Si les hommes font et exeioent les charges, 
a Monsieur , les charges aussi font et dressent les hommes. Et si ja^ 
a mais le moyen se présente de pousser et élever St.-André aux plus 
a sublimes grades et estats de France, ]e le feray . > 

Les effets suivirent de près cette promesse. Le premier acte du règ^ne 
deU enri 11 fut de nommer St. *André premier gentilhoiume de sa cliain- 
bre, aqui est, dit Brantôme, un des grands honneurs qui soient en la 
» maison du roy, pour coucher en sa chambre et être près de luy à soa 
» lever et coucher. Si bien qu'à toute heure il en avait l'oreille. En 
» quoy il fit très bien ses besoignes, tant pour les grandes dignités 
» que pour les biens qu'il eut et acquit à foison. » 

Dès la même année, n'étant encore 4igé que de vingt*huit ans» il ùil 
lait maréchal de France et gouverneur des. provinces de Lyonnais^ 
Forez, Auvergne et Bourbonnais; et puis les honneurs et les dignités ifo 
tout genre s'accumulèrent sur sa tète. Toutefois, on convenait géaita- 
lement que son mérite n'était point au-dessous de ces faveurs insignaa, 
et, plus tard, ses servÎ€es]éminents rendirent à la confiancede sonmatp 
tre. n se montra plein de hardiesse et de ressources, soit dans la 
guerre, soit dans la politique , et sut en toute occasion justifier sa de* 
vise : Ifodat virUite rêioho. Ceci ne doit s'entendre pourtant qu'en don- 
nant à ce mot virtute l'acception de courage, car les mémoires conten>- 
porains le dépeignent comme un homiiie sans mœurs, sans conscience 
et sans» fui, et, ce qui n'est pas peu dire, comme le seigneurie plus dis- 
solu et le plus immoral de cette cour artificieuse et corrompue. Selon 
Vhistorien de Thou (I), les vices dont il donnait ouvertement lespeo- 

(i; T. 4^ p. 48t. 
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lacle scandaleux, égalaient au moins les belles qualités qull avait te^ 
çues de la nature. Son ambition était sansbornes, son ardeur des richesses 
insatiable, son avarice effrénée» et nul scrupule ne l'arrêtait lorsqu'il 
s'agissait de satis&ire ses passions. 

Le bon Brantôme, qui applaudit aux vices des grands seigneurs 
comme à des vertus, dit que le maréchal « se monstra un vray Lucul- 
lus en luxes, bombances et magnificences. » On peut en effet juger de 

\ ses prodigieuses dépenses, parce que les mémoires de Vieilleville ra- 

\ content de son séjour en Aiigleterre on il était allé pour porter, de la 
part de Henri II, Je collier de l'ordre au roi Edouard. 

« Et y estant venu M. le maréchal loger, il découvrit le comrjiaiide- 
» meut secret qu il avait de son roy de ne rocevoir ung seul traitement 
de la part des Aii?:lais, ce qu'il observa fort curieusement; carin- 
» continent que 1 on apportait des vivres ils estoient plustost renvoyés. 
» Aussi c'estoient si grosses viandes que pour les plus délicates on 
» n'y voioit que oisons, halebrans et principalement cigneaux dont ils 
• ont grande abondance, car la Tbamise en est quasi couverte pour 
» les défenses expresses et capitales d'y tirer; là oû M. le maréchal 
» avait trente-six chevaux de rencontre, douze qui venoient de PariS) 
s chargés de toute sorte de gibier et de fruits excellents jusques à 
s Abbeville; aultres douze qui dudit lieu portaient leur décharge i 
» Beidoigne, et encm douze qui venoient de Bichemont à Douvres 
» prendre ce que les barques apportorânt ou à voiles ou à rames, et 
9 marchaient jour et nuict cette diligence, de sorte que les maîtres-d'hô- 
j» tel du roy d'Angleterre cessèionl de plus rien apporter, vovanl le peu 
» d'estime que l'on faisoit de leurs présents. Mais ce n'estoit pas sans 
» ung grand esbahissement de voir tant de sortes de gibiers et en si 
» grande abondance. Car tu douze jours qu'il demeura là il ne fust 
» jamais servy sur sa table qui estoit de douze plats , bœuf, veau ni 
» mouton que pour les potaiges , qui estoient friands et de grands 
a 4S0usts , avec des fruits si excellonis que tous ces millorts maudissoient 
> rintempérature de leur climat, d'être si défectueuse en telles rarités. 

1 » Et à chaque repas il n'y en avoit pas moins de huit ou dix,, car ils 

L » s'y entresuivoient les ungs après les autres. » 

V Pour subvenir à de telles dépenses le maréchal Joignit les plus odieu- 
f les exactions aux largesses excessives qu'il obtenait à chaque instant 

(de Henri II. C'était le temps où, en dépit des édits qui punissaient du 
dernier supplice l'exercice du culte protestant, le parti delà réforme, 
bravant les tortures et la mort, répandait son prosélytisme dans toutes 
les parties du royaume et formait dans l'ombre le léseau d'une orga- 
aisation habile qui, quelques années plus tard, devait être en état de 



Digitized by Google 



154 

foire téte à la persécution, et de se lever comme un état dans l'état, 
pour soutenir et dcfriKjre, à forceouverte,leprincipedc Vindépendance 
religiensc et du libre examen. Il y avait h la cour de ITenri U un parti 
qui poussait aux violences et auiL supplices, parce que la condamjM- 
tion des réformés étoit suivie de la confiscation de leurs bieas, et que 
les dépouilles de ces malheuroux sectaii es formaient mie mine iBépui* 
sable pour les eoartisans afiamés. A la téte de ce parti, et comme le 
plus aWde de tous, on plaçait le maréctial de St.-André. 

C'est à cette époque que l'on yoit le domaine de Tailerj passer en- 
tra ses mains. Lldstoire ne dit pas si ce fot par succesnon, par acqui- 
sition ou par donation du roi. £n 1551, Vallery appartenait à nne 6- 
mille de Poirvc. C'est ce que nous apprend le procès-verbal de la ré- 
daction lie la coutume de Lorris-Moutarfîis , dans lequel figure Messire 
Jacques de Poirve comme seigneur de Vallery. Vingt-quatre ans plus 
tard, en 1855, quand on rédigea la coutume de Sens, la seigneurie de 
Vallery fut représentée par le marécbal de St.-André. Les Poirve s'étei- 
gnirent-ils sans postérité, et leur tîef ût-il retour à la couronne ? ou bien 
rund'cntreeuxavail il (î<'»voré par ses proditralités la fortune paternelle 
et fut-il réduit à vendre le domaine de ses pères i ou, enfin, forent-ils da 
nombre de ceux à qui la sanglante estrapade fit expier le crimi' d'a- 
voir changé la croyance de leurs aïeux, et dont les biens allèrent aU> 
menter le luxe des courtisans. Otk ne sait rien à ce sujet, si ce n'est 
qu'en I5tt5 déjà Vallery avait passé aux mains du maréchal de St.- 
André* 

Le vieux manoir féodal des sires de Vallery ne pouvait être une 
habitation convenable pour le fastueux lavori de Henri IL Depuis vn 
demi-siècle les arts et surtout Tarchitecture avaient subi ,en FnoH», 
une transformation complète. Au style gothique des églises mi SoMî- 
tuait un ^mre qui participait à la fois de l'antique et dit moyenège. 
Et, dans la construction des châteaux, le lourd entassement de tOŒB 
féodales avait fait place à un ^nùi nouveau iniilé des palais d'Italie. 
Charnbord, Fontainebleau, Clicuunceaux étaient les premières œuvres 
de cette importation artistique que Philibert Delormo avait appliquée 
ensuite au château d'Anot, et, dans le sein même de Paris, au palais 
des Tuileries Le maréchal de St.-André voulait qu'à Vallery s'élevât 
une demeure aussi élégante que Chenonceaux, aussi somptueuse que 
Fontainebleau, et c'est, selon une tradition qui a tout le caractère de 
la vraisemblance, au prince de Tarchitecture nouvelle, à Philibert De- 
lorme, qu'il confia le soin d'exécuter ce projet. 

Ce grand maître n'était pas de ces artistes exclusifs qui ne voient 
de beauté que dans les formes admises par le gofkt de leur sidde ou le 
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caprice du moment. 11 savait apprécier l'effet imposant de l'architec- 
ture capelicnne, et, coraprenaittout le secours que, par un magnifique 
contraste, se prêteraient mutuellenieiU 1 art gothique et le style de la 
renaissance. li laissa donc à peu près intactes la vénérable enceinte et 
les tours massives du dixième siècle, et installa hardiment son cliâtciiu 
moderne dans les larg<^s flancs de la yieiiie forteresse. On peut juger à 
l'inspection du dessin que nous offrons à nos lecteurs, tout ce que cette 
combinaison olfrait d'éclat et de puissance. Il sera facile à dès yeux un 
peu connaisseurs de reconnaître que l'habile architecte n'a pas achevé 
l'exécution de son plan primitif. Ëvidemment 11 avait projeté un vaste 
parallélogramme» flanqué aux quatreangles^ de grands pavillons carrés, 
JDeux des quatre faces seulement ont élé achevées ; et, encore, celle du 
pont-levis ne Ta été qu'incomplètement et contre les lois de la sy- 
métrie. Une troisième fiiçe a été remplacée provisoirement par une ga- 
lerie de iez-de*chaussée décorée de cinq obélisques. La quatrième face 
est restée nue; et, d^ quatro beaux pavillons d'angles, calqués évi- 
demment sur œnx des TuilerieSi il n'y en a jamais eu qu'un de cons- 
truit. 

Tel qu'il était et malgré son état d'inachèvement, avec son socle et 
ses encadrements de larges pierres vermicellées , sa maçonnerie de 
briques, ses fenêtres et ses cheminées délicatement sculptées et l'ar- 
doise de sa tuiture aiguë et escarpée, Vallery offrait encore un modèle 
splendide de l'architecture de la renaissance. Deux des vieilles tours 
du château gothique, celles qui gardaient le pont-levis du côt«^ (lu le- 
vant , avaient été enchâssées dansht construction nouvelle, et, à 1 angle 
nord-est de l'édiiice moderne, on retrouvait la vieille enceinte du x« 
siècle qui se développait sur son échelle immense avec ses remparts 
bordés de larges fossés et ses nombreuses tours les unes rondes et 
coiffées d'un long c6ne de tuiles, les autres carrées et surmontées d'une 
plate-forme évasée et couronnée de mâchicoulis. 

Au-dessus de ce second plan s'étendaient» sur une surface de cent- 
vingt arpents, les grands ombrages d'un parc entouré de murs, et de 
larges chausséesy jetées en travers de la vallée de l'Orvanne, en rete- 
naient les eaux qui formaient quatro grands étangs dont on pourra juger 
l'étendue par ce fait, qu'en 1626, leurs dignes étant venues à ^ rom- 
pre , on n'estima pas A moins de 200,000 livres les dévastations qu'ils 
causèrent dans la contrée (i). 

Avec ces superbes dépendances et les constructions accessoires qui 
le complétaient, Yailei;) clail cité comme une résidence vraiment 

' (i) Morin. Histoire da Gâtinais. 
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princiëre. Et puis le tnaréclud de Saint-André J àymt entassé des 

trésors immenses en tableaox prëdeax, en riches tapisseriee, en meu- 
bles somptueux de tout genre, dont le luxe teasaitméme celui des 

maibous royales. 

c Pour les superbetez et belles parures de beaux meubles très- 
» rares et très-exquis, il en a surpassé même les rois , dit Bran- 
» tôme» ainsi qu'on les a veu long-temps paroistre en aucunes ses 
j» maisons et principalement à Vallery, Tune des belles et plaisaûtes 
» de la France, et après sa mort qu'on les a veu vendre à Paris aux 
» encans, desquels on n'en put jamais quasi voir la ûa , taut ils du- 
B rèrent. Entre autres il y avait une tente de tapisserie de la bataille 
» de Pharsale, que le marescbal de Yieilleville achepta , dont il en 
> dë<;ore sa belle salle de Durtal, qui est une chose très-riche et très- 
» hidle à yoir et qui peut quasi parangonner & l'une de ces deux belles 
a tentes du Roi François, que j'ai dit ailleurs, qui estoient hors de 
a prix. Il avoit aussi deux tapis toIus tout d*or Persiens. Bref, qû 
a Yoyoit de ce temps-là Vallery meublé n'en pouvmt assez estimer oi 
« en priser les richesses. » 

Tant que vécut Henry II , les profusions du maréchal de St.-Andrë 
furent alimentte par les dons excessifs (lu'il arrachait sans cesse à la 
faiblesse et à l'aitat bernent aveugle de ce prince. Mais, après sa mort, 
la source de <:v. luxe ettréné vint à se tarir. Les riches pensions du ma- 
réchal , les exactions dont il écrasait son gouvernement du Lyonnais , 
ne purent suffire à ses énormes dépenses. Il recourut alors à des em- 
prunts ruineux pour soutenir le môme état , et bientôt le scandale de 
ses dettes et des poursuites judiciaires qui en étaient la conséquence, 
égalèrent celui de ses ostentations passées. D'un autre côté son étoile 
brillante commença à pâlir singulièrement à la cour sons le i^fse 
éphémère de François II, entièrement dominé par les princes de Lor» 
raine, ses oncles ; et, ensuite, pendant lajninorité de Charles iX > 
et sous la régence de sa mère , Catherine de Médicis. Bientôt, même, 
elle fut menacée d'une extinction presque complète , car les Etats- 
généraux , convoqués à Paris, en 1K60 , pour ariser aux moyens dTa- 
mortir les dettes du royaume, proposèrent de recherdier la oonduiti 
et d'raiminer les comptes de tous ceux qui avaient eu le maniemenl 
des deniers publics sous les deux derniers règnes, de révoquer eomae 
nuls et abusifs, et d'appliquer, au paiement de la dette, les dons im> 
menses que Henry 11 avait faits à ses courtisans et à ses fevoris, et 
d'exclure des conseils du Roi et de la gestion de tout office public , ceux 
qui seraient dans le cas de la restitution , jusqu'à ce qu il» eussent plei- 
nement satisfait à cette obligation. Le texte de la délibératiou des 
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Etats, en date du 15 niarglS60 qui vient d'être publié (I), s'attaquait, 
même nominatiTement au maréchal de Saint-André» qoe le cri pnbUe 
désignait, en effet, comme l'exemple le plus scandaleux des dilapida- 
tions du domaine royal : « M. le maréchflJ de Saint-André ne sera plus 
» du conseil ^ rendra compte des dons excessifi qu'il a eus du feu 
» roi Henry II, et en payera le reliqua. » 

Avee le mapéehal, il y avait un autre courtisan qui était également 
réputé pour son avidité, et A qui l'opinion publique imputait des exac- 
tions ruineuses pour le trésor public , c'était (e connétable de Mont- 
morency. Les Etats de Paris osèrent aussi le désijrner par son nom et 
demander qu'il rendit les biens immenses dont Ja iaiblesse de Henry II 
l'avait porgé. Ces deux seigneurs comprirent que le calme et l'ordre 
établis dans l'état seraient leur mine et ils se réunirent pour défendre 
par tous les moyens, fût-ce môme par la guerre civile, les richesses 
qu ils avaient entassées. Les affaires religieuses leur en fournirent un 
prétexte qu'ils saisirent avec empressement. 

Catherine de Medicis , voyant que le nombre des protestants s'était 
démesurément accru en France, malgré la rigueur des ordonnances et 
Thorreur des supplices, et jugeant par la conspiration d'Amboise, k 
quelles extrémités le désespoir et le fanatisme pouvaient porter les nou- 
veaux sectaires , avait, par unéditdu mois de janvier 1561, autorisé le 
libre exercice du culte réformé, pourvu que ce fiithors de l'enceinte des 
villes. En même temps, elle avait rappelé à la cour le prince Louis de 
Condé, qui était le chef reconnu des nouveaux religionnaires, eteUe voi^ 
lait se'iservir de son nom et de son pouvoir, pour balancer le crédit in- 
quiétant qu'avaient acquis, sous le dernier règne, le duc de Guise et le 
cardinal de Lorraine par la parenté qui les unissait à la reine Marie- 
Stuart, et qu'ils s'efforçaient de conserver encore, en flattant le clergé 
et les parlements, et en exaltant les passions de ce que, dans le langage 
d'aujourd'hui , on appellerait la fraction la plus avancée du parti ca- 
tholique. Li! duc de Guise, surtout, plus ardent et moins prudent que 
son Irèrc le ,caidinal, se montra ouvertement hostile à la nouvelle 
politique de la reine-mère , et c'est alurs que lui , le connétable de 
Montmorency et le maréchal de St.-André, formèrent, pour le besoin 
des intérêts communs de leur fortune ét de leur crédit, celle étroite 
alliance, qui prit pour piéle\te k\s dangers qui menaçaient le catholi- 
cisme; d'où sortirent, pour la France, trenleans de guerres civiles, 
et qui fut célèbre sous le nom du Triumvirat. Une des conditions de 

(1) NéRociaiions et pièces relatives an régne de f rajuvoîs U. Paris, imprimerie 
royale, 1841, p. 833. 
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cp.tle ligue était le mariage de la fille unique do maréchal arec 1 un 
des fils du dnc de Guise. 

Cette association se révéla bientôt par ses œuvres. En dépit do l'ôdit 
de toiorance, les protestants furent massacrés à Vassy par le duc de 
Guise 7 leur temple saccagé à Paris par le connéUble qui y acquit ie 
surnom de capitaine Brûle-bancs; et bientôt, à Sens , où la secte nou- 
velle comptait de nombreux partisans , il y eut un égorgemt nt qui 
dépassa l'horreur de celui de Vassy. L'historien de Thoo raconte 
a qa'on avait £ait courir le bruit , dans cette ville, que les protestants 
» avaient résolu, dans un conseil secret , d'entrer dans les églises et de 
» les piller. La popidace, devenue fution^ie à cette nottrellOy en massacra 
s croellement ou eo jeta dans la rivière d'Yonne qui passe devant h 
B Tille , plus de cent de tonte condition et de tout sexe. Elle piDa un 
a grand nombre de maisons , démolit Jusqu'aux fondements le prédu» 
a où ils s'assemblaient bors la ville, et arracha tontes les vignes dei 
B environs qui leur appartenaient (l). » 

Ce massacre affreux qui, selon un pampblet du temps , dura deux 
Jours (^) et, selon d'autres écrits contemporains (3), se prolongea pen- 
dant quatre Jours et même pendant neuf jours entiers, eut lieu au nioia 
d*avril 186$. Les uns Timputèrent au cardinal de Lorraine, qui était 
alors archevêque de Sens, d'autres au maréchal de Saint-Ândré, qui 
résidait en ce moment dans son château de Vallery. Transcrivons 
quelques détails que donnent les écrits du temps sur cette horrible 
tuerie, pour montrer jusqu'à quel degré de cruauté la fureur des 
partis pouvait porter les hommes dans ces temps si peu regrettables. 

a La cruauté commise à Sons a été telle que quatre Jours entiers 
» ont été consumez à meurtrir et massacrer tant hommes, femmes 
» que petits enfants : le massacre ayant été si grand et horrihie que 
a encores maintenant à Paris, distant dudit Sens environ vingt Uenea, 
a on voit en grand nombre les corps morts jetés an rivage de âelfie 
a par les flots d'icelle, comme s'ils requéroyent sépulture ou repio- 
9 choyent aux (ruisars leur cruauté, ou requérojentpîostost vengeance 
» de Dieu et des bommes, ou sentojent plnstost une punition de Bien 
a et des bommes! (4) » 

« Où sont» dit un autre écrivain, les maisons forcées, rompaes, 
a brisées , saccagées et brusléesT Que deviendront les entreprinsea de 
> couper la gorge en une nuictà tous les ebrestiens? Où senties meartrea, 

(1) Do Thou. liv. 29p. 187. 

{ 2) Mémoires de Gondé t. 5 p. SOS. 

{3jmi.p.433et360. 

(4) Lettres de» miniitres «n comte Palatin da 4 mai 1$9S. Vém. de Conûi, 



Digitizixi by Google 



159 

j> Jes boucheries des hommes passés au ûl de l'espëe, par l'espace de 
» neuf jours en la ville de Sens; yoirc jusque» à Sandre et ouvrir les 
9, femmes grosses pleiaes de vie? Quels noms donnerons^oug à 
j» tels lions , à tels barbares , à ces tigres altérés du saag des chre»- 
» tiens? Vous en avez beu, bestes brutes, 4 plein banap, et toutes- 
j» fois votre soif n'a point été estanchée; tant une ardeur perpétuelle 
» vous cuit, vous brusle et vous consomme. Que vous Testait*il davan- 
» tage y bourreaux, sinon que vous repaistre de leurs corps, et manger 
» leur chair, ainsi que vous en avez beu le sang ? (ij • 

Les horreurs sanglantes qui inspiraient ces éloquentes lamentations , 
lliistoire maintenant ne saurait le méconnaître, étaient le résultat 
d'une combinaison vraiment infernale tramée par quelques grands sei- 
gneurs corrompus , combinaison aflreuse , dont le succca ae montra 
que trop la prolumleur, et que, depuis, d'autres révolutionnaires 
ont imitée avec la inome réussite. Elle consistait à exalter la populace 
par des prédicalioix ijicendiaires, pour îa jeter dans d'affreux excès, 
et l'exaspérer par le ^oùt du sarî^\ afin bientôt, de terrihles re- 
présailles venant répondre aux premiers crimes , la guerre civile s'al- 
lumât par tout le pays, et qu'une grande et universelle conflagration 
sauvât les coupables intérêts et favorisât les desseins ambitieux des 
moteurs de cette grande perturbation. 

'Ea apprenant ce grand massacre, le parlement de Paris nomma, par 
arrêt te 21 avril deux de ses conseillers < pour aUer informer en la 
B vîlfe de Sens des excès et séditions advenuz naguères en ladicte 
1 viUe. » Mais toute la répression Judiciaire se borna à' cette mesure 
oomninatoire; car l'esprit des parlements, et surtout de celui de Paris, 
était des plus hostiles aux idées de tolérance qu'avait consacrées Tédit 
de janvier f et l'hérésie leur paraissait un crime de nature à mé- 
riter tous les châtiments, à justifier tous les excès. Alors les chefs des 
protestants se retirèrent A Orléans où vinrent les députés de toutes 
leurs églises. On demanda justice à la reine-mère, qui se vit ainsi pla- 
cée entre deux factions ardentes, envenimées, irréconciliables, et qui, 
ne pouvant les ma ifri^or , se laissa entraîner par le paru < )tli(diquo 
qui lui [liniiL le plus fort. T.os religionnaires se résolurent donc à la 
guerre; et bientôt ils l'entamèrent par des représailles san^Hantes, où ils 
luttèrent de fureur et de cruauté avec les assassins do Vassv et de 
Sens. Pour résister plus efQcacement à leurs ennemis , ils appelèrent 
& leur aide les protestants d'Allemagne , et, avec le secours de ces 
étrangers , ils purent mettre en campagne une armée qm vint livrer 

(I) Remonatrance aa Roy sur le ûdct dM idoles abattues et d^etéei hors des 
fenplei. Mémoires de Coudé. 
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bataille dans la pînine de Dreux, aux trotipos royales commandées 
par les trois seijjjneurs que l'oû appelait alors les triumvirs, savoir : 
le dur de Guise, le connétable de Montraorenry et le maréclial de 
Saint-André. Ce dernier y perdit la vie. Le connétable de Mont- 
moreocj, dans le parti catholique, et le prince, de Condé, dans le 
camp opposé, y furent &iU prisonniers , et le duc de Guise , resté 
seul TBinqueur, vint assiéger Orléans où il reçut la mort de la main 
d'un assassin. Telle fut Tissue de ce que Ton appela la première prise 
d'armes; et une paix de courte durée ne tarda point à rendre la 
liberté an connétable et an prince de Condé , et , aux protestants, sauf 
quelques restrictions dans rexercice de leur culte, le régime de tolé- 
rance pour le maintien duquel ils avaient combattu. 

Quant au maréclial de Saint-André, il emporta en modrant Vexé- 
cration des protestants qui lui imputaient la plus forte part dans les 
mesures de violence que l'on avait pratiquées contre eux. Les épi- 
tapbes les plus outrapreuses ne furent point épargnées à la mémoire de 
celui que, de son visant, ils avaient f[nalifié,j\ raison de ses rnœurs plus 
que relâchées, du surnom assez sif^niticatif (Y arquebuner de ponant. Les 
circonstances même de sa mort leur parurent une juste e\[)iation des 
désordres de sa vie. 11 n'est pas hors de propos de les Caire connaître 
pour donner une idée exacte des mœurs de ce siècle. 

c Le matin avant la bataille, dit Brantôme, il vint trouver M. de 
a Guyse en sa cbambre qu'il n'estait pas encore jour, et, y entrant, il 
a demanda au jeune Trandielion, qui en sortait, ce que M. de Guyse 
a fiôsoit. Il luy dit qu'il venait d'ouyr la messe et de iaire ses Pasqueg 
a et qu'il voulait d^euner pour monter à cbeval. Ah Dieu, ce dit-il, 
» [car je l'ouys et y estois, je suis bien malbeureux que je n'en aje 
a autant fait et ne me sois mieux préparé , car le cœur me dit que 
» j'aiiray aujourd'hui je ne sais quoi. Ce jour là il lit tout ce qu'un 
» grand capitaine pouvait, fust à combattre, fust d'aller de ça et de 
» là , à commander où il falloit. Maïs le soir venu , ayant eschappé 
i> de grand hazard de tout le jour et qu'on pensait le tout j^ajrné , 
» parut une troupe de cinq cents chevaux des vaincus qui s'estoient 
» ralliés.... qui vindrent à nous pour retenter la fortune et le hazard 
a d'un nouveau et second combat.... M. le maréchal les voulant aller 
a recevoir avec M. de Guyse et âdsant en diligence chercher son sc- 
a cond cheval de battaille , parce que le sien premier il l'avait si fort 
a promené , lassé et harassé tout le jour, et à combattre et A aller , 
a venir et tourner, qu'il n'en pouvait plus, liais, ne le trouvant point 
a et s'aydiint du premier , il alla très-hardiment au combat et lui lail- 
a lant au besoin, tons deux tombèrent par terre, Mins se pouvoir 
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t relever. Sur ce il fut pris par un gentilhomme Huguenot qui, l'ayant 
> monte en croupe derrière luy, vint un qui s'appelait Aubigny à 
I» qui M. le maréchiil nvait autrefois fait desplaisir, voire, disoit-on, 
» jouissoit de son bien par conûscatioD, qui le reconnut et lui donna 
9 un coup de pistolet par la teste, dont il tomba mort par terre. » 

Ce desplaisir qu'avait fait le maréchal de Saint-André à celui qui le 
tua ainsi ^ prisonnier et désarmé, est raconté en grand détail par de 
Thon. 

ff Perdrier de Baubigny y homme riche , avait mis M éziéres > son fils 
» ainéy dans la maison du maréchal de Saint- André, et, pour obtenir 
» les bonnes grâces de ce seigneor, il le cautionna dans plusieurs em- 
1 pronts. Hais, voyant qu'il ne mettait point de homes à ses dépenses 
» et qu'il s'abimoit de dettes, il craignit de se ruiner aussi, et refusa 
a de continuer à lui servir de caution. Le maréchal, voyant qu'il 
a n* avait plus rien à attendre de Baubigny, qui le pressait de s'ac- 
» quitter et le mettait en cause dans tous les procès que lui faisaient 
» les nombreux créanciers envers qui il s'était porté caution, crut 
1) qu'il n'avait pas d'autre moyen de se tirer d'alïaire , que de chasser 
» avec outrage de sa maison le jeune Mézières, comme un demandeur 
3) importun. Pour exécuter ce dessein, il poussa un de ses ollkiers 
» appelé Saint Sernin à faire à ce jeune homme un grand affront. Et 
9 quand celui-ci en demanda sati'^faclion au maréchal, il le renvoya 
» avec mépris, comme un homme de vile condition. Mais Mézières, 
a plus iirité qu'auparavant , sortît de la maison et, ayant trouvé une 
a. occasion âvorable , il attaqua Saint-Semin et le tua. Le maréchal 
» fot très-mortifié de cet accident; et, pour en profiter, il fit poursuivre 
9 èn justice Mézières qui, ne comparaissant pas, fut jugé par oon- 
9 tumace et condamné à mort. Ses biens furent confisqués et Saint- 
a André obtint du Roi la confiscatimi. Mézières, ayant ainsi reçu une 
9 double injure du maréchal , qui le dépouillait encore de ses biens , 
a résolut de se venger dès qu'il en trouverait l'occasion. Elle ne 
a tarda pas beaucoup à s'offiir. Saint^André ayant été pris à la ba- 
a taille de Dreux , lorsqu'on était occupé à le retirer du champ de 
a bataille , Mézières arriva et lui cassa la téte d'un coup de pistolet , 
a en présence des soldats qui l'avai^t pris. » (l) 

» Telle lut, ajoute l'historien, la triste fin d'un homme aussi 
» chargé de vices el ile ciiuies, qu'orné des plus beaux dons de la 
9 nature. » 

A ceux qui seraient tentés de croire que nous avons été partial et 
(t) De Thon, Uv. 34, t. 4, p. 48<. 

k 
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passionné dans notre appréciation du caractère do rot homme ëmiaent, 
et de sa coupable influence sur l'origine des guerres religieuses qui 
ont affligé k France au xvi« siècle, nous répondrons en citant une 
autorité lUHa siupecte^ celle d'im bdinme d'égUfle, le saTiint abbé le 
Laboiimir. 

a LeB belles qualités de ee marédial m'empescheroient de publier 
9 ses défoatSy s'il a'estoit nécessaire de fiiire un exemple de la Tamté 
» de tous ses litres et de tous ses desseins, pour ceux qui sont dans 
» les mômes maximes et dans les mêmes voyes; mais, d'autre part, 
» appelerons-notts des belles qualités ces malheureux moyens de la 
» ruine des estats, une ambition sans bornes , une avarice effrénée 
9 et une pasôon d'intérest prétextée du senrice du Roy , qui rend un 
ib homme fnrieux dans son gouvernement partout où s'estend son 
9 authorité , et partout encore où il répand ses conseils? C'estoienl Icb 
)) qualités du maréchal de Saint-André, qui s'éleva autant par les 
j) adresses de cour que par î»es exploits de guerre , quoiqu'il fut trës- 
» vaillant et grand capitaine, et lequel, pour se niainttiiiir par les 
» m^^mes iulrifrues qui l'avaient avancé , tint le royaume et Ja maison 
» royale en division et fut [dus nspre à la confiscation qu'à la défaite 
î> dos rebelles et des Huguenots. Quand un homme de cette condition 
D en est venu au point d'être chef de part , ce n est plus la justice do 

> la cause qu'il soustient, qui anime son courage, ny qui préside à 
]» sa conduite ; il ne s'agit plus du bien public. Au contraire , il ne 
» s'agit que de sa ruine y par la guerre estemelle et plus qae civile 

> que nourrit la deffiance des deux partys et on ne se trompe guères 
». de tenir pour le plus juste celui qu'on void le plus opprimé (i). 

Après la mort du maréchai de Saint- André, Yallery passa à sa veinre 
Marguerite de Lustrac. 

IlL 

Lorsque la paix fut r<''tahlie, la reine Catherine de Médicis, qui avait 
vu avec effroi la puissaqpe du parti protestant , s'efforça de ruiner ses 
ressources par tous les moyens que pouvait suggérer une habile poli- 
tique ; et, d'abord , elle chercha à lui enlever l'appui du prince de 
Condé. Ce n'était pas seulement sa qualité de premier prince du sang 
qui le rendait redoutable à la cour, c'était surtout son caractère actif 
et susceptible d'ambition ; et il y avait lieu de craindre, qu'après avoir 
commandé à une nombreuse armée et à une vaste organisation qui^ 

(1) AdditioBS aoi H émoires de Casleliitii, f. S p. 81. 
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formait presque la moitié de la FrancOt il ne pût se résoudre & l'exîg- 
tence calme que la paix allait lui faire, et, aussi, à la poâtioa inférîem 
que lui commaudait son huinhle fortune; car, malgrë sa naissance il ' 
était Tun des plus pauvres seigneurs de France, n'ayant, dit un hî^i- 
rien, « autre bien que la comté de Soissons qui ne valait pas mille écos 
M de rente, et quelques antres petites terres, tant de la vicomté de 
» Meanx que dans le Perche (i) d.^ 

Il faUait donc fournir un aliment à Tactivité inquiète dp fetto rîme 
ardente et de tous les jeunes seigneurs de son parti. La reine mère s'ef- 
força de les attirer à la cour et d'y énerver leur rouraîre par Fattrait 
des plaisirs. C'est alors qu'elle s'entoura d'un cortège iiombreux de filles 
d'honneur resplendissantes de jeunesse et de beauté, et que des iètet 
aussi somptueuses que galantes réunirent et fixèrent autour d'elle toute 
cette jeune noblesse, qui , ja8que4à, n'avait connu que les rudes habi- 
tudes de la guerre et lesplaîsirsgrosBÎersdes camps. Le prince de Coudé, 
dans le feu de l'âge et des passions, (il n'avait alors que trente-quatre 
ans), se dédommagea à loisir de la contrainte où il avait vécu dans la 
compagnie assez triste des ministres protestants. La vivacité de son 
esprit, Tenjouement de soncaractère, lui valurent des succès éclatants 
dans cette cour qui était si Imn debrillerpar la sévérité de ses mcBui s . 
Les poètes célébraient à l'envî ses grâces, sa gaîté et ses bonnes for- 
tunes, et les femmes les plus brillantes se disputaient le cœur de 

tt Ce petit homme tant joli 

» Qui toujoofs danse, chante, et rit. » 

Au premier rang de ces grandes dames, qui affichaient ouvertement 
leur penchant pour le prince de Gondé, se trouvait Marguerite de Lus- 
trac, veuve du marëchal de Saint-André. D'autres la surpassaient en 
jeunesse et en beauté. Elle voulut les vaincre par les marques les plug 
publiques et les moins équivoques de sa passion. Pour cela elle 
quitta Téglise dont son mari avait été un des plus solides appuis , et fit 
profession du culte protestant. Puis, cette résidence presque royale 
que le maréchal avait construite et embellie avec tant de luxe et de re- 
cherche, ce macrniûque domaine de Vallery qui tiiisait l'adaiiration 
de toute la cour, elle le donna au prince en pur don. « Tant y a, dit 
» I^ranlouic, que ce fui là une libéralittMju'une {,'rande ernperière ou 
» rejne n'en eust voulu user » (2). Le chroniqueur ajoute que la maré- 

(i; Le Laboureur, ÂddiliODS nnx Mémoires de Castelnaa, liv. 7. 

(2) Dom Morin, dans son Histoire du Gâtinals, soit pour flatter le pefif-fih 
du Prince Louis I«rde Condé, sous les yeux duquel il écrivait, soit par uue pieuse 
pruderie de moine , suppose que la dooaUon de YaUery aTait été faite au Priace 
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chale s'était flattée de l'espoir d'épouser en secondes noces le prince, 
dont la première femme, Eléonore de Roje» était alors en proie à une 
malffiiWA de langueur. Le rang élevé où était monté son premier mari , 
avait pu lui feire iUuaion sur la distance la séparait de cet illustre 
amant ; et puis , elle errait que les grands biens qu'elle possédait , 
a planiraientbien des difficultés. Dans cette vne^ elle rompit les prcgeto de 
inaiiagedcsafilleayec le filsduduc deGuîse^etroflnt^selonBrantôniey 
au prince pour son fils aîné , le jeune marquis de Gonti. D'autres disent 
qu'elle l'empoisonna pour hériter d'elle et faire disparaître cet obstacle 
à ses desseins, (i) C'étaient tl étranges mœurs que celles de ce siècle. 
6n vit le premier prince du sang accepter publiquement les bienfaits 
de SA maîtresse, et puis, ensuite, la dédaigner pour passer à de nouvelles 
amours, en conservant ce gage somptueux de sa tendresse , la belle 
résidence de Vallery; et, la veuve, délaissée par son volage amant, 
porter à un autre seij;neur de la cour, avec sa main soupçonnée d'un 
affreux attentat, les rœtes d'une fortune écornée par les prodigalités de 
sa passion. 

Le prince de Condé ne jouit pas longtemps de ce magniiique présent. 
Lorsqu'on l'avait vu aux premiers troubles commander à. ce parti si 
compact et si puissant des protestants , un seigneur de la cour avait dit 
à Gatberine de Médids : « Le Diable y ait part qu'un tel en est le chef, 
1 car Je connais son humeur. S'il a mis une foisie nez dans cette petite 
a forme d'empire, Jamais il ne s'en despartira, et troublera toi^ours 
i> la France pour entretenir sa grandeur* Il nous serait meilleur que 
a seul M. l'admirai (de Coligny) s'enmeslast; car fl al'ame jiknB 
a douce, plus capable en tout que l'autre (2). a 

L'événement justifia bien cette prédiction. Le prince se lassa bientôt 
des faciles plaisirs que la reine-mère lui préparait, et les protestants, 
qui voyaient la cour attaquer sourdement les concessions qu'elle leur 
avait faites et détruire chaque juur une partie de leurs franchises, le 
retrouvèrent disposé à seconder encore leur résistance et à conduire 
leur insurrection. Il y eut, en 1567, une seconde prise d'armes, arrêtée 

l)ar le maréchal de Saiiit-André. M. Tarbé, dans une notice, fort estimable d'ail- 
leurs t qu'il a insérée dans son almanach de 1805 , semble admettre cette emmr, en 
citant i l'appui Toltaire , qui a dit préclsémenl le eontraire ém les notes da second 
chant de la Henriade. Noqs n'aYons pas besoin de montier qve l'inimitié Tiolente 
qni ne cessa d'exister entre le Prince et le Maréelial détroit lonUi-i^tt cette suppo- 
sition, qui est d'ailleurs démentie par le témoignage desconlempornins et repousséc 
par tons les historiens, notamment de Xhou, Mëieray, HénauUy Garnier, Moreri» 
«te. 

(1) Le Laboureur, p. 82. 

(2) Brantôme. llumjiie> illusoires, 9, p. 2jS. 
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après de longues conférences tenues, tant à Vallery qu'à Châuilon- 
0ttr-Loing{l), entre les che6 èt les principaux Diinîstreïi do la nour- 
Telle religion , et exécutée avec un euseiiibUi ei un succès extraor- 
dinaires. A un jour déterminé, les Huguenots se ^saisirent d'Auxcrre, 
d'Orléans, deSoissons et d'une eînquantaine d'autres places fortes, 
puis ils mirent en campagne une nombreuse armée qui menaça Paris, 
et livra bataille aux troupes du roi dans la plaine de 8t.-Denis. Quelques 
mois après on éteignit cette grave commotion par une paix nouvelle 
et un second édit de tolérance qui rétablissait , dans toute son ex- 
tension, celui de i561 , et les chefs du parti se retirèrent dans leurs 
' châteaux. 

Mais, bientôt, il leur fallut reprendre les armes , car on violait 
ouvertement le traité. La populace catholique, sourdément excitée, 
surprenait et égorgeait en détail les Huguenots dans les villes oà 
ceuxH» étaient en minorité. C'est ainsi qu'à Auxerre et dans les 
environs, plus de 180 personnes furent assassinées en quelques mois (2); 
horribles préludes d'une plus sanglante exécution qui eut lien dans 
cette même ville le 17 octobre 1868, où cent cinquante protestants 
forent en un Jour égorgés, traînés dans les roes et jetés à la rivière (3) . 
Affirenx excès dont Thorreur, est, grâce à Dieu, si éloignée de nos mœurs 
d'aujourd'hui, qu'on seraittenté de les révoquer en doute, s'ils n'étaient 
attestés par les témoignages les plus authentiques ! Les protestants , 
dans leurs plaintes, firent monter à dix mille le nombre de leurs co- 
religionnaires qui avaient été ainsi assassinés en France, dans un inter- 
valle de trois mois. La nécessité la plus évidente de la défense les fit 
alors recourir aux arnics pour la troisième fois. Cette nouvelle guerre 
fut plus longue que les autres; mais le prince de Condé n'en vit pas la 
fin. Il subit, à la bataille dcJarnac, le même sort que le maréchal de 
Saint-André avait eu à la bataille de Dreux. Le combat s'était en- 
gage a l'improviste, et le prince de Condé y marchait, le bras déjà en 
écharpe, quand il reçut un coup de pied de cheval qui lui fracassa la 
jambe. « Lui qui avait un cœur de lion , disent les Mémoires du temps, 
» n'en voulut pas moins être de la partie. Il chargea vigoureusement 4 
i> la téte de ses escadrons (4] , et comme désespéré du mal, accompa- 
p gné de son brave cceur, combattit très-furieusement ; mais cela ne 
» dura guère, car il fut porté par terre et fait prisonnier* Et sur 
» cette entreprise arriva le baron de Montesquieu qui était capitaine 

(1) Lanoue, ch. 12. 

(2) Mémoires de Condé. Requête du août l!>Gâ. 

(5j Lebcuf, Prise tfAuiem. Gliardon^ Histoire d'Ànzerre, t. p. ijf, 
(4) Ménoifes de Lanone, chap. S9. 
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s des ^ardefî-suisses de Monsieur, frère du Roy, 'qui ayant demande qui 
» c estoit, on lui que c e^toit M. le prince. Tuez, tuez, morl-Uif n, dît- 
p il, et s'approchant de lui, déchargea sa pistole dans la tête, et idou- 
» fut aussilAt. (1 * Le duc d'Anjou, depuis roi de France sous le nom 
deUenrj III, vint contempler, avec une joie qui lui fit ppu d'honneur, 
le cadavre de son cousin. Puis il le fit, par dérision, porter sur une 
TÎeilleânesse dans une salle basse du château de Jarnac, etles catho- 
liqaes insultèrefit à sa mort par cette épitaphe satirique : 

1,'aii iiifl«ciiM|-ccnt soixante neuf 

Entre Jarcac et ChAteaoncuf 

Fat porté sur une âucssc 

Cil qui voulait osier la messe. 

Ainsi mourut un prince doot la naissance illustre et les éminenles 
qualités méritaient un meiUeiir sort. 11 était le septième fils de Charles 
de BonrboD duc de Vendôme, qui descendait en ligne directe de Robert 
comte de Clermonty sbdème fiJs du roi Saînt-Louts. U lut le premier - 
de sa race qui porta le titre de prince de Coudé, que sa valeur rendit 
célèbre et qui devait briller'd'on édat plus vif encore dansiez généra- 
tioiissuiyaiites. 

Brantôme, écrivain courtisan, historien superfidél, n'a apprécié ce 
grand caractère que du point de vue d'une cour frivole et hostile. 

« On tenait ce prince en son temps plus ambitieux que reUgieux; 
» car le bon prince estait bien aussi mondain qu'un autre, et aymait 

» autant la femme d'autrui que la sienne; tenant fort du natnrdl de 

j> ceux de la race de Douibon i\[n ont été d'amoureuse complexion. » 

Le grave de Thon lui a rendu plus de justice. 

a C'était, dit-il, un prince encore plus illustre par son courage, ses 
» talents et ses hautes vertus que par le sang royal qui coulait dans ses 
» veines. L'afTabilittS la libéralité, l'éloquence, l'expérience et la cons- 
D tance se trouvèrent réunies dans sa personne au degré le plus émi- 
s nent. » 

£nfin l'impartiai abbé le Laboureur a pleinement confirmé ce ma- 
gnifique éloge. 

€ Condé fut toujours le défenseur intrépide des droits de son auguste 

> maison attaquée par des étrangers ambitieux et jaloux et méconnue 

> par des rois inconsidérés; il traça la route à son neveu Uenry IV et 
» lui laissa dans les Huguenots un parti puissant qui le mit d'alM>rd à 
» couvert de l'oppression et de la perfidie, et qui ensuite ne contribua 
» pas peu À le porter sur un trône qui lui était légitimement dtiu 

p Ce prince ne prit jamais les armes qu'A regret et malgré loi. H 

(i) llrtntdiiie. ^ Hommes illustre*, t. 9, p.>S6S, 
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• avait à défendre sa rie, sa religion et les opprimés Mais toutes les 
B fois qu'on lui accordait l'exercice libre de sa foi, il les quittait aus* 
» sitôt et donnait à tous les siens Texonple du respect et de la sou* 
» mission au monarque. » 

Sou fils, le prince Henry, demeuré orphelin à Tâge de quinze ans, no 
trouva, danslasuite des guerresde religion, qui se prolongèrent pendant 
TÎngt-cinq ans encore , que trop d'occasions de montra la même bra- 
TOure,la même habileté, la même constance que son père* Mais il n'eut 
que le second rôle dans la conduite de ^ces longues et sanglantes 
luttes, car Jeanne d' Albret avait donné son fils , le roi de Navarre , 
pour chef au parti protestant. Les deux princes furent exercés, dès 
leur enfiince , au rude apprentissage de la guerre dvile par un grand 
et habile maître, l'amiral de CoLgoy . Et quand la Saint Barthélémy 
le leur eut ravi, ils se trouvèrent , quoique bien Jeunes encore, à la 
téte de ces indomptables armées de Huguenots, qu'aucune persécution 
ne pouvait éteindre, qu'aucune défaite ne pouvait abaUie , et qui se 
relevaient toujours plus vivaces après les plus grands désastres. C'est 
qu'elles étaient soutenues et recrutées sans cesse par un parti immense, 
riche, puissant, sincèrement exalté et qu'une école historique moderne 
a voulu en vain réduire aux proportions mesquines d'une faction d'am- 
bitieux, car il avait foi dans sa cause dont notre siècle ne peut mé- 
connaître la justice, non point à rnison des (lo^^mcs qu'il niait, mais à 
raison de la liberté de conscience *\ni[ vv\ vui\i([[iàii pour la société tout 
eotièie. Noble cause, en effet, que ce parti gagna pour un temps, que 
la révocation de Tédit de Nantes lui fit perdre et que la révolution de 
1789 lui a fait regagner, en la rendant désormais impérissable. Gomme 
son père, aussi , le prince Henry scella de son sang la cause pour 
laquelle il combattait. Il mourut, en 1888, des suites d'une blessure 
reçue & la bataille de Contras. 

Le prince Henry n'eut guère de rapports avec Yallery. Sa vie près- 
que entière se passa sur les champs de bataille , dans l'ouest et le midi 
de la France, où le protestantisme avait de plus profondes racines et 
de plus solides ressources. Néanmoins, comme Yallery était alors le 
principal domaine de la femlUe de Gimdé, ses restes y forent apportés. 
(1) 11 est Cendant à remarquer qa'aucun monument, aucune ins- 
cription ne constataient cette sépulture. 

L'eiistence du troisième prince deCondé, Henry, deuxième du 
nom, se divise en deux phases bien distinctes et qui contrastent re- 
manpiablement entre elles. Sa jennesse fot agitée par des orages et 

(1) MoriA. His(. do GAtioais. 
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des catastrophes. Le roi Henry IV l'avait pris onrore enfant sous sa 
tutelle et lui avait fait abjurer le protestantisme. Quand il eut atteint 
l'âge de TÎngt ans, il lui fit épouser la jeune et belle Louise de Mont- 
morencyy qui, malgré les cinipiaiite-cinq ans du monarque, avait fait 
sur flon cœar une si yive impression, et qu'il se flattait d'attacher ainsi 
à sa cour. Bientôt la passion du Roi devint si marquée et se tcaint par 
de telles extravagances^ que le prince n'eut d*autre ressource pour san- 
▼er la réputation et la vertu de sa femme, que de s'enfuir avec elle en 
pays étranger, où il resta Jusqu'à la mort de Henry lY . Après le crime 
de Ravaillac» quand le prince rentra en France, la reine Marie de 
Médicis gouvernait le royaume en qualité de régente , ou plutôt eUe le 
laissait gouverner par un étranger qu'elle avait comblé de richesses 
et d'honneurs et qui, de la plus humble condition, était devenu, comme 
le dit Voltaire , maréchal de France sans avoir tiré l'épée et premier 
ministre sans connaitreles lois du Royaume. Les traditions des grandes 
guerres de relijî^ou vivaient encore actives dan» l'esprit des princes 
et des grands du royaume, et, sans songer qiie si leurs pères avaient 
pu soutenir, pendant lon^rues années, une insurrection permanente, 
ils le devaient bien moins à leur force personnelle, qu a colle du 
parti opprimé qui se servait d'eux et les prenait pour chefs, ils cru- 
rent pouvoir renouveler, pour le proGt particulier de leur ambition 
et de leur haine envieuse contre Concini, les prises d'armes des 
guerres de religion. On vit alors, en 1615, le prince de Gondé lever 
une petite armée et guerroyer contre les troupes royales commandées 
par le maréchal de Bois-Dauphin. Hais ce ne fut guère qu'une pro- 
menade militaire de quelques mois, accompagnée de quelques escar- 
mouches qui se livrèrent principalement entre Sens et Auxerre. Le 
prince ayant pratiqué des intelligences dans la ville de Sens, ce que 
lui rendait fadle le voisinage de son domaine de Vallery , s'en appro- 
chait pour s'en saisir* H fut prévenu par le maréchal qui vint occu- 
per cette* ville pour lui disputer le passage de l'Yonne. Alors l'armée 
du prince tourna à gauche, passa devant Yilleneuve-le-Roit et alla 
traverser l'Yonne à gué au-dessus de Saint-JuHendt^Sault. Hais on 
avait commmis la faute de laisser les bagages avec une arrière -garde 
dans le bourg de Villcvallier , sur la rive droiLo, à deux iieues de 
Joigny. Bois-Dauphin n'avait garde de manquer cette occasion favo- 
xable. Il fit investir le bourg et le surprit, s'empara des bagages, 
poursuivit les troupes dans un fort où il les prit par capitula- 
tioa. Le prince de Coude pour avoir sa revanche, marcha sur 
le bourg d'Appoigny où le maréchal avait mis garnison, le prit 
d assaut, passa au hl de l'épée la plupart des habitants qui avaient 
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pns les armeg, el lim ks maiwns au pillage de ses soldats (!]. Puis 
il s'achemina vers la Loire, poursoivi par les troupes royales* Deux 
9iois après ou nlguait à Blois un triité de paix. Et quelques semaines 
plus tard, la régente, ayant endormi la vigilance du prince de Coudé, 
le fiiîsait arrêter au Louvre et enfermer prisonnier au château de 
Vincennes. Il n'en sortit que trois ans après, fort dégoûté des factions 
et des révoltes, et lorsque commençait à paraître surl'horizon l'astre du 
cardinal de Richelieu q«î, bientôt grandit et s'éleva , dominant de son 
éclat et de sa puissance toutes les influences, toutes les résistances con- 
traires. Soit que l'expérieiKe de Vincennes l'eût suffisamment éclairé 
sur ses devoirs, soit qu'il cédât à l'ascendant du ^rénie du cardinal , le 
prince de Condé, à dater de cette époque, fut le iilus soiunis et le plus 
zélé des serviteurs de la couronne. S'il prit ciKoro les armes, ce fut 
contre les ennemis du trône et les révoltés; et, quand les chefs des pro- 
testants essayèrent de couvrir du prétexte de la défense de leur reli- 
gion, des insurrections nouvelles, il marcha contre eux et leur enleva 
la ville de Sancerre, qu'ils avaient toujours gardée comme une de leurs 
places de sûreté. 

Rendu aux Idsîrs de la vie privée, le prince Henry de €ondé fit à 
Vallery de longues résidences et s'occupa beaucoup à restaurer ce beau 
domaine, qui, depuis cinquante ans, ayait bien souffert des vicissitudes 
de hk guerre. Il rebâtit au sommet du bourg l'église qui était autrefois 
dans l'enceinte du château et que son aïeul avait iait détruire. Elle 
fut consacrée le 47 mars 1624 par Octave de Bellegarde , archevêque 
de Sens , et il y fit déposer les restes de son père et ceux de sa 
sœur Eléonore de Bouibun, piiucesse d'Orange , qui était murlo eu 



Quand il se vit près de sa fin , il ordonna qu'on déposât aussi son 
corps dans cette église, et, par un testament du 26 décembre 1646» il 
lui légua une rente perpétuelle de onze cents livres , savoir : 

9 La pension de trois prêtres à SOC livres chacun, dont l'une sera 
» affectée pour la messe fondée par feue mad. Eléonore de Rourbon, 
3 sa sœur, et les deux autres pour le repos de l'ame de lui , seigneur 
» testateur, dont il veut en être dit tous les jours une haute... 

0 Au curé de la paroisse qui sera autre que lesdiU prêtres, 180 liv. 
]> de rente, à la charge par lui de tenir un vicaire pour le service de la* 
x> dite paroisse, afin qu'ils soient toujours cinq prêtres servant à ladite 
i> paroisse. 

(1) Sorrcs , Nouvel inventaire de Ihistoire de France l. 2 p. 28&. 
{%) Morin. HUt. du GAUnais. 
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» Et & i'é^iise de Vallery , 50 livres par an pour l'eatreliea delà 
9 couverture et autres menues réparations. (1} » 

Le château de Vallery fat le berceau du quatrième prince de Gondé, 
Louis II, le plus illustre de sa race, à qui la postérité a conservé le 
nom du Grand Condéy que lui avait donné 1 admiration de ses contem- 
porains. Il naquit, il est vrai, à Paris, mais c'est à Vallory qu'il fut 
élevé ; c'est sous les grands ombrages de ce beau parc qiK» s't roulèrent 
les années de son enfance, c'est dans le sein de ce rie be manoir qu'il 
se forma, par l'étude de l'hisloire et des sciences, à l'art de la guerre, 
dans lequel, dès son déhiit, il surpassa les pénéranx les plus expéri- 
mentés. Il n'avait que âl ans lorsqu'il gagna sa première bataiUe, 
eette célèbre bataille de Rocroj, qu'il livra contre le gré de son conseil, 
qu'il dirigea seul par la puissante action de son génie, et dontiJ déekia 
riwae en chargeant trois fois , à la téte de sa cavalerie , sur un im- 
mense carré de cette infanterie espagnole qui avait été^ Jusque là , la 
terrefnr de l'Europe, et qu'il anéantit en un seul jôur. Pais, Leds, Nor- 
lingue, Fribourg montrèrent an mande étonné le spectacle étranged'no 
génénd qui, à peine sorti de l'adolescence , avait sauvé la France me- 
nacée, pendant les agitations d'une fiiible régence, par une redoutable 
invasion, et, après avoir battu toutes les troupes et tous les généraux 
que l'ennemi lui avait opposés, l'avait forcé à repasser la frontière , et 
l'avait refoulé jusqu'au coeur de ses élats ; prodige inoui jusque là, et 
que le monde n'a vu reparaître que dans les premières campagnes de 
Napoléon. Aussi la reine Christine de Suède, digne appréciatrice d'un 
si grand génie, disait avec justice a qu elle estimait la personne do ce 
9 prince plus que toutes les forces de la France ; qu'il était un prodige 
» de science, de valeur et d'intrépidité, et qu'il reunissait, en lui seul, 
» toutes les plus sublimes passions des ])lus j^rands hommes (2). » 

Les grandes renonimées ne sont point à l'abri de l envie. Elles sont 
môme souvent un objet de déiiance sous des gouvernements faibles. La 
régente Anne d'Autriche, au lieu de s'attacher un si puissant protec- 
teur, ne sut que le fiiire emprisonner à Vincennes. C'était le sort 
accoutumé des princes de cette famille. Son père , son aïeul et son 
bisaïeul avaient tous trois subi les rigueurs de la prison d'Ëtat« Il 
y était entré innocent et dévoué, il en sortit un an après avec une 
immense ardeur de vengeance; et bientôt, par son action puissante, 
la Fronde, qui jusqu'à lui n'avait été qu'une ridicule émeute, devint 
une grave et sérieuse guerre. D'abord, il entre en campagne en 

(1) Testament reçupar Legay , notaire à Paris. 
(3) Mémoires de la reine Cbristme, cbap. 5. 
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Guyenne et en Languedoc , prend dos villes et grossit partout son 
parti. Mais bientôt il apprend que l'armée royale , commandëe par 
ïarenne, qui avait son quartier-général à Gien , menace dangereu- 
fiement celle de la Fronde, que compromettent l'incapacité et les divi- 
sions de ses chefe* Il fait alors cent lieues à iranc-étrier et déguisé en 
courrier, au travers do pays gardé par les troupes du Roi, et rejoint 
l'année des Frondeurs à Montargis. Puis aussitôt, quand la cour le 
croyait encore en Languedoc, apprenant que Faile droite de l'année 
royale , sous le commandement du maréchal d'Hocquîncourt , avait 
traversé le canal deBriare et la rivière de Loing, et était dispersée 
dans des cantonnements en Puisaie» entre Rogny , Champignelles et 
SainUPrivé, il remonte la rive droite du Loing, et tombe, à l'impro- 
vîste sur ces quartiers dispersés, dont il enlève en détail les corps les 
plus avancés, puis sur le quartier-général qui était à Bléncau , qu'il 
bat et qu'il pousse en déroute devant lui pendant plusieurs heures; 
après quoi, par un changement de direction à droite , il revient pour 
attaquer, à son tour, le maréchal de Turenne, sur la rive gauche du 
canal, (l) Mais, au premier bniil do, l'affaire, cet habile général avait 
tout disposé pour résister à l'ennemi et occupé, derrière un des canaux 
de communication du canal de Briare, une position si avantageuse que 
Conde n'osa pas l'attaquer. D'ailleurs il était déjà tard ; les troupes 
étaient fatiguées et chargées de butin. On se borna donc à une cano- 
nade sans résultat , et la Cour , qui se trouvait tout entière enfermée 
dans Gien , fut sauvée de la rude alerte qui l'avait si fort alarmée. 
C'est cette affaire que l'on appela la bataille de Bléneau\ et an sujet 
de laquelle on trouve encore quelques traditions dans cette partie de 
notre département. 

Lorsque le prince se réconcilia avec la Cour y il reçut de grands 
avantages qui établirent d'une manière solide la fortune de sa maison» 
et, entre autres, le vaste domaine deChantiUy qui devint désormais la 
résidence des Gondé. De ce moment, Yallery fut dâaissé, mais non pas 
encore onbMé par cette illustre femille. Et quand le grand Condé eut 
terminé sa glorieuse carrière , qui fiit signalée par tant d'autres 
victoires éternellement mémorables et que le génie de Bossuet pouvait 
seul célébrer dignement , c'est dans l'église de Vallery que , par son 
ordi e foi niel (2), bes restes furent portés pour reposer auprès do ceux 
de son père. 

Depuis ce bcrus, si justement célèbre , la famille des Condé cessa 

(1) Mémoires de MH» de Monlponsicr, t. 1 , p. ô.j- 

(^) Bergier. KckUou de la maladie et de la mort do M- le prince do Uuudti. Paris» 
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d'occuper le monde du broH de ses exploits. Ce n'est pdnt que cette 
noble race eût dégénéré, et, à la suite des discordes de notre rëvdlu'* 
lion , les noms de Condé et d'En^bien ont retenti ayec assez d'édat 

parmi ceux des braves qiie la tatalité de leur ori^^nne ou de leurs pré- 
juge» attachait , avec plus de loyauté et de courage que de dUcer- 
nemeot des vrais intérêts de la France , à une cause à janiais perdue, 
C«Hle longue inaction d'un sang illustre s'explique assez par la 
politique déliante et jalouse de Louis XÏV et de >es successeurs, qui se 
sont toujours étudiés ;\ éloigner du commandement des armées et du 
gouvernement de TËtat les descendants des princes qui avaient fait 
trembler, sur leurs trônes, Charles IX, Henry III et les veuves do 
Heniy IV et de Louis XUI. Cinq générations de cette noble famille 
se sont succédées depuis le grand Condé, et nous l'avons vue s'éteindre 
en 1830, dans la personne de LouifrIIenry-Josqftb de Bourbon^ neu- 
viôme et dernier prince de Condé. 

La terre de Vallery, entrée dans la famille de Condé vers \ 568, y est 
restée jusqu'en 1747. Lorsque les neuf enfants de Louis lll, sixiènoe 
prince de Condé, avaient partagé, en 1727, les biens de sa succes- 
sion, Vallery et le comté de Sens avaient été attribués au -plus jeune 
d'entre eux, Ëlizabetb Alexandrine de Bourbon , connue sous le nom 
de M'^'' de Sens. La jeunesse de cette princesse s'était écoulée sous une 
époque de dissolution si efirénée, que nous avons, parfois, pdne à 
croire les] mémoires contemporains , dans les excès qu'ils nous en m* 
content. £levée dans ces temps de relâchement, M^^ de Sens en subit 
la déplorable influence. Maîtrisée par une passion insensée, elle épuisa 
toutes ses ressources et anticipa tous ses revenus, pour fournir au luxe 
et aux folles dépenses de celui qu'elle aimait. Sa dilapidation était 
telle « que, pour se procurer quelque argent, elle fit démolir Taile 
du château de Vallery qui regardait le levant et en vendit les ma- 
tériaux qui fiirent achetés pour bâtir une ^)ai Uc du palais archiépis- 
copal de Sens. Bientôt , écrasée de dettes et ne pouvant plus , par un 
autre mojcu, subvenir aux profusions extravagantes de son amant, 
elle mit en vente le domaine lui-même , où reposait la cendre de 
ses glorieux ancêtres, et c'est ainsi que Valleri% après 182 ans de 
possession, cessa d'appartenir à la famille de Condé. Chose singulière! 
L'amour avait fait entrer Vallery dans cette maison, ce fut aussi l'a- 
mour qui l'en fit sortir. 

La terre et le château tout meublé , avec les mouvances et dépen- 
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dances, les trois fermes, les quatre moulins, 1200 arpents de bois ^ 
160 arpents de pré, les droits seigneuriaux» furent vendus 285,000 fr. 
L'acquéreur paya, en outre, 48,000 fr. pour les droits de lods et ventes 
et tous autres droits féodaux dûs à la princesse, à raison de ce que le 
donaaine vendu dépendait, poor la plus i^ande partie, de son comté de 
Sens. 

Cet acquéreur était M. Jacques-Bené Cordier dèLaunay, ancien tré- 
sorier-général de rextraordinairedes guerres. 

Le fils de ce riche financier , M. Cordier de Montreuil , président 
à mortier au parlement de Paris, a possédé ensuite ce riche domaine, 
qui, après sa mort, arrivée en 1793, a été dépecé entre ses cinq enfants. 
L'une de ses filles avait été mariée à ce marquis de Sade , si dcplora- 
blenient fameux, rejeton corrompu d'une sonche illuslre, et dont la 
postérité, à force de ^ el tus, a presque iait oublier le triste souvenir. 
Le château est tond)e on partage à l'un des fils, Claude-Michel Cor- 
dier, que l'on appelait le chevalier de Vallery, et qui est mort en 1836 
avec le grade de maréchal'-deKïamp. Ce dernier propriétaire, sous le 
prétexte de restaurer le château de Yallerj, en a consommé déplo- 
rablement la dégradation. 11 a commencé par détruire la longue galerië 
parallèle au corps de logis qu'avait fait démolir de Sens. Cette 
noble galerie , à laquelle ses cinq obélisques donnaient un carac- 
tère de légèreté et d'élégance si remarquable, rappelait de grands et 
nobles souvenirs. C'était là que s'étaient tenues, en 1667, les grande 
conférences entre le prince Louis premier de Gondé , Coligny, d'An- 
delot, Théodore de Bèie et lés autres cbe&'du parti protestant. Le 
grand Condé y avait souvent discuté les importantes affaires de l'Etat , 
et la tradition rapporte que, dans sa jeunesse, il se plaisait ;\ exercer 
en hiver, sous cet abri , les soldats qu'il devait bientôt conduire ù la 
victoire. Le barbare destructeur de ces grrands souvenirs a ensuite 
avisé que ce qui restait des constructions du maréchal de St. -André 
s'élevait à une hauteur trop démesurée ; il a donc rofjn*» d'un élajxe 
le heau pavillon angulaire et le seul corps de logis qui restât du 
château ; puis, à la place de cette tui turc aiguë avec lucarnes sculp- 
tées, que l'on peut voir sur notre dessin et qui rappelle les toitures 
élégantes des Tuileries , il a substitué une couverture de tuile, plate 
et sans ornements; au moyen de quoi losuvre gracieuse de Philibert 
Pelorme a été si gauchement dénaturée que , sauf la dentelure ver* 
micellée des larges assises de pierres, tout cela n'a plus guère con- 
servé que la forme lourde et commune d'un château du siècle der- 
nier , l'un des siècles les plus pauvres en architecture. 

Le dernier propriétaire de Vallery a rendu à ce( antique domaine 
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quelque illu^^tration. Le lioutcnant-géiiéial do la Fcrrière «rait été 
l'un des plus intrépides oUiciers de cette école dont Murât et Lasalle 
sont les types. Geax qui l'ont vu sur le champ de bataille , quand il 
n'était que colonel , racontent encore avec enthousiasme l'ardeur, 
l'élan incomparable avec lequel il enlevait son régiment et savait com* 
moniquer sou énergie bretonne au moindre de ses soldats. Sa parole, 
qui, d'ordinalie, se faisait peat-dtre remarquer par quelque luxe d'em- 
phase f acquérait dans ces grandes circonstances une prédsion , une 
ûmplkité màlé, une éloquoice vraie et sublime que j'ai entenda 
comparer aux bulletins même de Napoléon. Aussi » il avait été jugé 
digne par ce grand capitaine de commander les grenadiers à cheval de 
la garde impériale. Après la révolution de Juillet , quand la garde na- 
tionale à cheval de Paris chercha un chef qui marchât à sa tdte, c'est 
sur le général de la Ferriére qu'elle porta sonchoix, et on le retrouva, 
dans le feu des émenU s, ce qu'il avait été sur les grands champs do 
bataille de i Empire, douL il avait rapporté tant et de si glorieuses 
mutilations. 

Aussi, quand, en 1834, il mourut àVallery, son éloquent pane^n rîsto 
pût dire du haut do la chaire, sans que Ton songeât a se demandex à il 
n'avait pas trop exalté son héros : 

a Que nos larmes mêlées à nos prières tombent avec nos regrets et 
» l'eau sanctifiée sur ce cercueil honoré que nous allons déposer non 
> loin des cendres héroïques du grand Coiidé. Ces deux guerriers 
a éminemment français peuvent reposer à côté l'un de l'autre ; les 
a restes des brares sont frères. Ils ont tous deux versé généreusement 
a leur sang pour la défense et la gloire de la patrie. Que le même 
» temple protège donc leurs dépouilles mortelles ; que la même terre 
» sainte les recouvre ainsi rapprochés, comme ils le sont par une Tir 
a leur éclatante (1) » 

Y. 

* 

De tous ces princes de la maison de Condë dont les cendres reposent 
dans le caveau de l'église de Yallery , il n'en est qu'un seul à la mé- 
moire duqud un monument ait été érigé. C'est le prince Henry H» 
père du grand Gondé. La sépulture de tous lés autres n'était marquée 
que par une simple plaque de cuivre placée sur leur cercueil, et qoi 
rappelait leur nom, leur âge et la date de leur mort. Le grand Gondé 
lut-înéme n'avait qu'une inscription semblable. Elle portait : 

(1) Orai»oQ funèbre de M. Louis-Marie Le Ycsquc, comte de U Ferriére, ptf 
M. Benné, curé de Dian. PatlSi f B57. 
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« Ici est le corps de tré»-hAiit, très-puissant et tfès-naagnaiiime 
:» prince Louis de Bourbon, prinee de Gondé, premier prince du sang, 
9 lequel est déoédée (i) à Fontainebleau le 11 décembre 1086 , âgé de 
» 68 ans et trois mois. » 

L'entrée du caveau était dans le sol même du dbœur de l'^Hse et 
aucune inscription ne se lisait sur la pierre dont eUe était recouverte. 

Mais la piété du grand Condé avait élevé à la mémoire de sou père , 
dans l'intérieur de l'église, un moniiment admirable et qui , par un 
rare privilège , a traversé toutes nos révolutioûs sans subir presque 
aucune mutilation. 

Il est placé au devant de la chapelle seigneuriale, qu'il sépare du 
reste de l'église et dont il forme en quelque sorte la balustrade. Sur 
un socle à hauteur d'appui s élèvent quatre cariatides de grandeur 
naturelle, coiffées d'un rhapiteau d'ordre ionique et portant dans 
leurs mains les emblèmes de la justice , de la force , de la tempérance 
et de la prudence. Elles sont accouplées de chaque côté d'une ouver- 
ture à plein cintre qui formé la porte de la chapelle et dont le tympan 
est dominé par le symbole de la mort et de la résurrection , une téte 
de mort ailée. Chaque couple de statues est divisé par une arcade, au- 
dessus de laquelle est un feiisceau d'armes. La téte des cariatides porta 
une vaste frise dont le front est semé de distance en distance de fleurs 
de lys et de la lettre H, chiffire du prince. Au sommet de cette frise 
est dressé un grand sarcophage sur lequel le prince Henry II est 
couché sur son séant, en costume romain , la téte nue et le bâton de 
commandement dans la main droite. Û s'appuie sur son coude 
gaucbe dans l'attitude d'un guerrier qui se repose après la victoire 
ou d'un sage qui médite sur le néant des grandeurs humaines. Des 
deux côtés du sarcophage, deux petits génies ailés dont les regards 
sont douloureusement tournés vers la figure do prince, soutiennent 
l'écusson des Condé, aux trois fleurs de lys. Ces llcurs de lys avaient 
traversé intactes la première révolution. Faut-il avouer qu'à la révo- 
lution de juillet elles ont trouvé un stupide iconoclaste qui les a fait 
disparaître? On me l'a dit, et la rougeur m'en est montée an front.' 
Enfin deux urnes funéraires, placées à droite et à gauche, complètent 
la décoration. Tout cet ouvrage est en marbre blanc, à l'exception du 
sarcophage qui est noir. L'exécution est d'une beauté qui répond & la 
noble simplicité de la composition. Les cariatides sont d'une gravité 
vraiment solennelle, et leurs draperies d'une vérité irréprochable. La 
tristesse la plus profonde est empreinte sur le visage des deux génies ^ 

(I) Textuel. 
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et contraste admirablement avec la majesté noble et calme du visage 
et de l'attitude du priuce. Cette beiic statue est du style le plus élevé. 
Sa figure ofTre une frappante ressemblance avec les traits si connus 
da grand Gondé. C'est donc, à la fois, un morceau d'art du plus grand 
prix et un portrait historique. 

Au pied du sarcophage se trouve une épitaphe que nous devons re- 
produire teztueUement, quotqu'dle soit loin d*étre un modèle du 
stjrle lapidaire. 

MHienat memorto sacrum 
El plis manibns eiceisi heroit Heuriei Borboaii Gondei 
Bfigii smgaiiliti primi principis. 
Fuit ille pMateei^ Deum eximià , 
Fidc crîTT rrçpni intemcratâ, 
lloroliconim îtcupulus et aiirloritat* régi® statio tatissima 
Hœc sat erit, hospes, le uov isse de pluriinis ejus praeclaré facUs 
Et coD^uUis, ut scias quanti foerit tanti priocipis desiderium. 
NaeCoa état mao» LYUH qaandô deoaliif est TI Kal. jan. an MDCXLYI. 

On ignore le noiu du sculpteur à qui Ton doit ce monument. La tra- 
dition et les méinoiroh sont également muets sur ce point. On ne 
manque jamais de vous dire à A'allerj que la statue est d'un autre 
maitre qut- los cariatides et qu'elle décèle un talent d'un ordre plus 
élevé. Pour moi, qui suis fort ignorant en statuaire et qui, pourtant, 
m'obstine à ne juger des arts que par mes impressions personnelles, je 
confesse que les unes et les autres de ces ligures m*ont paru d'une 
égale perfection, et je ne mets pas les cariatides, pour la pureté du dessin 
et la finesse de l'exécution, au-dessous de la statue du prfnce. Et 
j'ajoute que ce monument enfoui et ignoré dans une pauvre église de 
village me semble d'une beauté à faire la gloire d'un Musée. 

Les prinœs de la fiimiile de Gondé dont les restes furent inhumés à 
Tallery paraissent être au nombre de douze : 

Henry l^y né le t9 décembre 188t, mort le B mars 1988 ; 
V* Eléonore de Bourbon, épouse de Philippe-Guillaume de Hassan , 

prinee d'Orange, morte en 1619; 
5« Henrj II, né le l*' septembre 1888, mort le 26 décembre 1646 ; 
Â'^ Louis-Armand deBourbon, prince de Coati, petit-fils de Henry II, 
mort le 9 novembre 16ëo ; 
Louis II ( le grand Coudé j , né le 8 sepLeAubic 1621 , mort le 1 1 
décenïbre !686; * 
6» Hem y-Jules , né le 29 juillet mort le i^^ avril 4 709; 

70 Louis III, ne le il ociubre 1G(»8, mort le 4 mars 17 10; 
8° Quatre enfants du prince Ueury-Juies, morts en bas âge, de 
1570 à 1680 ; 

9° £t un autre reste inconnu. On prétend que c'était Louis premier. 
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Gela eat difficile à supposer, ear, en 4569, il avait élé infattiné dans ta 
collégiale de St-Georges de Vendôme (1). 

£n 1747, lorsque Mademoiselle de Gondë vendit le domaine de 

Vallery, elle réserva (nous citons textuellement Tacte), et pour elle et 
» sa maison de retirer et repi ondre, ({iiandbon semblerait , la roprést'ii- 
» talion en marbre du prince licnry-Juk's son bisaïeui (2) , qui laiL parlic 
» do son maii^oIfM* qui sert de fornioture à la chapelle seigneuriale ; 
t comme aus.si la iacuité do faire enlever du caveau sei^rncurial les 
9 cercueils qui renferment les princes et princesses ses anceires. u 

Ce projet de transfèrement ne reçut jamais d exécution. Mais, à l'é- 
poque la plus orafjeuse de la révolution, lorsque Ie« tombeaux de Saint- 
Denis furent violés et les cendres des Rois de France jetées aux venîs , 
Texeraple de cette odieuse impiété fut suivi dans le déparlenicnt de 
l'Yonneetles restes des Condé subirent Je même sort. Le 50 mars 171)4, 
Fadministration du district de Sens envoya un commissaire à Yaliery 
pour cette œuvre de vandalisme. On pénétra dans le caveau de la famille 
de Condé y Ton en relira douze cercueils de plomb , ou les porta dans 
le cimetière où ils furent brisés et outragés , et l'on jeta leur contenu 
péle*méle dans une fosse de six pieds de long et de huit pieds do 
large, que Ton avait creusée prè& de la tour de l'église. Puis les cercueils 
furent portés & Sens, comme un trophée de cette glorieuse expédition. 

Yingl-iiuit ans s'étaient écoulés depuis cette odieuse profanation, et 
déjà depuis huit ans les princes de la maison de Bourbon étaient 
renflés en France, sans qu'on eût songé d la réparer, lorsque, dans la 
préface d'un petit poème intitulé la Guerre de YUletbierry, l'abbé 
Bernud protesta avec l'énergique indignation d'un noble cœur contre 
cet indigne oubli. 

« Comment se lait il que, tout le monde étant rentré dans sa pro- 
» priété , lorsqu'elle n a poiiil ( ((• incorporée au domaine national, on 
1 n'a pas rendu la leur à ces illustres restes? Leur caveau est à quel- 
jD ques pas de là, pourquoi n'y sont-ils pas? 

» Bientôt , ceux qui les ont \u jeter dans l'angle le plus detlaigno 
1» du cimetière commun ne seront plus, et quand, après la mort de 
JD ces témoins nécessaires, le guerrier étranger, voyageant dans nos 
» pays, demandera où sont les restes du vainqueur de Rocroi, on no 
» saura que lui répondre. Désolé de ne savoir lui-même où déposer son 
j> bommage, il s'éloignera de celte terre d'oubli et dira, en secouaat 

(1 ) Dcsormeam. Hî8t. de la maiBon de Bourbon • 1. 1 , p. 74. 

(8) Nous aTons dû citer le» termes de l'acte, malgré les erreurs grossières qu'Q 
contient; mais, si la princesse Va lu avant de le signer, il fallait qu'elle fiU bien igno- 
rante de 1 histoire de sa famille, car le prinrr .înnt le mausolée est à Vallery est 
Henry U, son trisaïeul, et non pas llenrj -Jules «luin'éUît, d ailleurs, que son aïeul, 

I 
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9 la poudre de ses pieds : La France est la patrie de la valeur ; allolls 
» chercher aiUeitra celle de la reconnaissance et il partii:a^i&digné..«. 

»Et vous noble et dernier descendant de celte race héronfue,.... 
» permettez-md de vous faire connaître cette horrible pro&nation«... 
» si vous Taviez connue elle serait réparée, vous seriez pan! pour 
• Vallery; là .vous seriez tombé à genoux sur cette terre sacrée pour 
3 tous les bons firançais comme pour vous. Vous auriez dit aux om* 

o ments de vos pèrei : Lewis^mus et suivez-moi Et vous n'atmei 

» plus à craindre que la postérité ne dit an jour A votre poussière ; 
j) FiU des Conde\ qu as-tu fait de la cendre de tes pères ? d 

A cette éloquente apostrophe que répondit le (ieriiier rejeton de la 
race des Condé? 

Ilclas , faut-il l'avouer? il ne répondit rien. 

Seulement il airiva que le roi Louis XVlil, homme d esprit et 
lettré, lut le petit pocmo et sa préface. Puis il dit un jour au prince 
de Condé. • Mon cousin , savez-vous où reposent les restes du grand 
Condé? n Mais je crois me rappeler, dit le vieux prince, que c'est à 
Saint' Vallery*— Il ne savait pas même le nom du tombeau de ses pères ! 

Alors on en eut honte. On envoya à Vallery M. de la Ferté, inien^ 
dont du tnatérieî âee fétee et cérémonke de ta maiaon du Rai , avec un 
gentilhomme de la chambre, deux secrétaires et un architecte du prince 
de Condé. On fit une manière d'enquôte pour connaître le lieu écailé 
du cimetière où dormaient ces restes illustres , on les exhuma en 
grande pompe , on les réunit dans un cercueil de chêne doublé en 
plomb que Ton transporta dans l'ancien caveau de l'église de Vallery; 
on en dressa procès- verbal, (l) et tout fut dit. 

Pas le moindre monument, pas môme une inscription sur une 
pierre tumulaire! rien qu'un cercueil muet enfermé dans un caveau 
scellé. Voilà tout ce que fit la restauialion pour la mémoire du grand 
Condé , tout ce qu'accorda le dernier de celte race illustre pour lio- 
nnrer les cendres de ses ancêtres! Et cependant, dans celte soleiiirité 
funèbre, réglisc de Vallery avait retenti des nobles accents d'un pré- 
dicateur qui, prenant pour te\ e de son discours ces paroles d'£zécliiel: 
oua hœc universa domus Israël est, avait rappelé les titres gbrieux de 
la maison de Condé à la reconnaissance de la France, avec un éclat 
de style , une élévation de pensée qui décelaient un orateur vraiment 
di(|;ne de traiter ce noble sHjet après Bossuet et Bourdaloue 

(i ; Nous publions le procé»- verbal & la suite de celle notice. 

(8) Discour» prononcé dans l'cgUse de Vallery In 17 srpf nmbre 1822, jour de la 
IranMaiion dch t estes écn princes de Condé du cimetière dam leur caveau^ par 
M. Oeraud, curé de i>iau. Pari» 1S25. 
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SI rëglifle de Vallery ne nous offrait pas d'autres enseignements que 
le spectacle de celte égoïste indiCférenoe , il faudrait nous hâter d*en 
détourner nos regards. 

Hais f par une consolante compensation , elle nous montre « dans le 
mausolée du prince Henry II, les souvenirs de la piété filiale du grand 
Gondé ; et , dans un monument de date toute récente , un exemple tou- 
chant d'un sentiment aussi noble , la tendresse conjugale. 

La veuve du général de la Ferrière a voulu qu'une œuvre durable 
rappelât à la postérité la mémoire de son mari, dans le lieu même où, 
après les longues fatigues de la guerre, il était venu jouir de sa glolro 
et des loisirs de la paix et où s t^xîiala .son dernier soupir. 

Ëiie a fait adosser au chevet de l'église de Vallerj une chapelle 
funéraire. Ce monument e^t spacieux, quadrilatéral, voûté , construit 
en belle pierre de taille et d'un style noble el grandiose. Sur un sarco- 
phage noir r( pose la statue du i:c neral repK sciitt' f ii grand uniforme 
et dans une attitude de méditation. La létc est d'une vérité vraiment 
admirable. C'est l'œuvre de Carie £ishoect. 

Au-dessous est l'épitapbe suivante : 

Louis-Marie Lévcnqui^ 
Gomiftde laFerriére, 
Lieutenant-générat , pair de France, 
dbandhCroix de rOrdre royal et militaire de St.-Loals, 

Grand-Croix de l'Ordre de la I.é*,Mun-<l lîonumir, ^ j 

Chevalier de l'Ordre impérial de la ('ouroniie de fer d Autricbo, 
Officier de l Ordre de Lénpold de Belgique. 
Ke à Redon, département d Illc-ct-Viîaino 
Le 9 avril 1776; 
Décédé à sa terre de VaUerf 
Le 2S novembre 1 854 , 
Colonel (le î.i garde nationale à cheval de Paris« 
Membre du Conseil général de 1 Yonne. 

Au-dessous de cette épîtaphe est rdcnsson symboliifue du général, 
soutenu par deux lévriers et portant ses quatre croix pendantes. 
Les quatre parties qui le divisent offrent aux regards les trois étoiles 
de son grade, les quatre dievrons de ses campagnes , l'hermine de sa 
pairie et la branciie de laurier si justement acquise & ses glorieux 
services. 

VI. 

A. la sortie du bourg de Vallerj, du côté du midi, sur le penchant de 
la colline, est une construction de structure peu remarquable, et que, 
cependant, à ses murs un peu élèves , à ses contreforts en pierre de 
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iaûléf et à son petit clocher couvert d'ardoise, vous pouvez reconnattre 
pour une église. C'est, en effet, i'ëgliso de Valiery, C'est là que vous 
pouvez admirer le chef-d'œuvre du statuaire inconnu qui reçut do 
grand Gondé la mission de transmettre à la postérité les trait» de son 
' père, et d*orner la tombe de ce prince par les trésors de son art. Void 
la voûte sous laquelle dorment les restes des héros de cette nos vail- 
lante ; ceux qui ont , les premiers, porté les armes et versé leur tang 
pour la sainte cause de la liberté religieuse; ceux dont rhabileté «tle 
courage ont sauvé la fortune de la France , glorifié son nom et reculé 
les bornes de ses frontières; et parmi ceux-là, surtout, celui (jdi, si 
l'on en excepte Napoloon , fui le plus p^rand lioiiiiiio de guerre que 
notre pays ait jamais pi odnit ^ et qui parut en effet si ^rand, même 
à SCS contemporains, que, devant toute la Cour de Louis XIV, Bo<i.<;net 
désespérait de pouvoir louer dignement son intrépidité, son génie, ses 
virtoircs , ses services et toutes les merveilles de sa vie. Le puissant 
orateur demandait alors a ce que ne devait point le royaume à un 
» prince qui avait kOQoré la maison de France, tout le nom français, 
» son siècle et, pour ainsi dire, rbumanité tout entière/ b (l) 

Ce que lui doit la France, qui ne le sait aujourd'hui 7 Comment elle 
a payé sa dette, on Ta vu plus haut ; en jetant les restes du héros à la 
voirie, « dans l'angle le plus dédaigné d'un cimetière de village, où Je 
I» moindre manœuvre n'aurait pas voulu être placé (9). > Pour réparer 
cette ignominie, la restauration s'est contentée de recueillir cesràiqueg 
vénérables et de les renfermer dans le caveau d'une pauvre église nue 
et dépouillée. ^ 

Est-ce assez pour l'honneur de la France t Non, il ne suffit pas qne 
les ossements du ^rand Gondé soient, pour aujourd'hui, à l'Àri des 
profanations du vulgaire; il faut encore qu'un monument constate, de- 
vant la postérité, ce dépôt précieux, pour que l'indifférence et l'oubli 
ne renouvellent pas un jour les honteux outrages de l'impiété. Nous 
avons été pressé, par des hommes au cœur généreux, de prendre 1 ini- 
ti;ilive d'une souscription qui se chargeât d'acquitter la dette du pav^ 
envers ces k stes illustres. La réfl(>\ion nous a fait repousseï ceJle idée. 
I n dépnrtoiient peut se cotiî^er pour honorer une gloire secon- 
daire, une illustration locale. Mais ce n'est qu'à la France entière, 
qu'à son gouvernement qu'il convient de rendre à la mémoire du grand 
Condé un hommage qui soit digne d'elle. Il appartient au trône de 
juillet, qui se montre juste envers toutes les gloires de la France, d'ac- 
complir ce devoir qne la Restauration a méconnu. Grâce à sessoins» 

(î) Oraison funèltrc de Lojiis «le Bourbon, prince de Condô. 
(2) Berauil. Discoun cité do 1822. — ÀTerlisscineni, p. 6. 
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Napolffon repose sous le dôme des Invalides auprès de Turenno , et tous 
lesarLs .*^nnt convies en ce moiucnt à prodiguer leurs trésors pour orner 
son lombeaii. Sans les dernières volontés de Condé» qui doivent étro 
religieusement exécutées, sa place serait marquée sous ce dôme illustre, 
entre Turenne et Napoléon. Mais il a voulu que ses cendres demeu- 
rassent à Vallery ^ sous le toit de cette modeste église. Qu'elles y 
soient donc, du moins, protégées par un abri moins délabré ; que cet 
humble temple, la dernière demeure d'un des plus grands bommes des 
temps anciens et modernes, ne soit pas tout à fait déshérité des secours 
de i'£tat ; que les beaux arts daignent déposer » enfin , l'obole do^Béli- 
saire sur cette illustre tombe ; et que le voya]|^r, conduit, par un pieui^ 
pèlerinage, auprès des restes vénérés du vainqueur de Lens et de Ro- 
croy, ne se sente plus le cœur contristé par Taspect de misère de dé- 
laissement et de ruine qui règne autour de son cercueil ! 

CBALLB. 



PliXES JtSTIFICATlVLS. 



Procès-Verbal d'exhumation de$ restes des Princes et Princesses^ 

de la famUk de ùmde\ 

Uan mil huit cent vln^^-denx» te {6 septembre à quatre heures (te 
Tapi'ès midi , 

Looîs-Vicloîrc Xavier, baron de laFerté^olBeier de h liaison du Roi^ 
inirniJant du matériel des fêtes et cérémonies, ofHcier de l'ordre royal 
delà Lé{;ion d'Honneur, connnnndeur de Tordre de Ihhenlohe, etc., etc., 
dcic(;ué par son Excellence le Ministre do h Maison du Hoi , confornié- 
iiient à sa WUvc du 12 seplCinl)ro, prcsenl mois, pour se i-eiidi'*^ ;! \ al- 
lory , cantuii de Cbéroy , arrondisscincnt de Sens , dénariciiiciii de 
r Yonne, pour dresser les actes relalife à l'cxhumaiion aes corps des- 
Princes de la Maison de Gondc , déi)osés dans le dmetière de Vallery, et 
dont les noms suivent : 

io Louis de Bourlion de Condé, né le 7 mai 1 850, mort en 1569 ; (I) 
Henri I«^ de Bourbon-Condé, duc d*£n0bien, né le iO déccmbi^ 
f 552, mort en 1K88; 

30 Louis et Benjamin de Bourbon-Condé, toiis deuv morts très-jeunes; 

(1) Tout porte à croire que le prince Lonis I» n'a pas clé inhumé à Yallcrj» 
Voy. dHie8BUS,p. 177. {Nott de l' Editeur), 
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4« Henri II, Pimce de Comie, tils (le Henri I , né le l*"^ septembre 
I B88, et mort le 2t> (Jeceiiibre 1 G46 ; 

5« Louis II » duc (l'Enghien , tils de Henri H, surnommé le érro/id 
Condi\ né le 3 septembre 1 6S1, dëcéidé le 1 1 décembre 1688; 

60 Louis-Armand de Bourbon , Prince de Coati, décédé le 9 novem- 
bre iG85, âgé de 94 ans; 

70 Henri-Jules de Bourbon» fils du Grand Gondé, né le 29 juillet 

104!^, décédé !«• i " nwW 1709; 
('iiuf t iiiartts d' Henri-Jules; 

Louis ni, duc de Bourbon , né le il octobre 1668 , mort le 4 mars 
4710; 

9» Looîs de Bourbon, Comte de Clermont , mort le 6 juin 1675, âgé 
de 8 ans ; 

1 0» Louis-Henri de Bourbon, comte de h Marche, mort le SI février 

1677; 

I Louis dp B^nirbon , mort le 5 juillet 1670, ^{]é de 35 mois ; 
1^0 Mademoiselle de Clermont, décédée le 17 septembre 1680, âgée 

de 44 mois ; 

Et Antoine-G.ibi iel-Jules de Ferrand, chevalier de Tordre royal delà 
Légion-d' Honneur, sous-piélet de Sens, désigne par M. le marquis de 
Gasville , préfet de 1* Yonne, conformément à sa lettre en date du 11 
septembie présent mois, pour légaliser, par sa présence, t*exhumatiott 

des Prineoîi et Princa^ses cîkIcssus désignés : 

Assistés de M. le comte de RuUv, pair de Francé, lieutenant général 
des armées du Hoi, premier gentilhomme de la chambre de S. A. 8. 
MonFcifîiîeur le Duc de Bourbon; 

De M. le baruii de Saint-Jacques, colonel aide-de-camp et secrétaire 
des commandements de S. A. S. Monseigneur le Duc de Bourbon ; 

De M. de Gatignj, secrétaire des commandements, intendant ^néral 
des maison , domamcs et finances de S. A. S. Monseignear le Duc de 
Bourbon ; 

Et de M. Dubois , architecte de S. A. S« Monseigneur le Dac de 

Bourbon : 

Lesquels nous ont été nl j )ints en vertu des intentions de S. A. S. 
Moiisci^jncur le Duc de Bourbon ; 

ÎNous uuus sonimcs transportés à la commune de Vallery, où nous 
avons été reçu^ par M. le comte Armand de Sade, maire de ladite oom- 
niune de Vallery, lequel nous a conduite dans le cimetière dudtt Vallery, 
uù ( tant, nous avons tail appeler les personnes qui pouvaient avoir con- 
naissance de tout ce qui s'était passé relativement à rinhumalion des 
Pi inces et Pi incesses de Condé, lorsqu'on avait retiré leurs cercueils du 
caveau qui leur servait de sépulture dans l'église de Vallery. 

A l'instant se sont présentés : 

Airdjroise-Louis Drugeon , menuisier , demeurant à Yallery , âge de 
44 ans ; 

Jean-Simon Besnard, demeurant aux Bergeries, commune de Ville* 
Thierry, âgé de 48 ans ; 
Eloi Philbet, maçon, demeurant à Vallery, âgé de S9 ans; 
JacquesBouleau, gardccbanipôtre, demeurant à V allery, âgéde 6 i ans; 
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Piprre Farnaut, manouvrier, demeurant à VaUrry, â^^é de 70 atis ; 
Pierre-Louis JamLM>n, cordonnier, demeuiaiu a V aller y, âge de 70 
ans, et iitaire de Vallery, en mars 1794. 

Les(|ucls ont déclaré , sons ta foi du sermeiitt que le 30 mars 1794 
on a inhumé en leur présence , dans le cimetière de la paroisse de Yai- 
lery, les corps de plusieurs Princes et Princesses de rillustre famille de 
Bourbon-Cundé, qu'on avait reiirf-s de douze cercueils de plomb, ex- 
ir.iits du caveau sis sous le maître autel de l'église de Vallery, lieu jadis 



mation, on a pratique une fosse d'environ six pieds de large sur huit de 
long , dans laquelle ont été réunis lesdits corps , nus et péle-méle, sans 
aucune direction distincte; que ladite fosse est située en entrant à droite 
dans le cimetière, proche la tourelle de Tescalierdu clocher, à une dis- 
tance d'à-peu-prés neuf à dix pieds de la porte, et d'environ deux pieds 
fiti mur qui règne entre cette porte et ladite tourelle; lesquels lifuioins 
aliinnenl en outre (|u'aucun corps n'a été inhumé, depuis , dans celle 
place dudit cimetière. De plus, ledit sieur Jambon, alore maire de ValU ry, 
a déclai'é que, dans le courant dudit mois de mnrs 1794, il av.iit été re- 
quis par Tadministraliou du district de Sens, et, en préscuce d'un com- 
missaire envoyé par elle» forcé de faire Touverture do caveau servant de 
sépulture aux Princes de la maison de Gondé, et d*en faire retirer les 
cercueils de plomb, qui furent apportés dans le cimetière oii on les brisa : 
on en enleva les corps qui furent enterrés dans la fosse que l'on vient d'in- 
diquer, et pratiquée dans l'endroit du cimetière désigné ci-dessus, et oit 
il allirme que personne n'avait jamais été enierré. 

Alors, nous dénommés ci-dessus, charges de faire procéijer à l'exhu- 
mation des restes des l^rinces de ia maison de Cundé, avons fait appeler 
plaaieurs ouvriers pour f ire découvrir le terrain ciui venais de nous éti*e- 
indiqué, et parmi lesquels furent employés deux oea témoins susdits. 

Laftfuille étant faite à peu près à ai\ "huit pouces de profondeur, ont 
a commencé à découvrir plusieurs osseiuents qui ont été remis à M. \Ver« 
nyk, officier de santé , demeurant à Yalkry^, requis par 31. le ninîr c de 
Vallery pour dèei irc les ossenienis qui seraient trouvés, et(]ui i uni éié,, 
suivant le pioces-verbal rcdi^îé et certifié par ledit sieur Wer mk, qui 
s'est adjoint MM. Jules ^lauclerc et Ueuard, officiers de santé, demeu- 
rant h Cbéroj, pour l'aider dans la déoominatioB desditâ o^ments, Ic- 
<^uel procè^verbal est annené au présent, api*èa avoir été signé par le 
sicur VVernik, et visé par M. le maire de Yallèry et IL de Ferrand, sous- 
préfet de Sens. 

Après avoir fouillé ladite fosse jusqu^à trois pîeJs de profondeur en- 
viron, l'on n'a plus trouve'' d'ossemeut^, et l'on a rencontré le tronc et les 
racines d'un vieux gi usciller que les leinoius susdits ont déclaré avoir 
été coupé aloî-s pour oum ii- la fosse, que l'on avait cessé de creuser à la 
profoudcur uu s cLait trouvé le tronc uuditgi osciller. 

Tous les os réunis dans un iinceuil, ont été places dans un cercueil de 
cbéne doublé en pbmb» et fermé par des plates-bandes en fer, arrêtées 
par des vis qui ont été rivées. Ledit cercueil a été iranspoi^lé dans l'église, 
pour être déposé dans Taneien cavean servant de sépulture, après la cé^ 
rémonie expiatoire qui aura lieu demain dans i'é(;lise de Vallery. 



destiné à la sépuUm l de ladite famille 




recéder à celte inhu- 
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Toulea les opéi aiioas décrites ci-dessus cl des autres paris, oiu éié fuiies 
en présence de 
M Delaunay de Yaudricourt, grand vieaire de Sens ; 
M. l*abbé de Ruauk, curé de Yallery ; 

M. le comte la Forrière , lieutenant général des armées du Roi » 

commandeur de l'ordre royal de Saint-Louis , et {|rand*croix de Vordrc 
rovnl do la Légion-d'Tlonnour, pro]>rictaire du rh-iteau de Vallery ; 

M. Doniinique Kaville, maréchal-des-logis de la g^endarmerie ; 

Pierre Bricard , ju(;c de paix du canton de Chéroy ; 

M. François Leterron , jjreflier de la justice de "paix du canton de 
Chéroy, 

Fait à la mairie de Yallery, en la demeure de M. le comte Armand 
de Sade , maire, les jour, mois et an nue dessus. Signé Armand de Sade» 
})aron de la Verié, comte de Rully, de Gatigny, de Vaudricourt, Ferrand, 

l)aron de Sl.-Jacqurs, Dubois, llricard, Leterron, comte de la Ferrière , 
Ravi Ile , Drugeon , Farnault , Benard , Dcsruauix « Jambon, Pbilbet et 
Boullot. 

Et le 4 7 dudit mois de soptonilire 4 822, à une heui e après midi, après 
le service funèbre, célébré pai M. de Vaudricourt, grand viciure (Je Sens, 
le cercueil riaifcrroant les restes des Princes et Princesses de Boorbon- 
Gondé , a été replacé dans Fancien caveau sis sous le maltre-aufel de 
régtîse de Yalicry, sépulture desdits Princes, en présence des personnes 
dénommées au procès verbal des autres parts, et de toute la population 
de Vallery f^'t des environs ; et de suite la pierre de fermeture a été posée 
et scellée. S/^ne : Armand de Sade, le baron de la Ferté, lo ( omle de 
iiuUy, Fcrrand , le baron de Saint- Jacques , de Gatigny et Dubois. 



Proch-verM dressé par M, Wemyk pour la dénominaiion des osstanmU, 

Je sousigné, Louis Wci nik, ofticicr de santé à Vallery, assisté par les 
sieurs Mauclercet Keiiard, ofticiers de santé a Cliéroy, Vequis par M. le 
comte de Sade, maire de la commune de Yallery , pour être présent à 
Texhomation des nobles restes de la famille des Princes de Gondé , en 
reconnaître et désigner les ossements , déposés dans une fosse du cime- 
tière de Valiery, certifie avoir constaté les ossements désignés ci-après : 

iNOaiS DES os ET LEUR .NOMBRE. OBSERVATIONS, 

iVne de ces (êtes parait être d'un Prin • 
ce d'un certain âge j 1 autre , celle 
d'une Princesse de iS A 18 aus. 

Portions supérieures de crânes. 6 ( Vrovcnanl d anccotipe faltehorizon. 

' \ ialemenl lors de I cmb*. du corpe. 

Bâscs de crânes 4 

CoronaL d'un enfiint .... i 

Pariétaux ....... 7 

Temporaux 6 

Portioi) ba s ilaire d'un occipital. 1 

Aiàciioues inférieures # n « 7 



* 
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Vorlèbrcs 

Os sacrum 

Os des isles 

Côtes 

Sternum 

Omoplates 

Clavicoles 

Clavicule d'un enfiinl • . . 

Iluraénis 

Radins 

(^ul)itiis 

Les os des mains 

Fciîiurs , . . 

Péronés 

Uotule 

Les os du tarse, mé tarse et 



phalanges 
Astraglaes . 
Calcaneum . 



fO 
i4 
SI 
1 
12 
18 
14 



7 
13 



12 
1 



It n'en ciisto qac des portions. 



Tuu» iuUcls. 



Ko parties détraltM. 



6 
6 



Tous les ossements étaient compiëtement privés' de parties moUes, et 
en partie bien conservés. 

A mesure que nous ks avons recueillis, nous les avons primés aux 

personnes dési{|nées pour assister à celle exlinmniion , et ils ont été 
déposés avec les terres environnantes et plusicuis j^arlies de filasse, 
contenues dans divers crânes, cl provenant de l'emhauuK^ment , d;ns 
un cercueil de plomb, recouvert en hois de e.bène, dtjiit les plalc^i- 
bandes de fci iiieturc en fer ont été vissées et rivées en notre présence. 

Fait au cimetière de Vallery le 16 septembre 1828. Signé Wernyle, 
Renard et Maadere. 




XX 
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ÂBBAY£ SAINT-PIËJIRË, D'AUXERBE. 

h 

L'ë^^lise St.-Picrr.) t lie qnc nous la voyons aujourd'hui avec soa 
gracieux portail et ' t( ur élégante, fidèlement reproduits sur le des- 
rtn qui acnompn;;nc cette notice, est un monument d'une construction 
tonte récente, élevé sur les ruines d'un ancien édifice dont il ne reste 
aucun vestige, et dont l'origine est enveloppée de voiles que rinoerti- 
ti:de des traditions et Tabsence de documents liistoriq^ues ne noi» 
pr rmcttont pas de soulever complètement. 

D'après une antique tradition, la première église de ce nom aurait 
été bâtie par St.-Pélerin , au-dessous de la leilé , souâ terre et en forme - 
dr grottes, vers Tan 260 ; puis relevée à la face du clél par St.-Amatre 
dans le cours du siècle soirant :inai8bient6t après» dévorée par le terri- 
ble incendie qui menaça de consumer la ville entière vers l'an SOO, elle 
aortiît été réédifiée par St.-Urse , qui j aurait établi des clercs régu- 
lîers (t). 

Dédaignant ce récit, l'auteur du martyrologe des saints de France, 
assure que l'ancienne église St. -Pierre a été fondée au siècle par 
Sîiint Gi rmain (2). 

D'aulrcs, égarés par fausse inlerprétalion d un ancien nécrologe dfr 
Ci'llc église, attribuent sa fondation à un Gérard de Koui^sillon , due 
dp f^oiirgogne , le même qui aurait fondé l'église collégiale d'Availon ^ 
en i'an 74Ô. 

Enfin un auteur moderne, séduit sans doute par cette illusion qui 
entraîne ordinaireraent 1rs esprits vers les conjectures hardies ou in- 
génieuses, a émis l'opinion que cette é^^lise existait bien antérieure- 
ment à la prédication dans les Gaules, et qu'elle avait été primitive- 
ment consacrée au culte d'une divinité du paganisme; mais il ne Doua. 
indique point l'époque de cette transformation (3). 

Sans vouloir être trop exclusif, et sans prétendre subslitaer à ces di- 

(1) Cctto tradition sû trouYO rapportée dans un manuscrit de la bibliothèque con- 
fflumluDe ptrtie de llibtoire de la réforme da rabba je de SaintrPienre ae XYIl* «ié * 
cfe. L'auteur de ce manmcrit, i peine commeiicé, n'eit point oonno. n eat certaia 
^'fl vivait auXyn«.8iéele, car il parle de la construction de l'égllM actaelle commo^ 
léBMrfn oculaire. Cett probablemeat nn desmolneade Valibaye. 

(2) André Dusaussny cite par Bar^edé. 
(ô) V. Leblanc. Hecherches nir Aoxerre. 
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vnsos opinions unç nouvelle conjecture, nous croyons devoir les enve- 
ibppvv loulcs dans une même condamnation. Nous avons été frappé 
de la hardiesse de la dernière; il n'est pas à notre connaissance qu'au- 
cun auteur ancien ou moderne, sacré ou profane, ait fait mention de 
l'existence d'un temple païen sur les rives de l'Yonne, près de rem- 
placement qu'occupe l'église St.-Pierre, et qu*on en ait trouvé aucune 
mine, aucune inscription. D'ailleurs cer n'était guère l'habitude des 
premiers chrétiens de choisir, pour la célébration de leurs saints mys- 
tères, des édifices qu'ils devaient regarder comme souillés par Texer- 
dce d'un culte conspué par eux publiquement. Les débris si nombreux 
de temples et d'idoles épars sur la surface du monde chrétien, et le 
petit nombre de ceux qui ont snrvéïsu & l'idolâtrie , nous indiquent 
assez quelle profonde aversion leur inspiraient ces* temples si peu en 
harmonie avec la religion nouvelle. Et les rares exemples de scml)ia- 
bles transformations ne nous paraissent point suffisants pour admettre 
une conjecture qui n'a point d autre appui. 

^ L'existence de saintPierre au temps de saint Pelenn et m^îm- de saint 
Germain nous parait aussi prolilî-matique que sa consécration au\ di- 
vinités paiounes. Nous ne saurions comprendre que saint Pèlerin ait 
Lâti une église sous terre, alors qu'il en élevait une à la surface du 
sol, que SCS prédications étaient publiques et suivies d'un immense 
succès, et qu'il s i lanrait avec ardeur au-devant du martyre. D'un au- 
tre côté, lafondafion de cette église, suit par saint Pèlerin, soit par saint 
Germain, son incendie, sa double reconstruction sont des faits assez 
importants pour avoir mérité un souvenir,^8oit de la part des historiens 
qui ont écrit la vie des plus célèbres de nos premiers évéques, soit de 
ceux qui au IX« siècle ont recueilli les actes de chacun de ces prélats. 
Or, ils ne font mention avant le VI'* siècle d'aucune église construite à 
Auxerre sous le nom de St.-Pierre, et pourtant avec quel soin ne sem- 
blent-ils par avoir consigné l'histoire de nos premières fondations 
pieuses ? 

Ainsi on lit dans le Guta Poniifieum, que saint Pèlerin, voyant accourir 
.et demand r le baptême une foule de personnes que son éloquence et 
ses miracles avaient converties à la foi de Jésus-Christ, construisit soni 
rinvocation du sauveur et sur le bord de la fontaine où il baptisait, un 
oratoire qui depuis a été rebâti sous sou noin[l]. ELieuac Africain , qui 

(1) Dès 1« XI* itécle on retroiiTe cette église rebâtie sous le nom de SL-Pélerin • 
«prés avoir été quelque temps en la possesuon de laïcs, elle en Ait rclirée par Geof- 
froy Charapalcman, cvôque d'Aiixcrre, en 1052 Erigée en paroisse dans le Xll« 
sicclc, elle fui annexroâ l'éiïli^o St. -Pierre en Hi3. RcMlio eu ir,G5, elle fut pilléa 
par les hup;uenots eu ioUl, et il n v resla que la couvei Une el les (jualrc murailios. 
Hiïe fui déitouiUée de tous ses orueuieuU , sauf toutefois une croix Irés-respeciabie 
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a écrit sous saint Aunairo la vie de saint Amatro, raconte comment ce der- 
nier, pour suppléer à l'insuflisance de l'oratoire de St.-Pélerin, ««leva 
dans la cité «ne église plus grande qui fut le berceau de notre talhé- 
drale: comment encore, il bâtit, sous rinvocation de saint Symphorien 
martyr, une seconde vjWse dans le cimetière Montmartre ; au lieu de la 
fèpvllurc (h Marthe j soti épouse, d'où il avait chassé les esprits malins qui s'y 
était ni rendus rcdo les au.r passaus^ et ait ses prières avaient obtenu la 
ré>vrrer(ion d'un enfa ii de huit ans. De même l'auteur de la vie de Saint- 
(ie roiain nous a conservé l'origine des nombreuses fondations d'églises 
et de monastères laits par cet iUustre prélat; et il ne s'en trouve que 
trois dont Auxerre lui soit redevable, savoir : l'oratoire de St.-Côme 
et de St.-Damien (l); Toraloire de St.-Maurioe, devenu la célèbre ab- 
baye connue sous'le nom de* son fondatear; et enfin la basilique de 
St.-Alban (S). 

Notre histoire ecdésiastiqne ne fiiit mention d'aucune autre 
rglise jusqu'au temps de saint Aonaire, qui fut élevé à J'épiscopat 
en 873. Ce saint évéque, au nom duquel se rattache Thistoire d'un 
célèbre concile qu'U présida à Auxerre» vers 830 [3} , se fit remarquer 

aux Auxcrrois, dit Josopl» Panior , que les hu;rucnots ne purent aporrovoir, étant 
grâféc «iur une pierre po^iéo à la superficie d nue fontaine , qui était pruhabiement 
relie oft saiol Pèlerin et saint Jovinien , non compagnon, bapttoitoit lu infldèlet 
ronveriit. Celte TonUf ne coulait sous 1c sanctuaire de t égUso, et depoîs eUe a prb la 
forme d'un puils par Tamaa des terres empierrées pour en élever ranleL Elle a sub- 
siAtc comme paroisse jasqn^en 1791 ; A celte époque cite a été vendue avec lecî~ 
nirtif 10 adjncfnl. On voynit enrore an milien du ( liœnr la foinbc de St.-Lanieri 
aulciir d uiio relation de la prise d Aiixono par los hiin^ucnota , mort en io87. 

(i) Ce nionn.Htére était ùiué sur la rive droite de I Tonne; au Yl» siècle ii prit le 
Dom de St.-Maricn ; au temps de Charles Martel il passa entre les maius d'Abbés 
sécoilcrs} rentra en la poss ess ion de lëvéque en 7d9 dépouillé de tons ses biens par 
les abbés Laïcs ; il fui complètement ruiné par les incursions des barbares, puis res- 
tauré par révô^pic Ilu^nics de Montaipi qui y établit des moines Prémontrés auXU*^ 
§iérlr ; les moines furent transférés à Notre-Dame la d'Hors on 11 il : et TégUse et 
l'abLnye démolies en 17)58 de crainte (pi'ollc ne servit d'asile aui Ainrhis. 

(i) Elevée près du «iuUoau desComles, à côté de Tendroit ou est aujourd'hui ie^ 
palais, la basilique de Sl.-Albau cessa d exister vers le XlV siècle. 

(r>} Dans ce synode forent dressés quarante-cinq canons dont quclque»-uns sont 
sourent cllés par les canonistes et dont d'autres sontcorieiii, comme atleslanl l*état 
des mœurs an ti* siédle. Le premier défend de se déguiser en radie on en serf et de 
dresser devant sa porte des tables chargées de viande pour les passants, ce que l'on 
appelait élrcnno* flialHuliijucs ; et ce qui était d'usage aux calendes de janvier, Lo 
troisième défend d'acquitter des veaux à îles arhros , à des buissons et autres cou- 
tomes empnmfées au paganisme. Le neuvième interdit aux laïques de danser dans 
les églises} aux tilles d'y chanter, et d'y donner des festins. Par le onzième il est 
interdit de donner reucbaristle aux morts ; selon le trente-hnitiéme une femme n» 
peut receroir rcucbaristic dans la main nue» etc. 
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son 2èle pour le bonheur de son peuple et le maintien de la dis- 
cipline parmi leclergé. Il fità cet égard plusieurB règlements dont quel- 
quee-UDs, qui nous sont parvenns, sont précieux en ce qu'ils nous font 
connaître quel était de son temps l'état du diocèse , son étendue , le 
nombre des églises et des monastères qu'il renfermait (i).;Deux de ces 
règlements nous révèlent l'existence de Sl.-Pierre. Dans l'un, l'évêque 
ordonna que, pour préserver son peuple dos guerres et des calamilés 
qoi aiiligeaient la France, il serait fait à certains jours des prières géné- 
rales; et qu'en outre les litanies seraient célébrées lo premier jour do 
chaque mois dans les basiliques et monastères , et fixant l'ordre do 
la célébration , il assigma les calendes d'avril à la basilique Saint- 
Pierre. Dans un règlement postérieur il enjoignit aux abbés et aux ai^ 
chiprétres de venir, chacun un jotir de la seTiiainoavec leiu' cleriré, dire 
les vigiles ou offices nocturnes à la cathédrale , et il fixa il la quatrième 
férié [ la nuit du mercredi ) le rang de la basilique Sainl-rierre et des 
moines de Mannaj. 

Si ces règlements nous attestent que l'église Saint-Pierro existait 
vers la fin du siècle, ils ne nous fournissent aucune indicaiion pour 
constater l'époque de sa naissance. Mais le silence gardé par les bis- 
toriens pendant plus do cinq cents ans^ tendrait à nous faire croire 
qu'elle. ne remonte pas au-delà des premières années do ce siècle , et 
cette présomption est fortifiée par un document bistorique contenipo^ 
rain de saint Aunaire. Héric nous a conservé une lettre du pape 
Pélage II9 adressée à ce^prélat en la troisième année de l'empereur 
Maurice (c'est-à-dire en 386) , laquelle nous apprend que saint Âooaire 
avait demandé au souverain Pontife des reliques des apôtres saint 
Hierre et saint Paul pour des églises récemment bâties dans son diocèse 
et qu'il voulait consacrer sous leur invocation. La lettre du pape a 
pour objet d'annoncer à saint Aunaire l'envoi de ces saintes reliques 
(•2). On i)eut donc croire, avec (luelque raison, que notre église Saint- 
Pierre ét »it du nombre de ces nouvelles basiliques. Rien du reste ne 
nous aidorisc ù croire que Stiint Auiiaiio ou fut le fondateur, ainsi que 
quelques auteurs ::embieul l'avoir insinue par conjecture. 

(1) On voit par ces réglcmonls qn'il n'y av.Tit alors que ôl paroisses dans la cam- 
pagne; au wiiie siècle , lo territoire du diocùse n'était pas plus étendu, et l'on on 
coinplail 192. Anxerre à loi seul en renfermtU en oolre iS dont 8 dans la tUIb « 

dans ses firabourgs. 

(S II est encore une lettre du même pouiife à saint Airaaire dans liqoéUe il 04 
parlé de renyoi do ces mêmes reliqpies , lesqns) es n'étaient selon toate ftpp:iTence 

que deA bandeaux ou linjrcs qui avaient touché aux chA^^es des apôtres saint Pierre 
cl saint Paul. V. Lebouf t. i, Gallia Christ, t. 12 p. 268. Et Baronius. Annales de 
l'église f année 594. 
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Le w siècle ne nous offre pas beaucoup plus de docamenU sur 
l'église Saipt-Piem. Od la trouve nommée dans le testament de saint 
Didier, le plus puissant seigneur et le j^us ridie prélat de son temps, 
qui, après avoir employé une partie notable de ses immenses posses» 
sions àenricbir et doter nombre d'églises et de monastères, légua toiis 
ses biens à son église catbédrale, à l'exception de quelques fonds dis* 
tribués aux églises de la Cité , et parmi lesquels une petite terre du 
nom de Brcteau [agellus qui dicUur Britmlva) est léguée k la basilique 
de St.-Pierre et St.-Paul avec ses maisons , terres, serfs, bestiaux et 
toutes ses dépendances. On voit encore le nom de cette église dans un 
règlement par lequel saint Tétrique, renouvelant en 69^2 les prescrip- 
tions de s;)int-Aunaire, ordonne aux abbés et aux archiprétres de son 
diocèse de venir relever par leur concours la pompe des cérénionies 
dans sa calin tlrale, et lixe le rang de la basilique Saint-Pierre à ia 
troÎMème semaine de janvier et à la quatrième d'octobre. 

Dans ces divers règlements la basilique Saint-Pierre occupe toujoiirs 
le troisièuK' r;in<r h la suite de Saint-Germain et S.iint-Amafre; proba- 
blement elle ne le rcdait en importance qu'à ces deux ^'l:)i^^s, alors !es 
pbis célèbres, après ( t»llo de Saint-Etienne nécessairement supérieure^ 
toutes les autres. On y remarque encore qu'elle est du nombre des églises 
désignées sous le nom de basiliques, tandis que d'autres sont appelées 
monastères, distinction qui semble correspondre aux titres d'archi prêtres 
etd'abbés donnés aux chefs des différents clergés:et quinous ferait pen- 
ser avec l'abbé Lebeuf que toutes ces basiliques étaient autant d'églises 
séculières, si nous ne savions d'ailleurs que plusieurs d'entre elles 
étaient d^à, auvi< siècle, gouvernées par des abbés, et occupées 
par des moines. (1) 

Les frères Satnte-lfartbe ont pensé que dès cette époque l'église 
Saint-Pierre était un monastère. Leur opinion nous parait aussi con^ 
Jecturale que celle de l'abbé Lebeuf, et il nous semble d'autant plus 
difficile de préciser la véritable position doucette église, qu'an milieu 
des fluctuations qui ont agité la France jusqu'au xii« siècle , elle a dù 
ressentir l'influence des fréquentes et profondes akérations subies 

(!) Le mol abbé, qui en Hébreu signifie père, servait à désigner dans Valise prt— 
mitiTe, le chefde Unite église, soit de moines soit de clercs. Il a cessé plus tard d'é' ra 
emploxé dans ce dernier sens. Les églises de Saiot-Cismiain , Ssiot^usélm , Saint*- 
Julien, désignées sous le nom de tiasiliques, ptr saint Àunaire et saint Tétiiqae, 

étaient au tii« siècle et probablement dès le vi« gonvernéspur des abbès. Le te<ifa~ 

mont (le saint Di<?ipr parlo d'nn abbé de Saint-Julien nommé Nig^ivaMc ; saint Té— 
irtrf avait été abbe de Saint Germain ; saint Pallade l'avait été avant lut ; Saint- 
Ëu&cbe dés S'en origine attribuée à saint Pallade vers 6 iO était un monastère. Les 
églises séenliéres n'étaient donc pas eiclusivement des basiliques. 
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pendant eette période par les églises et les doitres* Noas allons ca 
eOêt la voir entraînée dans une suite de révolutions et occupée tant4)t 
par des religieux, tantôt par des chanoines séculiers* 

Plongée dans le désordre etTanarchie par suite de la fbiblesse de ses 

rois, de l'ambition des maires du palais et de l'inquiète jalousie des 
glands, la France eut encore la douleur de subir , au commencement 
du VIIl,. siècle, le fléîui de l'invasion ^Hrangùie. Jaloux de soiiniefirc 
l'Europe aux lois de l'islamisme, les Sarrasins, enhardis par la lacililé 
avec laquelle ils avaient conquis l'Espagne, et appelés, suivant quel- 
ques historiens, par le rebelle duc d'Aquitaine, franchirent les Pjrénécs, 
et, après avoir dtnasle toutes nos proviuci s méridionales, des rives du 
Rhône aux bords de la (iaronne, ils |)Pnetrèrent jusqtie d;»ns les plaim.'S 
de iours, où ils furent écrasés, en 7 , parla valeur deCharles-AiarUd. 
LjOD, Dijon, Màcon, Auterre turent successivement ravagées par une 
colonne de ces farouches ennemis qui se diri{j;eait sur Sens. A l.i sniie 
de cette invasion, Charles, qui avait appelé à son aide un grand noni- 
bre de seigneurs de la Germanie , ne trouva d'autres movens de les 
récotopenser que de leur distnbuer les biens des églises et des monas^ 
tëres situés dans les pays qu'ils avaient délivrés. L'évéque d'Auxerre, 
qui était un des plus riches de la chrétienté, se vit presque entière* 
ment dépouillé ; il fut réduit à cent maisons ou métairies pour Tentre- 
ûea de son église et de son clergé ; tout le reste de ses biens fut partagé 
«aire six princes de Bavière. Les abbajes du diocèse farent également 
soustraites à son autorité, et passèrent entre les mains d'abbés laïcs ifai 
jôairent des revenus, laissant la direction du spirituel à des clercs qu'ils 
avaient en quelque sorte à leurs gages. Cet état de clioses duia jus- 
qu'au temps de Gharlemagne, qui, à la prière de l'évéque Maurin, 
ordonna la restitution à l'église d'Auxerre de tous les biens usurpés, 
mais seulement après la mort de leurs possesseurs. Les historiens ec- 
clésiastiques entrent dans quelques détails sur l'histoire de chacune des 
abbayes du diocèse ; chacune d'elles avait subi des changements im- 
portants sous la domination des laïcs ; car, au momentoù elles rentrè- 
rent sous l'autorité de l'évéque, les uiuincs avaient disparu, il n'y a>'ait 
plus fjue des clercs ou prêtres séculiers. Toutefois les historien» 
oe font aucune mention de l'église St. -Pierre. Qu'était-clle devenue 
pendant cette période? A-t-elle échappé à la spoliation commune? 

Il est à croire que l'invasion lui fut plus funeste qu'aux autres églises 
et abbayes ; non-seulement elle fut dépouillée de tous ses biens, niais 
encore elle fut complètement détruite. C'était une opinion fortement 
accréditée depuis plusieurs siècles que Gérard de Roussillon, duc et 
comte de Bourgogne, avait rebâti l'église St.-Pierre, l'avait enrichie de 
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somptueux ornements et y avait placé, en 719, un f ollèfre de douze 
chanoines sous l'autoj iié d un doyen, dont le premier avait nom Ançe- 
lelme (4). Et cette tradition était fondée sur un fragment du nécrologe 
dcréglise St -Pierre, sur lequel on lisait : Tertio nouas ociobrù obih honœ 
niernvriœ (jeranius de Jio^silionr , Burgu/idiœ cornes et ihiœ qui fuit fiimlalor 
hvjus ecclesiœ atque convenlm atmo arcuiler 700. Anima ejus requimat in 
j:ace. 

C'est sans doute ce texte qui aura fait penser A quelques auteursquo 
Gérard de lloussillon avait été le fondateur de notre église; ils se sont 
évidemment trompés puisque nous venons de voir qu'aie existait déjà 
depuis plus d'un siècle. Ce fragment du nécrologe, pieux souvenir de 
]a reconnaissance des religieux, ne signifie pas autre chose que la ré- 
édifu ntinn de TandeDae église par le tomte de Bourgogne, et la fon- 
dation d une alibaje; c'est ainsi que Font entendu les frères Saiote- 
Marlhe. dans un passage cité au tome XII de la Gaule chrétienne : 
Besiauratum mowuieiiwn a Gerardo de RtwUùme H Bertha ejus eanju^e^ 
eonsirucid de mto baeiiied apoitolontm Peiri et PauU m eubufbiie anttesio-^ 
dorij et ereeto cdlegio duodeeim canomeorum gui ngtUaremdegeretU itUam 
tub Angetelm decano atmo 749.' 

Le rapprochement de cette date avec l'époque du passage des Sarra- 
sins à Auxerre en 7SS, la foi généralement accordée à cette tradition, la 
certitude que les faubourgs de la ville et tous les monastères situés en 
dehors de sou enceinte essu) èrent la fureur de ces barbares ne permet- 
tent pas de douter de cet événement. On sait à quels horribles excès 
ils avaient l'babiludc do se livrer, ne laissant sur leur passage que 
ruines et incendies, et c'eut été un miracle que r«''i;lise St.-Pierreeut été 
respectée, alors que, dnrjs leur fureur de destruction, ils n'épargnaient 
rien, et se plaisaient surtout à renverser les édilices religieux (â). 

(1) Hist mannsrrite de la réforme. — Bargedé. — GalUa christiana , toiu. 12. 

(2) Cerfaïus auieui î, prétendent que les Sarrasins ii onl jamais paru à Auxerre ; les 
ravages qu'ils commiientau moins dans les fauboiug» de la viilc, sinou dans la ville 
elle même, sont attestés par tant d'antres qa*on ne pent les révoquer en doute. Le^ 
bœaf, prise d'Auierre ; Chardon, histoire d'Auierre, 1. 1, et iesautres qu'ils citent : 
VIgnier, chronique de Bourgogne. — - Annales ecclésiastiqueg deLeoointre, p. 

— Recueil des historiens de France, (. 2. La spoliation des églises de TAuxerroia, 
par Charles-Mariel , et le partage de leurs biens aux princes de Bavière ne prouvent- 
ils pas la délivrance du pays. 

I)'oa autre côté, Tabbc Lebeuf et 1 auteur du i-l^ volume do la Gaule chrclienne 
regardent comme une fable ci^tte reconslroction de Si. -Pierre et son érceUon en 
abiMye, par Gérard de Bonssillon. Solvant eux, ce nécrologe est liré'd'nn roman 
dans lequel sont attribués i Gérard de Koussillon nombre de liiits oontroovés ; d ail- 
leurs il fait mourir ce Gérard pins de )50 ans avant Cliarles4e Chauve, sous leqael 
il vivait, en conséquence il ne méritj i vcone autorité. 
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Qoal que sait au i arplus la cause qui ait amené la reconstruction de 



Nul doute qu'il n'existât sous Charlcs-le-Chaure on Gérard de Roussillon, qui 
fonda l'abbaye de Véselay et celle de Pouthiéresau dioc4se de Langrcs. Nul doaie 
encore qoe ce toit ce Gérard de RomsUlon qai flgare dans tant de romans de che< 
Talerie comme le champion de la féodalité contro la poimance royale ; nul doute 

encore que la vie de cr seigneur . écrite vprs l'an looo, no soit un vrai roman» un 
tissu de fables : on alla même josqu à en faire un saint, I)uch<^ne-l'aradin. 

Aussi ce Gérard de Roussillon est-il nn des personnaf^es dont l'histoire soit la plus 
remplie d'incertitudes. Ce qui parait positif c est que ce fut un grand capitaine, un 
puissant seigneur ; aussi renommé par sa hante piété, ses brillantes yeitas. que par 
ses revers et sa grandeur d*âme dans l'adversité. On te croit généralement fils de 
Lenthaire, descendant d'SrcUnoald, ancien maire du palais, et de Orimilde. du sang 
royal de Bourgogne. Le surnom de Roussillon lui venait du château qu'il possédait 
snrle mont Lassois, présGhatillon-sur Seine. Elevé à la cour de Louis le Débon- 
naire, il épousa Berthe, fille de Pépin, roi d'Aquitaine. Il fut fait comte de Paris et 
de Soissons en considération de co mariage j ayant dissipé la rébellion du conile 
d'Arles; il reçut les titres de comte de ProTcnce, du Viennois et du Lyonnais ; il 
I était encore comte de Nevers, et commandait dans le Senonols, le Tonnerrols, les 
deux Boorgognes. Fidèle à l'empereur Lothaire qn*il avait éleré, il combattit contre 
Charles-le-ChaaTe ; mais battu prés de Pontarlierou 

Entre le Doux et le Drugcon, 

Périt Gérard, comte de Roussillon» 

Suivant nn vieux refrain de cette province , il fut poursuivi par Gharles-le- 
Chauve ; Berthe, sa femme, assiétrée dans Vienne, se défondit avec viprxicur'; cnfln 
elle fut obligée do rendre la place. Gérard dépouillé ilc loutes ses dignités, do 
toute sa fortune,, rentra dans la vie privée j il fut intiunié avec sa femme dans 
l'abbaye de Pouthléres qn*il ayait fondée. L'époque de sa mort est incertaine ; les 
nns la placent «a d'autres en 880 j d'autres encore dans rinforalle et i des da^ 
tes diffifirentes. Les nns le font mourir à Roussillon, les antres à Ayigntm^ d'antres à 
Avallon ; la chronique de Yézday porte cornes Ger ardus J^tndator hujui eanolni 
nhiit npud Avenionem civUalcm snam ; les uns veulent que ce mot Avenionem soit 
Avallon, d'autres Avignon. Il existe de lui une lettre au Pape Nicolas I, de 8U4. 

Quoiqu'il en soit, il est certain qu'il vivait sous Cliarles-le-Chauve. Mais est-^-e h 
dire qu'il n'a pu exister, du temps de Charles-Martel, un Gérard de Roussillon ? Si, à 
çanse de sa qualité de comte d'Auvergne, on a confondu le fondateur de Vézelay 
avec un comted*AuTergne tué à la bataille de Fontenay» ainsi que nonsrassurent lè 
péralfabillon, annalesde St.-Bennit, f . 5, etMoréri, en son preratorsnpplément ; sion 
n piï smifenir que ce Gérard de Roussillon était comte de Provence et non do Bour- 
gogne, et que du temps où il vivait la Bourgogne était {gouvernée par ic i ointe Kudes 
(recueil des liist. de France, t. 7, p. 224), ce qui serait établi par deux Chartres rap- 
portécts parPérard, et reconnues par le pére Mabillon). Loco citato, p. i-44j. Nepcut- 
oo va l'obscurité qui régne sur l'histoire de ces premiers temps, et notamment 
rabMM de tout document sur l'histoire des premiers comtés de Bourgogne, avoir 
confondu ce même Gérard de Roussillon avec d'autres seigneurs du même nom, qui 
auraient vécu auparavant? Honoré Bouche, auteur d'une hi'^ioire de Provence, que 
nous avons vu quelque part être la raeilleure de nos anciemn ^ provinces, affirme, 
t. 1, p. 750, que certains auteurs ajoutent le chidre IJI au nom de (icrard de Rou<<il- 
Ion, coplemporain de Gharles-le Chauve. Yignier, dans sa chroniqne deBourgo^roo 

m 
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l'ëgKse de Sainl^^Plemi toujours esUil qu'elle nous apparaît eomttie 
ooDslitoée en communauté régulière vers le milieu du tiii^ siècle sous 
)e titre de doyenné. Elle ne subsista pas longtemps sous cette forme, 
car dans ces temps de confusion chaque siècle amenait de nouvelles 
causes de bouteTersements. Le nécrologe de la cathédrale nous apprend 
qu'au X et xi« siècles, il y avaitdans cetteëglise un diapitre de chanoines 
séculiers sous la direction d'un doyen, dont le litre comme celui des 
abbés de Saint -Euhèbe el de Saint-Amatre, était une des dignités des 
< fianoines de la cathédrale. Ua lisait en effet dans ce nécrologe les men- 
tions de décès de trois chanoines décédés tous trois prêtres, dtanoines d& 
Saint-Etienne et doyens de Saint-Pierre. 

Il faut donc que pendant les troubles des yjii et ix^ sièrli s, les reli- 
gieux /entraînés par le débordement çrénéral des mœurs se soient fait 
séculariser; ou plut At qu'ayant t (iMlispersés, l'évéque ait introduit 
dans celle éfjîîse un chapitre de chanoines tirés de sa cathédrale, et 
auxquels il aurait préposé un de ses principaux diLTiitHires. On vil en, 
effet se former, au ix^^ siècle, de semblables communautés lors que, 
poursuivant l'œuvre de la réforme commencée par son père, Louis le Dé- 
bonnaire eût prescrit aux évêques d'assujettir à la vie commune le 
clergé de leurs églises. Des prélats étendirent cette mesure si propre 
à rétabUr la discipline écclésiastique » et établirent dans les prindpHbss 

parle d un Gérard de Rous-illon , puissant soi^:ncur qui soulevait la Bourgogae 
contre Gharles-.Marlel ; cequi uel cnipéchp pas dn reconnaître celui qui exislaitgous 
Gharlcs-le-Chauve. Il y a doue eu plusieurs Gérard de iiou^sillon. Quelques auteurs 
attrlbaeiit an dernier la fondation de l'élise cotlégiale d'Avalton ; elTOulent que la 
mentfon da déeès d'un comte de ce nom qui m trouve inséré au néerologe deeellee 
église soit rapportée au gendre de Pépin (Chc> alicr , mémoire sur la ville de PoB— 
gny, t. i. Dom Mabillou, luco cifalo . Garrcau, D»"» de la Bourçfopne. Mni^ îps Bé- 
nî^dirliu'i de Dijon, tout en rapportant cette opinion, font reni?^rqupr (ju t lie est 
très-douteuse : l aunée de la fondation de la collégiale d'Avalltui i innl incertaine 
îhiiit. de Bourgogne). Saunier, dans son Aulun Chrétien, veut qu elle ait été îon~ 
dée^len 746 , par Gérard de Boussillon ; Bargedé, afflime la même chose j 11 ajouta 
même que dans les arcbiyes de Sainto-Marie d'ÀTallon, on eonsenraiti» testa* 
ment ou charte de fondatioiit datée de 746. Courtépée, t. ft, dit qu'on la croH Uni* 
dée en cette même année, par Gérard , mal à propos confondu avec Gérard do 
Roassillon II cite le procès-verbal dressé-, en 15rii, pnr ?n coiiscilîer Begat qui 
affirme nroir vu cette charte; et il ajoute que l'église d Avalioa «usiait longteoi^ 

avant la fondation de 1 abbaye de Poutbières. 

En présence de toutes ces autorités, il nous semble impossible denier qu'au VUl* 
siècle et sous Charles •lIartel,U n*j ait eu un Gérard de RoussiUon , uu loot an 
moins un comte Gérard: dés-tors te nécrologe de notre éiMs9 Saint- Pierre «| 
la tradition qu elle appuie , méritent quelque créance r et on peut irès-bien , 
avec les frères Sainte Marthe avec Bargedé et Dom Rrnnnior dans son hii»toire 
des abbayes de France, regarder notre abbaye comme fondée, en 749 , en même- 
temps que l'église a été reconstruite , sans craindre d'altérer la vérité historique. 
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villes de îciir diocèse des communautés de prêtres qu'ils tiraient du 
eorpsde leurscalli(^drnles, et qui devaient rester soumis ,1 la même régie 
que 1 église mère, et sous la direction d'un de ses officiers. C'est éYi-> 
demment une commiinaaté de cette nature qui existait à Saint-Pierre 
aux*" siècle, ainsi que dans l'église Saint-£usèbe, et dans celles de Saint- 
Amatre et de Saint-Marien. C'est pourquoi elles étaient appelées les 
quatre filles de l'église Saint-Etienne. 

Quant à l'événement qui détermina ce chaDgemeat, oe fut vraisem* 
blablement l'invasion des Normands. Ceshardis pirates» que l'historien • 
de l'abbayede Bèze appelle la déioUMmdesdMationSy réalisant les tristes 
prévisions de C3iarlemagne , ravagèrent successivement pendant près 
d'un siècle toutes les provinces de France, mettant tout ft feu et à 
sang partout où iU pouvaient pénétrer. Auxerre envahie une pre- 
mière fois en 887 , sut résister à leurs attaques , car les chroniques 
ne mentionnent d'autre désastre que l'incendie de Saint-Germain. 
Après la capitulation de Paris qui leur accordait le droit de passer 
rhiver en Bourgogne , ils assiégèrent de nouveau Anxerre et brûlèrent 
cettcfois tous ses faubourgs et la vieille Cité gauloise. Mais batttus par 
le comte Kicbard, près de Saint-Florentin, ils quittèrent le pajs vi 
ne revinrent i^lus qu'en 9H, lors de leur dernière invasion etcette fois 
encore ils furent repoussés et battus en plusieurs rencontres parlebravo 
évêque Geran, qui ne craignit pas de ceindre l'épéei tandis quele lâche 
vicomte n'osait sortir de son palais, (l) 

Or, il n est pas douteux qu'au temps de la seconde invasion, l'église 
St.-Pierre n'ait été l'objet des déprédations de ces barbares. L'abbé 
Lebeuf nous apprend que s'ils ne purent étendre le m s ravages sur la 
ville, ils se vengèrent sur les églises du voisinage qu ils trouvèrent à 
leur discrétion ; il leur attribue même la ruine de l'abbaje St.-Maricn, 
détruite de fond en comble. Notre église a donc nécessairement souf- 
fert de l'inoendie qui dévora les faubourgs de la ville en 889, du moins 
elle a dù être dépouillée entièrement, si non ruinée. Ce n'est donc pas 
sans fondement que nous attribuons sa sécularisation aux invasions 
des Normands* 

L'iatroduction de la vie commune parmi les chanoines produisit les 
' plus heureux résultats ; mais ils ne furent pas de longue durée. Durant 
deuxsiècles environ ces communautés vécurent au milieu de la pratique 
deavertuset des exercices de piété; mais peu A peu la discorde se glissant 
parmi les chanoines, les désordres arrivèrent A U suite ; ils secouèrent 
lejoug de la vie commune. Les écrits des auteurs des XI* et XII* siècles 

(i) Ghroniqoe 4e Limoges. Rec. deshitt. de France t. 7 p. m, 97. t. 8 p. 300 « 
II.IIarteiuwt.Sp-1402. 
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•ont remplig de plaintes amèrei inr l'état de torruption dont étafent 

Infectëâ les plus grandes églises el les plos oélèbres monastères 

de France. Les chanoines de St.-Pierre ne surent pas se défendre de la 
contagion; ils s'affranchirent aussi de la règle commune, et leur in- 
dépendance hâta parmi eux les progrès de la corruption. Tel était, â 
la fin duXI« siècle, le dérèglement de leurs mœurs que l'évèque llum- 
baud, surnommé le vénérable, dont le zèle pour la discipline s'était 
déjà signalé par ia réforme de l'abbaye de St.-Germain et de celle de 
St.-Eusèbe, crut devoir supprimer les chanoines de St.-Pierre, et, en 
iiOO, il mit ii leur place des chanoines réguliers, réformés par Yves 
de Chartres, qu'il fit venir de Ste. -Geneviève de Paris. Cesnofiveaux 
clianoines joiininiciit à la règle delà vie commune l'observation des 
trois vœux qui constituent la base de la vio monastique; ils furent 
pendant près d'im siècle gouvernés par des doyens, dont qndques-uns 
prirent le nom de prieurs. Mais, en 1174, Odon, alors doyen, obtint 
du pape Alexandre III une bulle qui transforma le doyenné en ab- 
baye , et c'est en ce dernier état que notre église a subsisté jusqu'à la 
fin du XIX« siècle. Odon fut le premier abbé régulier. 

A ce changement dans l'état du clergé de St.*Pierre ne tarda pas â 
ioocédw la transformation de l'église elle-même en paroisse* Assise, lois 
de sa fondation au-dessous de la dté, sur la rivé de l'Yonne alors dénrfet 
elle avait vu se grouper autour d'elle quelques habitants attirés parla 
dévotion ou la commoditédu lieu si avantageux pourle commerce. Peu 
â peu le nombre des maisons s'agrandit^ et dès le Ville siècle il éUdt 
assez considérable pour mériter le nom de fkuboarg ; il s'accrut encore 
lorsque les dévastations de guerres continuelles, et surtout les ravages 
des Normands, forcèrent les habitants de la vieille cité gauloise et ceux 
qui s'étaient réunis autour des églises plus éloignées de la cité à cher- 
cher dans son enceinte une protection efficace. Renfermée dans les 
étroites limites des murailles romaines, la cité ne put admettre dans 
son sein ces nombreuses migrations , elles refluèrent autour de ses an- 
ciennes limites, et bientôt fut peuplé tout i espace qui les séparait des 
églises St.-Eiisofie, St.-Loup, Notro-Dame-le-Bond et S{.-)*iorre; ces 
églises devinrent le centre d'autant de faubourgs plus grands que la 
cité. Ce fut alors que, par une sage et habile prévoyance, le comte 
Guillaume IV conçut l'heureux projet et commença, vers M6T, l'exé- 
cution de l'ènceinte actuelle, qui, en réunissant ces bourgs à la viHa» 
leur procurèrent un abri contre les invasions dont les menaçait un 
avenir gros de nuages et de tempêtes. Chacun de ces bourgs devint «n 
quartier de notre ville et prit le nom de paroisse. L'église St.-Piem 
devint paroissiale; elle fîit partagée entre les chanoines qui a'ea ré- 
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MTèrent le chtour, et les babitants du bonvgquise mirent en possefi- 
âon de la nef et y érigèrent on autel paroissiah Les chanoines desser- 
irirent la paroisse, et leur dojen ou abbé remplit les fonctions de curé. 
Dès4oFs rëgiise prit indistinctement le nom de St.-Pierre en vallée, 
St.-Pierre du pont, St«'Pierre au bourg pour la distinguer de Téglise 
paroissiale St.-Pjerre dite en château, qui était située prés de la ca* 
thédrale, dans l'enceinte de la cité (f ). 

Dans le même siècle, Tabbaye de St.-Pierre acquît une nouTelle im- 
portance, elle prit rang dans la hiérarchie féodale. Les religieux acqui- 
rent une des onze seigaeuries dont ressortissaieiU la ville et les fau- 
bourgs ; a ce litre ils curent un droit de juridiction territoriale, dont 
l'exercice appartenait à l'abhé (2]. Il s'étendait laérae sur les boiirjreoisj 
dans toute l'étciuin • de la censive, laquelle comprenait en dedaiis de 
la ville toute la paroisse et même celle de St. -Pèlerin, et en dehors 
toute la iiartic du territoire comprise depuis la porte de la ville en H' 
tant par les Piedaloues , Guette-Soleil , les Girouards, Moniardomn, par 
le haut , et tout ce qui est enclavé entre Us chemins communs et la rivière 
d^Yoïme f jusqu'au dessus du gué d'Augy ei Compant (5). Ce droit de 
idgneurie auquel étaient attachés les dîmes sur toute l'étendue de la 
censé était attesté par un colombier à pied qui ne fut démoli qu'en 
1640, après la nouvelle réforme de l'abbaye (4). 

L'admission des chanoines réguhers à S. -Pierre, semblait devoir ou- 
vrir pour l'abbaye une ère de prospérité mais les guerres continuelles 
dans lesquelles notre ville d'Auzerresetrouve constamment mêlée dans 
les cinq sîèdes qui suivirent, et une longue séried'accidents particuliers 
De lui permirent pas de Jouir de ses nombreux éléments de bonheur ; 
si ce n'est à de courts intervalles. On vtentde voir quelle influence po* 
lîllque et religieuse acquit subitement le monastère par suite de sa for* 
mation en paroisse et de son érection en seigneurie. Les évéques 
' pourvuront à l'augmentation de ses revenus par de nombreuses libé- 

{f) Lebeaf. Prise d'Aaierre, et Mémoirai, t. S. 
(î) Chardan, t. i. 

f3) Archives de la préfecture. 

(4) Histoire do la réforme de Saint-Pierre. Co colombier fut détruit au grand 
regret do l'aiitour du manuscrit qui î>1;hiio riinprodonro dos rollf^^louv do n'avoir 
pas dressé procès-vorbnl de son existence, atloiidu que i éiail lo seul qui fût 
<ians la ville, et que ia possession de ce colombier était uu dioil seigneurial 
imporUDt à conMnrer. 0q inventaire dea titres de VablMye, dressé en 165»» dé* 
posé à la préfeetare, et qui semble écrit de la même main que riustoirect-dessiia 
mantionnée, Iklt mention d'uneassignationrelalive à ce colombier qui était autrefoia 
àrendroit où depuis a éié cjornituil Tescalier qui descendait au Jardin. Les relir 
ftooziegretiérenl «ans doute leur imprudence. * 
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ra1it(^s. Le> églises d'Augy (0 , de Son^pro*;, de Quenne, d'Elnia , de 
Kougiers, de Vcnouse, de Kouvraj lui lurent successivement don n^^cs, 
avec tous leurs revenus, dans le cours du Xll'^ siècle , par Hugues de 
Montaigu et Guillaume de Toucy : il obtint aussi le prieuré àe Césj, 
les églises de Courts et de Raffej, de la générosité de l'évéque de Lan- 
grès et de Henri-le-Saoglier , archevèqiie de Sens. L'église Sainl-Me- 
rin lui fut encore réuDÎe, en 1143, par l'évéque Hugues de Maçon, aùn 
de faire cesser les querelles qui s'élevaient sans cesse entre le clerg6 
des deux paroisses, au sujet de leurs limites ; et , depuis cette époque, 
Saint-Pélerio a totjours été desservie par un clianoine de Saint-Piem. 

Les Papes eux-mêmes s'iatëressdreot à la prospérité du mouastère. 
lunocent n et Alexandre III coofirmèrent, par des bulles de 1163 et 
de 1178, toutes les donatîoDS qui lui avaient été faites et la possession 
de tous ses biens ; la dernière contient même octroi , aux religieux « 
d'une exemption de dîmes sur toutes les terres qu'ils feraient cnitir 
ver eux-mêmes ; du privilège de célébrer à bois-clos et à voix basse, le 
service divin en cas d'interdit, et de la liberté d'ëKre leur abbé f2j. 

Ausii les abbés de Saint-Pierre étaient-ils des premiers personnages 
de la ville d'Auxerre; une foule de pièces nous les monUeftl assistant à 
toutes les solennités publiques , principalement aux réceptions des 

« 

(V La ( harto de donation de l'éfîliso d'Aug:y, rapportée au tome 2 d( s mémoire» 
de 1 abbe Lebeuf, prouve que celle église avait déjà été annexée à Saïut-k'ierre. Ego 
,Bugo aulissiodoriensis episcopus, officii nonimmemort non solàm amissa retU^ 
tuere...* JSuktiœ Saoeti-Péiri fiUti»iMùrênH de potOe^ do, vel poliA$ nâOo ef 
eoneedo teeletiam SancH-XauriiHde Algiaeo, Prolnbteinent cette é^liieliil «fifr 
été enlevée lors de la spoliation des églises da diocèse Ipw Gharles Uartel, etd(|Niis 
elle était rentrée ea La possession de l'cvêquo. 

(2) Dans celte m^e bulle de 1178, il est fait mention d'un hôpital établi dan» 
la paroisse Saint Pierre , sous la direction et puissance des religieux à qui elle avait 
été concédée par Hugues, évèque d Auxerre. Mais nous n'avons trouvé aucun 
renseignement sur cet hôpital. L'abbé Lebeuf a pensé que les malades auraient pu 
étra soignés par les filles Dieu , communaiité de filles qni n'éleit d*aiieiiii ofdre par- 
ticulier et qoi demeurèrent sur la parolase Seint-Péleria depuis 1200 jusqu^â 1450; 
si toutefois, ejoule-t-fl, cet hôpital a snlisislé jusqu'à cette époque. Cela paiait 
certain, car au tome S de ses mémoires il dit dans une note que FkVDÇois de Din-> 
tevillc ordonna dans son testament daté de 1530 , des aumônes pour les hôpitaux de 
la Madeleine et de Saint-Pierre. Dn resle,il u'a pu si]b>;ister au-delà de latiS, ppof[ne 
à laqueîlo l( > li:r[is tlv lou'- Ic^ tiùpilauxde la ville et des faubourgs furent réuni* 
au grand iiùpilal du Muuiarlre cl de la Madeleine , sauf celui de l'église Saint- 
Btienne. On yoit dans cetis buUe que Tabbaye jouissait dn droit de dîmes sur le 
clos de Tigne , situé prés de Tendroit appelé aujourdliui cour des Yents fet aatraibi» 
cour des Tcens) (des Vicomtes]. ' 
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Evèques et aux prestations tle foi et hommaj^c de leur quatre barons; 
ou tien encore revêtus de fonctions iinpui i;jntes. * 
Arnoul, dont le nom paraît sur une multitude d'actes do U95 à 
1212, passait pour un Jiomme versé profondémeut dans la science du 
droit canonique, et fut choisi comme arbitre dans une infinité de pro* 
cès. Barihélemi, son successeur, fut aussi appelé à jouer ce rùle à l'oe- 
casioii d on différend entre l'Evéque et le comte d'Auxerre. Ce der- 
nier ayant fait arrêter deux Italiens qui s'étaient déclarés bourgeois de 
l'Evéque, m venant se fixer à Auxerre, et fait saisir leurs biens par 
ses officiers; l'Evêqne les revendiqua, et, sur le refus du comte de le» 
mettre en libri h ^ jeia un interdit sur la ville. Les arbitres firent re- 
laxer les prisonniers, et condamnèrent le comte à leur payer 2S0 livres 
(3,000 fr. environ de notre monnaie actuelle), et, en outre, la valeur 
de tout ce qui serait reconnu leur avoir été enlevé au-delà de cette 
somme. 

Gibaut d'Eslrisy fut chargé d'une mission qui rappelle les efforts 
tentés par Philippe-de-V«!ois pour extirper, de son royaume, la hi- 
deuse plaie de Tusure. A la faveur des guerres et des discordes civiles. 
Il s était introduit en France une foule d'étrangers , connus alors sous 

les noms do Lombarttty Jfi4$}liM»9y C m^w**^» o , catf «tmvmoctM, 4U1 u aT<itt:u« 

d'autre industrie que de prêter à gros intérêt ou sur gages. La détresse 
générale occasionnée, môins parles guerres que par les fréquentes alté- 
jation desmonnaies, diligeait seigneurs, prélats,baronset antresnobles 
et non nobles à recourir à ces avides aventuriers. Leur oppression 
était devenue si grande, leurs usures siezcessivea et si insupportables, 
que le roi Philippe aifani oy ^fiuneian eUuMurs et aiifmU graat compassion 
de m si^eU; et , n^n de secourir eon peufk dont la dameur Ud était 
venue f ordonna qu'en payant le principal de leurs dettes qui fut, 
par une seconde ordonnance, évalué au quart des sommes dues, tous 
ceux qui seraient obligés envers ces usuriers, seraient quittes du prin- 
cipal et des intérêts ; et que pour assurer la punition de ces dmiers, 
ils seraient tous saisis, corps et biens, fls s'enfuirent donc , mats telle 
était la misère du peuple que grand nombre de personnes fut con- 
traint d'aller les chercher au dehors du royaume; la nécessité par-"^ 
lait plus haut que les défenses royauls. Aussi Philippe se vit ob!ip:é de 
prendre des mesures plus sévères, et il défendit, par une ordonnance 
du 2 juin 1740 : que nul soit si hardi qu'il paie à i^es crédi leurs choses que 
il leur doit, à peine de lui payer une autre fois et surpeme de l'amende (i). 



(1) Les deux ordonnances portent la date des lâ janvier ISSSOet 8 juin 1740. Par 
troisiâme/datée de 1747, Philippe voaiiit que le quart auquel était értltaé le pria* 
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Cfibaut d'Estruy fat nommé commissaire du Roi aux Balltia^f dé 
Sens el d'Auxerre, et dans toute l'étendue de leur ressort, à Teffet' de 
veiller à l'exécution de ces ordonnances» de recevoir la déclaration des 
débiteurs qui devaient être crus sur leur serment et de leur délivrer, 
au nom du roî, des lettres de libération. Ces lettres étaient de vérita- 
bles jugements dont on ne pouvait appeler qu'auprès du Roi lui- 
même (i). 

Au t(Mti|)s fîela désaslreuse captivité dii roi Jean , lorsqu'après avoir 
été surprise {ku ]es Anglais et livrée pendant trois jours au pillage, la 
\ille d'Auxr i rose vît au moment d'ôtre livrée aux flammes, si elle ne 
payait, sur In champ, tme rançon de 5,000 florins d'or. Elle dut son 
salut aux relijrieux de Saint-(îermrn'n, (|ui consentirent à lui prêter les 
joyaux de leur riche abbajc. Gibaut d'Eslrisy fut délégué avec le che- 
valier d'Ëstrisy, pour ratifier, par un serment prêté au nom des babi- 
tants, la promesse faite parles notables de payer aux religieux une 
somme annuelle de G, 000 florins, si les joyaux n'étaient pas rendus 
dans un délai déterminé. £t il fut le premier des membres du clergé 
qui s'obligèrent avec la noblesse du pays pour cette rançon. 
— ' ^' ^ — »-^i^ '^»«»»iw»A..«tit l | ^^^f ^ ] *y jr i;g e Saint-P ierre ^ que n'a- 
vaient fait précédemment les Normands. Nous voyons, dans une bolfe 
du pape Grégoire XI, datée de que Jean de Noyers, succssMia 
de Gibaud d'Estrisy, lui avait demandé la jouissance des revenus du 
prieuré de Césy, parce que ceux de l'abbaje , réduits à mobisde 
100 livres tournois , par sutle des guerres , de la peste , de la 
prise de la ville parles Anglais; et de la dispersion de ses chanoines 
et de la destruction du. monastère, n'étaient plus suliisants 



cipal de la dette fut venë entre les inaiBS des receveon des provinces pour ëbn 

déposé en son trésor à Paris. Cest en 1347 qae Gibaut d'Estriay Ait nonanéGom- 
miseaire. Vide. Ord. de» rois de Franee 1. 1. 

(1) On Yoit daos ce même volome, p. 418, une ordonnance da roi Jean, rendue 
en 1050 , par laquelle il confirma une décision de Gibaut, en exdeotlon des or- 
donnances précédentes. Auxerro otaif iF)f{>rfp do roflo Ippre ; en effet il y avait dans 
noire ville comme dans la plupart des yjUcs de Bourgogne, un grand nombre de 
jutl's. L'usure était pour eux une compensation des violences el des tributs excessifs 
auxquels ib étaient aoumis. Jusqu'au xn» alécle ils habitèrent i l'angle de la Gité^ 
prés la porte Fiscale on Fëeale ; ils avaient piés de là une synagogue. Cbass^ de la 
Cité par le comte A la prière de l'évéqne, leur synagogue fut détruite, et sur aos 
m)nc<: on ôîpva l'église Saint-Renoberl ; pour eux ils se réfugièrent en grande partie 
dans le bonrg qui devint la paroisse Saint-Pienre, et OÙ il existe encore nt^nuràFh ^ 
un puits cl uiio rue portent ievur nom. 
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pour la menie de Vahhé et l'entretien de ses douie chanoines et deg 
autres piètres non réguliers. Le Pape consentit à la réunion du 
prieuré et de l'abbaye ; mais seulement pendant la vie de l'abbé. 
Toutefois le prieuré étant devenu vacant en 1398 , Benoit XIII 

rendit cette union perpétueUe à 1& soUicitatioa de Marie , reme de 

Sicile fl). 

Pierre Lemaslo prit part comme député dn clergé, en I44B, à nne 
transaction qui mit fin à de longues et singulière» qaerelles entre les 
vj-iK I oiis et les bourgeois d'Auxerre. Pendant les courses des Anglais 
qui tenaient le pays dans des alarmes continuelles, vignerons, peu 
surveillés, avaient pris l'habitude de quitter les vignes des maîtres qui 
les avaient loués , à riicure de noues, c*est-«-dire vers quatre ou cinq 
heures en été, et de U ilg alhiîent travailler dans leurs propres vignes 
où ils faisaient plus d'ouvrage qm dans celles de leurs maîtres. Vaine- 
ment une ordonnance du roi Charles VII, du mois de mars t59S, avait 
tenté de mettre un terme A ces abus, le corps des vignerons se souleva 
et tandis que les uns portaient leur opposition au parlement, les autres 
se vengèrent sur les vignes des bourgeois quifurent mises au pillage. On 
sévit contre ces mutins; et le parlement ayant rejeté l'opposition, ils se 

(1) Déjà, en H37, Henri-le-Snn«:lîer, archevôqne de Sens, avait donné à Geof- 
froy, l'un des doyens réguliers , 1 église de Césy ; mais les religieux de ce prieuré 
n'ayant pas voulu reconnaître leur dépendance de St. -Pierre i il s'éleva entre lesdeax 
commiiDanlcs de longs et interminables procès qui les appauvrirent toutes deux; les 
religienx de St-Plerre furent mâme obligés d'engager une Jme on métairie pour 
garantie d*un emprunt de 400 livres; et ils ne purent rembourser cette somme 
qu'en aliénant une rente de 20 livres parisis. La permission, donnée par Tevéque 
Gui pour celle aliénation , porte que Saint -Pierre est écrasé de dettes contractées 
à l'occasion de ce procès. lilUe i>t (l( 1258. (Leb. , t. 2, preuves). 

Peu de temps après» en 1277, notre ubbaje lut dévorée par un incendie, et elle 
était tellement ruinée par les guerres et le procès dont nous parlons , que les reli- 
gieux ne purent reléver leur monastère. Ce fut Alix , femme de Jean de-Châlons^ 
comte d'Auxerre, qui eut la générosité de pourvoir à sa reconstruction. Elle donna 
même à Jean, alors abbé, des sommes nécessaires pour l'achat de plusieurs terres : 
cela résultait du nécrologe au 18 juillet. (Hisl. manuscrite de U réforme de.l ab- 
baye). Gai. Christ, t. 12 , roUect. ii63. 

Il paraîtrait, au reste, que les autres églises du diocèse ne souffrirent pas moins 
des malheurs des temps ; car, le 29 juin iéSS , le clergé d'Auxerre demandant an 
concile de Bâle la décharge d'un impôt nouyellement créé sous le nom de demi- 
dtme; il exposa que la guerre avait rendu les héritages incultes; et que «5 on obli^ 
geait le cler?é à payer l'impôt, il serait forcé d abandonner les églises. (Lcb. t. 2). 

Aulrc preuve, ce sont les bulles adressées, par le pape Eugène, à Jean Asert, 
abbé de bt. Pierre, en 1432, et par le pape Calixte III , à un abbé de St.-6ennaln» 
afin de faire révoquer toutes les aliénations Ikites par te chapitre de Saint-Etienne, 
et de veiller à ce quil m »*eafil plos à l'avenir . (Gai. Ghiist. , t. i% coBect. 198). 
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ioumîrent à l'ordonnance (pii pregcriwtdetravaffler Jiiiqû'aiioonehftr 
du soleil, à peine de 60 soU d'amoide. Maïs les trcabloades règnes de 
Charles VI et Charles VII leur ayant oifert l'occasion de renoureUf 

leurs prétentions, ils s'avisèrent de prendre qualre heures de repos par 
jour, et de quitter leur travail bien avant le oouclier dn soleil; il fill* 
lut pl;iider de nouveau ; l'ordonnance de 439« et Farrét du parlemeot 
de 1593 furent maintenus par un nouvel arrêt rendu à Bourges en 
1447 : de nouvelles émeutes s'ensuivirent ; chaque année les désordr» 
se renouvelèrent; enfin les vignerons ayant porle appel aux grands 
jours de Champagne, on prit le parti de transi-er. Et dans une grande 
assemWée, qui eut lieu le 1er février 1468, daos l'église des Gordeliers, 
où assistèrent Pierre Lemasle et Simon Béchu pour le clergé, soixante 
notables bourgeois, et grand nombre de vignerons et laboureurs, ou 
arrêta que ces derniers ne quitteraient leur travail qu'an soleil cou- 
chant, à peine de perdre lo salaire de la journée , dont le maître re- 
tiendrait la moitié et l'autre serait employé© aux fortification» de la 
ville (1). 

Hugues de Boulangiers, qui succéda à Pierre-Lemasle, est nommé au 
procès-verbal de la Coutume , en 1 507 ; il eut pour successeur Laurent 



M, om, - x uu -y - wu inj Tr u, Tju l fut-iT7-*o»-«i<w ^thii riSp;nliûr car*, fin 1 S48 

il fit érip:er son abbaje en Conunendei et en gratifia son neveu, lia- 
ient II Petit-Fou. 

{La$mUà l'Jamuain de 1843.) 



ÀToeat. 



(i) lebeuf. Mémoire, t. â. L'abbé Lebeuf fait remarquer que de son temps 
1 heure du soleil couchant se trou\ ait un peu anticipée , par suite de ranficipation 
de l'heure de la sonnerie qui iudiquail la fln du jour, laquelle gonnerie n'avait lieu, 
antrofois , qu'à? Iieures en hiver, et dans l'été, à proportion. Ilsn ert encore 
ai^|oitid1nii. 
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SECTION IL 




La ç«asëe qui a présidé , en 1837, à la première publication de cet 
Annuauie était , ainsi que Texprimc son titre même , de recuâllir des 

documents authentiques destinés à former la statistique départementale. 
C'est surtout à coltc destination spéciale qu^ V Annuaire de l'Yonne doit 
la protpcti tju eflicaco dont le Conseil Général n'a cessé de l'honorer. De- 
puis cinq iins, un même but a été invaiiablemeni i)oursuivi, comme il 
continuera, de l'être ; chaque année, à côté de savantes recherches histo- 
riques, de notices sur des monuments, sur des personnes appartenant au 
pays, oii des plumes élégantes ont su répanare un charme de diction 

cm ne rencontre pas toujours dans des publications purement litté- 
raires , on a vu figurer dans ce recueil quelcfues articles d'économie ad- 
ministrative, et s'au{jmrnier le dépôt des notions exactes f]m serviront im 
jour à l'œuvre si dillicile d'une véritable statistique déparienientale. 

Il n'y a plus que ks esprits frivoles (jui dédaignent aujourd'hui l'étude 
sérieuse des faits : car les faits rendus ap[)arents éclairent cuiJiaie un 
P|M|re et dominent le monde. Ce sont eux qui indiquent les écueib et 
oiri(rentdans les voies les plus sûres; ils proclament les besoins nouveaux» 
redressent les faux jujfements, confirment ou détruisent ce qui restait 
dans le doute. Les faits bien observés, bien déduits dans leurs consé- 
quences sont les précurseurs des l)onnes lois. 

Constamment encouragé pai' la bienveillance du public et l'honorable 
patronage de MM. les Membres du ('onseil Général à suivre le plan pri- 
mitivement tracé , l'Editeur de l'Annuaii e se félicite de la bonne fortune 
qui lui écheoit cette année et lui permet d'imprimer tout d'un coup un 
0rand avancement à la partie statistique du recueil. 

M. le vicomte de Bondy, Préfet de TYonne, qui, pendant huit ans 
passés au niilieu de nous, a secondé avec tant de lumières et de sollicitude 
le zèle des représentants administratifs du pays pour activer le progrès 
^ U)ut genre, venait de réaliser eu grande partie la collection aQ« loita 
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fénteax. de toutô sorte susceptibles d'ona expression numérique^ ei for- 
mat ainsi qn'i! le dit lui-même « les pt'emîers éléments d'une statistique 
» d( p u t( riK'iitalo dont rcxnciilude {jaranlil ruiililé. > Une discussion 
appropriée à la nature dn sujet accompa{jne chacun de ces documents 
qui ont été produits, sous la forme d'un vaste rapport, par M. le Preiet 
au Conseil Général en sa dernière session. 

L'Editeur de rAuuiaire ayant obtenu PantorisatioB spéciale de re- 
produire toute la partie de ce rapport offrant un intérêt permanent , a 
reconnu bientôt qu'à part quelques données déjà présentées dans ce re- 
curil et quelques développements sur divers travaux en cours d'exécu- 
tion, (pu n'entrent pas encore dans le domaine de la statistique, il n'au- 
rait prt'S(]ue rien à retrancher de la colleciion ahundante et variée qui 
lui était généreusement offerte. Mais l'étendue des matières et i époque 
déjà fort avancée de Tannée ne ponYaient loi permettre de reproduire 
le tout dans le volume de I84S. 11 s'est donc décidé à réserver pour le 
volume suivant à peu près la moitié des matériaux mis à sa disposition. 

Afin que le lecteur puisse apprécier d'un co:ip-d'œil l'ordre et 1 im- 
portance <lc ce travail , voici une Table sommaire de ses principales divi- 
sioiis et de6 différents sujets qui viennent s'y rangei* : 

L 

Jfoil^ifSealiimf «Himes de la compoiUUm du CmseU géiM si des Com$Ut 

d'arrondissement depuis 1830. 

TaiuaCX : TaUeao synoptique du Conseil gdnéral ; 

Idem des Conseils d'arrondissement i 
Aensei^neinents sur la tenue des sessions ; 
Pbrtes du Conseil général et des Conseils d'afrondissement. 

If. 

ADMINISTRATION GÉNÉRALE. , 

§ Population. 

Tableaux : Résultat da dénombrement orCciel de 1841 ; 

HMiYonient de la population pendant les dix dernières années ; 
Gomparaison des dénomliremeiits de 1831 , 1856 et 1841. 

TABtXÀUX t TaMoau sommaire par canton des dix deriiièros classes ; 

J)t N 1,'ipporls indiquant Taptitude militaire pour rhnquecanloai 
Des chances probables du tirage dans chaque caulou. 

§ 3. Mobilisabfcs. 

Tablbaux ; Rolcyé numériqjje, par arrundiiscment et par âge, des citoyens mo- 
bilisables inscritsenlSSS aureiristre autncole de la ^arde nationale. 

Relevé numérique, par arrondissement el {>ar;î^e, des cifoyriis mobi- 
lisables inscrits eu 1840 au registre matricule de La garde nationale. 

^ 4, Rsceites et dépenses publiques. 

Contributions dirm^tes; 
Etat présentant la sitoation , en fin de eliaqne année, des recouTremenls sor con~ 

fribations directes et des frais de poursnirrs de 1831 à 1840 inclusivement; 
Tableaux des rôles de toute nature mis en recouvrement depuis 1831. 

Enregistrement, timbre et domaine : 
R élevé sommaire des produite de 1831 à 1835 et de 1836 è 1840; 
Blaldet jreeailei «CMoéei puuiwttluwuiM dn aiméM de 18M à 1840 InelusiTn* 
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ment, sur \m ârolHê d*«Bieglilff6neBt , timbra , greffe, bjyeOiéqMi * domaiiiee el 

autres produits. 
CoDtributloiit Indiieeletf : 
RdeTé des produits par eipéoe et per tniiée. 

Produits des postes : 

Tableau , par -bureau de poste, des produib du service ordinaire, du serrico mraly 
et du 5 p. 0/0 mr les articles d'aifenC. 

Kcsumé comparatif : 

Tablsagx : £tat sommaire « par année et par nature , des recettes faites par i'ad- 
ministralioB des finences, de f 8M k 1840. 
BécapitulalioD delà dépense feitedans le département de 1831 à 1810. 

$ B, Travaux dû VEiai. 

Riyiére d'Tonne. 
Tableau des dépenses ordinaires de la naTîgation. 
Canal de Bourgogne. 
Canal dn Nivemats. 

Routes royales. 

Stalislîqiie dc;^ traratix restant à exécuter sur les routes royales. 
Chemin de fer de Paris à Lyon par la Bourgogne. 

IIL 

ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. 

§ Territoire et Cadastre. 

Tableau des chatfgementâ de circouscription. 
Etat des opérations d^arpentaçe et d*eij>ertise. 

S S. Routeê d^pœrtementdei* 

Tableau des dépenses faites pour travaux neufs et pour entretien de 1851 à 18I0» 

§ 3. Clif^nins vicinaux Je fjrandù communication. 

Tableaux détaillés par année de 1837 à 1841. 

§ 4. Bâtiments départementaux* 

Tableau des travaux neufs ou de grosses réparations. 

§ ^. Encouragments et Secours votés aux budgets depuis 1831. 

S 6. Tabkaux de» rseeite» de tonte nature et des crédits owMTts aux budgets 

(i0l831 à 1840. 

IV. 

ADMINISTRATION COMMUNALE. 

§ l^"". Enfant.< ir ornés et abandonnés* 
Tableau du personnel et de la dépense pendant dix ans. 

§ 2. Instruction primaire. 
Tableaux dirers indiquant ses développements suecessiik dans le département. 

Tableau détaillé par commune des traTaux eiéeutés depuis t8Si. 



KoTA. liée tUree m et HT font réserrés pe«r VAfummln ivoobaiii. 
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8QR L**1>lllNISTRATI0If DB 1831 A 1841, 
Prhtntè au ConuHl Générai , tn 1841, 

PAR M. LE YICOàlTE DE BONDY, PRÉFET DE l'TONNE. 



BiBSaiBOBS» 

Landi dernier, 18 août, s'est achevée la huitième année de 
mon administration effective dans ITooae. Ainsi» huit foîi 
déjà» j'ai eu Thonnear de tous présenter les résultats d'études 
et de travaux consciencieux» dont Tunicpie objet a toujours 
été riotérèt du départemeot. 

Après un si long usage du pouvoir administratif» nVst-fl 
pas temps enfin de jeter un regard en arrière sur le chemin 
parcouru? Le moment ne semble-t-il pas venu de récapituler 
un peu, pour en compter avec soi-même et avec le pays^ ce 
qu'on a su faire de bon, d*où ressortirait tacitement, comme 
complément ij}t vilal)le d'une somme totale, tout le bien né- 
gligé ou inaperçu? Un tel examen ne doit-il pas être fécond 
en enseignements utiles, s'il porte avec une entière sincérité 
sur toutes les branches de radmiiiistralion ou du moins sut 
les plus importantes? A vrai dire, il n'est pas d'année où je 
* vous aïe présenté mes raj>[)orts sans qu'ils se reliassent à ceux 
de l'année précédente. Il paraîtrait donc superflu de repro- 
duire, au moyen d'un ensemble» des détaiU qui ont été 
jugés en leur temps. Dès lors il pourrait y avoir quelque appa- 
rence de fatuité ou de charlatan isme» à venir quêter un éloge 
sous prétexte de provoquer un arrêt, ou produire un éblouis* 
sèment momentané eu apportant un énorme bagage de clin* 
quant administratif. 

Certes s'il ne s'agissait que de moi , Tappréhension seule de 
cette apj^arence me ferait renoncer & tout ce qui peat en 
donner 1 idée. Mais une circonstance m'encourage , c'est cjue 
vous, MM., vous conseil électif, formé sous les auspices de la 
loi du 22 juin i855 et dans le courant de celte même anoée, 
vous daiei ici, à ce litre, de la même époque que moi-même. 
Exposer le résumé de mon administration, c'est dire I Jjîsloire 
de vos travaux. Un mOme but a été le vôtre et le mien ; nos 
efforts se sont confondus dans un même intérêt ^ aous devons 
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éprouver le même désir de chercher dans le passé des coaseiis 
pour Tavenir. 

Mais ce n'est pas assez, MM., îl est un point de départ plus 
éloigné, tranchant en époques hien plus disi?nctes encore 
l'administration comme la politique Dix anuées sont plus qu'é- 
coulées depuis que la révolution de Juillet est venue rendre 
l'essor au pays et lui ouvrir toutes les voies , en le dotant de 
lois nombreuses et capitaies, de ressources puissantes et mul- 
tipliées» Une revue rétrospective , embrassant la période dé- 
cennale comprise entre le 5o décembre i83oetle i"' janvier 
1841» ne peut manquer d'offrir, je ne 'dis pas un Tif intérêt 
de Taîne curiosité» mais les plus précieux documents pour la 
solution de certains problèmes d'économie départementale 
qui font l'objet de nos études ; la lumière qui jaillit parfois 
de la méditation statistique^ est le flambeau de l'administra- 
teur. 

Celte grande pensée m'a séduit, MM., et je m'y suis livré 
avec entraînement. Mais les moyens, le temps et les forces 
m'ont manqué pour mener aussi loin que je l'aurais voulu 
cette trop vaste entreprise. Je ne vous présenterai donc que 
quelques essais épars , mal coordonnés; j'espeie que vous y 
reconnaîtrez l'intention qui m'a guidé et que ce peu ne sera 
pas sans utilité pour nos travaux communs. Plus tard, si vous 
accueillez un projet de statistique départementale, })our le- 
quel je vous propose au budget de 1842 un léger sacrifice, 
j aurai l'honneur de vous offrir mieux, et mes premiers efforts 
auront du moins servi à fonder un dépôt de richesses que je 
regarde comme précieuses pour le pays* 

£t d'abord, MM., avant de passer en revae les choses, di* 
sons lesnoQis des hommes qui y ont pris part 

L 

ModificalioM dkerées de la composition du Conieil GMrtdei det Conseils 

d'Arrondissement depuis i^^O. 

Nous ne reproduisons pas cette partie du rapport , les précédents 
volumes de l'Annuaire ayant donne chaque année la composition du 
Conseil Général et des Conseils d'arrondissement. iNous nous bornerons 
à en extraire, comme taits d'observation sur les vicissitudes des Con- 
seils ëieclifs, les deux résumés ci-api e^ qui résultent du tableau des 
perles du Conseil {jenéial et des Conseite d'arrondiasemeat depuis huit 
ansj 
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CSonsol géaénL 

Nombre Nombre RAnnorU 

ideMemlmt demoUltont "«fv»"*- 

iaiOMMunoinr »*Ain3ni»i. • 40 6 o,so 

. b'Atalloh. . 4 t 0,«55 

— DB JoieMT . . 7 f 0,14 

mSbmb., . . 5 9 0,40 

vmTiaaxaMMK, 4 > » 



DÉPAHTBMEirr 30 9 0,31 

Le tableau résumé ci-dessus indique par aperça la rapidité ^es renouvellements 
partiels dans le Gonseil'Oénéral. On y compare le chiffre &e ehaqoe représenta- 
tion avec celui des mutations survenues en 8 ans. 

En supposant que le rapport moyen (îo Ôl p, 100 soit à peu près constant, oa 
ToU que le Conseil Général sérail renouvelé entièrement tous les 2o ans. 

Conseils d'arrondissement* 

Homhte Nombre Rannor(s 

▲RROHDuaiiiftirr n'AuxERRE. .42 9' 0,75 

~ D'A VALLON . . 9 4 0,44 

~ DE Joioirr. • . 9 10 1,10 

— DE Sf>-s. ... 9 4 0,44 

— DB TONHEBAB. 9 S 0,^2 

DfrAMUnHT. . • • 48 S9 0,00 

Letableav rétamé ci-^enoa montre qoe le renouTellerocnt dans les Gonwlb 

d'arrondissciTU-nt e<»t 1>e.Tiicoiip plus rapide que dans le Con<;eil Général. 

Ainsi rarrondîssementd Auxerre a renouvelé aux trois quarts^ ses reprcsenlauts 
en 8 ans; l'arrondisiement de loigny a même dépMté leur renonrellement in- 
tégral. 

Selon le rapport moyen de GO p 100, sur 8 ans, les Con«cils d arron lis'^ênierit 
seraient renouvelés intcgralemeul tous les 13 ans, moitié de la période trouvée 
pour le Conteil Général. 

Eu égard ao peu de temps qui s'est écoulé depuis l'organisation des 
Conseils électifs, on conçoit que les rapprochements ci- dessus ne peuvent 
|)as encore atteindre un écQvé suffisant de probabilité. Mais c'est une 
sorte de type d'une observation qui , répéice pendant une plus lonj^ue 
période , donnerait en quelque sorte la mesure de la durée moyenne du 
mandat électif. 

n. 

ADMINISTRATION GENERALE. 

Avant d'entrer dans Texamen détaillé de tant de faits ac- 
complis qui se rencontrent dans une période de i o ans, avant 
de vous présenter sons leurs principaux aspects les différents 
articles de dépense de vos budgets, récapitulation utile à faire 
pour éclairer ravenir par le passé » je dois , MM. , arrêter quel- 
ques instants votre attention sur an ordre de faits dont pla- 
siears sont indépendants de votre action ordinaire , mais es- 
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sentiels à bien coniiaiire comme se liant à Texistence da dé- 
partement dans le Royaame t ce sont les faits généraux con- 
cernant la population , le recrutement de Tarmée , les mobîlî«- 
sables de la garde nationale , les recettes et les dépenses pu- 
bliques, les grands travaux de l'État, en un mot, ce ^ui 
constitue 1 admiuiâUalion générale. 

S i*\ Popuùuion, 

Deux dénombrements généraux ont eu lieu dans le cours 
de la période que nous considérons ici ; en i83i et en i836. 
Un troisième» celui de 18419 ▼ient d^ètre achevé, et je ne 
pois négliger d'en rapprocher les résultats de ceux des pré« 
céd'înts. 

Un tableau dressé par canton et qui sera Joint à ce rapport, 
présente les éléments dont se formera le tableau officiel quin- 
quennal de la nouvelle population ; il fait de plus la distinction 
des individus par sexe et par état civil. Dans la plupart des 
cnntons il y a eu augmentation légère ; beaucoup aussi sont 
demeurés slationnaires; la difierence la plus saillante est celle 
que présente le canton de Joigny, augmenté d'un septième. 

L'élément de la population ne peut être bien étudié qu'en 
faisant concourir les données fournies par les dénombrements 
périodiques et celles qui résultent des moufements de i'£tat 
cÎTil* Un second tableau accompagne» dans cette vue, le 
précédent; il offire le relevé très-détaillé des naissances» décès 
et mariages , par année et par arrondissement depuis i83 1 
jusqu'à la fin de i84o. Yoicî quelques-uns des faits qui ré- 
sultent de la comparaison des trois derniers dénombrements 
avec le mouvement annuel de l'état civil. 

La population officielle était , 

Recen»ement dr i83i. Rccenacmcnt Ao iR56. 

Dans l'arrondissement d'Auxerre 1 1 1 980 1 1 2 1 09 

— . A vallon 4^966 4ôi49 

— Joigny 86872 90555 

— Sens 6o5/p 6io36 
Tonnerre 4^^^? 4^390 

Total du département 35^487 555257 
Or, le tableau du mouvement de l'Etat civil indique, par 
excès des naissances sur les décès pendant les cinq années de 
i83i à 1835» un accroissement auquel ne répond pas le dé» 
nombrement de i83Ç, qui aurait dû présenter pour, 
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L'arr. ci Auxei re un accroissement de 1 1*^! iadiv. au lieu de 192 
Avallon une diminution de 81 ôl^ 
Joigny un accroissemeut de 3o5o 368 1 

Sens — • 988 694 

Tonnerre ~ 697 aai. d'uoe d"''. de 937 

En conséquence , l'accroissement de 1» population da dé- 
partement aurait dû être» dans ces cinq ans» de 5987:îln*a 
été que de s^So. 

De i836 à la fia de 1840 » les mêmes rapprochements con- 
duisent à des résultats à peu près semblables. En effet Je dé- 
nombrement qui vient d'être fait fixe ainsi la populaUun des 
ai roadisscmeiits et du département : 

Arrondissement d'Auxerre 1 1 474^ habitants* 

— Avallon 4^737 

— Joigny 929^4 

— Sens ' 62072 

— Tonnerre M 79 à 

Département de ITonne 361966 

Ce qui, par rapporUu recensement de i8?55, fait ressortir pour 1 arrontUasement 
il*ÂiizeiTe SQ36 enplus: ce qui dov étred'ap. le mouyem. deléutciv. â45lenpUis 

tfAvalton 9S4 » an Ueu de , . . . . 391 » 

de Joigny S4St — au lien de ! . . . , iTSft — 

de Sens 1356 — au lieu de iSm — ♦ 

de Tonnerre ^ios en moins au^lieu de 1198 _ 

Iiedépartcm. 6466 en plus nu lieu de ........... 9379 — 

Dans les deux périodes (i85i à i836 et i836 à i8<o) Tac- 

croissement de population constate par les recensements n'est 

qu'environ moitié de celui constaté par l'état civil. 

H y a donc, en somme, un peu moins d'immigrations dans 

le département que d émigrations au dehors; la même teo- 



— ^ — ^^^«i, «.w a. M.v9MMM%ff u MU prie pour pumi 

de départ, en ajoutant les naissances et retranchant les décès 
constatés par l'état civil, jusqu'au recensement ultérieur, s'est 
trouvé un peu supérieur au chiffre de ce der/iier. 
^ Cette tendance est surtout très-remarcjuable à l'égard de 
Tarrondissement de Tonnerre, le seul qui ait éprouvé une di- 
minution depuis i8oi, tandis que tous les autres ont reçu plus 
ou moins d'accroissement dans le chiffre de leur population. 
Dans ces quarante dernières années ii y a eu accroissement de 
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14^95 hal)itants pour l'aiToudîssement tl'Auxerre, 7271 pour 
celui d'AvalloQ, i3i57 pour celui de Joigny, 7252 pour celui 
de Seus : mais pour celui de Tonnerre il y a eu diminution de 
j466. 

D'où l'on voit qu'il ne faut pas toujours ^ de ceqae la popu- 
lation reste station naire, conclure qu'elle est dans un état de 
gêne; assurément F rir rendisse m eut de Tonnerre n'est pas celai 
du département de l'Yonne où l'on remarque le moins dwance» 
ni même celui où la propriété est le moins divisée» car si 1 on 
compare le nombre des cotes de la contribution foncière au 
nombre des habitants » on trouve respectivement 53, 55 , 4?» 
57 et 66 cotes par cent habitants dans les arrondissements 
d'Auxerre , Avallon, Joigny, Sens et Tonnerre. La propriété 
serait donc, dans ce dernier, divisée plus cjuedans les autres. 

D'autres faits, résultant du mouvement de l'Etat civil pendant 
ces dix dernières années» permettent d établir les rapproche- 
ment s suivants : 

On compte durant celte période , 

1 naissance pour 5d habitants ; ce rapport est pour toute la 
France de 1 pour 52; aussi l'accroissement de la population 
de l'Yonne suit-il une progression bien moins rapide que 
celui de la population générale« 

1 décès pour 44 habitants : la moyenne en France est de 
1 pour 38* 

I mariage pour 1 15 habitants t la moyenne générale est de 
I pour i5o« 

5 naissances d'enfants légitimes par mariage : la moyenne 
générale est de près de 4« 

II naît dans le département de rYonnc, 1 enfant naturel pour 
17 enfants légitimes; le rapport moyen en France est de 1 en- 
fant naturel pour 10 eatauts Ici^itimes, 

Le mouvement général de la population de rYontte présente 
une augmentation de 55 millièmes tous les 10 ans, et celui de 
la France entière une augmentation de 45 millièmes dans Je 
même temps. Ce rapport d'accroissement de 55 à 45 est presque 
exactement le même (dans la proportion renversée) que celui 
ci-dessus des naissances^ 32 à 58sd'où Ton peut conclure que 
la mortalité ne diffère pas ici de ce qo^elle est en moyenne ; 
elle ne paraît moins rapide que parce qu'il y a moins de nab- 
sances annuelles, moins, par conséquent y de ces courtes 
existences de petits enfants* 
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% 2» Recrutement.* 

Grâce an bon esprit des populalions dans ce département, 

il est un de ceux où les lois sur le recrutement de l'armée ob- 
tiennent la plus facile exécution. 

Les cas d'insoumission à l'appel sont rares et sî exception- 
nels, qu'on V rencontre à peine un insoumis sur 12 h 1 5oo 
appelés, tandis ^ue le rapport générai de la France est de 1 
à 4^0 environ. 

Cependant^ il n'en faudrait pas conclure qu'il y ait parmi 
les jeunes gens de nos cantons^ un certain développement de 
Tespnt militaire ; on voit au contraire que les engagements 
volontaires sont ici moins fréquents qu'ailleurs ; et très peu de 
jeunes gens consentent à servir comme remplaçants, tandis 
que la plupart de ceux qui en ont le moyen» se font remplacer. 

Ainsi» de i83i à 18409 le nombre des engagements volon- 
taires» en France» a été de 67000 enviroo, ce qui équivaut aux 
deux itère du contingent d'une année. Dans le même temps» 
le département de l'Yonne n'a fourni que 266 engagements 
volontaires, ce qui t quivaal à un tiers seulemeat de son cou- 
tingent d'une année. 

Une différence analogue se remarque dans la fréquence des 
remplacem* li ts opérés devant les conseils de révision. Suivant 
les rapporls de M- le Ministre de la guerre, ic quart environ 
des soldais sous les drapeaux se compose de remplaçants; mais 
si Ton déduit les remplacements effectués dans les corps» il 
reste, en moyenne» 16000 remplacements effectués chaque 
année devant les conseils de révision, ce qui revient au dn^ 
quième du contingent total. Dans le département de TYonne» 
le conseil de révision admet pour chaque classe » un nombre 
de remplaçants égal au gnart du conlingent. 

On ne peut douter qu'il n'y ait» entre plusieurs populations 
comparées» des conditions plus ou moins favorables , qui 
rendent propres ou impropres au service militaire un plus 
grand nombre de jeunes gens. Ces différences se remarquent 
de département à département; et dans un même département, 
elles subsistent entre les différents cantons. Le déparlemeiit 
de l'Yonne n'est pas» sous ce rapport^ un de ceux où iescoadi- 

* Des (ableam fort déreloiipëf sur ce s^Jet ont fwm dam le fnréeédent Anmialiv; 

ils éfaiciU extraits d'un Mémoire dont M. le Préfet de ITonne préparait alors la 
publication. Le présent rapviorl éclaircira quol<îiie«( rélircnres, qui étaient coiuman- 
déM 1 anoéd d«rniére, sur iû vrai sens el la portcc de ces tableaux utile» à consulter. 
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tions d'aptitude sont le plas fréquemment remplies : sur 
loo jeuoes gens examinés devant le conseil de révision, il ne 
s'en trouve eoère plus qae4i propres au service milltaîre, tan- 
dis que 9 d après une moyenne pour la France entière »^ee 
rapport est de 46 à loo. 

£a taille moyenne est supérieure d'environ un centimètre k 
la moyenne générale : elle est pour le département de i* 66. 

Au moment du tirage, on- a soin de vérifier le degré d'inA- 
tmction de chacun des jeunes gens de la classe, en mention-* 
nant sommairement s'il sait lire et écrire, on lire seulement» 
ou bien qu'il ne sait ni lire ni écrire. Les comptes rendus aa 
Roi, sur le recrutement de Tarmée, comportent ce document 
pour toutes les classe s ;ippelées depuis i824- Le département 
de l'Yonne n'occupe pas encore un rang bien distingué dans 
la comparaison sous ce rapport. En effet, on trouve on moyenne 
pour toute la France que, dans l'état actuel de l'instruction 
primaire, sur loo jeunes soldats, 67 savent lire et écrire, 4^ 
ne savent ni lire ni écrire; et pour le département de ITonne 
en particulier, sur 100 jeunes soldats, 65 savent lire et écrire, 
55 ne savent ni lire ni écrire. Cependant il y a progrès marqué, 
si Ton se reporte à Tannée i83i , qui présentait un état moins 
satisfaisant Je reviendrai avec plus de détails sur cet objet à 
• Foccasion de rinstruction primaire. 

La base de l'impôt militaire est assurément Tun des points 
les plus essentiels d'une bonne loi sur le recrutement. Aussi, 
depuis l'origine de l'institution, a-t-oa fréquemment étudié 
les moyens de parvenir à la réparLition la plus équitable, et 
nous avons vu trois modes successivement en vigueiu , pen- 
dant la période décennale que nous considérons. Jusqu'à la 
Révolution de Juillet^ la base de l'impôt avait été le chiffre de 
ia population officielle, soit pour les départements soit pour 
les cantons, et il en résultait les plus énormes inégalités dans 
la répartition descharges, La loi d'appel du 1 1 octobre i85o, 
institua un nouveau mode , consistant à répartir le contingent 
total entre les départements^ d'après le terme moyen du 
nombre des jeunes gens inscrits sur les listes du tirage des 5, 
69 7, 3» 9» 10 années précédentes. Ce mode fut suivi jus- 
qu'aux opérations de la classe de 1 8,55 inclusivement. Mais cette 
expérience de cinq années avait suffi pour montrer qn'il n'était 
pas plus exempt d inégalités que le précédent. Il fut alors dé- 
cidé (loi du 5 mai i 65-]) , que la répartition entre les dé^ 
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partetneots et la sous-réparlition entre les cantons, aurait lieu 
proportionnellèment au nombre des jeunes gens de la classe 
appelée inscrits sur les tableaux de rcceasement recliQés. 
L'équité a paru ainsi devoir être parfaitement observée , et ce 
mode aiocaeilli généralement avec satisfaction est encore en 
Tigaenr aujourd'hui. 

Témoin actif de ces divers essais , j'avais cherché depuis 




penchai 

leurs efietF devient sensible par un sim^e résumé ^ indiquant 
le rang occupe par le département de ITTonne , selon la torce 
du couiingeut^ sous l'empire de tel ou tel mode. 

Premier mode, 

La répartition étan^ faite proportionnellement à la popu- 
lation officielle» 

Le contingent du département était , pour la force numé«* 
rique, le Sg* 

Deuxième mode, 

La répartition faite d après le terme moyen du nombre des 
inscrits de 5, 6, etc.» classes précédentes. 

Le rang de notre contingent a été : classe de iâ5i le 

— j832 49' 

— i833 4y 

^ i834 ir 

Troisième mode (actuel). 

La répartition faite d'après le nombre des inscrits de la 
classe appelée. 

Classe de 1 836 le4o* 

— i837 ' 37« 

_ i838 55« 

— lÔSg 34« 

— i84o. • 

Il ressort de cette comparaison, i* que le premier mode 
était le plus défavorable au département; 2* que le mode ac* 
tuel lui est un pen moins favorable que le second mode. 
Mais comme il est plus équitable , il parfltt d'abord ne laisser 
accès à aucune réclamation fondée. 

Cependant , j'avais été frappé des conditions très-dissem- 
blables dans lesquelles se trouvent les jeunes gens de plusieurs 



Digrtizeo Ly <jOOgl 



fit 

cantons da département. En suivaul attentivement le cours 
des opérations de plusieurs classes , j'avais remarqué que tou- 
foiirs, dans certains cantons , comme ceux de Guiiloa, Aocy- 
le-Franc , etc., le contingent était clos par un numéro pea 
élevé ; tandis que toujours aussi , dans certains autres en plus 
grand nombre , ceux de Cerisiers^ Bléneau , Toucy, St.-Sau- 
Teur etc. le dernier numéro du contingent montait très- 
bauL Je pensai naturellement que ce qui avait lieu entre les 
cantons d'un même département, devait à fortiori se repro- 
duire entre des populations moins rapprochées, entre tons les 
départements du royaume, et je m'occupai de recueillir pour 
les cinq classes de i835à 1859, des renseignements certains, 
que je dus à roblîgeance de mes collègues. 

Mes prévisions se trouvèrent confirmées par l'examen et la 
discussion de ces éléments si variés; îl en résulta pour moi la 
conviction qu'en demandant des contingents proporlionntls 
au nombre des jeunes gens inscills sur les tableaux d'une 
classe, le mode actuel ne satisfait qu'à une équité , si i on peut 
ainsi dire, arithmétique, mais n'assure pas les mêmes chances 
à tous les jeunes français appelés par leur âge à recruter l'ar- 
mée, et qu'ainsi est violée la condition essentielle de justice 
d'un impôt qui a le sort pour règle. 

Le résultat de cet examen était aussi de me démontrer que 
le département de l'Yonne, qui devait avant tout fixer mon at- 
tention, est placé dans une condition mauvaise, car ici, l'ap- 
titude militaire est au-dessous de la moyenne générale : le 
département occupe le 67** rang. 

Ce fut en vue de son intérêt, en même temps que d'un in- 
térêt général de justice distributive que j'entrepris , vers la fin 
de Tannée dernière, d'exposer les inégalités reprocliables au 
mode actuel de répartition malgré son apparente équité , et 
en même temps d'indiquer les bases d un mode nouveau , qui 
laisserait exactement à chaque appelé, quel que fût son dé- 
partement ou son canton, un même nombre de chances 
favorables en ce qui concerne le sort des numéros. Ces propo- 
sitions qui demandaient de longs développements et beaucoup 
de calculs comparés ont été l'objet d une brochure que j'ai 
fait distribuer aux membres de nos assemblées législatives, et 
dont chacun de vous MU. , a reçu un exemplaire* Tous en 
connaissez tous les détails, je n*ai donc point à les reproduire; 
ils dépasseraient d'ailleurs les bornes d'un simple rapport. 
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Depuis mon travail sur cette matière, les opérations d'une 
nouvelle classe ayant eu lieu, il n'était pas sans intérêt de 
rechercher quelle modification apporterait à mes cadcuU vla 
élément de plus. J'ai donc îutrodaii les données fonroies par 
la levée de 18409 dans les principaux tableaux de mon mé^ 
moire» lesquels comprennent ainsi maintenant lo classes. 

Je place ci-après le résultat de ce travail 9 qui n'affecte pas 
sensiblement le précédent et fait toojoars ressortir rinégalité 
que je reprocbe aa mode actoel* Le principal tableae repré- 
sente, d'année en année» depuis if(5i jusqu'en 1840» le rap- 
port de l'aptittfffe militaire dans chaque canton , et vous savez 
MM. , ce q'-'ii iaul entendre par ce rapport : si , dans tel can- 
ton , il fallait par exemple, un contiry^?ent de 20 hommes, et 
que pour le former^ il ait fallu examiuer 5û liommes, il est 
clair que Taptîtude militaire dans ce canton esl tx Jle, que sur 
5o Jeunes ^ens, 20 seulement sont propres à entrer dans le 
contingent, tous les cas d'exemption considérés^ ou ce qui est 
la même chose, sur jooo examinés, l^oo sont aptes au service; 
d'où le rapport d'aptitude o,4oo. Tous les rapports d'aptitade 
ont été ainsi formés, en divisant le chiffre du contingent par 
le nombre d'hommes examinés ou autrement par le plus haut 
numéro entré dans le contingent» 

Un autre tableau contient les données sommaires pour 
chaque canton et 'pour les dix classes de 1 83 1 à 1840^ i* du 
nombre des inscrits» a* des divers contingents^ 5** du nombre 
des jeunes gens examinés. 

£nfîn, un troisième tableau présente la liste des 5j cantons 
rangés non dans l'oidie alpliabétiquc ou d'arrondissement, 
mais par rapport au de<rré de raplilude militaire. Ce dernier 
tableau fait ressortir, d'une manière frappante, combien plus 
(le ch ances favorables sont réservées aux premiers qu'aux 
derniers cantons. 

J'ignore, MM. , quel sort attend la proposition que j'ai pu- 
bliée concernant un mode nouyeau de répartition du contin- 
gent annuel : mais si elle devait recevoir une suite et obtenir 
les suffrages du gouvernement ainsi que des chambres, je m'en 
féliciterais doublement « puisqu'en satisfaisant à la justice dis- 
tributive p au point de vue général» elle est particulièrement 
dans l'intérêt du département de ITonne. 
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Tableau sommaire par canton et pour les 10 classes de 1831 à 1840 inclu- 
swement , du nombre des jeunes gens inscrits sur les listes du tirage , dé' 
iignés gaur former le contingent et eaaminét devant le conseil de révision* 
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TabUau da rapports indiq^iant l'aptitude milifaire dans chaque canton du 
département de l'Yonne , Je 1851 à 1840. 



ARRONDISSEMENTS ET GANTONS. 




BlMMMrfi 

moyens 
des 10 classes. 



SENS. 



loiemr.i 



tomsbAkb. 



Chéroy 

Pout-sur- Yonne < 



Sergines. . 



AîUant. . 
Bléneau . 
Brienon . 
Oeriners 
Gharny . 



Joigny. 

Saint- Julien. . . . 
Villenenve-le-Roi • 

Aiixei ro f est) . . • 



• • • • 

• • • • 



Chablis 

Coulange-la- V i neu se 
Coulange-sur- Yonne 
Gounon. .«..«« 

Lîgny 

Saint-Florentin . . 
Sâint-SauTeor» « « 
Seignelaj. » • « • 

Toucj 

Verni enton . . • 
Anc}-le-Franc . . 

Cruzy 

Flogny 

Noyers ...... 

Tonnerre 

Î A vallon 
Guillon • 
L'Isle 
Quarré 
Vézelay, 



* • « • 







0,413 




11,471 


A M 
0,476 


• 




A TO t 

0,DOl 


• 
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A T 0*f 

0,3o7 


• 


0,421 
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0,455 


• 


0,4oo 
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0,441 
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0,448 




0,405 
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A MM « 
09410 


A «m 

0,351 




A MtO 

Uy43o 


0,367 


• 


A WA 


0,360 




A 900 

U,3oo 


A Mât 

0,443 


• 


0,431 


A TÛT 


• 


A KCH\ 

0,4tlU 


A 

u,4i)o 


* 




A i AT 

0>403 


• 


A Mf a 
0,53z 


A X 1 Ck 




0, 500 


0,4zV 




A / AA 

0,400 


i\ If oA 

0,380 


• 


0,3i B 


A lit 




A VAV 


A X J A 

0x41 a 




A VIfO 

U,3d8 


A A AO 

0,4Do 


• 


A KAA 


A J AA 

0,439 


« 




0,376 




U , 4 .> 7 


A X X* 

0,443 




A X J "f 

0,413 


0,3b3 




0 416 


0 41S 




0,467 


0,488 




o,?îirî 


0,45G 


• 


0,o4l 


0,461 




0,488 


0,433 




8,410 


0,441 




0,412 


0,439 




0,B81 


0,Sf5 




0,423 


0,444 




0,4S0 


0,403 




0,436 


0,398 




0,463 


0,414 



* Pour les 9 classes précédentes, le lecteur >0Qdra bien recourir à l'Annuaire de 
mi, pages 194 «H95. 
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CANTONS 



daoâ l'ordre dei apUtude militaire. 



Rapports 
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Guillon . • . 

Ancy-le-Fran^ 

Pont-sur-Yonne, 

Fiogny . « . • 

Cruzy 

Sereines é . . . 

Noyers 

Aillant 

L'Isle 

Seignelay *.»,'« 

Joigny » 

YilleDeaye-rAidieyéque • . 

Tonnerre . . . . • 

Avallon , . • . 

Saint-Floreatia 

Chablis 

Brienon \ 

Vermenton 

Courson 

Chéroy 

Aaxem (ouest) 

Ligny 

Vi 'eneuye*le-Roi. ♦ . . . • 

Quarré • • 

Auxerre (est). \ ♦ 

Bléneau 

Coulange-sur-Yonne 

Cerisiers. «..».... è . 

Saint-Fargeau 

Toucy 

Saint-Julien 

Saint-Sattveur . 
Conlange-la- Vineuse . ^ • . 
Sens [nord) 
Sens (sud). 

Charny . 

Yézelay 

Département de l'Yonne. . 
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% 3. MobtlUabieê. 

Cette importante opération adminîstratWe se rattache à la fois 
au receusement général de la population et au recintement de 

l'armée. Sous le premier rapport, elle constate dans chaque 
degré d*âge depuis 20 ans jusqu'à 55 ans, l'état de la popula- 
tion virile du pays et complète par ces détails les notions que 
le dénombrement général , opérant sommairement sur de 
grandes masses, laissait encore imparfaites. Sous le second rap- 
port, elle montre Taspect imposant des forces nationnles gui 
pourraient aa besoin concourir à la défense du territoire. 

La loi du 19 avril iS5a a décide qu'il serait formé par com^ 
tmine et par chaque cantonm tableau général de$ cUcyens mobi' 
liiabks, inscrits par rang d'âge et par classe, et que chaque 
année» au moiade janyier» ce tableau serait complété et rectifié 
d'après les accroissements annuels et les éliminations des di** : 
verses classes. Une révision annuelle complète eût exigé an 
travail beaucoup pins considérable que l'on iie pouvait le prévoir 
avant lapplicalion de la loi; il eût consumé en efforts stériles 
le temps et l'attention que l'administration doit partager entre 
un si grand nombre d ailaires; aussi dès la seconde année où 
Ton eut à faire lapplication de la loi , il y eut, pour ainsi dire, 
force majeure de s'en tenir à la révision du tableau de la pre- 
mière classe des mobilisables. 

Mais le travail a été exécuté dans tout son ensemble et a?ec 
le plus grand soin à deux époques; en i85'?, peu de temps 
après la promulgation de la loi, et à la ûn de 1640 sous l'empire 
de cîrcoDstauces graves qui stimulaient ie zèle de toutes les 
administrations municipales en même temps qu'elles comman- 
daient l'exactitude la plus scrupuleuse. 

Je consignerai donc k la suite de ce rapport» comme>dignes 
de tonte confiance» les tableaux- sommaires par arrondisse- 
ment et pour chacune des six classes de mobilisables qui tésor 
ment tout le travail de 1 83 a et 18410; Ces chiffres pourront un 
jour être consultés avec beaucoup de fruit, si nous parvenons 
à réaliser le projet d'une statistique départementale dont le 
premiei mérite sera d'olTrir des données exactes .aux investi- 
gations de ceux qui en voudront chercher les conséquences. 

En rapprochant les résultais sommaires des deux recense- 
ments, le dernier présente une augmcnlation de 2o5?. Mais, ' 
d'un autre côté , on a déjà vu par le tableau de cooiparaison 

des trois derniers dénombremenls que la population du dé. 
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parlement a suivi de même une marche ascendante. Elle était 
ea i85i de 352,4^7 ^* » aujourd'hui de 56^9906* 

L'augmeatation depuis ]85i est doue de 10,479* 

Cette augmentation doit, il est vrai, se répartir entre les diffé- 
rents âges; mais la période de 20 à 55 ans embrassée par la loi 
sur la nM^lisatîon comprend 00 de la population totale; 
en sorte qu'il faut lui attribuer. a 5/ 100 de laugmeotation ci- 
dessus, c'est-è-dtre euviron ^94^0. Ainsi raugmentation dans 
le nombre des mobilisables correspond assez exactement à 
celle de la population générale. 

§ 4* Recettes et dépenses publiques. 

Les contributions directes se recouvrent dans le départe- 
ment avec une exactitude qui témoigne à la fois du bon esprit 
des contribuables, de l'aisance générale et de Taction intel- 
ligente de radmintstration. Yainement roudrait-on attribuer 
exclusivement à l'une de ces causes cette facilité dans les re- 
couvrements ; en matière d'impôt l'exactitude est inséparable 
de Taisance. Mais on ne saurait dire que celle-ci influe seule 
d'une manière absolue et indépendante sur la régularité des 
perceptions ; loin de là , Tadministratioa agit puissamment en 
cette matière et par des mesures prudentes, produites à propos, 
prévient souvent la fâcheuse extrémité des jioursuites. 

Deux états fournis par M. le Keceveur g( m ral et présentant 
de mois en mois la situation des douzièmes recouvrés ainsi que 
les frais de poursuites, pour toute la période décennale , vous 
donneront à la fols la preuve de la régularité avec laquelle 
s'opère le recouvrement des' contributions directes, du zèi^ 
qu'y apportent les percepteurs en générai et de la sagesse du 
chef qui les dirige. 

£n comparant entre eux les montants des rôles de toute 
nature pour les exercices de i83i à i84o, on voit que le ma- 
ximum appartient à l'année i83i : le chiffre total 

s'élève alors à 4 ,68 1 , 1 64 f. 

Le minimum appartient à 1 855 et n'est que de. 3,986,42 1 
Le chiffre moyen des dix années est de . . 4»5'^»^48 

Le montant des rùles de prestations pour les chemins vici- 
naux, qui ne figure pas dans les produits ci-dessus,, a été en 
somme, pendant les quatre années de 1857 à 18^1 1, de 
1,692,020, ou en moyenne par an de 4 18,006; en sorte que 
ce chiffre s*a joutant à Ja moyenne des contributiona directes de 
toute nature l'élève à 4*731,554 fr. 



Digrtizeij Ly <jOOgIe 



no 

les arrondissements conlribiieiit, quant ans prestations, 

dans le s rapports suivants : 

Arrondissement d'Auxerre. 131,-79» 

• Avallon 01, 

_ Joigny 105,079 

— Sens . 77 '^49 

' Tonnerre 54,002 

Moyenne d'ane année. • . • 



4iS,ooG 



Etat présentant ia iUiutiim^ en fin de ehaqm année , de» reçoit^ 
vrements sur contributions directes et des fraU de poursuites 

de i83i à \^L\o inckidvemenU 



« 




8 


Montant 


•s 






des rôles. 








ff' ' 


183« 


4668881 


1832 


4019628 


1853 


3972402 


1854 


4H9978 




4147981 


1836 


4184218 


1857 


4338466 


1838 


4412888 


^839 


4397S09 


1840 


4668801 




428S716T 



Montant 
des recouvrements 
au 31 décembre 
de chaque 
année. 



4343670 
4269747 
3969285 
4150712 
4094998 
4229251 
4311S68 
4426895 
4431993 
4823467 



42781568 



Frais 

de 

poursuites. 

fr 

I2f57îî 
13894 
15518 
13890 
10117 
9877 
10287 
11814 
9838 
9886 

117167 



Rapport 

des frais 
de poursuites 

au' 

rnonlani 
[ des fecuuvremeH ts. 



0,0027 
0,0032 
0,0037 
0,0033 
0,0024 
0,0023 
0,0023 
0,0028 
0,0023 
0,0023 



0,00^7 



On voit, d'après ce tablean, que loin d'être en relard dans 

leurs versements, les per^iepteurs se trouvent frëcfueniment. 
en avance sur les douzièmes échos, puisqu'il amve parfois 
que la masse des recouvrements opérés au3l décembre sur- 
passe le montant des rôles. 

On voit aussi combien les frais de poursuites sont peu consi- 
dérables, puisqu'ils s élèvent à peine à 27 fr. pour 10,000 fr. 
recouYrés. 
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ËiiregistremeDty timbre et domaines. 

Les produits de reore^tstremeot, da timbre et des domaiocss 
ont été en progression constante depuis i83i , ils s'élèvent 
suocessÎTement depuis cette époque eten nombres ronds^savoir: 
En iB3i à i,957,ooofr« 
. i83? 2,269,000 
i853 j2, 080,000 

1834 2,104,000 
i855 2,065,000 
iS56 2,206,000 

1837 2,639,000 

1838 3,600,000 

1839 2,445,000 

1840 âyBiSyOOO 

ToxAL. a5yiio3»ooo 

La moyenne par année serait donc de a^SâOyOOQfh ; maïs 
à cause de la prc^ression marquée qui n'a cessé d'avoir lieu^ 
il faut regarder cette moyenne comme un peu inférieure kce 
qu'elle paraît être maintenant ; ainsi la moyenne déduite des 

quatre dernières années est de 2,4^î5,ooo francis* 

Le chiffre moyen des recettes de celle administration se 
subdivise comme il suit : 

• Perceptions sujettes au décime pour franc. . 1^538^180 
Décime pour franc y compris celui des droits de 

greffe l63^i3g 

Autres perceptions y ventes de formules et de 

papier timbré 618,95a 

Total -^3,520,279 

Afin de mieux faire ressortir les accroissements successif 
que reçoivent en général les divers produits des domaines, ua 

premier tableau présente les recettes totalisées pour chacune 

des deux périodes quinquennales de i83i à i855 et de i836 à 
1840. Si l'on parcourt avec attention la légende des divers pro- 
duits, on reconnaît que presque tous ont augmenté dans la 
seconde période d'une manière très -notable ; on trouve ainsi, 
que 

1" Le total des perceptions sujettes au décime pour franc a 
reçu, dans la dernière période, une augmentation de 1 J 6o,454' 

a° Le total des produits recouvrés a été de même 
augmenté de 49^>^7^ 



« 
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Etat des recettes effectuées pendant chacune a 



DÉSIGNATION DES RECETTES. 



/ Transmissions entre-vifs, à lUre onéreux 



H 

m 

Ui 
es 

u 



o 

g 



plus 

^=1= à titre gratuit, en ligne " " ^ 

/Jem entre époux . . . • • rr - 

jflem en ligne collatérale . . e 

/dem entre personnes non parei 

Mutations par décès \ 

Baux et antichrèses • ^ 

Adjudications au rabais et marchés 

Obligations * ' 

Cautionnements . . . • 

Libérations • • *.;,;*' 

Condamnations, collocations et liquidations. . . 

Actes civils et administralife 

Actes judiciaires ' * " * ^ 

\ Actes extrajudiciaires * " 

\ Droits et demi-droits en sus * 

DroiU M A papier musique, catalogues, prospectus et h ^ 

Droits de greffe . ^^^ner 

Droits d'hypotbèques 

Amendes. r\ du 

cultes 

Totaux des perceptions sujettes au ^ 



er- 
blir 



c:ette 
• ions 
' ^nce 
2 fr. 
t va 
t son 

X^eut 



( des produits ci-dessus • • ; 
Décime pour franc. ♦ • [ des attributions sur les droits . 

ÎSS— àireet-v^^^^^ '■ ] ] ] [l 

Passeports et permis de ports d armes . . • • ' 

Perceptions diverses ... 

Produits des domaines . • 

Kt%eXd-ob;:tstob^^^^^ et immobilier provenant dess ^«r 

. • > *es 

Totaux des produits recouvré* 
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i84o. 


TOTAUX. 


MoyenneB 
des 

10 ans. 


Moyennes 

(les 5 
dernières 
années. 


475258 


484771 


512295 


539741 


4506950 


450695 


512269 


17111 


17060 


19298 


21510 


142550 


14255 


19289 


38564 


36279 


42830 


49779 


368626 


36862 


42863 


2642 


3160 


3044 


307Î 


3116$ 


31162 


3092 


S57541 


477i83 


579798 


369872 


2119430 


214943 


475652 


33269 


22390 


24877 


11496 


97934 




21554 


1886f 


20494 




141)85 


188186 


188186 


1720-2 


454 


824 


507 


492 


5609 




608 


658 


698 


462 


1198 


8100 


516 


786 




* 

1230 


4688 


2047 


7968 


796 


796 


16037 


18824 


13908 


15018 


136827 


13853 


14917 


34783 


S8801 


Î6177 


26778 


233226 


23523 


26084 


21 


45 


«7 


- 71 


5266 


.529 


48 


. 4432 




87$1 


4698 


' 29796 


2960 


4644 


614835 


641956 


679286 


708986 


8976937 


597666 


678734 


37S69 


4S164 


59793 


41483 


371729 


37173 


4lil3 


1841843 

» 


1792608 


1962539 

■ 


1814400 


14229043 


1422904 


1858515 
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L'accroiââement porte principalement sur les droits de 
transmission, à titre onéreux ou gratuit. 

Gontributions iadirecLes. 

La progression de cette nature de recettes est encore plus 
sensible que celle des précédentes, ce qot est attribuable non 
à des modifications 8or?enues dans l'assiette des iirj^>ots indi- 
rects, mais d'une part à un progrès du mouvement commer^ 
ciaU et de Tautre à ce que les agents sont parvenus à rétablir 
partout la régularité de leur action, qui avait été pendant 
quelque temps comme suspendue. 

En parcourant dans le tableau sommaire annexé à cette 
partie de mon rapport, la série des produits des contributions 
indirectes de i83i à j8/|0, on remarquera une dîQerence 
biensensible ; laperceptiou, après être tombée à i,ot5,i82fr. 
en ibDi, et à 1,074,760 fr. en 1S32, se relève ensuite et va 
croissant d'année en année jusqu'en 1 359 OÙ elle atteint son 
maximum qui est de 1 ,96 ^,539 francs. 

En 1 840 il y a une légère diminution, mais qui ne peut 
être l'indice d une progression rétrograde, car le chiffre pré- 
sumé des recettes de 184 1 s'éiè?e à a, oa4, 000 francs* 

Voici maintenant les différentes causes qu'on peut assigner 
d'une manière certaine à Taugmentation cies produits. 

Pendant l'année 1 83 1 l!înventaîre fut forcément suspendu 
dans un grand nombre de localités; les mêmes difficultés 
continuèrent cet état de choses nuisible aux droits (lu trésor 
pendant l'année l^>32. Ce ne fut que peu à peu, que l'on 
parvint à rétablir l'action régulière des employés de la régie. 
En 1854, l'inventaire n'était pas encore rétabli dans la ville 
d'Auxerre ; je dus à la fin de cette môme année concerter des 
mesures avec M. Bajat, alors Directeur, pour assurer sous ce 
rapport la pleine exécution des lois, et des résistances qu'on 
avait pu craindre se bornèrent à quelques mutineries indivi- 
duelles qui furent facilement apaisées. Le bon sens public 
comprit qu'il n'était pas possible dans un état normal de se 
soustraire violemment aux charges et aux formes voulues par 
la loi. 

A partir de cette époque , les prodiiits des droits sur les 
vins, qui avaient été fort atténués durant les trois précédentes 
années, remontèrent à leur taux régulier, ne suivant plus que 
les variations des récoltes. Cette première nature de produits 
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qoi a'ëtah que de SgS, et 672 mille francs en i83i et i852 » 
a atteint dans les deux dernières années le ehifie de 5ia et 
55g mille francs. 

Mais la principale source d'augmentation vient du progrès 
rapide de Ja navigation sur le canal de Bourgogne où des 
droits sont établis. 11 suffit de rapprocher les chiffres des re- 
cettes successives ; elles sont d'année en année , à partir de 
i83i , de 35 mille francs, 56 mille, 60 mille, 84 mille , 
n j mille, 106 mille, 267 milip, 477 mille, 679 mille , (c'est 
le maximum) en 1Ô59 ; le même chiffre est présumé devoir se 
réaliser en i84i* L'année iS4o a présenté une diminution» la 
recette étant descendue à 270 mille francs. 

Une autre source d augmentiou est dans les produits de 
plus en plus considérables de la vente du tabac : précieux 
impôt» parce qu'il est Tolontaîre et ne peut donner lieu à au- 
çune récrimination* Du chiffre de 499» 1 francs» produit de 
i85i» cette recette, qui n'a pas manqué une seule fois de 
s'accroître, est arrivée à celui de 710,000 tt. en 1841* 

Telles sont les principales causes qui, sans modifications 
dans les tarifs, ont presque doublé, dans l'espace de dix ans, 
le montant des contributions indirectes; les causes accessoi- 
res qu'il serait trop long d'énumérer, se rapportent à l'accrois- 
sement de la circulatiou et du nombre des voitures publiques, 
à la navigation sur la rivière d'Yonne, au débit des poudres 
augmenté d'un tiers en sus de ce qu'il était eu i85i« 

Produit des postes* 

Les produits des postes» qui ont aussi leur importance, ne 
sont pas demeurés stationnaires ; le nombre des lettres encir^ 
culation devenant plus considérable à mesure que Tinstruction 
populaire fait de nouveaux progrès, présente déjà un accrois- 
sement sensible qui pourra être conclu de l'augmentation dans 
les produits comparés du commencement et de la fin de la 
période décennale- 

11 n'existait en i83i que 26 bureaux de direction dans le 
département; quatre ont été créés depuis, savoir; eu 1839, le 
bureau de di reclion de Saint-Sauveur ; en 1 84o, ceux d'Aillant, 
Ligny et Nuits-sur-Armançon. Cette nouvelle création se jus- 
tifie par l'importance des recettes opérées par ces bureaux, 
et qui sont égales ou supérieures à celles de beaucoup d'autres 
bureaux d'une existence plus ancienne. 



* 
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En suivant au tableau sommaire des recette?, celles qui con- 
cernent le? postes, depuis i83i jusqu'en 1840, on reconnaît 
encore cette même tendance à i'accroisscmcDt c[ui se mani- 
feste clans toutes les branches de rqdmiuîstratioQ comme au 
sein de la société elle-même. 

La recette totale de y 832 n'était que de 254j385 fr. ( On 
n'a pu connaître exaclement celle de i83i). Le chilTre passant 
par divers degrés d'accroissements successifs, arrive, en i84o, 
à son maximum qui est de francs. L augmentation est 

d'environ i/4* 

La recette moyenne d'une année a été, pendant ces neuf 
ans» de 275^644 ^r*» savoir : 

Produit du service ordinaire. . s3g,524fr- 

du service rural. , . 27,296 
du 5p 0/0 sui lésait, d'arg* 7,025 

ToTAI. . . • 273,644 fr* 

Le produit du service rural est environ 1/9* de celui du 
ssrvice ordinaire. 

Le produit des articles d'argent est à pea près 3/ioo du 
produit total. 

Le nombre de lettres mises en circulation augmente dans 
un rapport sensible ; on peut trouver une certaine relation entre 
ce fait et celui du progrès de Tinstruetion primaire. 



' Suit U ïabUau. 
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Rësumé comparatif. 
Si maintenant nous récapitulons toutes les recettes qui 

viennent d'être examinées, nous trouverons qu'elles ont pro* 

duit en loans» 

i*" Contributions directes 4^>i 354^4 

s* Enregistrement et domaines • • • 35,209,717 
3* Contributions indirectes • . • • 14,2399039 
4* Postes • . . _a,736,447 

Total. . . 83>3o3,687 
Et si de la somme des contributions du 
département nous déduisons la somme des 
dépenses faites dans le même temps par le 
payeur du trésor, cL • • 44f7ti»2a4 

Ilrestera« . * . . ~5'^,5q2,465 
pour différence entre la masse des contributions fournies au 

trésor par le département et celle des fonds qu'il en reçoit , 
en retour, sous différentes formes. 

La balance est donc faite par cette différence de 08,592,463^^ 
qui, sortis du département à titre d'impôts, n*y rentrent plus 

?ar la voie du trésor, mais seulement par les mille canaux de 
industrie et du commerce auxquels proiitent même les dé-* 
penses faites au loin. 

C est dans ce chiffre de og millions à peu près que doit se 
trouver la part de concours apportée par le département de 
ITonne aux grandes dépenses de TËtat, pour Tarmée^ pour la 
marine et les administrations centrales. 

Or, la moyenne annuelle tirée du chiffre décennal se réduit 
k 5,85g,ooo francs. 

Ifultiplions-la par xoo, dans l'hypothèse que le départe* 
ment de ITonne, par son importance, représente 1/100' des 
intérêts de la France, et nous arrivons au chiffre de 586 mil- 
lions qui ne paraît point en désaccord avec les grandes dé- 
penses ci-dessus mentionnées. 

A la vérité, les départements du littoral où se répandent en 
grande partie les fonds destinés aux dépenses de la marine , 
les départements stratégiques où affluent de nombreuses gar- 
nisons, semblent avoir une part avantai^euse. Maïs ce sont là 
• des intérêts de position qu'il est difficile d'apprécier et com- 
pliqués de beaucoup de questions sociales. On peut se de- 
mander, par exemple, si les départements maritimes , qui 
profitent du budget de la marine, ne le gagnent pas au prix 
du travail particulier de leur population $ si les déparlements 
. militaires n'ont pas des charges en rapport arec l'intérêt qu'ils 
retirent de la présence des garnisons. Je ne m'arrêterai pasà ces 
détails qui me conduiraient trop loin de mon sujet principaL 
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DÉSIGNATION des 1IIN0TÈBBS 


t83i. 


i85a. 


l835. 




Justice et cultes • . • • 
A£t« ecdés. et instr. publiq. 
lostnict. publique et cultes. 
Instructioo publique. . . 

lotérieur et cultes • . • 

Travaux publics 

Commerce et travaux publ. 

Agriculture et commerce . 

Canaux et ponts • • • . 
Fonds^t. cies4ravauxpubl. 
Rembours. de cap de cauti. 


102781 

597520 

309650 
» 
m 

738310 
» 
» 

6809S2 
â630 
1143495 
83S83 

123868 


99863 
» 

B 

116675 
160 
2314 
295926 

1247186 
• 

664596 
2487 
1174âdi 
84962 

151804 


102441 

81413 
> 

427068 
» 

1890996 

1 130353 
2950 
1178676 
34195 

91547 


a 

487001 

8939 
1003217 

•• 

479334 

730813 
386 
1221161 
136 

72040 


Totaux» . . 


3S8467I 


3840457 


4939844 


4003080 
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de VYoHM, de 1831 à wdiàswmmt. 



1 o »? P 

j i8ô5. 


ibOO 


1837. 


i838. 


i83g. 


i84o. 


TOTAL 


1 B 
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9 
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308087 


1 476777 


311945 


486739 


312414 


376934 


539969 

^^^^ w 


3591822 


1 ' 


1» 
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9 


9 


9 
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1 » 
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9 


9 


9 


' 814196 


1 40806 


68955 


97476 


68139 


76444 


79281 


521589 


1 1447509 


600718 


672941 


820729 


994648 


1001638 


7835546 


1 * 






9 


9 


1 


722994 


1 » 






9 


740175 


11*74531 


1914706 


1 ^ 


971204 


939004 


697966 


9 


9 


6964204 


19339 




9 


9 


9 


9 


19339 






9 


9 


26623 


43846 


72470 


713347 


619649 


714843 


701433 


743607 


1042391 


7746289 


478 


8S2 


1107 


1023 


1204 


1767 


14860 


1236458 


1406701 


1333836 


1293734 


1274203 


1232813 


1269938S 
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» 


» 


9 


9 


202898 




» 


213036 


649638 


inri40t 


156781 


1572877 


61936 


T8387 


62886 


100618 


74354 


178728 


993363 


5998556 




4X2a0l2 


4845759 


5081819 


54309 19| 


44701224 
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• § 5. Travaux de VEtat. 

Kivicrc d'Yonne. 

Celle arlère principale d'où dépend la vie de noire dépar- 
lement a toujours été I objet de votre sollicitude ; dès 1 85 1 , 
TOUS appuyiez de vos instances auprès du Gouverneoient les 
Tues consignées dans un mémoire remarquable de M. Kobil- 
lard, ingénieur en chef du canal de Bourgogne^ chargé des 
projets d'amélioration de la naTÎgaUon de ITonne et de la 
oeîne , ces deux grandes Toîes dont le sort est intimement lié. 
Chaque année , depuis , vous êtes intervenus , soit pour presseD 
la rédaction des projets et le commencement des travaux, soit 
pour réclamer l'abaissement des droits de navigation , soit 
pour protéger à la fois les intérôts du flottage, de la marine 
et des propriétaires riveraius, soit pour calmer de fausses 
alarmes. 

Vous aviez eu soin de demander^ en i835, que vous fussiez 
appelés à émettre voire opinion sur le système de travaux 
qui aurait prévalu. Alors déjà, vous paraissiez préoccupés dé- 
favorablement contre un projet du canal latéral entre Auxerre 
et.Laroche» qui vint échouer plus tard devant une commis* 
sion d'enquête réunie pour cet objet en décembre i856« Les 
écluses à petites dimensions projrtres, dans tous les cas» eu 
aval d'Auxerre , avaient aussi éveillé la sollicitude de l'Admi- 
nistration départementale; je réclamai vivement pour que 
celles qui seraient construites eussent en amont de Laroche 
la même grandeur que dans le reste de la ligne. Tout l'avenir 
de la marine du chef-lieu du département pouvait être com- 
promis dans celte question de détail. Une délibération que 
vous prîtes, sur ma proposition, en i856, viuL appuyer mes 
efforts à ce sujet. 

Mais c'est en iSo^ que des fonds considérables commen- 
cèrent à venir donner le moyen d'entreprendre d'importants 
travaux pour l'amélioration de la rivière d'Yonne. Le résultat 
de l'enquête de ië36 ayant fait abandonner la canalisation, 
on résolut d'expérimenter le système de barrage de M. l'ingé- 
nieur Poiré, en y joignant d'autres mesures. i,o5o,ooo francs 
furent accordés» dont i5o,ooo fr. pour un barrage àËpineau» 
et gooyooo fr. pour chemins de hallage, dragages» etc. Ces 
allocations vous causèrent une vive satisfaction quoique vous 
trouvâssiez l'épreuve trop restreinte et que vous eussiez désiré 
voir éprouver l'effet de deux barrages au moins. J'exprimai 
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alors l'espoir qu'an jour la ville d'Auxerre verrait les bateaux 
à vapeur remonter jusqu'à son port. 

C'est dans crttc pr iisce que je combattais devant vous , en 
i838 , des projets de longues dérivations avec écluses insuffî'» 
santés, et des barrages à chûtes trop fortes pour être remon- 
tées naturellement. Nous devions être d'accord sur ces points; 
mais vous poussiez plus loin vos inq«:iétudes. 

£n effet , le barrage d'£piQéau ayant été terminé dans le 
courant de la campagne de 1 838 , je m'étais empressé de solli* 
citer de l'Administration supérieure rantorisation que j'obtins 
de Fexpérimenter avec un bateau à vapeur. Ce lut, MM., 
une véritable fête d'industrie que le voyage de l'Aigle, steamer 
de 12 chevaux, sur notre rivière. Je remontai jusqu'à Au- 
xerre et je descfndls à Laroche au milieu d'un concours im- 
mense de populations. 

L'expi 1 icrice du barrage d'Epineau eut un plein succès. 
Mais les tentatives d'un service à la vapeur juscju'à Auxerre ou 
Joigny, ou Sens seulement, <jn'eîles provoquèrent ne de- 
vaient pas réussir et ne le pourront pas, tant que les travaux 
ne seront pas complets. Par suite » cependant , un nouveau 
projet général ayant été rédigé par les Ingénieurs et mis aux 
enquêtes, les commissions réunies ici et Melnn en mai 1839, 
exprimèrent leur avis. 

Dans Seine-et-Harne , on approuva les écluses' accolées de 
grande dimension. J'ai toujours partagé cet avis. Ici l'on donna 
la préférence aux barrages mobiles sans dérivations, ajour- 
nant la construction des écluses; le Conseil Général se joignit 
à cet avis en insistant pour qu'il fût bien constaté qu'aucun 
retard n'en résulterait lors du passage des trains et bateaux, 
et pour qu'une étude réfléchie dictât le choix des lieux les plus 
convenables à l'établissement des barrages, en ne procédant 
que successivement à leur construction. Il indiquait en outre 
les prises d'eau qui pouvaient fournir à la Cure et à l'Yonne 
une masse d eau considérable. 

Le commencement de la campagne de 1840 fut marqué 
par un temps d'arrêt que fit heureusement cesser la loi qui 
nous accordait 1,200,000 f. pour une vaste expérience des 
efiets de plusieurs barrages successifs. Ce système me parais- 
sant peu utile pour la marine et fort nuisible au flottage , je 
réclamai vivement auprès de l'autorité supérieure, et je par- 
vins à obtenir que si , pour obéir à la loi , l'ensemble suc- 

F 

A. 
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ccssif de trois barrages devait être complété par ceux de Pè- 
choir et de Joigny, du moins les autres constitueraient une 
expérience différente, à longue dislance et anx poials diiliciie& 
de yilleneuve-le-Roi et Saiut-Marlin , près Sens. 

Cette marche des travaux vous a paru devoir rassurer tous 
les intérêts* Daos votre dernière sessioQ» vous en avez czpnnié 
votre satisfaction, Yous avez signalé les endroits qui tous pv 
raîssaient les plus convenables pour les nouveaux barrages, en 
demandant avec moi qu'on ne se privât pas de la possibilité 
d y accoler de grandes écluses et vous avez sollicité de nou- 
veaux ioads montant à 9 millions. 

Le succès des expériences entreprises dans le sens désiré 
par nous, ne paraît pas douteux. Nous touchous donc au 
terme de ces longs tâtonnements. Jetons un coup-d œil sur les 
divers travaux exécutés. 

Suit un détail des principaux travnnK exécutes de 1837 à IS40 cl 
présentant une dépense totale de i,G82,iiU0 francs. 

Les travaux déjà considérables qui ont été exécutés pour 
ia rivière dlTonne depuis 1S57, ne doivent néanmoins être 
considérés que comme la moindre partie de ceux jugés îndîs^ 
pensables pour atteindre le but qu'on se propose , d'avoir une 
bonne tenue d'eau , une navigation constante et commode* . 

Suit un détail des principaux travaux à exécuter et oonsîsUnt notam- 
ment dans la construction de digues , du réservoir des Gétons sur la 
Cure, pour améliorer les édosëes, et dans celle de 8 nouveaux barrages 
mobiles ; ensemble 6,000,000 fr. 

L'importance des améliorations dont le détail précède est 
déjà suffisamment {ustifiée par l'accroissement que prend • 
chaque jour la navigation delTonne, ainsi que vous pourrez 
en juger d';ipr( s le relevé ci-après des bateaux et trains qui 
ont passé depuis deux ans au barrage d'Epineau. 

Bi^é de$ bateaux et trains couplés pafi?es au barrage d'Epineau depuis 



ÉPOQimS DES ÉCLVSÉES. 


baleaux 

ées- 
oendanto. 


bateaux 
moniaiits. 


Couplages 
de deux 
trains. 


Du i août au 31 décembre 1839. 
Du 1 janvier au 3! décembre 1840 
Du 1 janvier au 31 juillet 1841. 


646 
1797 
15:^0 


519 
1489 
1496 


423 
1620 

i:.53 


Totaux pour 2 ans. 


3973 


3501 


3376 


Moyennes par année. 


1987 


17^1 


1688 
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Canal de fiour(;o^De. 
Livré à la navigation en décembre iSSa, le canal de Bonr- 

gogne a justifié les espérances qu'on avait conçues , el celle 
belle ligne de navigation de plus en plus suivie, qui intéresse 
sur une longueur de 91658" le déparlement de l'Yonne, mérite 
une soHicilude toute particulière de la part de radmînistiaUoa. 

Toutefois, ainsi que le fait remarquer M. l'Ingénieur ea 
chef Leblanc , dans le résumé historique des travaux exécutés 
depuis dix ans» oo s est beaucoup trop hâté dédire que le canal 
de Bourgogne est terminé dans le département de iTonne* 

La dépense 9 pour ces divers travaux restant à exécuter, est 
évaluée à la somme de I,ai5f5i8fr. o5 cent* dont le détail 
a été adressé à H. le Directeur général » sur sa demande en 
date du s4 octobre dernier. C'est la somme jugée nécessaire 
pour porter le canal de Bourgogne à un état de perfectîon qui 
permettra d'en retirer tous les précieux avantages c[u 7i promet 
au commerce , à l'industrie et môme au trésor auquel il rap- 
porte déjà près d'un million annuellement. 

Le tableau suivant montre les progrès de la recette eu ce 
qui concerne la portion du canal située dans le déparlemeut 
de l'Yonne. 

Heievé des produits du canai de Bourgogne de i85i à i84o« 

1831 — 35,478 f. 66 c. i836 — 106,792 f. 55 c 

1832 — ^6,719 54 1837 — 357,541 56 

1833 — 59,886 40 i838 — 477,465 la . 

1834 — 849341 91 1839 — 579,798 3i 

1835 — iii,8î4 33 i84o — 369,8711 5o' 

1841 — 579,000 00 

Canal du IVivernais. 

Travaux exécutés depuis j83i, — La construction du canal 
du INivernais a été, comme toutes celles de ce genre, longue 
et laborieuse; il faudrait pouvoir dire et espérer que de telles 
dépenses produiront des effets proportionnés. Pour ne pas 
remonter au-delà du point de départ que nous avons choisit 
nous ae relatons ici que les travaux exécutés dans le défMC^ 
tement de ITonne à partir de i83i. 

Neuf écluses ont été construites, ce somt cellf^s de Bellom- 
bre , Bailly , Yincelottes , Ylncelles, RÎTotte, Le Parc, Maillj- 
le-Cbâteau , Richemey et Lucy. 

Au canal se rapportent «encore de nombreux travaux d'art, 
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tels que îa reconslruclîon de deux archps fin pont d'Àuxcrre, 
la consti ucLion à la Cour-Barrée d un pont-barrage compor- 
taot à la fois ëcluse et pertais ; les déversoirs de la Coui^ 
Barrée y Mdilly*-la-Vilie » le Boucher, Magay» Bèze et Crain, 
plusieurs ponts sur le caaal et des pontceaax sàr les raisseaaz 
qui affluent dans IToDue* 

Sur la plupart des points qui viennent d'être énamërés il a 
été établi des chemins de hallage et exécuté des draguages 
pour faciliter la navigation dans les râcles. 

Le chiffre total de la dépense depuis i83i se subdivise 
comme ci-après: 

Dépense pour travaux neufs i y-^GSjOGS' 83* 

Entretien des travaux exécutés de 1 823 à 1 83o 60 1 ,953 5a 
Frais du personnel et objets divers. • • • « d45»3o5 

Total* . • 2,610,937 33 

Les premiers effets sensibles de ces dépenses datent de 
Tonverture du canal qui eut lieu en mai i834» 

A cette époque un fort bateau chargé de pierres de taille paD- 
tit de Clamecy. Je me rendis à sa rencontre à la première 
écluse du département, celle de Coulange-sur-Tonne, et. 
monté sur son bord , accompagné de BIM. les Ingénieurs et 
de plusieurs personnes notables de la Nièvre et de l'Yonne, 
j'ariivai au pont d'Auxerre le jour de la Fête du Roi. 

Depuis lors jusqu'à ces derniers mois la circulation s'y est 
accrue chaque année, et ce canal a rendu de vrais services ; 
mais seulement dans le court trajet de Clamecy à Auxcrre et 
sans remplir l'importante fonction qu'il doit avoir de joindre 
le bassin de la Loire à celui de la Seine. 

L'importance des allocations qui ont été obtenues pour ce 
canal , dans ces dernières années , a permis enfin d'entrer en 
jouissance de cette précieuse ligne de navigation. L'inauguriH 
lion du point de partage a eu lieu à Baye, le i5 mars dernier, 
et depuis cette époque, plusieurs bateaux chargés de houille 
et de merrains se sont empressés de pratiquer cette voie de- 
puis Decize jusqu'à Auxerre. 

Un incident grave avait surgi , au travers de la construction 
du canal du Nivernais, de nature à en compromettre la con- 
tinuation. Je veux parler des oppositions du commerce de 
bois, qui proclamait impossible la simultanéité des deux na- 
vigations par la rivière et sur le canal. 

Par suite d'observations que j'avais adressées en mai i83&. 
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rantorité supérieure rëanit à Clamecy» le i a septembre idS6, 
une CommissioD de i5 membres choisis parmi les citoyens 
les plas honorables et les pins éclairés des deux départements 

de la Nièvre et de ITonne, pour trouver la solution déSnitîve 
d'ua problème de la plus haute importance et de la plus 
grande diUiculté. 

La Commission reconnut que les deux navigations ne pour- 
raient avoir lieu simultanément d'une manière absolue, sans 
les pins Gfraves inconvénients pour l'une et pour Tautre, à 
cause de l'insulUsance des eaux dans l'étal actuel des choses, 
du jeu des éclusées et de la multiplicité des points de con- 
tact. Elle indiqua les travaux et les mesures qui lui parais- 
saient nécessaires pour résoudre la difficulté. Les travaux ont 
été lobjet des études de l'administration et se réalisent peu à 
peu. Mais aucune mesure réglementaire n*a été prise pour 
remédier h une confusion intolérable. 

Navigation sur le canaL — Des notes prises aux diverses 
écluses y depuis ii 349 ont fait connaître avec exactitude l'im- « 
portance relative des transports qui suivent cette voie de 
navigation à la remonte el à la descente. Vous en trouverez le 
détail consigné dans un tableau annexé au rat)porL de M. l la- 
génieur en chef, dont voici les principaux résultats. 

En considérant les deux écluses les plus éloignées^ avant 
l'inauguratiofi du point de partage, celles de Vaux et de Ri- 
cheniey distantes de Jsooo", on compte que io65 bateaux 
ont parcouru cette distance totale à laremonte, et que i3o7 
l'ont parcourue à la descente. 

Le nombre des bateaux est loin encore du maximum qull 
ne peut manquer d'atteindre quand la hauteur du mouillage , 
qui n'est aujourd'hui que de o"" 'jbf aura été portée par l'exé- 
cution des travaux restant à faire à i"' 3o. 

Travaux restant à exécuter. — Il reste peu de choses à faire 
pour assurer l'achèvement et le perfectionnement du canal 
dans le département de l'Yonne. Les travaux restant à exé« 
cuter se résument dans la reconstruction des pertuis d'Au- 
xerre , du iiatardeau et de Preuilly, qui dans leur état actuel 
ne présentent pas des retenues suffisantes pour franchir la 
distance qui sépai e les écluses d'Auxerre et d'Augy. On espère 
que ces trois pertuiS seront en construction dans la campagne 
prochaîne. 

Question d€$ droits à établir sur le canaL — Par une lettre 
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du aiuis d'aviil dernier. M, le Diiccteur ;^ciiéral m'aiinonr.ait 
qne,sur les i5 lignes ouvertes à la navigation en vcrlu des 
lois de 1 2 1 et 1 ^22 , il ne restait plus à soumettre aux droits 
de péage que les canaux du Nivernais et du Berry ainsi qu'une 
partie de celui de Nantes à lîrest. Il me prévenait que l'inten- 
tion de M. le Ministre des Finances était d'y établir la per- 
ception le plus promptement possible, mais qu'avant décision , 
H convenait de faire connaître : 

f Lëtat et le mouvement de la navigation sar le canal du 
Nivernais; 

V Combien de jours de Tannée elle est' réellement en 

activité ? 

» Quel est le tirant d'eau des bateaux? si ce tirant est va- 
» riable ^ et dans ce cas quelle est la durée de chacun d'eux? » 

Ces diverses (juestions ont donné lieu à des recherches 
inléressatil(\s de la part de M. riogénieur en chef; je vais, 
MM. , vous en exposer sommairement les résultats eu les re- 
produisant dans l'ordre des demandes: 

1* Quel est l'état de la navigation? 

Le canal du Nivernais , dans le département de TYonne » 
présente une longueur de 024^5 m* ; il est composé de par- 
ties creusées artificiellement ayant ensemble 57187*", et de 
17 râcles ou parties de rivières ayant ensemble. 1 5238"*» les- 
quelles communiquent» avec un égal nombre de biefs, de 
sorte que le mouvement de Teau dans les biefs suit celui des 
râcles. 

Le flottage dans la rivière et la navigation dans les racles 
qui dépendent du caual sont soumis au régime des éclusées 
depuis le mois d'avril environ jusqu'à celui de novembre; et 
de ce régime il résulte que l'eau est tantôt haute et tantôt 
basse ^ de sorte que la navigation y est pour ainsi dire inter- 
mittente. 

Les pertuis de Preuilty, du bâtardeau et d'Auxerre, qui doi- 
vent bientôt être reconstruits pour le compte du canal, appar- 
tiennent jusqu'ici aux propriétaires des moulins qui en règlent 
l'ouTerture et la fermeture selon leurs besoins. Ils sont d ad-* 
leurs en mauvais état, et il résulte ces deux causes qu'il y a 
peu d'eau dans les râcles correspondantes même au passage 
des éclusées* 

Ge terme d'éelusée a deux acceptions différentes à Tégard 
de la navigation de 1 Tonne : s'il s'agit du canal il indique sui<- 
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Yiût son acception générale , la petite quantité d'ean que peut 
contenir i^ne écltise $ s'il s'agit de la rivière, il exprime tonte 
la masse d'eau qu'on lâche en descendant de pertnis en per* 
tuisy depuis la source fusqu'à Auxerre» masse d'eau qui va 

par conséquent toujours en grandissant. 

L'état de la Davigation se resseut des dispositions qui rica- 
nent d'être décrites. Le canal est destine a recevoir i*" So*^ 
d*eau; cette hauteur peut ton jours être obtenue dans les biefs 
qui n'ont pas de comniuiiicatiou avec la rivière; mais elle n'a 
lieu, dans les râcles et dans les biefs qui communiquent avec 
elle que par la fermeture des pertuis et au moyen des éciusées 
de rivière. L'eau diminue à mesure que Téclusée s'écoule ; 
bientôt il n'en reste presque plus, et cet état nécessite de 
nouveau la fermeture des pertuis pour la formation d'une 
nouvelle éclusée. 

Quel est le mouvement de la navigation? 

Il résulte des états journaliers du passage des bateaux aux 
éclnses d'Auxerre, Rivotte , Mailly-Ia-Ville et Coulange-sur- 
Yonne que dans les quinze mois qui se sont écoulés du l" 
janvier i64o au 3i mars a 84 1 , il a passé: 

Batraax Bateau Tfwir 

monliiuts. dctcrndunis. -«^vlAli 

Â Auxerre. « 610 129 ';;;59 

A Rivotte 486 53^ '626 

A Mailly-la-Vilie 246 288 584 

A Coulange-sur-Tonne • . . 174 568 541 

Totaux. . i5i6 1071 258^ 

Toutes compensations faites» la moyenne des bateaux mon- 
tants serait pour l'année 1840 de 266 et celle des bateaux 
descendants de 206, de telle sorte qu'on peut considérer le 
canal comme ayant été parcouru, dans toute sa longueur, par 
472 bateaux en 1840. 

II s'est rencontré quelque difficulté dans l estimation de la 
valeur des marchandises transportées. Cependant en rappro- 
chant seulement les résultats concernant les bateaux qui ont 
passé par toutes les écluses, pour en déduire une moyenne à 
l'éjgard des autres bateaux ( en tenant compte des distances 
parcourues } , on a pu évaluer approximativement qu'il a été 
transporté dans les quinxe mois» du janvier 1840 au 5i 
mars i84«> «avoir : à la remonte du canal pour 79,240 ^ 
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marehandises, à la deflcènle poor &47»3Aâ fir.» et en lotiilUé 
pour 9^6,562 fr. Oa remarquera ici que ce chiffre esl no min 
ninuim fort ad-dessous de celui qu'il dotl atteindre quand le 
canal sera en pleine voie de navigation et que le comméree j 
aura pris ses habRndes. 

5* Gofflbién de jours de l'année la navigation a-t-elle Heu? 

La navigation est presque nulle dans les mois d août et 
septembre, et peu importante daus le mois de décembre. On 
peut donc répondre qu'elle n'a réellement lieu que pendant 
3oo jours de l'an née, étant suspendue dans 1 été par les sé- 
cheresses et les réparations» da canal» en hiver par les glaces 
et les crues de IToone. 

Plus tard^et si le besoin l'exigeait» il serait possible de ne 
faire chômer le canal que tous les deux ans et de réduire le 
chômage à une durée de 35 à 4o jours. Mais il restera tou- 
joursrinconvénient des sécheresses, etn j n'eût*il plus qu'une 
éclusée par semaine» pour le service des coches, il s'en sui- 
vrait encore pendant 1 été quelques interruptions pour la na» 
vtgation du canal. 

Quel est le tirant d'eau des bateaux? 

Il résulte des relevés qui oui été faits» que pour 378 bateaux 
montants^ 

Le maximum a été de o'^^o'*» et n a été atteint que par 2 

bateaux; 

Le minimum a été de o"*ioi^ et 4o bateaux ont eu cette te- 
nue. 

Pour les bateaux descendants : 

Le maximum a été de 1* (pour un seul bateau) ; 

Le minimum a été de o"iO° (pour deux bateaux). 

Quant à la tenue la plus ordinaire» elle a été en montant de 
o^io" et en descendant de o^Go*. 

D'où l'on peut inférer que les bateaux remontenL souvent à 
vide. 

5" Dans le cas où le tirant d eau serait variable quelle est la 
durée de chacun d'eux? 

On voit par ce qui précède que le tirant d'eau est fort va- 
riable, soit en montant^ soit en desceudant ; ce qui tient à ce 
que la marine ne fait pas sur le canal des chargements com-^ 
plets. 

Mais il ne paraît pas que la saison influe beaucoup sur le 
maximum de la tenue des bateaux qui fréquentent le canal 2 
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ainsi, dans les mois de juîq et d'octobre, on a obtenu des ti- 
rants d'eau semblables au maximum de janvier. 

Au reste, il y a une grande variété dans la forme» les di- 
mensions et la tenue d'eau de ces bateaux et des observations 
seront faites dans un autre temps à cet ëgard. 

Par tons les détails qui précèdent, on peut juger que le 
moment n'est peut-être pas encore venu d'assujétir le canal du 
Nivernais aux droits de péage. 

En effet, on ne peut pas dire qu'il soit entièrement terminé, 
puisque la rigole d'alimentation reste à faire, ce qui exigera un 
travail de deux ou trois ans, et qu'il reste aussi à construire les 
trois pei tuis de Preuilly, du Bâtardeau et d'Auxerre. Jusc^u'à 
rachèvement de ces travaux, la tenue légale de i^ôo^ ne sera 
point atteinte. 

Quant à présent, la nRvîiG:atîon du canal est encore pré- 
caire, ce dont on peut juger par le petit nombre do bateaux 
d'une tenue au-dessus de o'^Ôo" qui l'ont fréquenté depuis i5 
mois. 

Il faut que le commerce ait fait ses arrangements en con* 
séquence de cette voie nouvelle, que les ports soient prépa- 
rés, les habitudes prises, avant d'espérer un état de choses 
florissant 

Le canal du Nivernais est de plus dans une position tout 
exceptionnelle, à cause de la rivalité que lui oppose le com- 
merce de bois, plusjaloux des conditions favorables au flottage 

que de celles qui concilieraient l'intérêt de deux navigations 
desccDdani e et ascendaaLe. Des charges prématurées ioiposées 
au canal pourraient lui devenir ruineuses, et pour trop se hâ- 
ter d y établir une perception, dans l'état actuel peu impor- 
tante, on pourrait retarder beaucoup le développement de la 
navigation sur cette ligne. 
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ROUTES ROYALES. 

Votre sollicitude pour le perfectionnement de nos voies de com- 
muDication vous porte chaque année à doter largement celles qui 
tombent à la charge des fonds départementaux. Mais tant d'efforts 
seraient paralysés , si ladministration centrale ne faisait de son 
côté ) avec une égale persévérance , toutes les améliorations quo 
réclament encore nos grandes lignes de routes royales^ à l'égard 
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desqttdliBS les autres sont plus oa moios secondaires. H ifous pa* 
ratera donc intéressant de fixer un moment votre attention sur 

une analyse rapide et débarrassée dés détails qui empécberaient 
d en^saisir Fensemble, des travaux exécutés depuis dix ans surjes 
routes royales du département de 1 Yonne. 

Je suivrai dans cet historique l'ordre chronologique des travaw 
exécutés, en indiquant la dépense faite sur chaque route et les ré- 
sultats obtenus. 

Ici s( place, dans le rapport, le détail des travaux dont voici la rea- 

piiulatiua : 

Anhéis i$3l Ha été réparé 3690 mètres 

ouvert 3635 

La dépense pour les travaux neufs a été de 54084 francs. 
Id, pour les travaux d'entretien de 174081 

Akhhb i$32 n a été réparé 6030 mètres 

ouvert 5818 
La dépense pour les travaux neufs a été de 76625 
/d. pour les travaux d'entretien de 179179 

ÂHHBB 1835 U a été répare 2 7 86 mètres 

ouvert 5962 

La dépense pour les travaux neufs a été de 60734 
Id, pour les travaux d'entretien de 19â009 

A]iiiÉBi834 Ha été réparé 2860 mètres 

ouvert 6?î?îî 

La dépense pour les travaux neufs a été de 75i 66 
fd, pour les travaux d entretien de 201101 

JLififÉB 1638 II a été réparé 4235 mètres 

ouvert 13664 
La dépense pour les travaux neufs a été de 409994 
H* pour les travaux d'entretien de 232200 

AmnâB 1636 H a été réparé 592 mètres 

ouvert 8075 

La dépense pour les fravaux neufs a été de 7 8764 
/d. pour les travaux d'entretien de 236940 

Amuéb 1657 E a été réparé 6428 mètres 

ouvert 12216 
La dépense pour les travaux neufs a étéde 128102 
id. pour les travaui^ d'entretien de 235t07 

AiiinÉB i656 n a été réparé 11565 mètres 

ouvert 6621 
La dépense pour les trayaux neufs a été de 105335 
Id. pour lesr travaux d'entretien de WITT 
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ooTert 2708 

La dépensa pour les travaux neufs a été de 146666 
la, pour les travaux d'entretien de S85784 

AmiiB 1840 H a été réparé 2404 mètres 

ouvert 7397 

La dépense pour les travaux neufs a été de 310352 
Id, pour les travaux d'entretien de 312800 

En rapprochant les sommes partielles des travaux exécutés depuis 
1851, on arrive à ce résultat que, depuis cette époque jusqu'au 1^>^ 
janvier 1840. 

U a été réparé 4278?î mètres courants de routes rojales» 

et ouvert 71844 id. 

Des détails très^ëveloppés « dan$ lesquels entre ici le rapport, il ré- 
sulte que la somme des dépenses restant à faire est de 4,176,863 f. 83 c 
savoir : 



Route royale n° 5. 
td, auxiliaire n" 5. 
Id. n*» 6. 

Id. n° 6o 

Id. 85 
Id. 

Total ^al* 



4 



i|03a,793 fr. 07 cent. 
aoa,5oo 00 

i^3za,u4o oa 
46i,a59 88 
765,770 88 
412,500 00 



4,176,868 83 
Statistique des routes royales du département. 

Après l'exposé précédent des nombreux travaux d'ouverture , 
de réparation et d'entretien 'qui ont été exécutés sur les routes 
royales de rTonne depuis dix ans , le Conseil entendra avec inté- 
rêt quelques dct lils sur ce qu'il reste cDCore à faire pour porter 
ces routes au point de perfectionnement désirable. 

Fonction ob ghaqitb route. 

Je terminerai ces détails eu montrant, par un exposé succinct ^ 
la foTiction principale que chacune de nos routes royales est ap- 
pelée à remplir; j'y joindrai , autant que possible, Tindication de 
la fréquentation actuelle , qui ne peut que s accroître avec le dé- 
veloppement général des rapports commerciaux. 

Route n. 8 et auxiliaire n. 8 de Paris à Genève. 
Cette route avait anciennement la dénomination de route de 

Paris à Gex. Elle est de première classe comme allant de la Capi- 
tale à la frontière de Suisse. Elle passe par Sens, Tonnerre et Di- 
jon. Sa longueur totale de Paris à Genève est de 4^ myriam. 4 
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kilomètres. Elle est plus fioiirte que celle par Trojes de 5 kil. ^ 
depuis TouTerture de rembrancheme&t de Sens à AvroUes» 

La route 5 dont Timportance ne peut que s*accrdttre « est 

d'une très-gfande utilité ; elle sert au transport d'une multitude 
de marchandises et est fréquentée par un grand nombre de chaises 
de poste et par plusieurs diligences. La fréquentation en a4 heures 
peut être estimée moyennement à 5oo colliers au-dessus de Sens 
et à 9bOo au-dessous de cette ville. 

TRonte n. 6 , de Paris i Gfaambëry. 

Celte route est aussi de première classe parce qu'elle va de la 

Capitale jijsr[ii a la frontière de la Savoie. Elle passe par Auxerre, 
Chàlons, Màcon et Lyon. Elle s'embranche sur la route 5^ à 
Jojgny. 

£IIe est la voie de terre la plus directe entre la Manche et la 
Méditerranée ; faisant suite à la route de Paris au Hâvre et dans 
la direction de la route de Lyon à Mtoseille , elle sert à ia com- 
munication duHàvre, de Rouen, de Paris avec Lyon, Marseille , 
Toulon, Chambéry, Turin et l'Algérie* 

Toutefois, de Paris à Lyon , la rôute par Nevers et Moulins est 
plus courte de S kilomètres. Cette faible dilierence serait sans im- 
portance j mais les difficultés que présente au roulao^e la route n** 
6, entre Auxerre et Avallon, Tont déjà fait abandonner par un 
grand nombre de voituriers. Il était donc urgent de la rectifier en 
partie. 

. La grande utilité de cette route est incontestable; elle sert au 
transport de diverses marchandises dont l'énumération serait trop 
longue , et qui proviennent soit des fabriques , soit do sol des 

pays où elle abouiit ou qu'elle avoisine. L'acxroisaement que pren- 
nent chaque jour la population et le commerce de la Capitale, 
celui de nos étalilissenienis en Algérie, doivent nécessairement 
ajouter à l'utilité de la route n^ 6, La fréquentation peut être es- 
timée moyennement de 35o à 4oo colliers en a4 heures. 

Route n. 6 , de Nancy à Orléans. 

Celte loute vient àculciuent d être termine'e dans le département 
de l'Yonne, et déjà elle présente une assez grande fréquentation. 

Non seulement elle servira aux relations entre les départements 
de la Meurthe, de la Haute -Marne , de l'Aube, de TYonne et du 
Loiret qu'elle traverse; mais elle fait aussi communiquer directe* 
ment le département du Bas-Rbin avec ceux de Maine^t*Loire et 
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de la Vendée. La fréqoentatioD est déjà^Htoyeanement de fl4o à 
colliers en 24 heures. Uutilitë de cette route ne peut donc 

qu'augmenter; il est à désirer que la lacune qui existe entre Or- 
léans et Venilome soit proniptement comblée. 

Route n. 65 de Neuf-château àBonny. 

Cette route, comme la précédente , vient seulement d*être ter> 
minée dans le département de l'Yonne, encore reste- t-il la traverse 
de Mézilles à construire. EUe exige de nombreuses et importantes 
améliorations , présentant des pentes fort rapides. 

Elle est encore peu fréquentée, mais quand elle aura ete rendue 
facile au roulage, sa fréquentation augmentera promptement 
puisqu'elle met en relation les départerueius de la Meurthe , du 
Doubs, du Jura, de la Côi.e-d'Or, de 1 Yonne et du Loiret. La 
fréquentation est moyennement de i5o colliers. 

Route n. 77 , de Nevers à Sedan. 
Cette route qui traverse un grand nombre de départements et 

qui se dirige sur TEspagne et sur la Belgique ne peut manquer 
d avoir un jour une grande importance ; elle est aussi peu fré- 
quentée, à cause du mauvais état de plusieurs de ses parties et de 
nombreuses rampes présentant des inclinaisons excessives, La fré- 
quentation est moyennement de i3o colliers. 

Route n. 151 , de Poitiers à Avallon. 
Nous avons déjà dit dans plusieurs rapports que cette route 
devra servir à établir une communication directe entre Sarreguemi- 

nes et La Rochelle , et qu'elle doit être dès lors prolongée , comme 
route royale, jusqu à IMontbard. 

EUe est aujourd'hui très-peu fréquentée à cause de la lacune 
qui existe de Montréal à Montbard et des pentes fortes et très- 
nombreuses que présente la partie entre Vézelay et Avallon. Quand 
la nouvelle route royale n^ 6 sera ouverte, il suffîra d'ouvrir un 
embrancbement de Blannay à Vézelay pour avoir une restification 
très-convenàble. 

La fréquentation est moyennement de 3o à 5o colliers en a4 
heures. 

CHEMIN DE FER. 

Lorsque» dans un avenir très-prochain » le département de 
iTonne sera ainsi doté dune belle voie navigable» par les 
améliorations que va recevoir la rivière d'Yonne , et verra ses 
canaux de plus en plus suivis » par une conséquence naturelle 
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àe cette même esose ; lorsque les imperfections de nos rontes 
royales auront été réparées , que tontes les lacunes anront 
dtspara ; lorsqu'enSn nos routes départementales et nos che- 
mins TÎcinanx de grande communication, dont fe dirai plus 

loin l'histoire, rapidement exécutés, ^râce à l'abondance de 
vos subsides , auront complété l'ensemble de ce vaste reseau; 
sans doute alori il aura été fait beaucoup pour la prospérité de 
ce déparfement ; le mouvement et la vie entreront de tous 
côtés par toutes ces fécondes artères. Cependant, MM. , ce ne 
sera point assez. Nous avons une nouvello tache que le pro- 
grès du temps nous a faite et que nous n accomplirons qu'en 
redoublant de zèle et d actif dévouement : vous avez tous com- 
pris que je veux parler du chemin de fer de Paris à Lyon, dont 
il faut assurer le passage sur notre territoire. 

Celte immense question 9 pour ainsi dire née d'hier^ a ra^ 
pidement grandi» comme tont ce qui doit devenir géant* On 
la voit poindre en iS33 et déjà sa maturité est prociiaine. Elle 
se renferme donc tout entière dans la période dont f ai en- 
trepris de rappelerles faits les plus saillants; et nous y portons 
tous un trop vif intérêt, pour que je puisse omettre de consi- 
gner ici. dan s un rapide aperçu, ses phases diverses, nos craintes 
et nos espérances. 

C'est dans votre session de juillet i835 que i on trouve le 
premier rudiment de cette grande affaire. Alors vous considé- 
riez la direction par les vallées de J'Yonneet du Cousin comme 
la plus directe et la plus digne de fixer l'attention du Gou-> 
vernement; vous en demandiez donc Tétude. A votre session 
suivante , j'eus l'honneur de provoquer votre examen sur deux 
questions 9 dont il me semblait opportun d'occuper tos déli* 
bérationSf concernant les avantages pécuniaires que vous se- 
riez en mesure de faire à la compagnie qui entreprendrait le 
chemin de fer par une direction favorable au département : 
i*' quelle forme et quelle limite aurait la subvention que vous 
offririez à celte compagnie; 2* s'il serait préférable de former 
une grande association des départements intéressés, laquelle 
enlreprexidrait ou ferait entreprendre des travaux iuiineoses 
dans leurs résultats comme dans leur confection. Alors déjà 
je crnyais assez à l'urgence de cette affaire, pour vous presser 
d'envoyer sans délai votre résolution aux Conseils généraux 
vos consorts. 

A cette époque , la question principale et celles qui s'y 
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rattacfaent étaient encore enveloppées de toutes les incerti- 
. tu des d'une chose nourelle* Le seul instinct du salut de la 

prospérité départementale nous guidait. Justement alarmés 
de voir le territoire du département de l'Yonne entièrement 
mis à l'écart par le projet dont le Gouvernement venait d'or- 
donner rétude par M. Arnolletj suivant les vallées de fa Seine, 
de la Tille et de la Saône , notre premier soin alors était d'ob- 
tenir des études comparatives sur une direction plus con- 
forme à nos intérêts. Or celle de l'Yonne et du Cousin, tra- 
versant le département sur une longueur d'environ trente- 
cinq lieues et paraissant devoir être la plus courte comme la 
moins coûteuse , offrait la base d'an projet séduisant. Aussi 
votre délibération de id34 appela-t-elle de nouveau et de la 
manière la plus instante les soins du Gouvernement sur cette 
ligne. En même temps et après mûr examen ^ vous arrêtiez un 
principe duquel vous ne vous êtes pas départis depuis; savoir, 
qu'il n'y a pas lieu d'assurer k l'entreprise du chemin de fer 
une quotité quelconque d'intérêts sous la garantie du dépar- 
tement; cette subvention vous ayant paru dangereuse en la 
forme et d'une portée excédant les forces du pavs. 

Jusqu'en iSTi'j nous restâmes dans les méiiies termes de 
doute et d'incertitude. Rien ne se faisait qui pût avancer une 
solution. Plusieurs fois à la vérité, un Ingénieur civil, M. Bru- 
chet, avait parcouru les communes situées sur les bords de 
l'Yonne» du Serein et du Cousin, se disant chargé par une 
compagnie de l'exploration de la ligne où devait être assis le 
chemin de fer, et présentant toujours comme prochaine la 
réalisation de cette immense entreprise. Il avait même été fait 
mention de cette circonstance dans un rapport présenté à la 
Chambre des Députés ; H. Brochet avait aussi répandu déjà 
quelques publications sur son projet» Dans cet état de choses, 
je me déterminai à demander à M. le Directeur général des 
Ponts et Chaussées communication des documents quil pour- 
rait avoir sur les études déjà faites. La réponse fut que , jus- 
qu'alors, l'administration n'était intervenue en aucane manière 
dans ces explorations; maîs^ en môme temps, promesse for- 
melle de laire opérer par MM. les Ingénieurs une reconnais- 
sance de la ligne qui suivrait la vallée de l'Yonne. Eilective- 
ment, je fus informé par une lettre du 20 décembre 1837 
qu'un Ingénieur était chargé des études. 

C'était un commencement de succès , une prise de posses-- 

f 
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5ion au nom du département de !*Toniie dans le cœur de la 

question. Malheureusement la crise industrielle qui eut lieu 
vers ceUc époque vînt refroidir l'élan dont les chemins d^ 
fer avaient été l objet , et notre ligne dut se ressentir de ce 
défavorable état de choses. 

Aussi, Messieurs, votre Session de i858 arriva sans que 
j'eusse pu obtenir communication du résultat des études fai- 
tes par la vallée de ITonne, sans que je pusse vous faire part 
d'aucun nouveau progrès , du moins en ce qui éoianait de 
l'action da Gouvernement ; mais» en re7anche« }e tous an- 
nonçais un fait capital auquel se rattachent nos meilleurs sac- 
cès; leComitédu ehenUh de fer de Paris à Lyon par la BouT'^ 
gognè venait'de se former sons ia présidence de M. le Doc de 
Bassano» de yénérable mémoire. 

Alors (en i838) il n'y avait pas encore dé scission déclarée 
Tii d'études bien avancées quant au détail du parcours ; il s'a- j 
gissait seulement de faire adopter la direction par la Buiir» 
gogne proiérablemenL à Ja direction rivale par le bassin de la j 
Loire. Alors aussi , nous exprimions, vous et moi , nos préfé- , 
rences pour la ligne de l'Yonne et du Serein, qui nous parais- 
sait la meilleure. Lorsque s'ouvrit votre Session de 1809 ' 
question avait fait pou de progrès ; J'avais pu cependant obte- 
nir des renseignements d'un certain intérc^t , et une phase 
nouvelle et importante se manifestait dans l'affaire; car d'a- 
près lea études qu'avait faîtes Bi« l'Ingénieur en chef Bonne- 
tat, par ordre de l'administration supérieure, dans la vallée de 
VArmançon et en suivant le canal de Bourgogne , on pouvait 
diriger le chemin de fer par le point de partage da canal, dans 
les conditions les plus favorables de pentes et de courbes^ sans 
être obligé de faire an souterrain |»oar franchir le faite. Notre 
attention devait donc se tourner vivement du côté de celte di- 
rection : ce fut la principale conclusion de mon rapport de 
1839. Toutefois nos vœux à tous étaient de voir le Gouverne- 
ment porter ses études danstout es nos vallées, celles de la Cure 1 
et du Serein nous semblant encore offrir de grands avantages > 1 
à raison de la brièveté de parcours surtout. 

Yotre délibération d'alors émettait aussi la pensée que Tînter- 
venlion du Gouvernement pourrait être utile pour encourager 
dans les départements traversés des associations de proprié- 
taires, et les appeler à former de grandes compagnies d'action- 
naires sériettx^et dégagés dé toutes vues d*agiotage* Yousrecom* 
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mandiez ei) outre à l'examen consciencieux M. le IMinislre 
des Travaux publics une note très-remarquable de votre 
fioDorable président M. le marquis de Louvois , sur ies moyens 
de rendre plus économique et par conséquent plus prompte 
l'exécution des 'chemins de fer en France» en appliquant les 
nouveaux perfectionnements qui permettent de tolérer des 
rampes plus fortes et des courbes à plus petit rayon« 

Depuiseette époque les faits se succèdent nombreux, rapides 
et importants : au mois d'avril i84o, M. de Louvois entreprend 
de reconstituer le -Comité de Bourgogne, dissout de fait de* 
puis la mort de son président M. de Bassano. A cet efl'et, il 
convoque et réunit une assemblée nombreuse composée de 
membres des deux Chambres, d'industriels et de propriélaires. 
L'Aube, rToniie, la Côte-'dOr, Saône-et-Loire , le Doubs et 
le Jura, tous les départements intéressés sont conviés à cette 
ligue patrioh'que. Le programme du comité étant do rechercher 
avec bonne foi la ligne la plus avantageuse pour rétablissement 
du chemin projeté par la Bourgogne^ une commission est élue 
dans son sein pour la suite des opérations, sous la présidence 
de M« de Louvois. C'est ce Comité central à qui nous devons 
tant et aux travaux duquel je tiens à honneur d'avoir été 
associé. 

Cependant la conférence même qui venait de mettre en 
présence un assex grand nombre de départements » avait déjà 
fait pressentir une dissidence d'intérêts qui bientôt devait se 
déclarer en symptômes plus marqués. Autant de projets que 
de rayons et de vallées entre Paris et Lyon, Paris et Stras- 
bourg, étudiés avec plus ou moins de soin p u des compa- 
gnies ou par ladministration même, formaient une mêlée con- 
fuse de lignes dont le Gouvernement avait confié l'examen 
comparatif à M. l'Ingénieur en chef Courtois. Enfin , une idée 
neuve, simple, et {|ui a donné naissance au projet définitif 
d'où dépend notre salut, venait d'être émise par votre hono- 
rable président) qui proposait d utiliser le plus possible les 
francs-bords du canal de Bourgogne, terrains tout acquis et 
tout nivelés, pour y poser des rails qu'ils semblaient attendre, 
d'où devait résulter» entre autres avantages, celui d'une exé- 
cution éminemment facile et économique. Dans ces circons- 
tances» il importait plus que jamais de sortir du doute à Tégard 
des directions qui pouvaient nous intéresser» d'en connaître le 
fort et le laible » et de fixer notre choix sur celle qui offrirait 
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les meilleures chances de succès, pour arriver à nous mesurer 
avec les lignes rivales. li fallait donc , ou obtenir de Tadminis- 
tratiou une «'tude sérieuse et approfondie de nos vallées, ou 
plus sûrement encore faire exécuter ces explorations nous- 
mêmes, au moyen des souscriptions que l'on recueillerait de 
toutes parts. Ce fut à ce dernier parti que le Comité ceatral 
s arrêta, et nous avons tout lieu de nous en féliciter. 

Yous n'avez point oubliés MM. « le zèle peu commun qiu* fut 
déployé à cette époque par chacun > dans sa sphère d action. 
Provoquer la formation d'un grand nombre de comités lo- 
caux; recueillir toutes les données favorables au projet d'une 
ligne par notre territoire; obtenir des promesses de concessioas 
de terrains» et avant tout des souscriptions pour les frais 
d'étude ; telles furent les premières démarches du Comité 
<ïentral. Avouons qu'à ce moment les membres étrangers aux 
intérêts de l'Yonne, se séparèrent tacitement de l'association. 
Il était juste cependant que l'on s'occupât uniquement des 
directions jusqu'alors délaissées, taudis que la Ilaute-Seine 
avait obtçuu depuis longtemps satisfaction par le projet 
ArnoUeL 

L'adminislralion départementale avait, de son côté, sa 
mission spéciale à remplir ; stimuler la formation des comités» 
centraliser leurs travaux, pour les diriger au besoin; grouper 
dans un but commun tous les efforts, toutes les ressources; 
populariser une question où la prospérité de notre avenir est 
si profondément engagée; enfin correspondre activement avec 
le Comité central et solliciter sans cesse le Gouvernement. 
Une masse de souscriptions montant à 189200 fr« répondit 
aussitôt à Tappel que j avais fait par mes circulaires du a et 
du i3 juin i84o, aux comités et aux conseils municipaux. 
Le Comité central avait déjà souscrit pour 5, 800 fr. En ce 
moniciil l'association disposait donc d'une somme de 24jOOo fr. 
Concurremment j'avais tout mis en œuvre pour obtenir du 
Gouvernement que des études sérieuses, officielles, fussent 
faites par les Ingé-nieurs des ponts et chniissées, dans le dé- 
pailement, car ia partie laissée à la charge des localités ea 
serait d'autant diminuée. Mes sollicitations ne furent pas in- 
fructueuses; le 8 juillet, M. le sous-secrétaire d'Etat des tra- 
vaux publics voulut bien charger MM. de laRupelle et Le- 
blanc » Ingénieurs en chef, de rédiger de concert un projet 
dç chemin de fer par le bassin de l'Yonne et la ligne du canal 
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de Boarp^Ofjne , tandis qu'un autre Ingénieur remplissait une 
mission analogue dans le dé[)artemcnt de la Côte-d'Or, Quel- 
ques jours après , sur raa demande , MM. Yiprnon et Chanoine, 
Ingénieurs ordinaires, furenl adjoiatsaux Ingénieurs en chef, 
et un premier crédit de 5»ooo fr* fat alloué pour ce travail, 
qui bientôt fui poussé avec une grande activité. 

De son côté, comprenant tout lavantagc de la vitesse dans 
la conduite d'une telle affaire , le Comité central venait dé- 
faire choix d'un ingénieur recommandabie , M. Polonceau , 
ancien Inspecteur divisionnaire des Ponts et chaussées et . 
l'avait churgé non-seulement d'étudier le passage du faîte qui 
sépare les bassins de la Seine et de la Saône « mais encore de 
vérifier les points difficiles do tracé Bruchel par la vallée du 
Serein, et ?nfin de rattacher la ville de Troyos à noire direc- 
tion , pour tâcher d'opérer une conciliation bien désirable. 

Tout était en œuvre, dès le mois de Juillet i8'|0, sur tous 
les points de la ligne de Monlereau à Dijon, et ce fut un pas 
immense, car nous vîmes bientôt après tous nos doutes se 
fixer. Si d'une part nous avions h regretter d'elre obligés d'a- 
bandonner nos vallées les pkis centrales de l'Yonne en amont 
de Xiaroche, la Cure» le Cousin et le Serein même» tant k 
raison d'obstacles presqu 'insurmontables , que pour ménager 
à notre cause des alliés précieux par leur importance et leurs 
forces, d'un autre côté nous acquérions la certitude qu'en 
suivant TArmançon et le canal de Bourgogne en grande par- 
tie» l'on peut franchir ie seuil et passer du bassin de V Océan 
dans le bassin de Ut Méditerranée t au moyen dtune simple tran-- 
ehée à ciel ouvert, avec des pentes dont la plus forte n'excède 
pas quatre millimètres par mètre et sans nécessité d*une seule 
coîilrepente. Car tel fut le résultat heureux, inespéré, du tra- 
vail de M. Polonceau, avec qui MM. de la lUipelle et Lebî uia 
avaient bien voulu se concerter. Des plans et des nivellements 
dressés avec le plas grand soin, rendaient ce fait incontestable. 

Je n'ai point à reproduire ici cette démonstration, ni les 
motifs qui rlelermmèrent alors le (Comité central à entrepren- 
dre la confection d'un projet dëiloitif par la direotionque l'ex- 
périence sig[)alait comme la meilleure. Les publications du 
Comité et mon rapport de 1Ô40» contiennent à ce sujet des 
détails et des considérations qui ont encore aujourd'hui toute 
leur valeur. Mais pour atteindre ce but» de nouveaux fonds 
étaient nécessaires» urgents; le Comité central s'adressa dono 
« tous les hommes amis de leur pays» à tons les intérêts que 
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pouvait satisfaire 1 exéculioo d'aa ehemia de fer de Paris à 
LyoD par la Boargogoe » et leur demanda de se grouper au- 
tour du projet ^ui remplissait évidemment le mieux toutes 
les conditions d'un bon tracé. Il appela aussi le puissant coa- 
cours des Conseils Généraux intéressés , dont la session allait 
s'ouvrir» en sollicitant l'appui de leurs votes et l'aide de leurs 
souscriptions. Le Comité exposait en même temps sa sitùa* 
tion financière, doù ressorlail un déficit de 25/fOofp. 

Votre n ponse à cet appel l\it aussi piotijpte qu'énergique. 
Par une délibération prise dès les premiers jours de votre ses- 
sion, le 29 août 1840, sur le lemarquable rapport de votre 
commission des travaux publics, et après une discussion solen- 
nelle^ vous accordiez 8000 Ir. pour les nouvelles études et la 
rédaction du projet complet de Montereau à Châlons^ et vous 
arrêtiez ^e les terrains nécessaires pour asseoir la double 
voie de fer sur le territoire de ITonne » seraient livrés par le 
département aux concessionnaires, qui entreraient en posses- 
sion à la diligence de Tadministration f offrant d*aiUeurs d'a- 
vance è la compagnie le prix d'achat jusqu'à concurrence de 
I a cent mille francs» arec les conditions de remboursement les 
plus larges. 

En même temps ^ le Conseil général de la C6te-d'0r Totait 
un crédit de 3ooo fr. pour les études de M. Polonceau entre 

Dijon et Châlons, et pareille somme pour le projet de Dijon à 
Mulhouse. Toutefois, la délibération qui précède ce vote 
montre une égale bienveillance pour toutes les lignes, Arnol- 
let , Courtois et Polonceau, pourvu qu'elles passent par le 
cbef-lieu du département, et le Conseil général évite d'accor- 
der aucune préférence à Tune d elles à l'exclusion des deux 
autres y s'en remettant pour le choix au Gouvernement ou aux 
Compagnies. Cette circonstance viendrait )ustifier» aubesoîa, 
la résolution prise par le Comité central, entre les tracés da 
Serein et de l'Armançon , en prou?anl que ^i l'alliance aveo la 
Côte-d'Or est possible , ce n'est qu'à la condition préalable et 
sine quâ non de passer par Dijon. 

Cependant le bruit de nos efforts commençait à éveiller 
les rivalités et il ne nous était plus permis de douter que 
nos concurrents se livraient à des démarches puissamment 
appuyées par des influences païlementaires. Le Comité cen- 
tral, fort des adhésions et des ressources nouvelles qu*il venait 
de recueillir, résolut donc de gagner de vitesse et de tout mettre 
en œuvre pour que le projet complet par notre ligne pût être 



Digiii^uo L^y Google 



967 



présenté anx enquêtes avant l'ouverture delà session des ('iia al- 
lures. A cet ( fTetj dès la fin de septembre 1 84o, un acte fut {)as8ii 
avec M. Poionceau qui s'engageait à lournir toutes les pièces 
xi^cessaires^ le lo décembre» et même plus tôt, si faire se pou- 
vait , moyennant une somme de 520oo' environ» payable pat 
Iractioos de 4 ^ 5ooo% à partir du i " octobre. Les quelques 
membres du Comité» réuois alors à Paris, et au nombre 
desquels je m'hooore d'avoir figuré , n'hésitèrent pas à pren* 
dre sur eux la responssibilité d'une mesure si importante et à 
faire FavaDce du premier terme de 5ooo francs qu'il fallait 
payer. En même temps, de nouvelles circulaires provoquaient 
des cotisations pour les fonds d'èlude et de publication, dési- 
gnaient M. le baron de Chasseloup , qui depuis a si parfaite- 
nif ni rempli sa mission , pour recueillir de toutes pai ts des 
renseignements slatisliques sur le commerce, l'industrie et la 
richesse des populations traversées par notre chemin de ter, et 
indiquaient eutiu trois membres du Comité comme étant 
chargés de réunir les premiers éléments d'nne association qui 
pûi mener à bien cette œuvre vraiment nationale» 

Tous savez» MM«, comment les événements politiques 
d'alors vinrent nous ôter tout espoir de réussir à former une 
compagnie et de trouver aide dans le Gouvernement. La crise 
nouvelle qui affectait les entreprises déjà existantes comman- 
dait Tajournement à cet égard. Ce n'était pourtant pas une 
raison d'abandonner nos travaux préparatoires; nous devions, 
au contraire, nous tenir prêts à pmliter des temps meillLurs 
qui pouvaient s'oili ir. Mais la mauvaise saison conspirait aussi 
contre nous ; les dèburdements de rivières qui fureal alors si 
terribles, et les froids dont l'intensité fut très-précoce, en- 
travèrent beaucoup les opérations sur le terram dirigées par 
M. Polonceau; de telle sorte que cet ingénieur ne put livrer 
qu'en février iÔ4i le travail promis pour le lo décembre 
précédent* L'insuffisance du personnel des Ponts et chaussées 
attaché au canal de Bourgogne dans le département ^ ne per- 
mettait pas d'obtenir promptement non plus le projet de la 
vallée d'Armançon dont l'étude présentait d'ailleurs quelques 
difficultés asses sérieuses; je dus prendre sur moi d'y ad)oin« 
dre l'un de nos agents*-voyers de première classe, ancien 
conducteur du service de la rivière d'Yonne, et j'eus à me • 
iéiiuiter de ceUe mesure, puisqu'elle me mit à môme d adres- 
ser le travail de M. l'ingénieur en chef Leblanc à M. le Mi- 
nistre des Travaux publics» dans les premiers jours de mars 
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dernier. M. l'IngéniViir en chef de la RupeJle , ayant été vî- 
venient secondé par MM. les ingénieurs Chanoine et Yigoon, 
avait pu terminer plus tôt ia partie qai le concernait. An 
surplus» rien ne pressait, et nous n'avions malheureusement 
que trop de temps pour fournir notre projet général bien 
complet. Au lo mars tout était prêt, et les affaires de la 
Session 9 à cette époque, ne tournaient pas encore de manière 
à rendre courage aux chemins de fer, de la taille du nôtre 
surtout. Aussi ne vous parlerai-je pas de diverses teutatlves 
faites par le comité, avec le plus louable zèle, dans le but 
de grouper en une vaste association parlementaire tous les 
Députés des départements intéressés à voir décréter un réseaa 
général de rail-ways, dont l'exéculion aurait lieu ensuite suc- 
cessivement , afin d'assurer au sein de la Chambre le succès 
dune loi qui concéderait d'abord une ligue toute prête, la 
première en date comme sous le rapport de Timportance^ 
celle de Paris à Lyon par la Bourgogne. Je n'ai pas non plus 
è TOUS entretenir de quelques propositions et combinaisons 
financières présentées au Comité par des capitalistes et des 
industriels. Tout cela étant demeuré sans résultat ne vous 
offrirait aucun intérêt. Il vous suffît de savoir, quoique vous 
n'en doutiez pas , MM. , que l'activité du Comité central étût 
loin de se décourager devant les obstacles nés de la situa- 
tion publique. 

Dès le mois d'avril, après avoir mûrement examiné les plans 
et rapports de MM. les Ingénieurs dans plusieurs séances, le 
comité fit une démarche auprès de M. le Ministre des Travaux 
publics pour lui présenter le projet général, et solliciter la 
mise aux enquêtes. De mon côté, je ne négligeai rien pour 
obtenir du Gouvernement J autorisation nécessaire. J\os efforts 
réunis triomphèrent enfin devant ladministralion supérieure 
de résistances puissantes et des protestations adverses, ten- 
dant à empêcher qu'il y eût une enquête spéciale pour notre 
ligne, tant que Ton ne pouvait ouvrir uneenqu^te générale et 
simultanée sur toutes les lignes de cette partie de la France. 
Quelque mal fondée que fût cette exception dilatoire 9 elle 
n'était ni sans force» ni sans crédit , et nous devons beaucoup, 
dans cette circonstance , à la justice impartiale de M. le Mi-- 
nîstre des Travaux publics. Le 12 de ce mois (août) les pièces 
du projet ra*ont été adi essées par M. le Sous-Secrétaire d'Etat, 
pour les soumettre à la préfecture de l'Yonne aux formalités 
de l'enquête voulue par l'ordonnance réglementaire du lëfë- 



Digiii^uo L^y GoOgI 



Trier i85/|. Dès le surlendemain, j'ai pris larrèté nécessaire 
pour ouvrir celle enquôle el nommer en même temps les 
membres de la commission , dont j'ai cru devoir porter le 
Dombre au maximum de i3, à raison de ririiportance de 
robjel. Des mesures semblables ont lieu, en ce moment , dans 
les départements de Seine-et-Marne, de la Côte-d'Or et de 
Saône-ett-Loire. Ëspérons que Je résultat en sera favorable à 
notre cause. 

Pour mettre en évidence , aux yeux des populations iu'* 
téresséeSy la supériorité dc^ notre ligne» le Comité central a 
répandu d'importantes publications, tous les membres ded 
Conseils Généraux viennent de recevoir le rapport complet 
de M. Folonceau sur la partie comprise entre Paris et Châ- 
lons-sur-Saône y accompagné de carte , plan et nivellement, 
et une notice pleine de considérations et de documents aussi 
nombreux que puissants dans la (question , rédigée avec un 
talent remarquable par M. le baron de Chasseloup , sous la 
direction du Comité. L'adminisiiaiion départementale de 
l'Yonne, MM., s'estime heureuse d'avoir pu fournir son con- 
tingent à la partie statistique de cette œuvre qui n'est que le 
résumé d'un immense travail. 

Dans la circulaire jointe à cet envoi, M. le Président du 
comité central annonce: c Que déjà les localités traversées, 
1 prenant l'initiative , offrent les terrains nécessaires à l'éta- 
» blissement de la voie» 9 II espère : < Que les localités inté^ 
1 ressées s'einpresseront sans doute aussi de s'associer à cet 
9 élan généreux, par des votes assez énergiques pour déteiw 
» miner tout à la fois le concours de TËtat, la formation des 

• compagnies et même les efforts individuels. 

» L'apport des terrains par les localités traversées ; Les tra- 
9 vaux d'art par l'Etat, au moyen d'un emprunt spécial, faci- 
» lité par les conditions particulières qui lui seraient appli-« 
» quées ; la voie de fer et le matériel par une compagnie 
9 ainsi que l'exploitation , sous le bénéfice d'une concession 
» dont une adjudication fixerait la durée; subsidiairement, 
» une garantie d'intérêt par les départements intéressés, dans 
» les premières années d'exploitation, garantie destinée plu-* 
9 tôt à appeler la conGance qu'à imposer des charges, le 
» concours gratuit de l'Etal devant alléger considérablement 

• les frais de premier établissement et assurer^ dès le pria* 
.» cipe, à la compagnie Tamortissement et Tintérèt de sea 
» avances. 
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* Telle est la combloaitDii gai, dm les oifconslaoee» 
t aclnelles, parait la plus praticable , en donnant aux efforts 
1 de toiis nike direetion coœmane. » 

M. le Président du Comité central exprime en termioant, 
« Tespoir et la confiance que les Conseils généraux, prenant 
t en sérieuse considération les grands intérêts qui se ratta* 
» chent à celte entreprise, Toudront bien, par une délibéra- 
• tien , maaiieâter en sa faveur leur entière et active sympa- 
> thie. » 

Je sais d'avance, MM., cornaient le Conseil général de 
ITonne répondra à cet appel, mais tous ne doutez pas davan- 
tage du sèle que je mettrai à pousser le pays dans des sacrifi- 
ces qui peuvent seiils assurer sa prospérité, tout en prévenant 
la ruine de son avenir | car pour ce département, c'est selon 
moi une question de Tie ou de mort, et j'épuiserai nies efforts 
à £siire entrer dans tous les esprits ma conviction qui est Wve 
et entière^ Jï faudra bien que |e sois entendu. Je m'adresserai 
d'abord aux propriétaires par l'organe influent des maires et 
des comités, afin d'obtenir des concessions de terrain, soit 
gratuites, soit avec réduction d'une portion du prix, soit enfin 
à des conditions modérées. J'ose croire qu'il ne sera pas im- 
possible de rencontrer quelques citoyens désintéressés qui 
sauronl faire à l'intérêt c^énéral le sacrifice d'une partie des 
avantages que doit apporter à leur propriété l'établissement 
du cbemin de 1er. Je demaruleraî ensuite aux communes tra- 
versées de prendre à leur charge tout ou partie du paiement 
des indemnités de terrains sur leur territoire; aux communes 
voisines placées à une distance utile de contribuer aussi à cette 
dépense selon leurs moyens; à toutes enfin , si mieux elles 
jument ce mode de concours et même comulativement, de 
voter une garantie d'intérêt. Plus tard , j'examinerai n, k 
l'exemple & ce qui s'est hii dans le Cher et dans l'Indre pour 
le projet du chemin de fer d'Oirléans k Yierzon, on pourrait 
former ici une vaste association dès propriétaires, industriels 
et capitalistes appartenant au département^ dans le but de pro- 
voquer et de réunir une masse de souscriptions d'actions, 
caf)aljlc de sé(1uire et d'entraîner vers nous quelque grande 
cooqjagnie d'exécution. Enfin, MM., vous pouvez compter, 
vous le savez , sur les efforts de l'administration pour secon- 
der les vôtres dans celte question dont Tissue peut être si 
belle ou si fatale. Si nous avons le bonheur de réossir^ nous 
aurons, je crois, bien mérité du pays. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

ÉVÉNEMENTS DE L'ANNÉE. 

— Le 11 mai. Ëspartéro, duc de la Victoire , a été proclamé régent 
du royaume d'Esiagne par les Gortés réunies. 

— Le 31 mai. Exécution de Darmës-, auteur de l'attentat du 15 
octobre 1840 contre la personne du Roi. 

— Le 10 juillet. Les Gortès espagnolles confèrent A M. Arpielles la 
tutelle de la jeune reine Isabelle II et de sa sœur. 

18 et 13 juillet. Le recensement des propriétés bâties donne lieu 
à Toulouse à une espèce de sédition qui est promptement réprimée. 
Le Préfet et le Général commandant la division sont destitués. Bien- 
tôt après le conseil muoicipal et la garde nationale sont dissous. 

— 43 septembre. Quënisset tire un coup de pistolet sur S. A. R. le 
duc d'A miiale au moment où ce prince entre dans Paris à la tôte du 
17« d'infanterie légère dont i! est colonel. L'assassin est immédiate- 
ment arrêté et ses révelaLiuns font connaitre plusieurs de ses com-* 
plices. Ils sont déférés à la Cour des Pairs. 

— 8 of t obre. Dans la nuit du 7 au 8 octobre un mouvement însup- 
rectionnel éclate à Madrid et dans plusieurs provinces. Il est bientôt 
corn primé et la plupart des cbefs pcincipauji: de cette tentative sont 
condamnés à mort ou aux. présides. 

— Fin d'octobre. Une inondation presque générale afflige le midi de 
la France et renouyelle les œalbeurs de 1840. 

— novembre. Un incendie a détruit la plus grande partie do la 
Tmar de Londres que Ton appelait le Grand Magatin et la petite nUi» des 
Armures, La perte causée par ce sinistre a été évaluée approximative- 
ment à 2S,00O,Ô00 de francs. 

— 9 novembre. La rdne d'Angleterre est acconcbée d'un fils qui est 
né duc de GomouatUes et qui a reçu quelques jours après le titre de 

prince de Galles. 

— 33 Décembre. La Cour des Pairs, dans rafTaire de l'attentat du 

13 septembre, condamne: Quemsset^ Colombier et Jnst-Brazier, à la 
peine de mort; Petit, Jarasse et Dnfour, à la déportation; Boggio et 
Mallet, chacun â 15 années de détention ; Boucberon et Launois à 10 

années de détention ; Dupoty et Bazin , chacun à 8 années de déteA'* 
tion. 



272 



Des deux premières parties de l'Annuaire, 
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lk$ iroUième et quatrième partiu de l'Annuaire. 



Alexandre (pape) 49. 54 s. 
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Anierre i9i. m 

B 
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